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Suite  et  fin  de  l’Afrique  occidentale.  — Ceuta.  — Tanger.  — Espagne  ou  Andalousie. 
— Algcziras.  — Séville.  — Batlajoz.  — Merida.  — Goimbre  — Lisbonne.  — 
Talavera,  — Tolède.  — C&lalayud.  — Saragosse.  — Torlose.  — Valence.  — 
Alicante.  — Carthagène.  — Murcie.  — Alméria.  — Grenade.  — Cordoue. 


Cette  première  section  commence  à la  partie  de  l’extrême  occi-  Feuillu  njrer». 
dent  baignée  par  l’océan  Ténébreux  dont  émane  la  mer  de 
Syrie  ( la  Méditerranée  ) , qui  s’étend  1 vers  l'orient.  C’est  là  qu’est 
situé  le  pays  Andaious  que  les  chrétiens  appellent 

Espagne  ou  presqu’île  d’Andalous,  attendu  que  sa  forme  trian- 
gulaire se  rétrécit  du  côté  de  l’orient  au  point  de  ne  laisser  entre 
la  Méditerranée  et  l’Océan,  qui  l’entourent,  qu’un  intervalle  de 

1 Je  lis  ici  Î^L*  et  non  I^L.,  malgré  l'autorité  de  don  Joseph  Antonio  Conde, 
auquel  on  est  redevable  de  la  reproduction  du  texte  arabe  et  d'une  version  de  la  des- 
criplion  de  I Espagne  — Madrid,  Imprenla  rtal,  1789- 

II.  I 
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Feuillet  1 19  v«t*o  5 journées.  La  plus  grande  largeur  de  cette  presqu’île  est  d’en- 
viron 1 7 journées,  à partir  d’un  cap  1 de  l'extrême  occident  où  se 
termine  la  portion  habitée  de  la  terre  ceinte  par  la  mer  Océane  *. 
Personne  ne  sait  ce  qui  existe  au  delà  de  cette  nier,  personne 
n’a  pu  rien  en  apprendre  de  certain,  à cause  des  difficultés  qu’op- 
posent à la  navigation  la  profondeur  des  ténèbres,  la  hauteur 
des  vagues,  la  fréquence  des  tempêtes,  la  multiplicité  des  ani- 
maux monstrueux  et  la  violence  des  vents.  Il  y a cependant  dans 
cet  Océan  un  grand  nombre  d’îles,  soit  habitées,  soit  désertes; 
mais  aucun  navigateur  ne  se  hasarde  à le  traverser  ni  à gagner 
la  haute  iner;  on  se  borne  à côtoyer,  sans  perdre  de  vue  les  ri- 
vages. Les  vagues  de  cette  mer,  hautes  comme  «les  montagnes, 
bien  qu’elles  s'agitent  et  se  pressent,  restent  cependant  entières 
et;ile  se  brisent  (liltér.  ne  se  fendent)  pas.  S’il  en  était  autre- 
ment, il  serait  impossible  de  les  franchir. 

I .a  Méditerranée,  d’après  ce  qu’on  raconte,  était  autrefois  un 
lac  fermé,  comme  l’est  aujourd'hui  la  mer  du  Taharistan  (la  Cas- 
pienne) dont  les  eaux  n’ont  aucune  communication  avec  celles 
des  autres  mers,  de  sorte  que  les  habitants  de  l'extrême  occi- 
dent faisaient  des  invasions  chez  les  peuples  de  l’Andalousie  et 
Feuillet i is recto,  leur  occasionnaient  toute  sorte  de  dommages.  Ces  derniers,  à 
leur  tour,  résistaient  aux  Africains  et  les  combattaient  de  tout 
leur  pouvoir.  Les  choses  demeurèrent  ainsi  jusqu’à  l’époque  où 
Alexandre  pénétra  dans  l'Andalousie  et  apprit  des  habitants  de 
ce  pays  qu’ils  étaient  en  guerre  continuelle  avec  ceux  de  Sous 
J><M  . Ce  prince  fit  venir  des  ingénieurs  et  leur  indiqua  le 
lieu  dit  el-Zakak  (le  Détroit),  dont  le  terrain  était  aride, 
leur  prescrivit  de  le  mesurer  avec  le  niveau  et  d’en  comparer  la 
hauteur  avec  celle  de  la  surface  de  chacune  des  deux  mers.  Ceux- 
ci  trouvèrent  que  le  niveau  de  la  grande  mer  était  plus  élevé 

’ I .v  cap  Saint-Vincent. 

* Voyei  tom.  I",  p»g.  3. 
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que  celui  de  la  Méditerranée  d’une  quantité  peu  considérable 
On  exhaussa  (donc)  les  terrains  sur  le  littoral  de  cette  mer,  et 
on  les  transporta  de  bas  en  haut;  puis  on  creusa  un  canal  entre 
Tanger  et  l’Andalousie  sîtj , et  l’on  poursuivit  le 

creusement  jusqu’à  ce  qu’on  eût  atteint  la  partie  inférieure  des 
montagnes.  Là  on  construisit  sans  peine  une  digue  en  pierres  et 
en  chaux,  l,a  longueur  de  cette  digue  était  de  ta  milles,  dis- 
tance égale  à celle  qui  séparait  les  deux  mers;  on  en  construisit 
une  autre  en  face,  c’est-à-dire  du  côte  de  Tanger,  en  sorte  que 
l'espace  existant  entre  les  deux  digues  était  de  6 milles  seule- 
ment. Lorsque  ces  ouvrages  furent  achevés a,  on  creusa  (un  canal) 
du  côté  de  l’Océan , et  les  eaux , par  leurs  pentes  et  leurs  forces 
(naturelles),  s’écoulèrent  entre  les  deux  digues  et  entrèrent  dans 
la  Méditerranée.  Elles  occasionnèrent  une  inondation  par  Mjjtr 
de  laquelle  plusieurs  villes  situées  sur  les  deux  rives  furent  dé- 
truites, et  un  grand  nombre  de  leurs  habitants  périrent  submer- 
gés, car  les  eaux  s’élevèrent  à la  hauteur  d’environ  i i coudées  au- 
dessus  des  digues.  Celui  de  ces  ouvrages  qui  avait  été  construit 
sur  la  côte  d’Andalousie  est  encore  parfaitement  visible,  durant 
les  basses  marées,  au  lieu  nommé  el-Safiha  ïjeOuxJI  (le  Plateau). 
Il  s'étend  en  ligne  droite , et  son  épaisseur  est  d une  coudée. 
Nous  l'avons  vu  de  nos  propres  yeux,  et  nous  avons  marché  tout 
le  long  du  détroit  sur  cette  construction  que  les  habitants  d’Al- 
géziras  appellent  Alcantara  et  dont  le  milieu  cor- 
respond au  lieu  nommé  la  Roche-du-Cerf  JsjVt  près  de  la 

mer.  Quant  à la  digue  qui  se  trouvait  du  côté  du  pays  de  Tanger, 
les  eaux  y ayant  pénétré  et  ayant  creusé  le  terrain  qui  se  trouvait 

1 Voici  le  texte  de  celte  observation  qui  est  très-jusle  au  fond  : ^cvJÎ 
J-*-*» i (S**?  Oj-kc  ..  A . On  sait  que . ver»  l'isthme  de 

Suez , la  différence  de»  niveaux  est  de  3o  pieds  6 pouces  à marée  haute. 

* Le  ms.  A présente  ici  une  lacune  que  l'édition  espagnole  du  texte  nous  met  à 
portée  de  remplir. 


Feuillet  i 70  recto. 
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KmMlit i jo recto,  derrière,  l’ouvrage  s’est  entièrement  écroulé,  en  sorte  que  la 
mer  touche  aux  montagnes  de  tous  côtés. 

La  longueur  du  détroit  connu  sous  le  nom  de  Zakak  est 
de  ta  milles.  Sur  ses  bords,  du  côté  du  levant,  est  la  ville  d’Al- 
géziras  «jxaü.  (ou  l’île  Verte)  *,  et  du  côté  du  couchant 

celle  de  Tarif  ïy-jÿsy  (Tarifa),  vis-à-vis  de  laquelle, 

sur  la  rive  opposée,  est  situé  le  château  dit  Cassr  Masmouda 
«vil  *.  Vis-à-vis  d’Algéziras,  sur  la  même  rive, 

est  la  ville  de  Ceuta  six*,  i üj<>wa  (ou  Sehta),  située  à 1 8 milles  de 
distance.  Entre  Tarifa  et  le  château  de  Masmouda,  la  distance  est 
de  i 2 milles.  Telle  est  également  la  largeur  du  bras  de  mer  qui 
sépare  ces  deux  points.  Le  flux  et  le  reflux  ont  lieu  deux  fois 
par  jour  dans  cette  mer,  et  cela  constamment,  par  un  effet  de 
la  toute-puissance  et  de  la  sagesse  du  Créateur. 

Au  nombre  des  villes  dépendantes  de  la  présente  section  et 
situées  sur  les  rives  de  la  grande  mer,  on  remarque  Tanger 
(ou  Tandja),  Nekourjj^i1,  Bades  y«sl,,  Mezma  ***/-•,  Melila 
*X*Ju,  Huneln  (juUs , Beni-Wazarjljf*  yi-j , Oran  yiySj  (ouWahran) 
et  Mostaghancm 

suit»  ou  ceuta.  La  ville  de  Sebta  Ai**,  (Coûta),  située  vis-à-vis  de  l'ilc  Verte 
(ou  d’Algéziras),  est  bâtie  sur  sept  collines  qui  se  touchent.  Elle 
est  bien  peuplée,  et  sa  longueur,  de  l’ouest  à l’est,  est  d’environ 
i mille.  On  voit  à 2 milles  de  distance  le  Djebel  Mousa  Jc*=-, 
montagne  ainsi  nommée  à cause  de  Mousa  ben-Nassir yuai  ^ , 

personnage  qui  fit  la  conquête  de  l'Andalousie  dans  les  premiers 
temps  de  l’islamisme.  Sebta  est  entourée  de  jardins,  de  vergers 
et  d’arbres  qui  produisent  des  fruits  en  abondance.  On  y cultive 
la  canne  à sucre,  et  l’oranger  dont  les  fruits  sont  transportés  des 
environs  de  cette  ville  dans  divers  autres  pays.  Toute  la  contrée 

1 En  espagnol  isla  de  las  Palomas  (île  des  Colombes) , auprès  d'Algéziras. 

1 En  espagnol  Alcazar. 

1 Le  texte  imprimé  à Madrid  j>ortejjy£î  Tekrour. 
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porte  le  nom  de  Beliouneoh  ; il  y a de  l’eau  courante, 

des  sources  d’eau  vive  et  toute  sorte  de  productions. 

11  existe  à l’orient  de  cette  ville  une  montagne  dite  Djebel  el- 
Mina  JuUfl  , et  sur  le  plateau  (jui  couronne  cette  montagne, 
une  muraille  construite  par  ordre  de  Mohammed  ben-beni-A'mcr 
à l’époque  de  son  retour  d’Andalousie.  Il  voulait  transférer  la 
ville  sur  ce  plateau  ; mais  la  mort  le  surprit  lorsqu’il  venait  d'en 
achever  les  murs.  Les  habitants  de  Sebta  n’eurent  pas  la  possibi- 
lité  de  se  transporter  à el-Mina;  ils  demeurèrent  dans  leur  ville, 
et  el-Mina  resta  privée  de  population.  Quant  au  nom  de  Sebta 
Sx*-.1,  il  lui  fut  donné  parce  qu'en  effet  elle  est  bâtie  sur  une 
presqu’île  close  par  la  mer  de  toutes  parts,  excepté  du  côté  du 
couchant,  en  sorte  qu’il  ne  reste  (à  sec)  qu’un  isthme  de  la 
largeur  de  moins  d’un  jet  de  flèche.  La  mer  qui  baigne  ses  murs 
au  nord  se  nomme  mer  de  Zakak  jfejJI  ; celle  du  côté  du 
midi  porte  le  nom  de  mer  de  liosoul  ; Sebta  est  un  port 

excellent  où  l'on  est  à l’abri  de  tous  les  vents. 

• 11  existe  auprès  de  Sebta  des  lieux  où  l’on  pêche  de  gros  pois- 

* sons1.  Nulle  côte  n’est  plus  productive,  soit  sous  le  rapport  de 

• l’abondance,  soit  sous  celui  de  la  qualité  du  poisson.  On  en 
« compte  plus  de  cent  espèces  différentes,  et  l’on  se  livre  particu- 
< lièrcment  à la  pêche  du  gros  poisson  qui  s’appelle  le  thon  (jül, 

• et  qui  se  multiplie  beaucoup  dans  ces  parages.  On  s’embarque 
« dans  des  nacelles,  muni  de  lances  (ou  de  harpons);  l’extrémité 

* de  ces  lances  renferme  des  ailes  qui,  en  se  déployant,  pénètrent 
■ dans  le  corps  du  poisson  et  n’en  sortent  plus.  Le  bois  du  harpon 

1 L'étymologie  proposée  par  l'Edrisi  consiste  à faire  dériver  le  nom  de  Ceula  du 
mot  latin  sepla , qui  signifie  endos. 

’ Ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  dans  la  note  explicative  placée  en  télé  du 
tome  1R,  p.  xxiv  et  ailleurs , les  passages  compris  entre  guillemets  n'avaient  jamais  été 
traduits.  Les  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  roi  présentent  donc  un  texte 
beaucoup  plus  complet  que  ne  l’est  celui  qui  a été  reproduit  en  arabe  et  traduit  eu 
espagnol  par  M.  Conde. 
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« est  garni  de  longues  ficelles  de  chanvre.  Ces  pêcheurs  sont  tcl- 
« lement  exercés  et  tellement  habiles  dans  leur  métier,  qu'ils  n'ont 

• au  monde  point  de  rivaux. 

* On  pêche  également  le  corail  aux  environs  de  Scbta.  Cet 

• arbuste 1 y donne  ses  produits  dont  la  beauté  surpasse  ce  qu’on 
« peut  voir  de  plus  admirable  en  ce  genre  dans  tontes  les  autres 

■ contrées  et  dans  toutes  les  autres  mers. 

«On  choisit,  on  dispose,  on  perce,  enfin  on  travaille  dans  le 
« marché  de  Scbta  les  conques  de  Vénus  (sorte  de  coquillage) 
« destinées  à l’exportation.  La  majeure  partie  est  transportée  à 

• Ghanat  et  dans  tout  le  Soudan  où  on  en  fait  grand  usage.  • 

On  compte  1 1 milles  de  Sebta  ***—  à Cassr  Masinouda 

« château  fort  situé  sur  le  bord  de  la  mer,  où  l'on  construit 

• des  navires  et  des  nacelles  destinés  à la  navigation  sur  les  côtes 
« d'Andalousie.  Ce  fort  est  bâti  sur  le  cap  el  Midjan  yUil,  le  plus 
« voisin  des  possessions  espagnoles.  » 

De  Cassr  Masmouda  â Tandja  *jeüs  (Tanger)  ou  compte  20 
milles.  « Cette  dernière  ville  est  ancienne  et  connue.  Bâtie  sur  une 
« montagne  assez  haute  qui  gît  parallèlement  à la  mer,  ses  habita- 
« lions  sont  situées  à mi-côte  et  s’étendent  jusqu'au  rivage.  Cette 
« ville  est  jolie:  il  y a un  marché,  des  fabriques,  et  divers  quar- 
» tiers.  On  construit  à Tanger  des  navires,  et  c’est  un  port  d’où 

• l’on  fait  voile  et  où  l’on  aborde.  I.a  ville  est  bâtie  sur  un  terrain 

• qui  touche  à une  plaine  cultivée,  ensemencée  et  habitée  par 

■ des  Berbers  appartenant  à la  tribu  de  SanhadjaL  » 

A partir  de  Tanger,  la  mer  Océane  forme  un  coude  et,  se  diri- 
geant vers  le  midi,  atteint  le  pays  de  Tecbmes  ■ dout  la 

« capitale  fut  autrefois  considérable.  Entourée  de  murs  et  de  bons 
> pâturages,  cette  ville  est  située  sur  les  bords  d’une  rivière  dite 

1 IVoublioiis  pa»  qu'au  temps  de  i'EcIrisi  les  Arabes  regard  aie  ni  le  corail  comme 
une  production  végétale. 
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• Safardad  , à près  d'un  mille  de  la  mer.  Ses  environs  sont  Feuillet  m recto. 

• peuplés  de  Berbcrs  querelleurs  et  méchant»,  et  vivant  dans  un 
> état  de  guerre  et  de  disputes  continuelles.  • 

De  Technies  (on  se  rend)  à Cassr  A’bd  al-Kerim  .x** 
bourg  situé  dans  le  voisinage  de  la  mer  à a journées  de  distance 
de  Tanger,  • et  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Lukus  Il 

■ y a des  bazars  dont  l’importance  est  proportionnée  à celle  de 

• l’endroit,  et  où  l’on  trouve  toute  sorte  de  marchandises.  » 

De  Tanger  à Azila  îtjjl  ou  compte  une  faible  journée.  • Azila 
« est  une  très-petite  ville  dont  il  ne  reste  actuellement  que  peu 
« de  vestiges;  ses  marchés  étant  situés  auprès  des  terres  (culli- 

• vables).  On  l'appelle  aussi  Assila^uol;  elle  est  ceinte  de  murs,  et 

• située  à l’extrémité  du  détroit  (de  Gibraltar).  On  y boit  de  l'eau 

• de  puits,  bien  que  la  rivière  de  Salardad,  qui  coule  entre  elle 
« et  Cassr  A’bd  al-Kerim , n’en  soit  pas  très-éloignée.  Celte  rivière 
« est  assez  considérable  pour  recevoir  des  navires;  ses  eaux  sont 

• douces,  et  les  habitants  de  Tçchmcs,  ville  dont  nous  venons  de 

■ parler,  en  font  usage.  Elle  est  formée  par  la  réunion  de  deux 

• affluents  dont  l’un  prend  sa  source  dans  le  pays  de  Denhadja 
.«►ys  et  dans  les  montagnes  de  Bassra  , et  l’autre  dans  la 
« contrée  de  Ketharoa  iC«USl  Les  habitants  de  Bassra  naviguent 

• sur  cette  rivière  et  s’en  servent  pour  le  transport  de  toute  sorte 
« d’objets.  De  Techmes  à Bassra  on  compte  un  peu  moins  d'une 

• journée  en  suivant  scs  bords. 

• Bassra  iy*-t  (ou  Bassra  du  Gharb  <->**  4 ) est  une  ville 

• fréquentée.  Ceinte  de  murs  mais  non  point  forte,  elle  est  en- 

• tourée  de  villages  et  de  cultures.  Ses  principales  productions 
« consistent  en  coton,  en  blé  et  en  autres  céréales;  elles  y sont 

• très-abondantes.  Le  pays  est  bien  cultivé,  le  climat  tempéré, 

■ les  habitants  polis  et  d’un  caractère  facile.  A dix-huit  milles,  ou 

«environ,  de  distance,  on  trouve  Bahakelam  ville  bâtie 

- par  ordre  d’Abdallah  bon-F.dris,  au  milieu  de  montagnes  très- 
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recto.  « boisées  1 dont  l’accès  n'est  possible  que  d’un  seul  côté.  Cette 
» ville  est  forte.  11  y a de  l’eau  et  des  fruits  en  abondance.  Non 
" loin  de  là  est  Fout  ville  sans  murs  d’enceinte,  située  sur 
«le  sommet  d’une  montagne  escarpée;  il  y a beaucoup  d’eau  et 

• d'habitations  agglomérées  ; on  y cultive  surtout  du  blé , de  l'orge 
« et  d’autres  céréales.  Tout  ce  pays  dépend  de  Tanger  et  fait  partie 

• du  territoire  de  celte  ville. 

• Au  midi  de  Bassra  et  sur  les  bords  de  la  Sebou  yum  rivière 

• <| ii  i vient  du  côté  de  Fez,  est  un  gros  bourg  nommé  Masna  . 

• C’était  jadis  une  ville  entourée  de  murs  et  pourvue  de  marchés; 
« mais  elle  fut  ruinée.  On  remarque  dans  son  voisinage  cl-Hadjar 

• ^ , ville  fondée  par  les  Édrisites,  sur  le  sommet  d’une  mon- 

■ tagne  très- escarpée;  cette  place  est  forte  et  d’un  accès  très- 
« difficile,  car  on  n’y  parvient  que  par  un  chemin  tellement  étroit 
« et  rapide  qu’un  homme  n’y  peut  passer  qu’après  un  autre.  Le 
« pays  est  fertile,  abondant  en  ressources  de  toute  espèce,  cou- 

■ vert  d’habitations  et  de  jardins.  • 

De  Sebta  au  fort  de  Tetouan  yjUu  (ou  Tctawan),  en  se 
dirigeant  vers  le  sud-est,  on  compte  une  faible  journée.  Tetouan 
est  une  place  forte  « bâtie  sur  un  terrain  plat,  • à cinq  milles  de 
distance  de  la  mer  Méditerranée.  Elle  est  habitée  par  une  tribu 
«•rw.  berbère  dite  Mahkesa  De  là  à Anzelan  port  floris- 

sant, bien  habité  et  situé  sur  la  limite  du  pays  de  Ghomara 
«jU-e  Jjl , on  compte  environ  i5  milles.  ■ Le  pays  dont  nous 

• parlons  est  très-montagneux  et  très-boisé.  Il  s’étend  sur  un  es- 
» pacc  d’environ  3 journées.  Il  touche,  du  côté  du  midi,  aux 

• montagnes  dites  el-Kexvakeb  (ou  des  Étoiles),  qui  sont 

« également  habitées  et  très-fertiles;  elles  comprennent  un  espace 
« d’environ  4 journées  et  se  prolongent  jusqu'auprès  de  Fez 
« Ces  montagnes  étaient  autrefois  habitées  par  une 

■ population  nombreuse,  mais  le  Tout-puissant  en  purgea  le 

Ju»  (js? 
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• pays,  détruisit  les  habitants  et  ruina  leurs  demeures  à- cause 

• de  l'énormité  de  leurs  crimes,  de  leur  peu  de  foi,  de  leur  im- 

• pudicité,  de  leur  dépravation,  de  leur  habitude  du  meurtre 

• illicite.  Juste  châtiment  réservé  aux  méchants!  ■ 

De  Sebta  pour  se  rendre  à Fèz  on  a 8 journées  à faire  en 
marchant  sans  se  presser1.  «A  la  distance  d’une  demi-journée 

• du  port  d’Anzilan  on  trouve  le  fort  de  Iatghasas 

• y.L-jiïj , dont  les  habitants  sont  en  état  de  guerre  continuelle 

• avec  les  peuplades  de  Ghomara  sjU . • De  Iatghasas  à Cassr 
Tazeka  «5jb jmü,  port  de  mer,  on  compte  i3  milles. 

De  là  à Hissn  Mostàsa  ««.'.la» • y*»-,  fort  appartenant  aux 
Ghomara,  une  demi-journée. 

De  là  à Hissn  Kerkal  , dépendant  aussi  des  Gho- 

mara, i5  milles. 

De  là  à Rades  une  demi-journée. 

• Bades  est  une  ville  bien  habitée  où  l’on  trouve  des  bazars 

• et  des  artisans,  et  où  les  Ghomara  viennent  chercher  les  objets 

• qui  leur  sont  nécessaires;  c’est  l’extrcme  limite  de  leur  pays. 

• Elle  est  située  à 4 milles  vers  le  nord  d’une  montagne  ancien- 

• nement  habitée  par  une  peuplade  dite  Mazkala  «A Sy-«,  qui  se 

• composait  d’hommes  audacieux,  entreprenants,  querelleurs  et 
« sans  cesse  incommodes  à leurs  voisins;  mais  le  Tout-puissant 

• en  a délivré  le  pays.  » 

De  Bades  à Bouzkour  , port  « qui  fut  jadis  une  ville  dont 
«il  ne  reste  pas  de  vestiges,  et  qui  est  désigné  dans  les  chro- 
« niques  sous  le  nom  de  Tekouz  , • 20  milles. 

Il  existe  entre  Bades  et  Bouzkour  une  montagne  connue  sous 
le  nom  d’Adjraf  où  l’on  ne  trouve  aucun  port. 

De  Bouzkour  à Mezma  I,  « bourg  autrefois  peuplé  et  port 
« où  l’on  chargeait  des  navires,  • 20  milles. 

1 Le  traducteur  espagnol,  n ayant  pas  bien  lu  les  mots  U , a cru 

qu'il  s'agissait  de  journées  marines,  et  a mis  mal  k propos  (page  18)  : pormar. 

11.  a 
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F*  ni  lift  i 3 1 verso.  Mer.ma  est  placée  non  loin  d’une  rivière  située  à ia  milles 

de  distance  du  cap  Ba'lan  yiU*  qui  s’avance  beaucoup  dans 
la  mer.  De  là  au  port  de  Kerta  «tpf  on  compte  ao  milles  *.  A 
l’orient  de  Kerta  coule  une  rivière  qui  vient  du  côté  de  Sa'  «Le. 
De  Kerta  à l’extrémité  d’un  golfe,  ao  milles. 

De  Kerta  à Mclila  i d»JL»,  par  mer,  1 a milles. 

Et  par  terre,  ao  milles. 

> Meiila  £JUu  est  une  ville  jolie,  de  médiocre  grandeur, 

■ entourée  de  fortes  murailles  et  dans  une  bonne  situation  sur 
» le  bord  de  la  mer.  11  y avait,  avant  la  présente  époque,  des 
» maisons  contiguës  et  beaucoup  de  cultures.  On  y trouve  un 

* puits  alimenté  par  une  source  permanente  dont  l’eau  est  abon- 
» dante  et  sert  à la  consommation  des  habitants.  Cette  ville  est 

environnée  de  tribus  berbères,  issues  des  Betaouia  • 

De  Meiila  à l’embouchure  de  la  rivière  qui  vient  d’Akarsif 
.JL-yil,  vis-à-vis  cette  embouchure,  est  un  petit  îlot;  et  dans  le 
désert  une  ville  du  nom  de  Ilaraoua1 *  3 * On  compte  ao  milles. 

De  cette  embouchure  au  port  de  Tafir  Kenit  woLT jjl-,  ou  est 
un  château  peu  considérable  mais  bien  fortifié,  4o  milles. 

F ruilln  ■ » r«ci».  De  Tafir  Kenit  au  fort  de  Tabahriat  JLjj»?lï,  par  terre.  4o 

milles *. 

(Ce  fort  est  bien  construit,  bien  peuplé  et  domine  un  port 
de  mer  très-fréquenté.  De  Tabahriat  à Henïn  yûA  on  compte, 
par  mer,  i ■ milles  5.  ) 

Et  de  là  à Tclmcsan  par  terre,  4o  milles.  Entre  ces 

deux  lieux  (Henïn  et  Telmesan ) on  remarque  Nedrouna 

* ville  considérable,  bien  peuplée,  ceinte  de  murailles,  pourvue 


1 La  version  espagnole  ne  donne  pas  le  nom  de  ce  cap. 

* Cette  distance  manque  dans  le  ms.  A. 

1 Ces  indications  manquent  dans  le  m».  A. 

1 La  version  espagnole  porte  seulement  8 mille». 

* Le  passage  compris  entre  deux  parenthèses  manque  dans  le  ms.  A. 
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«de  marches  et  située  sur  une  hauteur  à mi-côte.  Des  champs  Keuillenu  «cio. 
« ensemences  et  arrosés  par  une  rivière  en  dépendent.  Sur  la 
« hauteur,  du  côté  de  l’orient,  on  trouve  des  jardins,  des  vergers, 

« des  habitations  et  de  l’eau  en  abondance.  Henïn  j^aàjs  est  une 
«jolie  petite  ville  sur  le  bord  de  la  mer;  il  y a un  marché,  et  les 

* environs  sont  couverts  de  cultures.  • 

De  Henïn,  en  suivant  le  rivage,  au  port  dit  Ourdania  iUilajjJt, 

6 milles. 

De  là  à l'ile  (ou  à la  presqu'île)  de  CachcarjUûil»  üj^yr,  8 milles. 

De  là  à l’île  de  Archcoul  Jjüjl  , * qu’on  appelle  aussi 

« Ardjeloun  1 , où  était  autrefois  un  château  fort  » et  où- 

l’on  trouve  des  citernes  et  beaucoup  d’eau  pour  l’approvision- 
nement des  navires  (la  distance  manque). 

« Cette  île  est  habitée  et  située  vis-à-vis  l’embouchure  de  la 
« rivière  dite  Melwia  iÿjX*.  • 

De  cette  embouchure  au  fort  d’Aslau  yît-»!,  par  mer,  on 
compte  6 milles. 

De  là  à un  cap  qui  s’avance  dans  la  mer,  uo  milles. 

Vis-à-vis  ce  cap  est  l’île  des  Moutons  f\«Jl  à une  dis- 

tance de  î a milles. 

De  cette  île  à Beni-Wazar  jljj  ^ 5,  17  milles. 

Du  cap  Diwaly  au  cap  el-Ilarcha  cyJa,  1a 

milles. 

De  là  à Wahran  (ou  Oran),  dont  nous  avons  parlé  en 
détail  dans  le  troisième  climat,  ta  milles1. 

Nous  revenons  maintenant  à la  description  de  l’Espagne  (jJosiiH , 
à celle  de  ses  routes,  ■ au  détail  de  la  circonscription  de  ses  pro- 

* vinces  et  de  ses  limites,  des  sources  de  ses  fleuves  et  de  leurs 

1 L île  dont  il  est  ici  question  est  celle  de  Rachgoun , bien  connue  comme  faisant 
partie  des  possessions  françaises  en  Afrique. 

* Le  ms.  A porte  s\jy  Beni-YVarad. 

1 Cette  distance  manque  dans  le  ms.  A. 

1. 
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nulle*  ni  recto.  • embouchures  dans  la  mer,  de  ses  montagnes  les  plus  célèbres, 
■ de  ses  raretés  les  plus  remarquables;  et  cela  sans  négliger  d’in- 
« voquer  le  secours  divin.  • 

Nous  disons  donc  que  l’Espagne  forme,  dans  la  plus  grande 
extension  de  ce  terme,  un  triangle.  Elle  est,  en  effet,  bornée 
de  trois  côtés  par  la  mer,  savoir  : au  midi  par  la  Méditerranée, 
à l’ouest  par  l’Océan,  et  au  nord  par  la  mer  que  les  chrétiens 
pyJ!  nomment  mer  de  Galice  jj?  '.  Elle  s’étend  en  lon- 
gueur depuis  Keniset  el-Ghorab  *u-ù5'(lc  cap  Saint- 

Vincent  ou  l’église  du  Corbeau),  situé  sur  l’Océan,  jusqu’à  la 
montagne  dite  Ileïkel  cl-Zahira  ïjàyÏÏ  JJCyA  (le  temple  de  Vénus 
ou  le  cap  de  Crouz  près  Colliourc5)  sur  une  distance  de  onze 
cents  milles,  et  en  largeur  depuis  l’église  de  Saint-Jacques  (de 
Compostelle)  <_gjl  u.  située  sur  un  cap  de  la  mer  de 

(ialice  (le  cap  Finistère),  jusqu’à  Alméria  *-^11  ville 

située  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  sur  un  espace  de  six 
cents  milles. 

l.a  péninsule  espagnole  est  séparée  en  deux  sur  toute  sa  lar- 
geur par  une  longue  chaîne  de  montagnes  qu’on  appelle  Charrat 
utjLàJI  (Sierra1 * 3),  au  midi  de  laquelle  est  située  Tolcïtala 
(Tolède).  Cette  ville  est  le  centre  de  toute  l’Espagne,  car  de 
Tolède  à Cortoba  (Cordoue),  au  sud-ouest,  on  compte  g 
journées;  de  Tolède  à I.iclibona  4 (Lisbonne),  à l’ouest,  9 

journées;  de  Tolède  à Saint-Jacques  «***■,  sur  la  mer  de 

1 L'abrégé  porte  ^ V)  ^ ^ , ce  que  les  traducteurs  latins  ont  rendu  par 
marc  Anglorum.  M.  Condc  adopte  cette  leçon. 

# Voyez,  au  sujet  de  ces  dénominations , VEtirisii  Ilispania  de  Harlman.  — Mar- 
bourg.  1802. 

1 Dans  la  présente  version  de  la  description  de  l’Espagne,  les  noms  modernes  des 
lieux  sont  placés  entre  deux  |uarenthèses.  Nous  avons  généralement  adopté  les  judi- 
cieuses concordances  proposées  par  M.  Conde  o cet  égard. 

4 La  deuxième,  la  troisième  et  la  quatrième  de  ces  indications  manquent  dans 
le  ms.  A. 
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Galice,  9 journées;  de  Tolède  à Jaca  JUl»-,  h l’orient  (ou  plutôt 
au  nord),  9 journées;  de  Tolède  à Balcnsia  (Valence), 

au  sud-est,  9 journées;  enfin  de  Tolède  à Alméria  X^II,  9 jour- 
nées. 

La  ville  de  Tolède  était,  du  temps  des  chrétiens,  la  capitale 
de  l’Espagne  et  le  lieu  de  la  résidence  de  ses  rois.  On  y trouva 
la  table  de  Salomon,  fils  de  David,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de 
raretés  qu’il  serait  trop  long  d’énnmércr.  Le  pays  situé  au  sud  des 
monts  Cbarrat  se  nomme  Espagne  ; la  partie  située  au  nord 

de  ces  montagues  porte  le  nom  de  Castille  üILx-ûj.  • A l’époque 

* actuelle  encore,  le  sultan  des  chrétiens  des  deux  Castillcs  et  de 

• l’Andalousie,  qui  composent  ce  qu’on  nomme  l’Espagne,  fail;sa  ré- 

* sidence  à Tolède1.  Ce  pays  comprend  diverses  provinces,  diverses 
« régions  cultivées,  et  un  grand  nombre  de  villes  que  nous  nous 

• proposons  de  décrire  une  à une,  » en  commençant  parla  province 

connue  sous  le  nom  de  Bolieïra  V***  qui  s’étend  depuis  les  bords 
de  l’Océan  jusqu’à  ceux  de  la  Méditerranée,  et  qui  comprend  (dans 
ses  dépendances)  l'ile  de  Tarif  (Tarifa),  file  Verte 

(Alg  éziras),  l’îlc  de  Cadcs  ^sl*  (Cadix),  le  fort 

d’Arkoch  2 (Arcos  de  la  Frontera),  Beka  ( Vejer 

de  la  Miel),  Cherech  jij~  (Xérès),  Tasana  juU-i  5 (Tocina), 
Mcdinet  ebn  Selam  (.5k—  yd  et  un  grand  nombre  de  châ- 

teaux forts  comparables  en  population  à des  villes  « et  dont  nous 
« traiterons  en  leur  lieu.  » 

Vient  ensuite  la  province  de  Chedouna  (Sidonia),  située 

au  nord  de  la  précédente  (de  celle  de  Boheïra),  qui  compte  au 
nombre  de  ses  dépendances  Echbilia  (Séville),  Carmouna 

Jü (Carmona),  A’ichana  ii-ilaJU  , et  divers  autres  lieux  fortifiés. 


' Nous  croyons  devoir  transcrire  ce  passage  important  : & 

ol  jw.  JiXj^lj  L» j<i> a)  1 1 tXji>  . 

* La  version  latine  porte  par  erreur  Sabrissa  ou  Hobrissa. 

* La  version  espagnole  porte  ou  Tavcna 


♦ 


Feuille»  1 21  recto. 
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uilM  ni  ver-...  Cette  province  est  limitrophe  à celle  d’el-Charf  (Alxarfe), 

située  entre  Séville,  Lehla  *VoJ  (Nicl)la)et  la  mer  Océanc,  et  com- 
prenant, entre  autres  lieux  forliliés,  llissn  el-Cassr 
(Castro  Marin),  la  ville  de  Lebla  ikJ  (Niebla),  Welba  kjJ,  (Huelba), 
l’ile  de  Saltich  j>y>Uu.  *j*.j*r  (Hic  d’Huelba),  Djebel  O’ïoun  Juj». 
ujj**  (la  montagne  des  Sources,  en  espagnol  Gibnaleon). 

Fuis  vient  la  province  dite  Kanbunia  (Campina),  dont 

dépendent  Cortoba  (Cordoue),  cl-Zahra  ij. j>ji\  (Zara),  Esidja 

(Ecija),  Biana  iüUj  (Bacna),  Cabra  et  Alicbana 
l.uccna). 

Puis  la  province  d'Ocliouna  (Ossuna),  comprenant  des 
( bâteaux  forts,  tels  que  Lora  ijy J et  Ossuna.  Cette  province,  d une 
ctendue  peu  considérable,  confine  du  côté  du  midi  avec  celle  de 
Riat  Ktj  i Bute),  dont  les  villes  principales  sont  Malca 
(Malaga),  Arcbidouna  iàjJvîj! , Mortcla  (Montilla),  Bister 
Becbkessar  jUaiio  et  autres. 

Puis  la  province  d'Alboucbaral  { Alpujarras) , dont  la 

ville  principale  est  Djian  yU»-  (Jaen),  et  qui  compte,  indépen- 
damment (Pun  grand  nombre  de  châteaux  forts,  plus  de  six  cents 
villages  d'où  l'on  tire  de  la  soie  *. 

Puis  la  province  de  Bedjaia  *A??,  comprenant  dans  sa  cir- 
conscription les  villes  d'Alméria  iy,-ll  de  Berdja  a®-^  (Vera) , et 
plusieurs  lieux  fortifiés,  tels  que  Merchana  A-iUî^*  (Marcbena), 
Burcbana  (Purchena),  Toudjala  àH®-jJo  (Tuegla),  Baies 

jJù  (Velex  Blanco). 

Puis,  vers  le  midi , la  province  d’Elbira  èjauJl  (Elvira),  où  sont 
Garnata  aJsLjj  (Grenade),  Wadi  Acb  (Guadix),  el- 

Monkcb  X<XI  (Almuneçar) , et  autres  lieux  fortiliés  dont  nous 
traiterons  ci-après. 

1 I -e  lent  arabe  porle  jjjJI  fya  .XasVi  KgU  , on  ne  «ail  pourquoi 
M.  Coude  traduit  ce»  mots  ainsi  qu  i!  suit  : Cuentansr  hasU  teitcienlas  alguenas , y te 
hallan  mue  fuis  fuenitt. 
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Puis  le  pays  de  Tadmir yuJs  où  sont  Murcie  FrailIrti'irpriK. 

Oriwala  (Oriliuela),  Carthagène  Lorca  *ïyJ  (Lor- 

ca), Moula  iüj_»  (Mula),  Handjiala  «I'jiâj»  (Chinchilla),  située 
sur  la  limite  de  la  province  de  Kounka  tSj^Sa  ‘ (Cuença),  et  de 
plus  Oriwala  (Oriliuela4),  Elcha  jîJI  (Elche),  l.ecant  u~ui) 

(Alicante),  Kounka  tSjyi~> (Cuença),  Chacoura  (Segura). 

Puis  la  province  d’Arghira  (Alcira),  où  sont  Chateba 

*_kbU;  (Xativa),  Choucar  jjut,  (Xticar)  Dania  Juit»  (Dénia),  et  un 
grand  nombre  d’autres  lieux  fortiliés. 

Puis  la  province  de  Murbathr yÜy-*  (Murviedro),  où  sont  Ba- 
iensia  *uu»Jdi»  (Valence),  Murbathr (Murviedro)5,  Buriana 
* — hj-t  • 

Puis,  en  se  dirigeant  vers  l'intérieur  des  terres,  la  province 
d’el-Caratam , où  sont  Alcanl  et  Santa-Maria  cm» 
ji_yo,  également  connue  sous  le  nom  d’Ebn-Razin  y-d 

( Albarracin). 

Puis  la  province  d’el-Ouldja  *4^1'  (Alulgha?),  où  sont  : Séria 

isy—  (Sarrioti?),  Meya  (Mova?),  Cala’t  Rabah  >j  *_« Ju> 

(Calatrava). 

Puis  celle  d’Albilalta  «JaJiXJI  (Y  iilada  de  Montesa?),  où  sont 
divers  lieux  ïortiliés  dont  les  plus  considérables  sont  : Betrous 
j.j ,jAx> , Ghafec  yjli , Hissn  ebn-Haroun  yjyù*  yd  y*uu , etc. 

A l’occident  de  cette  province  est  celle  d’Alfaghar  jjudl,  où 
sont  : Santa-Maria  celui  (Santa-Maria  de  l’Algarve),  Martela 
«>o,U  (Mertela),  Chelb  u-XS  (Silves),  et  diverses  autres. 

A cette  province  est  limitrophe  celle  du  Château  d’Ebn  Abi  Feuillet ■ j3  i»cu>. 
Danes  yuils  jt  yjü  , où  sont  : labon*  tjy, L (Tabora), 

Batalios  (Badajox),  Chericha  (Xérès  de  Extrema- 

1 Lâ  conjecture  de  M.  Coude  se  trouve  ici  parfaitement  fondit*;  nos  manuscrits 
portent  et  non  êSsygs  ■ 

* Sic. 

* L'ancienne  Sagonle. 
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Feuillet i recto,  dura),  Manda  »ajU  (Merida),  Cantarat  cl -Self  uL»«»,.'1  ijha  (Al- 
cantara)  et  Couria  kjjÿ  (Coria). 

Puis  vient  la  province  d’el-Belath  tiUll , où  est  la  ville  du  meme 
nom  et  Mcdcllin;  puis  la  province  de  Bclatha  où  sont  : 

Chancli  ann  (Santarem),  Lichbona  A_jyuü  (Lisbonne)  et 

Chintra  e^JJuî  (Cintra);  puis  celle  d’el-Cliarran  (ou  des  Mon- 
tagnes), qui  comprend  : Talbira  (Talavera),  Toleïtala  iWxJlij 

(Tolède),  Madjlil  b.  * Aaa  (Madrid),  el-Cahemin  ys*yjdl,  VVadil'- 
bidjara  (Guadalaxara) l,  Eclich  (jî-jJlïl  et  Weheda 

(Ilucte),  et  qui  est  limitrophe  de  la  province  d’Arlith  k*Jjl  (Ari- 
*a),  dans  le  territoire  de  laquelle  sont  situés  Cala’t  Aïoub 
Vj-d  (Calatayud),  Cala’t  Darouca  *ï, ya  (Daroea),  Saracosta 

(Saragosse),  Wechka  (lluesca)  et  Tuteîla  a i , U ■< 
(Tudèle). 

Vient  ensuite  la  province  d'el-Zeïtoun  u_r-ojr!l  (ou  des  Oliviers), 
qui  comprend  Djaca  (Jaca),  Larda  (Lerida),  Meknasa 
(Mequinenzai  et  Afragba  (Fraga),  puis  le  pays  des 

Bortat  calÿjJI  (<vlsl  (des  portes  ou  des  Pyrénées),  où  sont  : Tor- 
toucha  Sa  (Tortose),  Tarrakona  (Tarragone)  et  Bar- 

chelouna  (Barcelone);  puis  cniin,  vers  l’occident,  le  pays 

de  Marmeria  qui  contient  des  forteresses  abandonnées  J, 

et,  sur  les  bords  de  la  mer,  le  fort  de  Tachker  , Kacbtali 
ji  — (Castello  de  la  Plana),  et  Kenawa  «^Àâ  \ 

Telles  sont  les  diverses  provinces  de  l’Espagne , pays  dont  l’en- 
semble porte  le  nom  d’Andalous. 

Djeziret  Tarif  iyy=r  (Tarifa)  est  située  sur  les  bords  de 
la  Méditerranée,  au  commencement  du  détroit  de  Zakak.  Elle  a 
du  côté  de  l'occident  la  mer  Océane.  C’est  une  ville  peu  consi- 
dérable « dont  les  murs  sont  en  terre,  et  l’enceinte  traversée  par 

* Ce*  mots  signifient  : la  ratière  des  pierres. 

* Le  texte  porte  : ioJli.  ***)  • 

1 Lieu  dont  la  situation  n'est  pas  déterminée  d'une  manière  précise. 
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« un  cours  d’eau.  On  y voit  des  maflhés,.de's  caravansérails  et  des 

• bains.  » Vis-à-vis  sont  deux  îles  qui  portent  le  nom  d’el-Cantir 

j « i-j-li , et  qui  sont  situées  à peu  de  distance  du  continent.  De 
Djeziret  Tarif  à Djeziret  cl-Khadra  (l’île  Verte  ou  Al- 

géziras), on  compte  1 8 milles. 

On  traverse  Wadi’l-Nesa  L-Jl  ^alj  (la  rivière  des  Femmes). 

De  là  à Algéziras  (la  distance  manque). 

• Cette  dernière  ville  est  bien  peuplée.  Ses  murs  sont  en  pierres 
« et  consolidés  avec  de  la  cbaux.  Elle  a trois  portes  et  un  arsenal 
« situé  dans  l’intérieur  de  la  ville.  Algéziras  est  traversé  par  un 
«ruisseau  appelé  Nahr  A’sel  J>— ^ , dont  les  eaux  sont  douces 
« et  servent  aux  besoins  des  habitants  et  à l’arrosage  des  jardins 
« et  des  vergers.  C’est  un  lieu  de  travail,  d’embarquement  et  de 
« débarquement;  le  détroit  maritime  qui  le  sépare  de  Sebta  üu.«. 
« a 1 8 milles  de  large.  Vis-à-vis  est  une  île  connue  sous  le  nom 
«de  Djeziret  Omni  Hakim  pi  où  l’on  remarque  une 

« chose  singulière  ; c’est  un  puits  profond  et  abondant  en  eau 
«douce,  tandis  que  l’île,  en  cllo-mèmc  peu  considérable,  est  de 

* surface  plate,  à tel  point  que  peu  s’en  faut  qu’elle  ne  soit  sub- 
« mergée  par  la  mer.  » 

Djeziret  el-Khadra  iyüü  (Algéziras)  fut  la  première 

ville  conquise  par  les  musulmans  en  Andalousie  durant  les  pre- 
miers temps,  c'est-à-dire  en  l’an  90  de  l’hégire.  Elle  fut  prise 
par  Mousa  bcn-Nassir  de  la  tribu  de  Merwan.  et  par  Tarek  fds 
d'Abd-allah  le  Zcnaty  1 qu’accompagnaient  des  tribus  berbères.  Il 
y a du  côté  de  la  porte  de  la  mer  une  mosquée  dite  la  mos- 
quée des  Drapeaux  (vMdjJl  On  rapporte  que  ce  lut  là 

qu’on  déposa  les  étendards  des  musulmans  venus  par  le  Djebel- 
Tarek  (Gibraltar),  nom  qui  fut  donné  à cette  montagne  parce 
que  Tarek,  fds  d’Abdallah  le  Zcnaty,  lorsqu’il  eut  passe  (le  détroit) 

1 L’Abrégé  et  le  ms.  B portent  • yJé  ^ nemoa  ; le  ms.  A porte  .*  « 

C’est  la  leçon  que  nous  croyons  devoir  adopter. 

II.  3 


Feuillet  i a3  recto. 
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avec  scs  Berbcrs,  s’y  fortili.’flftMais  réfléchissant  que  les  Arabes 
pourraient  bien  ne  s’y  pas  maintenir,  et  voulant  prévenir  ce  mal- 
heur, il  ordonna  que  l’on  brûlât  les  navires  avec  lesquels  il  était 
passé;  précaution  qui  lui  réussit.  De  là  à Algéziras  on  compte 
6 milles. 

Cette  montagne  est  isolée  à sa  base;  du  côté  de  la  mer  ou  voit 
une  vaste  caverne  d’où  découlent  des  sources  d'eau  vive  ; près 
de  là  est  un  port  dit  Mers  el-Chadjra,  ^ (le  port  des 

Arbres). 

D’ Algéziras  à Séville  on  compte  5 journées,  et 

d'Algéziras  à Malca  sudU  (Mulaga),  5 journées  faibles,  c'est-à-dire 
too  milles1. 

D'Alg  éziras  à Séville  **L-y£l  il  y a deux  routes,  l'une  par  eau, 
l’autre  parterre.  Voici  la  première  : 

D’Alg  éziras  à el-Rommal  JU,JI  (les  Sables),  à l'embouchure  de 
la  rivière  de  Berbât  dans  la  mer,  38  milles. 

De  là  à l’embouchure  de  la  rivière  de  Beka  >Sj  6 milles. 

De  là  au  détroit  de  San-Bitar  ^ ctù  (San-Pedro),  ta 
milles. 

De  là  à el-Canatir (les  Ponts),  vis-à-vis  la  presqu’île  de 
Cades  ysli  (Cadix),  1 a milles. 

(La  distance  entre  ces  deux  points  est  de  6 milles.) 

D’el-Canatir  à Babeta  Rota  ikjlj,  8 milles. 

De  là  à el-Mcsadjid  il  (San-Lucar),  6 milles. 

Ensuite  on  remonte  le  fleuve  en  passant  par  Tarbichana 
(Trehuxêna),  el-O’louf  ôjkiJf  (les  détours),  Cablour jyi**,  Cabtal 
Jlk*i  (Cabtour  et  Cabtal  sont  deux  villages  situés  au  milieu  du 
fleuve2),  Djeziret  lenchtalat  idliSjij  Hissn  el-Zabar  y-a» 

‘ M.  Coude  croit  qfle  la  journée  est  de  100  milles.  C’est  une  erreur,  car  le  lest» 
arabe  dit  : obtà-  iüÜU  Jt  SjjJxÉI  y-* 

v D’après  M.  Conde,  ce  sont  les  lieui  connus  sous  la  dénomination  de  las  nias 
ii(*  las  \( arts  mas. 
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j*yb\  puis  on  arrive  à Séville.  De  cette  ville  à la  111er  on  compte 
60  milles. 

Quant  à la  seconde  route  (la  route  par  terre),  elle  est  comme 
il  suit  : 

D’Algéziras  on  se  rend  à Aretba  puis  à la  rivière  de 

Berbât  puis  à Nisana  village;  puis  à la  ville  d’Ebn- 

Selim  f«Ju.  puis  à Djebel  Mount  où  Jlu»,  puis  à 

A'slouka  sSjLms-,  village  où  est  une  station  ( postula );  puis  à el- 
Modaïn  puis  à Deirat  el-Djemala  *1U4I  station;  de  là 

à Séville  une  journée. 

* Cette  dernière  ville  est  grande  et  bien  peuplée.  Les  édifices 
* y sont  hauts,  les  murailles  solides,  les  marchés  vivants  et  ani- 
» niés  par  une  population  considérable.  Le  principal  commerce 

■ de  cette  ville  consiste  en  huiles  qu’on  expédie  à l’orient  et  à 
« l’occident  par  terre  et  par  mer;  ces  huiles  proviennent  d’un  ter- 
ritoire dit  el-Charf  cyAll , dont  l’étendue  est  de  4o  milles,  et 

■ qui  est  entièrement  planté  d’oliviers  et  de  figuiers;  il  se  prolonge 

• depuis  Séville  jusqu’à  Lebla  (Nicbla),  sur  une  largeur  d’en- 

• viron  îa  milles.  11  y existe,  dit-on,  huit  mille  villages  florissants, 
« un  grand  nombre  de  bains  et  de  maisons  de  plaisance.  De  Sé- 

• ville  au  lieu  où  commence  ce  territoire  on  compte  3 milles. 

• Il  se  nomme  el-Charf  cy-aJl , parce  qu’en  effet 1 c’est  la  partie 

■ la  plus  haute  du  district  de  Séville;  il  se  prolonge  du  nord  au 

■ sud,  formant  une  colline  de  couleur  rouge.  Les  plantations 
«d’oliviers  s’étendent  jusqu'au  port  de  Lebla  AjJ  (Niebla).  » Sé- 
ville est  bâtie  sur  les  bords  du  VVad  al-Kebir  jjujft  alj , c’est-à-dire 
du  fleuve  de  Cordoue  *A>jï 

Lebla  ïLd  est  une  ville  ancienne,  jolie,  «de  moyenne  gran- 
« deur,  et  ceinte  de  fortes  murailles,  • à l’orient  de  laquelle  coule 
une  rivière  venant  des  montagnes,  et  qu’on  passe  auprès  de  cette 

‘ Celle  étymologie  donnée  par  l'Ediui  parait  préférable  à celle  que  propose 
M.  Conde,  pag.  1*7*7. 
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ville  sur  un  pont.  « On  fait  à Lcbla  un  bon  commerce,  et  on  en 

• tire  diverses  productions  utiles.  On  y boit  de  l’eau  des  sources 

■ existantes  dans  une  prairie  située  à l’occident  de  la  ville.  • De 
Lcbla  à la  mer  Occane  on  compte  6 milles.  • IA  est  un  bras 
» de  mer  auprès  duquel  est  située  la  ville  de  Welba  *-«J)  &**<>*• 

• (Huelba) , ville  peu  considérable  mais  bien  peuplée,  ceinte 
« d’une  muraille  en  pierres,  pourvue  de  bazars  où  l’on  fait  le  né- 

■ gocc,  et  où  l’on  exerce  divers  métiers.  L’île  de  Chaitich 

« ^ . b t J est  entourée  de  tous  côtés  par  la  mer.  Du  côté  de 

■ l'orient,  elle  est  séparée  du  continent  par  un  bras  de  mer  qui 
«n’a  de  largeur  que  celle  d’un  demi  jet  de  pierre,  et  par  le- 
« quel  on  transporte  l'eau  nécessaire  à la  consommation  des 
« habitants.  ■ 

Cette  île  a un  peu  plus  d’un  mille  de  long,  et  la  ville  princi- 
pale est  située  du  côté  du  midi. 

Là  est  un  bras  de  mer  qui  coïncide  avec  l’embouchure  de  la 
rivière  de  Lebla,  et  qui  s’élargit  au  point  d’embrasser  plus  d’un 
mille.  Les  vaisseaux  le  remontent  sans  cesse  jusqu’au  lieu  où  il 
se  rétrécit  et  n’a  plus  que  la  largeur  de  la  rivière,  c’est-à-dire  la 
moitié  d’un  jet  de  pierre  La  rivière  provient  du  pied  d’une  mon- 
tagne au-dessus  de  laquelle  est  la  ville  de  Welba  JUlj,  par  où 
passe  le  chemin  de  Lebla. 

■ Quant  à la  ville  de  Chaitich.,  elle  n’est  point  entourée  de  mu- 
« railles,  ni  défendue  par  une  citadelle.  Toutefois  les  maisons  y 
« sont  contiguës;  il  y a un  marché.  On  y travaille  le  fer,  sorte  d’in- 

• dustrie  à laquelle  répugnent  de  se  livrer  les  habitants  du  pays, 

• et  qui  est  très-commune  dans  les  ports  de  mer,  dans  les  lieux 

• où  mouillent  les  vaisseaux , et  dans  ceux  où  l’on  charge  et  où 
. l’on  décharge  des  marchandises  *.  » 

1 Nous  suivons  ici  l'Abrégé  ; ce  passage  mani|ue  «Uns  le  ms.  A. 

1 Ici  le  le  vie  du  ms.  A contient,  relativement  à de  prétendus  sorciers,  un  conte 
que  nous  nous  abstenons  de  traduire. 
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De  la  ville  de  Challich  ^ iaXi  à la  presqu'île  de  Cades 

y.ilï  ïj^yr  (Cadix)  on  compte  1 on  milles. 

De  Cades  à l’île  de  Tarifa,  63  milles. 

De  l’île  de  Chaltirli  en  se  dirigeant  par  mer  vers  le  nord  à 
Hissn  Kastala  &Ü.S' , 1 8 milles. 

C’est  entre  ces  deux  points  que  sont  situés,  i°  l’embouchure  de 
la  rivière  de  Iana  «a!*  (la  Guadiana),  qui  est  celle  qui  foule  à 
Manda  *»>U  et  à Batalcos  (Badajoz),  et  a"  le. château  de 

Mertola  Kj**-*- , si  connu  par  ta  honte  de  ses  fortilications. 
Hissn  Kastala  est  un  fort  construit  sur  les  bords  de  mer.  De  là  à 
Tahira  ijj* J,  à proximité  de  la  mer,  i4  milles. 

De  Tabira  à Santa-Maria  el-Gharb  *-ydl  <_**£,  i 2 milles. 
Cette  dernière  ville  est  bâtie  sur  les  bords  de  l’Océan,  et  ses 
murs  sont  baignés  par  le  flot  de  la  marée  montante.  • Elle  est  de 

• grandeur  médiocre  et  très-jolie;  il  y a une  grande  et  une  petite 
«mosquée;  on  y fait  la  kholba  (le  vendredi);  il  y aborde  et  il 
■ en  part  des  navires.  Le  pays  produit  beaucoup  de  figues  et  de 

• raisins.  » 

De  la  ville  de  Santa-Maria  à celle  de  Chelb  wJuï  (Silves  en 
Algarbe),  38  milles. 

« Chelb  Jii  (Silves),  ville  bâtie  dans  une  plaine,  est  entourée 
« de  murs  et  défendue  par  une  citadelle.  Ses  environs  sont  cultivés 

• et  plantés  en  jardins;  on  y boit  l’eau  d’une  rivière  qui  vient  à la 
« ville  du  côté  du  midi  *,  et  qui  fait  tourner  des  moulins.  I,a  mer 
« Océane  en  est  à trois  milles  du  côté  de  l’occident.  L’embou- 
« chure  de  la  rivière  forme  un  ancrage,  et  les  montagnes  envi- 
« ronnantes  produisent  une  quantité  considérable  de  bois  qu’on 

• exporte  au  loin.  La  ville  est  jolie  et  l’on  y voit  d’élégants  édifices 
« et  des  marchés  bien  fournis.  Sa  population  ainsi  que  celle  des 
« villages  environnants  se  compose  d’Arabes  de  l’iémen  et  autres, 
« qui  parlent  un  dialecte  arabe  très-pur;  ils  savent  aussi  réciter 

1 Ou  plutôt  du  non). 
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Feuillet  1 1 i rcctu.  «des  vers,  et  sont  en  général  éloquents  et  habiles  Les  habitants 

■ des  campagnes  de  ce  pays  sont  extrêmement  généreux;  nul  ne 
» l’emporte  sur  eux  sous  ce  rapport.  La  ville  de  Chelb  fait  partie 
« de  la  province  de  Chenchir dont  le  territoire  est  renom- 
« me  par  les  ligues  qu'il  produit,  et  qui  s<*it  d une  bonté  et  d’une 

Keiiiliniii  htso,  „ douceur  incomparables.  ■ 

De  Çhclb  à Hatalios  (Badajoz),  3 journées. 

De  Chelb  4 Martola  «kj,L,  fort,  Ajournées. 

De  Martola  à Wclba  juJ,  (Huelba),  i journées  laibles. 

De  Chelb  au  détroit  de  Zawaïa  M yjyjl  jA»-,  port  et  village, 

ao  milles. 

De  là  à Chakrach  village  • sur  le  bord  de  la  mer,  > 

i 8 milles. 

De  là  au  cap  des  Arabes  ci/L . qui  s’avance  dans  l’Océan, 

i a milles. 

De  là  à l’église  du  Corbeau  olyd!  » - ■ -j  milles. 

« Cette  église,  depuis  l’époque  des  premiers  chrétiens,  li  a point 
« éproux'é  de  changements;  il  y a des  richesses  qu’on  emploie  à 

• faire  des  aumônes  et  des  offrandes,  et  qui  y sont  apportées  par  les 
« chrétiens.  Elle  est  située  sur  un  promontoire  qui  s’avance  dans 

• la  mer  *.  Sur  le  faîte  de  l’édifice  sont  dix  corbeaux;  personne 
« ne  sait  pourquoi  ils  y existent,  personne  n'a  jamais  pu  consta- 

■ ter  leur  absence;  les  prêtres  desservant  l’église  disent  que  ces 
« oiseaux  ont  quelque  chose  de  merveilleux.  Du  reste  il  est  im- 
« possible  de  passer  par  là  sans  prendre  part  au  repas  hospitalier 
« que  donne  l’église;  c’est  une  nécessité,  un  usage  dont  on  ne  se 

• départ  jamais,  et  auquel  on  se  conforme  d’autant  plus  exacte- 

• ment  qu’il  est  ancien,  transmis  d’àge  en  âge  et  très-connu. 

« L’église  est  desservie  par  des  prêtres  et  des  religieux.  Il  y a 

• un  trésor  et  quantité  d’objets  précieux;  la  majeure  partie  de  ces 
«richesses  a été  recueillie  dans  les  contrées  occidentales,  et  est 

1 I4»  cap  Sain  1-Vincenl.  i r*i»  •••  ">.)  .1  « 
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» employée  en  totalité  ou  en  partie  aux  besoins  de  rétablissement.  • 
I)e  cette  église  à Alcassar  jjoaJI,  2 journées. 

De  Chelb  à Alcassar,  4 journées. 

Alcassar  est  une  jolie  ville  de  grandeur  moyenne,  bâtie  sur  les 
bords  du  Chetavvir  *,  grand  fleuve  qui  est  remonté  par 

quantité  d’embarcations  et  de  navires  de  commerce.  • La  ville 
« est  de  tous  côtés  entourée  de  forêts  de  pins  dont  le  bois  sert 
«à  de  nombreuses  constructions.  Le  pays,  naturellement  très- 
« fertile,  produit  en  abondance  du  laitage,  du  beurre,  du  mil 
« et  de  la  viande  de  boucherie.  » D Alcassar  à la  mer  on  compte 
ao  milles,  et  d’ Alcassar  à lebora  (Evora),  a journées. 

• Cette  dernière  ville  est  grande  et  bien  peuplée.  Entourée  de 
> murs,  elle  possède  une  Cassaba  (ou  château  fort),  et  une  grande 
« mosquée.  Le  territoire  qui  l’environne  est  d’une  fertilité  singu- 
» lière;  il  produit  du  blé,  des  bestiaux,  toute  espèce  de  fruits  et 

■ de  légumes.  C’est  un  pays  excellent  où  le  commerce  est  avanta- 

■ geux  soit  en  objets  d’exportation,  soit  en  objets  d’importation.  ■ 

De  lébora  à Batalios  (Badajoz),  vers  l’orient,  a journées. 

■ Batalios  est  une  ville  remarquable,  située  dans  une  plaine 
« et  entourée  de  fortes  murailles.  Elle  possédait  autrefois  vers 
« l'orient  un  faubourg  plus  grand  que  la  ville  même,  mais  il  est 

• devenu  désert  par  suite  des  troubles.  Cette  ville  est  bâtie  sur 

• les  bords  de  la  lana  *jl  (la  Guadiana),  fleuve  qui  porte  aussi 

• le  nom  de  fleuve  des  Précipices  parce  qu’après  avoir  été  assez 
«grand  pour  porter  des  vaisseaux  il  se  perd  ensuite  sous  terre, 

• au  point  qu’il  ne  reste  pas  une  goutte  de  ses  eaux;  il  poursuit 
« ensuite  son  cours  jusqu’à  Martoln  aJcïjU  y**».  (Mertola),  et  finit 
« par  se  jeter  dans  la  mer  auprès  do  l’île  de  Chaltich  *j  -j  — 
« J.  » 

De  Batalios  à Séville  on  compte  6 journées  en  passant  par 
iladjarebn-abi-Khatid  «xJu.  et  Djebel  O’ioun  yy* 

‘ Le  ma.  A porte jjyb  T»vir. 
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Fauillrtiiiicno.  De  Balalios  à Cortoba  (Cordouc)  par  la  grande  route, 

t»  journées. 

De  Batalios  à Marida  (Merida),  en  suivant  les  bords  de 
la  Iana  ajL ^4»,  à l’orient,  3o  milles. 

Feuillet  1 15  mao.  " Dans  l’intervalle  est  un  fort  que  le  voyageur  qui  se  rend  à 
Mutin».  . Marida  laisse  à sa  droite.  Cette  dernière  ville  (Merida  »s>U)  fut  le 

• siège  du  gouvernement  de  la  reine  bile  du  roi  Hersous 

■ et  il  y existe  des  vestiges  qui  attestent  la  puissance,  la  grandeur 

• et  la  gloire  de  ce  roi.  Au  nombre  de  ces  monuments  est  le  pont 

• situé  à l'occident  de  la  ville,  remarquable  par  la  hauteur,  la 

• largeur  et  le  nombre  de  ses  arches.  Au-dessus  de  ce  pont  on  a 

• pratiqué  des  arceaux  voûtés  qui  communiquent  de  l’extrémité 

• du  pont  à l’intérieur  de  la  ville,  et  qui  sont  destinés  à y con- 

• duire  les  eaux,  sans  être  visibles.  Les  hommes  et  les  animaux 
« passent  au-dessus  de  cet  aqueduc  dont  la  construction  est  des 

> plus  solides  et  le  travail  des  plus  curieux.  Il  en  est  de  môme 

• des  murs  (de  Merida)  qui  sont  en  pierres  de  taille  et  d’une 

• grande  solidité. 

• On  voit  dans  l’une  des  Cassahas  1 un  pavillon  tombant  en 
« ruines  qu’on  nomme  la  cuisine,  et  voici  pourquoi  : ce  pavillon 

• était  placé  au-dessus  de  la  salle  d’assemblée  du  château.  L’eau 

• y parvenait  au  moyen  d’un  canal  dont  il  subsiste  encore  aujour- 
« d’hui  des  traces,  bien  qu’il  soit  à sec.  On  plaçait  des  plats  d’or  et 

• d’argent  dans  ce  canal,  au-dessus  de  l’eau,  de  telle  façon  qu’ils 

• arrivaient  devant  la  reine;  on  les  posait  ensuite  sur  des  tables. 
« Lorsque  son  repas  était  terminé,  on  remettait  les  plats  sur  le 

> canal,  et  au  moyen  des  circonvolutions  de  l’eau,  ils  revenaient 
< à la  portée  des  cuisiniers  qui  les  enlevaient.  L’eau  s’écoulait 

> ensuite  par  les  aqueducs  du  château.  • 

■ Ce  qu’il  y avait  de  plus  curieux,  c’était  la  manière  dont 

1 Noua  hasardons  ce  mot  dont  la  signification  est  bien  connue  en  France,  surtout 
depuis  la  conquête  de  l'Algérie. 


Digitized  by  Google 


PREMIÈRE  SECTION.  25 

« on  amenait  les  eaux  à cet  édifice.  On  avait  élevé  quantité  de 

• colonnes  nommées  anljetal  qui  subsistent  encore  sans 

« avoir  souffert  en  aucune  façon  des  injures  du  temps.  Il  y en 
«avait  de  plus  ou  moins  hautes,  selon  les  exigences  du  niveau 
« du  sol  au-dessus  duquel  elles  avaient  été  placées,  et  la  plus  haute 
«avait  six  coudées.  Elles  étaient  toutes  construites  sur  un;  ligne 
« droite.  L’eau  y arrivait  au  moyen  de  conduits  pratiqués  sous 
« terre.  Ces  colonnes  étaient  construites  avec  tant  d'art  et  de  so- 

■ lidité  qu’on  pourrait  croire  (encore  aujourd’hui)  quelles  sont 
« d’une  seule  pierre.  Au  centre  de  la  ville  on  voit  une  arcade  au- 

• dessous  de  laquelle  peut  passer  un  cavalier  tenant  un  drapeau. 

• Le  nombre  des  blocs  de  pierre  dont  se  compose  cette  arcade  est 
« de  onze  seulement,  savoir  : trois  de  chaque  côté,  quatre  pour 
« le  cintre  et  une  pour  la  clef  de  la  voûte. 

• Au  midi  des  murs  de  la  ville  était  un  petit  édifice  surmonté 
« d’une  tour,  où  était  placé  le  miroir  où  la  reine  Merida  regardait 
« sa  figu  re.  Ce  miroir  avait  3o  choubras  (environ  6 pieds  8 pou- 

• ces)  de  circonférence.  Il  tournait  sur  des  gonds  dans  le  sens 
« vertical.  Le  lieu  où  il  était  subsiste  encore.  On  dit  qu’il  avait 
« été  fabriqué  par  (ordre  de)  Merida  pour  correspondre  avec  la 

• femme  d’Alexandre,  qui  exerçait  ses  talents  dans  le  phare 
> d’Alexandrie.  • 

De  Merida  à Cantarat  el-Seïf  oU-Jt  ijSaü  (le  pont  de  l’Épée), 
a journées. 

« Ce  pont  est  une  des  constructions  les  plus  singulières  qu’il 
« soit  possible  de  voir.  Il  est  surmonté  d'un  fort  pour  ainsi  dire 

■ imprenable  ; on  n’y  peut  pénétrer  que  par  une  porte  seule- 
« ment.  » 

De  Cantarat  el-Seïf  à Coria  isyyï,  2 journées  faibles. 

« Coria  est  maintenant  au  pouvoir  des  chrétiens.  C’est  une 

' H s'Agit  ici  de»  son-terazi , ou  des  siphons,  dont  on  trouvera  la  description  dans 
l ouvrage  de  M.  le  général  Andréossy.  intitulé  : Constantinople  et  le  Bosphore  de  Thrace. 
II.  A 
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Feuillet  i veno.  «ville  forte,  ancienne,  bien  bâtie,  entourée  d'un  territoire  ex- 

• Irêmement  fertile,  qui  produit  en  abondance  des  fruits,  et  sur- 

• tout  des  raisins  et  des  ligues.  « 

cotauet:.  De  là  à Colimria  (Coïmbre)  on  compte  4 journées. 

■ Cette  dernière  ville  est  bâtie  sur  une  montagne  ronde,  en- 

■ touréc  de  bonnes  murailles,  fermée  de  trois  portes,  et  fortifiée 

■ en  perfection.  F.Ue  est  située  sur  les  bords  de  la  rivière  de 

« Mondic  • (Mondego),  qui  coule  à l'occident  de  la  ville 

• vers  la  mer,  et  dont  l’embouchure  est  défendue  par  le  fort  de 

■ Mont  Maîor  (Montemor),  et  sur  laquelle  sont  des 

« moulins.  I.e  territoire  de  cette  ville  consiste  en  vignobles  et  en 

• jardins.  Dans  la  partie  qui  s’étend  vers  la  mer,  du  côte  du  cou- 

• chant,  sont  des  champs  cultivés  où  l’on  élève  des  bestiaux.  La 
« population  fait  partie  de  la  communion  chrétienne.  • 

D Alcassar  dont  il  a été  fait  mention,  à Achbouna 

(Lisbonne),  a journées. 

cusokmk.  • Lisbonne  est  bâtie  sur  le  bord  d'un  fleuve  qu’on  nomme  le 

• Tage  ou  fleuve  de  Tolède;  sa  largeur  auprès  de  Lisbonne 
» est  de  6 milles,  et  la  marée  s’vfait  ressentir  violemment.  Cette 
« belle  ville  s'étend  le  long  du  fleuve,  est  ceinte  de  murs  et  pro- 

• tégée  par  un  château  fort.  Au  centre  de  la  ville  est  une  source 
« d’eau  chaude  en  été  comme  en  hiver. 

■ Située  à proximité  de  la  mer  Ténébreuse  (ou  de  l’Océan), 

• cette  ville  a vis-à-vis  d’elle,  sur  la  rive  opposée  et  près  de  l’em- 

• bouchure  du  fleuve,  le  fort  d’el-Ma'aden  ou  de  la  Mine 

« (Alniada),  ainsi  nommé  parce  qu'en  effet  la  mer  jette  des  pail- 

• lettes  d’or  pur  sur  le  rivage.  Durant  l’hiver  les  habitants  de  la 

• contrée  vont  auprès  du  fort  à la  recherche  de  ce  métal , et  s’y 
« livrent  avec  plus  ou  moins  de  succès,  tant  que  dure  la  saison 
« rigoureuse.  C’est  un  fait  curieux  dont  nous  avons  été  témoins 

■ nous-mêmes.  « 

Ce  fut  de  Lisbonne  que  partirent  les  Maghrourin  lors 
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de  leur  expédition  «ayant  pour  objet  de  savoir  ce  que  renferme  feuillet  nô  «rso. 

« l’Océan  et  quelles  sont  ses  limites.  » Ainsi  que  nous  l’avons  dit 
plus  haut  il  existe  (encore)  à Lisbonne,  auprès  des  bains  chauds, 
une  rue  qui  porte  le  nom  de  rue  (ou  de  chemin)  des  Maghrourin. 

Voici  comment  la  chose  se  passa  : ils  se  réunirent  au  nombre 
de  huit,  tous  proches  parents  (littéral,  cousins-gcrmains);  et 
après  avoir  construit  un  vaisseau  de  transport  ils  y embarquèrent 
de  l'eau  et  des  vivres  en  quantité  suffisante  pour  une  navigation 
de  plusieurs  mois.  Ils  mirent  en  mer  au  premier  souffle3  du 
vent  d’est.  Après  avoir  navigué  durant  onze  jours  où  environ, 
ils  parvinrent  à une  mer  dont  les  ondes  épaisses  exhalaient  une 
odeur  fétide,  cachaient  de  nombreux  récifs  et  n’étaient  éclairées 
que  faiblement.  Craignant  de  périr,  ils  changèrent  la  direction 
de  leurs  voiles,  et  coururent  vers  le  sud  durant  douze  jours,  et 
atteignirent  l’île  des  Moutons  , ainsi  nommée  parce  que 

de  nombreux  troupeaux  de  moutons  y paissaient  sans  berger  et 
sans  personne  pour  les  garder. 

Ayant  mis  pied  à terre  dans  cette  île,  ils  y trouvèrent  une 
source  d’eau  courante  et  des  figuiers  sauvages.  Ils  prirent  et  tuèrent 
quelques  moutons,  mais  la  chair  en  était  tellement  amère  qu’il 
était  impossible  de  s’en  nourrir.  Ils  n’en  gardèrent  que  les  peaux, 
naviguèrent  encore  douze  jours,  et  aperçurent  enfin  une  île  qui 
paraissait  habitée  et  cultivée;  ils  en  approchèrent  afin  de  savoir 
ce  qui  en  était  ; peu  de  temps  après  ils  furent  entourés  de  barques , Kcuillti  i iG  «cto. 
faits  prisonniers  et  conduits  & une  ville  située  sur  le  bord  de  la 
mer.  Ils  descendirent  ensuite  dans  une  maison  où  ils  virent  des 
hommes  de  haute  stature,  de  couleur  rousse  et  basanée,  por- 
tant des  cheveux  longs  (littéral,  non  crépus);  et  des  femmes  qui 
étaient  d’une  rare  beauté.  Ils  restèrent  trois  jours  dans  cette  mai- 


' Voyei  t.  I”,  p.  aoo  et  aoi. 

’ Le  ms  A porte  : g U“jy-b  Jjl  A ‘ “UI  premiers  feuiUeti  du  vent 

« Oriental.  • 
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son.  Le  quatrième  ils  virent  venir  un  homme  parlant  la  langue 
arabe,  qui  leur  demanda  qui  ils  étaient,  pourquoi  ils  étaient 
venus,  et  quel  était  leur  pays.  Ils  lui  racontèrent  toute  leur  aven- 
ture; celui-ci  leur  donna  de  bonnes  espérances  et  leur  fit  savoir 
qu  i!  était  interprète.  Deux  jours  après  ils  furent  présentés  au 
roi  (du  pays),  qui  leur  adressa  les  mêmes  questions,  et  auquel 
ils  répondirent,  comme  ils  avaient  déjà  répondu  à l’interprète, 
qu’ils  s’étaient  hasardés  sur  la  mer  afin  de  savoir  ce  qu’il  pouvait 
y avoir  de  singulier  et  de  curieux,  et  afin  de  constater  ses  ex- 
trêmes limites. 

Lorsque  le  roi  les  entendit  ainsi  parler,  il  se  mit  à rire  et  dit 
à l'interprète  : Explique  à ces  gens-là  que  mon  père  ayant  (jadis) 
prescrit  à quelques-uns  d’entre  ses  esclaves  de  s’embarquer  sur 
cette  mer,  ceux-ci  la  parcoururent  dans  sa  largeur  durant  un 
mois,  jusqu’à  ce  que,  la  clarté  (des  cieux)  leur  ayant  tout  à fait 
manqué,  ils  furent  obligés  de  renoncer  à cette  vaine  entreprise.  Le 
roi  ordonna  de  plus  à l’interprète  d’assurer  les  Maghrourin  de  sa 
bienveillance  afin  qu’ils  conçussent  une  bonne  opinion  de  lui,  ce 
qui  fut  fait.  Ils  retournèrent  donc  à leur  prison,  et  y restèrent  jus- 
qu’à ce  qu’un  vent  d’ouest  s’étant  élevé  on  leur  banda  les  yeux,  on 
les  lit  entrer  dans  une  barque  et  on  les  fit  voguer  durant  quelque 
temps  sur  la  mer.  Nous  courûmes,  disent-ils,  environ  trois  jours 
et  trois  nuits,  et  nous  atteignîmes  ensuite  une  terre  où  l’on  nous 
débarqua  les  mains  liées  derrière  le  dos,  sur  un  rivage  où  nous 
fûmes  abandonnés.  Nous  y restâmes  jusqu’au  lever  du  soleil,  dans 
le  plus  triste  état,  à cause  des  liens  qui  nous  serraient  forte- 
ment et  nous  incommodaient  beaucoup;  enfin  ayant  entendu  des 
éclats  de  rire  et  des  voix  humaines,  nous  nous  mîmes  à pousser 
des  cris.  Alors  quelques  habitants  de  la  contrée  vinrent  à nous, 
et  nous  ayant  trouvés  dans  une  situation  si  misérable,  nous  déliè- 
rent et  nous  adressèrent  diverses  questions  auxquelles  nous  ré- 
pondîmes par  le  récit  de  notre  aventure.  C’étaient  des  Berbers. 
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L’un  d’entre  eux  nous  dit  : Savez-vous  quelle  est  la  distance  qui 
vous  sépare  de  votre  pays?  Et  sur  notre  réponse  négative,  il 
ajouta  : Entre  le  point  où  vous  vous  trouvez  et  votre  patrie  il  y 
a deux  mois  de  cliemin.  Celui  d’entre  ces  individus  qui  parais- 
sait le  plus  considérable  disait  (sans  cesse):  Wasafi  (hélas!)  voilà 
pourquoi  le  nom  de  lieu  est  encore  aujourd’hui  Asafi.  C’est  le  port 
dont  nous  avons  déjà  parlé  comme  étant  à l’extrémité  de  l’ocident. 

De  Lisbonne,  en  suivant  les  bords  du  fleuve  et  en  se  dirigeant 
vers  l’orient,  jusqu’à  Chantarin  (Santarem),  on  compte 

80  milles.  On  peut  s’y  rendre  à volonté  par  terre  ou  par  eau. 
Dans  l'intervalle  sont  les  champs  dits  de  Bclat  . Les  habi- 
tants de  Lisbonne  et  la  plupart  de  ceux  du  Gharb  disent  que 
le  blé  qü’on  y sème  ne  reste  pas  en  terre  plus  de  quarante  jours, 
et  qu’il  peut  être  moissonné  au  bout  de  ce  temps.  Ils  ajoutent 
qu'une  mesure  en  rapporte  cent,  plus  ou  moins. 

* Chantarin  (Santarem)  est  une  ville  bâtie  sur  une  mon- 

« tagne  très-haute,  au  midi  de  laquelle  est  un  vaste  enfoncement. 

• 11  n’y  a point  de  murailles,  mais  au  pied  de  la  montagne  est 

• un  faubourg  bâti  sur  le  bord  du  fleuve  (du  Tage);  on  y boit  de 
« l’eau  de  source  et  de  l’eau  du  fleuve.  Il  y a beaucoup  de  jar- 
■ dins  produisant  des  fruits  et  des  légumes  de  toute  espèce.  » 

De  Chantarin  à Batalios  * — Uxj  (Badajoz)  on  compte  4 

journées. 

A droite  de  la  route  est  Belcb  yî— L;  (Elbas)  ',  ville  forte  située 
au  pied  d’une  montagne,  « Dans  la  plaine  qui  l’environne  sont  de 
« nombreuses  habitations  et  des  bazars.  Les  femmes  y sont  d’une 
» grande  beauté.  » 

De  là  (d’Elbas)  à Batalios  (Badajoz),  ta  milles. 

De  Marida  s s,  U (Merida)  à Kcrkera  (Caracuil)  2,  for- 

teresse, 3 journées. 

' L'Abrégé  porte  on  lelch. 

* L'Abrégé  porte  Kerekoui. 
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Feuillu  i j«  De  Kerkera  à Cala’t  Kaba  h ly  (Calatrava),  sur  les  bords 

de  la  Iana  (Guadlana),  (la  distance  manque). 

• Ce  dernier  fleuve  prend  sa  source  dans  des  prairies  situées 

• au-dessus  de  Cala't  Rabah  y passe  auprès  de  cette  place, 

> puis  auprès  de  celles  d'Iana  *jl>  et  de  Obra  *_ jjl  ^ «a  ». 

• (ou  Obda),  puis  à Mcrida  fa-U,  puis  à Badajoz  puis 

• auprès  de  Chcricha  XyjLa  Jl , puis  à Martola  ïkjjU  (Mer- 

« tola),  puis  se  jette  dans  l’Océan.  • 

De  Cala’t  Rabah  y lut»  (Calatrava),  en  se  dirigeant  vers  le 
nord,  au  fort  de  Belat  lo5L_>  u w». , a journées. 

De  ce  fort  à Talbira  (Talavera),  a journées. 

De  Cantarat  el-Scïf  oU-Jl  à Aliuakhada  iùùUil,  4 journées. 
D'Almakhada  à Talavera,  a journées. 

De  Merida  à Medelin  , « forteresse  habitée  par  des 

» hommes  très-braves  et  des  cavaliers  très-considérés  parmi  les 

> chrétiens,  • a journées  faibles. 

De  Medelin  à Tordjala  âlUyj  (Truxillo),  a journées  faibles. 

« Cette  dernière  ville  ressemble  à une  forteresse  ; il  y a des 
- bazars  bien  approvisionnés.  Les  habitants  de  cette  place,  tant 
« piétons  que  cavaliers,  exercent  continuellement  des  brigandages 

• sur  le  pays  des  chrétiens.  Leur  caractère  dominant  est  l’amour 
« du  pillage  et  la  perfidie.  Leurs  murs  sont  très-solidement  cons- 

. > truits. 

« De  là  à Câsseres  \ a journées  faibles.  Cette  dernière 

• place  est  également  forte,  et  ses  habitants  pillent  et  ravagent  le 

• pays  des  chrétiens. 

• De  Meknasa  * U à Makhadet  el-Belat  >JI 

« a journées. 

• D’el-Belat  k>V*JI  à Talavera  IjjmU»,  a journées. 

1 I-e  ms.  A nous  met  à portée  de  remplir  ici  une  lacune  assez  considérable  qu'on 
remarque  dans  l'Abrégé . et  par  conséquent  dans  la  version  latine  et  dans  la  version 
espagnole 
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» Talavera  est  une  grande  ville  bâtie  sur  les  bords  Feuillet  i 26  verse, 

«du  Tage,  parfaitement  bien  fortifiée  et  remarquable  par  sa  mi*»»**. 

« beauté  comme  par  l’étendue  de  son  territoire  et  la  variété  de 
« ses  productions.  Les  bazars  sont  curieux  à voir,  et  les  maisons 

■ agréablement  disposées  ; un  grand  nombre  de  moulins  s'élèvent 
« sur  le  cours  du  fleuve.  Capitale  d’une  province  importante , 

• Talavera  est  environnée  de  champs  fertiles  et  de  riants  paysages. 

« Ses  édifices  sont  solidement  construits,  et  ses  monuments  très- 

• anciens.  Cette  ville  est  située  à 4o  milles  de  Tolède 

« 1 ja  ville  de  Tolède,  à l’orient  de  Talavera,  est  une  capitale 
« non  moins  importante  par  son  étendue  que  par  le  nombre  de 
> ses  habitants.  Entourée  de  bonnes  murailles,  elle  est  défendue 
» par  une  Cassaba  bien  fortiliée.  L’époque  de  sa  fondation  est 

■ très-ancienne  (littéral,  remonte  aux  temps  des  Amalécites).  Elle 
« est  située  sur  une  éminence,  et  l’on  voit  peu  de  villes  qui  lui 

• soient  comparables  pour  la  solidité  et  la  hauteur  des  édifices,  la 

• beauté  des  environs,  et  la  fertilité  des  campagnes  arrosées  par 

• le  grand  fleuve  qu’on  nomme  le  Tage.  On  y voit  un  pont  très- 
« curieux,  composé  d’une  seule  arche  au-dessous  de  laquelle  les 

• eaux  coulent  avec  une  grande  violence  et  font  mouvoir  une  ma- 

• chine  hydraulique  qui  fait  monter  les  eaux  à 90  coudées  de 

• hauteur;  parvenues  au-dessus  du  pont,  elles  suivent  la  même 

■ direction  (littéral,  elles  coulent  sur  son  dos)  et  pénètrent  en- 
« suite  dans  la  ville. 

« À féptSjue  des  anciens  chrétiens,  Tolède  fut  la  capitale  de 

■ leur  empire  et  un  centre  de  communications.  Lorsque  les  mu- 

■ suimans  se  rendirent  maîtres  de  l’Andalousie,  ils  trouvèrent  Fcuillti.137 m-io. 

■ dans  cette  ville  des  approvisionnements  et  des  richesses  incal- 

• eu  labiés,  entre  autres  cent  soixante-dix  couronnes  d’or  enrichies 
« de  perles  et  de  pierres  précieuses,  mille  sabres  damasquinés  de 

• l’espèce  dite  mclki , des  perles  et  des  pierreries  par  boisseaux , 

« quantité  de  vases  d’or  et  d’argent , la  table  de  Salomon,  fils  de 
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Feuillet  1 37  reetn.  « David , qui , dit-on  , était  enrichie  d’émeraudes  et  qu’on  voit  ac- 

• tuellemcnt  à Rome. 

» Les  jardins  qui  environnent  Tolède  sont  entrecoupés  de  ca- 
« naux  sur  lesquels  sont  établies  des  roues  à chapelet  destinées 
« à l’arrosage  des  vergers  qui  produisent,  en  quantité  prodigieuse, 
« des  fruits  d’une  beauté  et  d’une  bonté  incomparables.  On  ad- 

• mire  de  tous  côtés  de  beaux  domaines  et  des  châteaux  bien  for- 
» tilles. 

• «A  quelque  distance,  au  nord  de  la  ville,  on  aperçoit  la 

• chaîne  des  hautes  montagnes  dites  cl-Charrat  ualjUsJI  (Sierra), 

• qui  s’étendent  depuis  Medinet  Salem  JuuOv»  jusqu'à  Colimria 

« (Coïmbre),  à l’extrémité  de  l’occident.  Ces  montagnes 

• nourrissent  quantité  de  troupeaux  de  moutons  et  de  breufs  qui 
« sont  ensuite  conduits  par  des  pâtres  voyageurs  1 dans  d’autres 
« contrées.  Il  est  impossible  de  voir  des  bestiaux  plus  grands  et 

• donnant  du  beurre  d’une  qualité  supérieure.  On  n’en  trouve 

■ jamais  de  maigres;  c’est  un  fait  proverbialement  répandu  dans 

• toute  l’Espagne. 

■ Non  loin  de  Tolède  est  un  village  connu  sous  le  nom  de 

■ Ba’am  , dont  les  montagnes  produisent  une  terre  comestible 

• supérieure  à toutes  celles  qu’on  peut  rencontrer  dans  l’univers. 

< On  en  expédie  en  Egypte,  en  Syrie,  dans  l’Irâo  et  dans  le  pays 

■ des  Turks.  Cette  terre  est  très-agréable  au  goût  et  son  usage  est 

■ très-salutaire.  On  trouve  également  dans  les  montagnes  de  Tolède 
» des  mines  de  cuivre  et  de  fer.  Au  nombre  des  dépflidances  de 

• cette  ville  et  au  pied  des  montagnes  est  Makhrit  , petite 

« ville  et  château  fort;  du  temps  de  l’islamisme,  il  y existait  une 
« grande  mosquée  où  l’on  faisait  toujours  la  kholba.  Il  en  était  de 
« même  d’el-Bahmïn  (js-ty-v -il , jolie  ville,  bien  habitée,  pourvue 

• de  beaux  bazars  et  d’édifices  où  l’on  voyait  une  grande  mosquée 

• à khotba.  Tout  ce  pays  aujourd’hui  est,  ainsi  que  Tolède,  au 

‘ Le  texte  porte 
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«pouvoir  des  chrétiens  dont  le  roi,  d'origine  castillane,  est 
« connu  sous  le  nom  d’Alphonse  ■ 

« A So  milles  ou  a journées  à l'orient  de  cette  capitale  est 
« YVadi'lhidjara  »;L_W  (Guadalaxara),  ville  dont  le  territoire 
« est  fertile  et  abondant  eu  productions  et  en  ressources  de  toute 
» espèce.  Elle  est  entourée  de  murs  et  bien  fortifiée,  et  l'on  y boit 
« de  l’eau  de  source.  A l’occident  de  cette  ville  coule  une  petite 
« rivière  qui  arrose  des  jardins,  des  vergers,  des  vignobles  et  des 
» campagnes  où  l’on  cultive  beaucoup  de  safran  destiné  pour 
« l’exportation.  Cette  rivière  coule  vers  le  sud  et  se  jette  ensuite 
« dans  le  Tage. 

• Quant  à ce  dernier  fleuve,  il  prend  sa  source  dans  les  mon- 
« tagnes  qui  touchent  à el-Cala’  (Alcolea?)  et  à el-Font 

« .à  A 11 , puis,  se  dirigeant  vers  l’occident,  il  descend  à Tolède 
« puis  à Talavcra  puis  à Almakhada  iusU&l , puis 

• à Alcantara  «jiiOu'i  , puis  à Canitra  Mahmouda  ;i~« 

« puis  à la  ville  de  Santarcm  puisà  I.isbonne 

« où  il  se  jette  dans  la  mer. 

Du  Wadi’lhidjara  ij\ — (Guadalaxara),  en  se  dirigeant 
vers  l’orient,  à Medinet  Salem  ,*)U»  *_«_* Jw«  { Medina-Céli),  5o 
milles. 

«Cette  dernière  ville  est  jolie;  située  dans  un  bas-fond,  elle 
■ est  vaste  et  possède  un  grand  nombre  d’édifices,  de  jardins  et 
« de  vergers. 

De  là  à Santa-Maria  ebn-Razin  y*)tj  JCyl.  (ou  d’Albar- 
raein),  a journées  faibles. 

De  là  à el-Font  *aUJI  4 journées. 

De  Santa-Maria  à el-Font  «_AÂàJ! , a journées. 

Ces  deux  villes  sont  belles,  « bien  bâties,  pourvues  de  marchés 

1 M.  Conde  lit  wwJJÜI  cl  pense  qu'il  »’agii  ici  d’Alcaniz;  mais  le  ms.  A,  d'accord 
avec  l’abrégé , porte  cxâjÜI 

II.  5 


Feuillet  i 57  reclo. 
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feuillet  1 27  verso.  « permanents  et  d’édifices  contigus.  C’étaient,  au  temps  de  l'isla- 

• misnie  cl  des  seigneurs  du  Caratam  deux  stations.  • 

outil»!».  De  Mcdinct  Salent  à C.ala’t  Aïoub  <->>-i>l  X*A*  (Calatayud),  5o 

milles  vers  l'orient. 

« (’.ala’l  Aïoub  est  une  ville  considérable,  forte  et  bien  défendue, 

• et  dont  le  territoire  est  planté  de  beaucoup  d'arbres  et  produit 

- beaucoup  de  fruits.  Des  sources  nombreuses  et  des  canaux  fer- 

■ liliscnt  cette  contrée  où  l’on  peut  se  procurer  de  tout  à bon 

-marché.  On  y fabrique  le  <jhi:ar  — à (sorte  d’étoffe  tissue 

» d’or)  qu’on  exporte  au  loin.  » 

De  Cala’t  Aïoub  (Calatayud),  en  se  dirigeant  vers  le 

sud,  à Daroca  , on  compte  18  milles. 

« Cette  dernière  ville  est  peu  considérable , mais  populeuse  et 

• bien  habitée;  ses  jardins  et  ses  vignobles  sont  remarquables; 

• on  y trouve  de  tout  en  abondance  et  à bon  marché.  - 

De  Daroca  à Saracosta  (Saragossc),  5o  milles. 

De  Cala’t  Aïoub  à Saracosta,  également  5o  milles. 
mragoske.  • Saragossc  aIswj-»  est  l’une  des  villes  capitales  de  l'Espagne. 

- Elle  est  grande  et  très-peuplée.  Ses  édifices  publics  sont  consi- 
« dérables,  ses  rues  larges,  ses  maisons  belles  et  contiguës.  Elle 

■ est  entourée  de  vergers  et  de  jardins.  Les  murailles  de  cette 

■ ville  sont  construites  en  pierres  et  très-fortes;  elle  est  bâtie  sur 

- les  bords  d’un  grand  fleuv  e qu’on  nomme  l’Ébre  «^1 . * Ce  fleuve 

provient  en  partie  du  pays  des  chrétiens  | .jyJI  sVy , en  partie  des 
montagnes  de  Cala’t  Aïoub,  et  en  partie  des  environs  de  Cala- 
horra  y* . La  réunion  de  ces  divers  cours  d’eau  s'ef- 

fectue au-dessus  de  Tudèle  XLJaj 1  2.  « Le  fleuve  coule  ensuite  vers 
« Saragosse  , puis  vers  Missn  Hamra  u -a»-  \ où  il  reçoit  les 

1 Nom  dune  partit*  du  pays  d'Albamrcin  qui  était  renomme  pour  la  culture  du 
Carthame.  Voyez  la  Deicripcion  de  Espana , trad.  de  M.  Coude,  p.  19a. 

7 Le  ms.  A porte  *1  xW  ■ . sans  doute  par  erreur. 

• * Le  même  ms.  porte  5 
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« eaux  de  la  rivière  de  Zeïtoun  (la  Cinca),  puis  vers  Feuillet ts7»cr»n. 

« Tortose  ville  à l'occident  de  laquelle  il  se  jette  dans  la 

« mer.  Saragosse  porte  aussi  le  nom  d’el-Beïdha  L»a  e... Jl . ou  de 

* ville  blanche , à cause  de  ses  fortifications  revêtues  de  chaux. 

«Une  particularité  remarquable,  c’est  qu’on  n’y  voit  jamais  de 
« serpents.  Lorsqu’un  reptile  de  cette  espèce  y pénètre  ou  y est  ap- 
« porte  du  dehors , il  périt  à l'instant.  Il  existe  à Saragosse  un  très- 
«gp-and  pont  sur  lequel  on  passe  pour  entrer  dans  la  ville  dont 
« les  murailles  et  les  fortifications  sont  d’une  grande  hauteur.  » 

De  Saragosse  à Wesca  iJu.}  (Huesca),  4o  milles. 

De  Wesca  à Larida  (Lcrida),  70  milles. 

De  Saragosse  à Tudèle  *,  5o  milles. 

• I.erida  est  une  petite  ville  bien  habitée,  entourée  de  fortes 
« murailles  et  bâtie  sur  les  bords  d’une  grande  rivière.  » 

De  Meknasa  (Mequinenxa)  à Tortose  on  compte  a Feuillet  1 28  recto, 

journées  ou  5o  milles. 

Tortose  est  une  ville  bâtie  au  pied  d’une  montagne  toktosc. 

* et  ceinte  de  fortes  murailles.  Il  y a de  beaux  édifices,  un  château. 

* des  bazars  et  de  l’industrie.  On  y construit  de  grands  vaisseaux 
«avec  le  bois  que  produisent  les  montagnes  qui  l’environnent, 

« et  qui  sont  couvertes  de  pins  d’une  grosseur  et  d’une  hauteur 
« remarquables.  Ce  bois  est  employé  pour  les  mâts  et  les  an- 
« tenues  des  navires;  il  est  de  couleur  rouge,  très-sain,  très- 
« solide  et  il  n’est  pas,  comme  les  autres,  sujet  à être  détérioré 
" par  les  insectes.  11  a de  la  réputation.  « 

De  1 ortose  à l’embouchure  du  fleuve,  12  milles. 

De  Tortose  à Tarracoua  (Tarragone),  5o  milles. 

Tarragone  est  une  ville  juive  bâtie  sur  les  bords  de  la  mer. 

Ses  murs  sont  en  marbre,  • ses  édifices  beaux  et  ses  tours  très- 
fortes.  ■ De  Tarragone  à Barcelone  en  se  dirigeant  vers 

l’orient,  60  milles. 

1 Le  ms.  A porte  encore  ici  st  . U . 

5. 
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De  Tarragone  à l'embouchure  de  l’Khre,  fleuve  qui  est  ici 
d’une  grande  laideur,  4o  milles. 

De  cette  embouchure  en  se  dirigeant  vers  l'occident  et  près  de 
la  mer  à Rabeta  Kastaly  (Castellon  de  la  Plana), 

16  milles. 

■ Ce  dernier  château  fort  est  solidement  construit  et  habité 
» par  une  population  estimable.  Sur  les  bords  de  la  mer,  et  auprès 

• de  ce  fort  est  une  ville  assez  considérable  environnée  de  cul- 

• turcs. 

« De  là  à lana  , vers  l'occident  et  près  de  la  mer,  C milles. 
« De  là  à Pcniscola  üJXajv,  place  forte  sur  le  rivage,  entourée 

• de  cultures  et  de  villages  où  l'on  trouve  de  l'eau  en  abondance 

• (la  distance  manque).  * 

De  Peniscola  à Abicha  < montagne  très-haute 

• qui  s’élève  au-dessus  du  rivage,  d’un  accès  difficile  et  dont  le 
■ sommet  est  très-escarpé,  » 7 milles. 

De  la  même  ville  à Buriana  " jolie  ville  abondante  en 

• ressources  de  toute  espèce,  entourée  d’arbres  et  de  vignobles, 
" et  bâtie  dans  une  plaine  à 3 milles  ou  environ  de  la  mer,  • a 5 
milles. 

De  Buriana  à Murbatr  (Murviedro),  réunion  de  bourgs 

bien  peuplés  entourés  de  vergers  arrosés  par  des  eaux  courantes  et 

• situés  à proximité  de  la  mer,  • ao  milles.  De  là  à Balensia 
(Valence),  en  se  dirigeant  vers  l’occident,  ia  milles. 

■ Valence,  l’une  des  villes  les  plus  considérables  de  l'Espagne, 

• est  bâtie  dans  une  plaine  et  bien  habitée.  Sa  population  se 

• compose  (surtout)  de  marchands.  Il  y des  bazars,  et  c’est  un 

• lieu  de  départ  et  d’arrivée  pour  les  navires.  Cette  ville  est 

• située  à trois  milles  ou  environ  de  la  mer  où  l’on  parvient  en 

• suivant  le  cours  d’un  fleuve  qui  se  nomme  Djar  J**-  (Guadala- 

• viar),  et  dont  les  eaux  sont  utilement  employées  à l’arrosage  des 

• champs,  des  jardins,  des  vergers  et  des  maisons  de  campagne.  » 
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De  Valence  à Saragosse,  en  passant  par  Kentera  - X ',  t\ 
journées. 

De  Valence  à Kentera  3 journées. 

De  Kentera  à Ilissn  el  Rialiïn  , deux  journées. 

De  lé  à cl-Font  cn-üll,  a journées. 

De  Valence  à Djezirct  Choucar  yui  lieu  situé  sur  les 

bords  de  la  rivière  du  même  nom,  • d’un  aspect  agréable,  planté 
« d’un  grand  nombre  d’arbres  fruitiers,  bien  arrosé,  bien  peuplé 

• et  sur  la  route  de  Murcie  18  milles.  » 

De  Djeziret  Cboucar  à Chatiba  üaLU»  (Xativa),  ta  milles. 

« Xativa  est  .une  jolie  ville  possédant  des  châteaux  dont  la 
«beauté  et  la  solidité  ont  passé  en  proverbe;  on  y fabrique  du 

• papier  tel  qu'on  n'en  trouve  pas  de  pareil  dans  tout 

• l'univers.  On  en  expédie  à l’orient  et  à l’occident.  • 

De  là  à Dania  àm t»  (Dénia)1,  a5  milles. 

Et  à Valence  3a  milles. 

De  Valence  à Dénia,  en  se  dirigeant  par  mer  vers  le  sud,  65 
milles. 

Le  château  de  Colleira  ij-dï  (Cullera),  situé  près  de  l’embou- 
chure du  Choucar  est  bien  fortifié;  de  là  à Valence  on 
compte  4o  milles. 

«Quant  à Dania  (Dénia),  c’est  une  jolie  ville  maritime 
« avec  un  faubourg  bien  peuplé.  Elle  est  ceinte  de  fortes  murailles 
« et  ces  murailles,  du  côté  de  l’orient,  ont  été  prolongées  jus- 
» que  dans  la  mer,  avec  beaucoup  d’art  et  d’intelligence.  La  ville 
« est  défendue  par  un  château  fort  qui  domine  les  habitations. 

• Elle  est  entourée  de  vignobles  et  de  plantations  de  figuiers.  Il 
« s’y  fait  des  expéditions  de  navires  pour  les  contrées  les  plus 
« lointaines  de  l’orient  ; il  en  part  aussi  des  flottes  et  des  arme- 

' M.  Comle  lit  ici  Kentada  el  pense  qu’il  s’agit  peut-être  de  Cutanda  i Description 
de  Espana , p.  a i4)« 

* L’ancienne  Dtanium , d'aprèA  le  même  auteur. 
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« aïeuls  pour  la  guerre  \ et  il  s'y  fabrique  des  navires,  car  c'est 
" un  chantier  de  constructions.  ■ 

Au  midi  de  cette  ville  est  une  montagne  ronde  du  sommet 
de  laquelle  on  aperçoit  les  hauteurs  de  labesa  yh  (Ivice)  en 
pleine  mer.  Cette  montagne  s’appelle  Ca'oun 

De  Xativa  à Bekiren  yj-sÇ  (Bœayrente),  vers  l'occident,  4o 
milles. 

- Bekiren  est  un  lieu  fortifié  qui  a l’importance  d’une  ville. 

Il  y a un  marché  renomme,  et,  à l’entour,  beaucoup  d’habi- 
« tâtions  contiguës.  Il  s’y  fabrique  des  étoffes  blanches  qui  se 
« vendent  à très-haut  prix  et  qui  sont  de  longue  durée.  Elles 

• sont  incomparables  sous  le  rapport  du  moelleux  et  de  la  sou- 

• pl esse  du  tissu;  c’est  au  point  que,  pour  la  blancheur  et  pour 

• la  finesse,  elles  égalent  le  papier. 

> De  Bekirin  à Dénia,  4o  milles. 

• Et  à Elch  jiJI , 4o  milles.  • 

Elcli  jidl  (Elche)  est  une  ville  bâtie  dans  une  plaine  traver- 
sée par  un  canal  « provenant  d’une  rivière.  Les  eaux,  après  avoir 
» passé  sous  les  murailles  de  la  ville,  servent  à alimenter  des 
« bains  et  coulent  dans  les  bazars  et  dans  les  rues.  Les  eaux  de  la 
« rivière  dont  nous  parlons  sont  chaudes  et  salées.  Pour  boire , 

« les  habitants  sont  obligés  d’apporter,  dans  des  vases  de  terre , 

« de  l’eau  du  dehors,  c’est-à-dire  de  l’eau  pluviale. 

« D’Elch  yiJI  à Oriwala  (Orihuela),  ville  bâtie  sur  les 

» bords  de  la  rivière  Blanche  ou  du  fleuve  de  Murcie 

i,  28  milles  i. 

« Les  murs  d’Oriwala  s’élèvent  sur  la  rive  occidentale  de  ce 
■ fleuve  traversé  par  un  pont  de  bateaux  qui  donne  accès  à la 
» ville.  Cette  ville  est  défendue  par  un  château  très-fort,  bâti  sur 
» une  éminence , et  environnée  de  jardins  et  de  vergers  qui  pro- 

*>*11  «il 

* Le  ins.  A porte  20  mille» 
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• duiscnt  des  fruits  en  quantité  prodigieuse.  On  y jouit  de  toutes  Feuillet  ■ >6  vm. 

• les  commodités  de  la  vie.  Il  y a un  marché  public. 

« D’Oriliuela  I à Murcie  n milles.» 

Et  à Carthagène  tUa-U^ï,  45  milles. 

De  Dania  (Dénia),  ville  maritime  dont  il  a été  plus  haut 
fait  mention,  à Aicant  u*_»jdl  (Alicante),  en  se  dirigeant  vers 
l’ouest  par  mer,  70  milles. 

• Alicante  est  une  ville  peu  considérable,  mais  bien  peuplée.  Feuillet  • 19  recto. 

• Il  y a un  bazar  et  une  grande  mosquée  où  l'on  fait  la  kholba.  *u“»n;. 

• On  fait  venir  d'Alicante,  pour  tous  les  pays  maritimes,  des 

• hommes  habiles  dans  l'art  de  calfater  (les  navires).  Le  pays 

• produit  beaucoup  de  fruits  et  de  légumes,  et  particulièrement 

• des  ligues  et  du  raisin.  Le  château  qui  défend  cette  ville,  cons- 
» truit  sur  une  montagne  que  l’on  ne  peut  gravir  qu’avec  beau- 

• coup  de  peine,  est  très-fort.  Malgré  son  peu  d’importance.  Ali- 

• cante  est  un  lieu  ou  l'on  construit  des  vaisseaux  pour  te  com- 

• merce  et  de  petites  embarcations1.  » Dans  le  voisinage,  c’est-à- 
dire  à t mille  de  distance  est  un  très-beau  poil  nommé  Khlnasa 

(Blanes),  qui  sert  à abriter  les  navires  destinés  à la  guerre. 

Vis-à-vis  de  ce  port  est  le  cap  dit  cl-Nadher ^Ull  (Castillo 
Santa-Pola).  De  là  à Alicante  on  compte  10  milles5. 

D’Alicante  à Elch  ^t,  par  terre,  1 journée  faible. 

Et  d’Alicante  aux  bouches  de  Baies  ,j»JL  5 7 milles. 

Baies,  avec  son  port  et  ses  embouchures,  est  un  grand  étang 
où  entrent  les  navires  s. 

De  Baies  à Djeziret  el-Firan  1 "'die. 

De  cette  île  à la  terre  ferme,  1 mille  et  demi. 

De  là  au  cap  el-Cabtal  JU»*iÜI  cyJ»,  13  milles. 

1 Le  texte  porte  : ly_>  Ui-ü  lyjycœ  £* . 

1 Cet  dislencet  manquent  dent  le  tnt.  A. 

‘ M Coude  lit  ij  tüajl . eu  lieu  de  «j  »»*£.  . 
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De  là  à Bortoman  1 ei-Kebir y-&  yU^>,  port,  3o  milles. 

De  là  à Carthagène  n milles. 

Carthagène  est  le  port  de  la  ville  de  Murcie.  C’est 

une  ville  ancienne,  ■ possédant  un  port  cjui  sert  de  refuge  aux 
■ plus  grands  comme  aux  plus  petits  navires,  et  qui  offre  beaucoup 
» d'agréments  et  de  ressources.  Il  en  dépend  un  territoire  connu 
> sous  le  nom  d'el-Candouna  d'une  rare  fertilité.  On  raj>- 

• porte  que  les  grains  qu’il  produit,  arrosés  seulement  par  les 
« eaux  pluviales,  sont  d’une  qualité  parfaite.  • 

De  Carthagène  sur  mer  J^LJI  Je  à Scdjana 

• bon  port  d’où  dépend  un  village,  • 2 4 milles. 

De  là  à llissn  Ecla  ïV*l  ( Agnila )»  • petit  port  situé  sur 
le  bord  de  la  mer,  marché  principal  de  Lourca  KïyJ , dont  il  est 

• éloigné  de  a5  milles,  12  milles.  • 

De  Hissn  Ecla  à la  rivière  de  Beyra  ^t>\}  (Vera),  au  fond 
d’un  golfe,  4a  milles. 

Près  l’embouchure  de  celte  rivière  est  une  montagne  sur  la- 
quelle est  bâti  le  fort  de  Beyra  , qui  domine  la  mer. 

De  là  à Pile  nommée  Carbonera  12  milles. 

Puis  à el-Rassif  , 6 milles. 

A Charnel  el-Beïdha  UauyJI  8 milles. 

Au  cap  de  Cabitat  ebn-Asouad  ' yjt  ÀUdï,  6 milles. 

De  là  à Alméria  12  milles. 

De  Carthagène  à Murcie  on  compte,  par  terre,  /jo  milles. 
Murcie  iU-y- .,  capitale  du  pays  de  Tadmir  jjv.ay , est  située 
dans  une  plaine  sur  les  bords  de  la  rivière  Blanche  jyi . 

« Il  en  dépend  un  faubourg  qui,  ainsi  que  la  ville,  est  entouré 
« de  murailles  et  de  fortifications  très-solides.  > Ce  faubourg  est 
traversé  par  des  eaux  courantes.  Quant  à la  ville , elle  est  bâtie 
sur  l’une  des  rives  de  la  rivière;  on  y parvient  au  moyen  d’un 

* Le  même  auteur  pense  que  ce  nom  est  une  altération  de  Portas  magnas.  Cette 
conjecture  parait  très-plausible. 
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pont  de  bateaux.  • Il  y a des  moulins  construits  sur  des  navires, 
«comme  les  moulins  de  Saragosse,  qui  peuvent  se  transporter 
« d un  lieu  à un  autre,  et  quantité  de  jardins,  de  vergers,  d'ha- 
« bitations  et  de  vignobles  complantés  de  figuiers.  De  cette 
«ville  dépendent  divers  châteaux  forts,  maisons  de  plaisance  et 
« métairies  d'une  beauté  admirable.  » De  Murcie  à Valence  on 
compte  5 journées  ; 

A Alméria  sur  mer  je  %ll,  5 journées; 

A Cortoba  iULn»  (Cordoue),  10  journées; 

A Hissn  Chacoura  àjyuî  (j-a».  (Segura),  Ajournées; 

A Djindjala  (Chinchilla),  5o  milles. 

* Djindjala  (Chinchilla)  est  une  ville  de  moyenne  gran- 

« deur  défendue  par  un  château  fort , et  entourée  de  vergers. 
« On  y fabrique  des  couvertures  de  laine  qu’on  ne  saurait  imiter 

• ailleurs,  circonstance  qui  dépend  de  la  qualité  de  l'air  et  des 
« eaux.  Les  femmes  y sont  d’une  rare  beauté.  » 

De  là  à Counka  iSjÿ  (Cuença),  « ville  petite,  mais  ancienne, 
« et  fréquentée  à cause  des  objets  qu’on  y fabrique,  » a journées. 

«Cuença  est  environnée  de  murs,  mais  sans  faubourg.  Les 
« étoffes  de  laine  qu’on  y fait  sont  d’excellente  qualité.  • 

De  Cuença  à Calssa  JUaÜ,  vers  l’orient,  3 journées. 

■ Ce  dernier  lieu  est  fortifié  et  conftruit  sur  le  revers  de  mon- 
« tagnes  où  croissent  beaucoup  de  pins.  On  en  coupe  le  bois  et 
« on  le  fait  descendre  par  la  rivière  jusqu’à  Dania  (Dénia) 

* et  à Valence  En  effet,  ces  bois  descendent  de  Calssa 

« à Djczirct  Choucar  et  de  là  au  fort  de  Belbera  sur 

« mer  là  on  les  embarque  pour  Dénia  où  ils  sont  employés 

* à la  construction  des  navires,  ou  pour  Valence  où  ils  servent  à 

• celle  des  maisons.  > 

De  Calssa  à Santa-Maria,  3 journées. 

De  Calssa  à Alicante,  même  distance. 

De  Cuença  à Wcbdc  (Huete),  même  distance. 
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Webde  et  Ouelis  JUI  (Ucles)  sont  deux  petites  villes 
■ entourées  de  champs  cultivés  et  d'habitations,  et  • distantes  l’une 
de  l'autre  de  18  milles1. 

D’Ouclis  à Chacoura  (Segura).  3 journées. 

Chacoura  »j,_jjc£  (Segura)  est  un  fort  habité  comme  une  ville, 
situé  sur  le  sommet  d’une  montagne  très-haute  et  très-escarpée. 
Ses  constructions  sont  belles.  Du  pied  des  montagnes  surgissent 
deux  rivières,  dont  l’une  est  celle  de  Cordoue  ou  le  Nahr  el- 
kebir (la  grande  Rivière),  et  l’autre  celle  de  Murcie  ou 
le  Nahr  el-Abiad  yaxjül (la  rivière  Blanche). 

La  première  (celle  de  Cordoue)  sort  d’un  lac  formé  par  la 
réunion  des  eaux,  au  sein  de  la  montagne,  puis  se  précipite 
sous  les  rochers  et  en  ressort , se  dirigeant  à l’ouest  vers  le 
mont  Nidjda  .puis  vers  Ghadira  »jsU  et  Lbda  (Ubeda), 

passe  au  pied  des  murs  de  la  ville  de  Biasa  ü (Baeza), 

puis  auprès  du  fort  de  AndoudjarJ-»-J.>»-jl  (Anduxar),  de  Cosseïr 
y a *41  i , du  pont  d'Islichan  ( Puentc  de  Estefan  ) , de 

Cordoue  « < » . des  forts  d’Almodovar  , de  Djarf 

6^»-,  de  Lora  ïy} J , de  Colcfa  , de  Cateniana  süUil»»  % d’AI- 
zerada  de  Séville  , de  Cabtal  J Jxvï,  de  Kabtour 

, de  Torbichana  iüUujJo  (Tribuxcna),  d’el-Mesadjid  .x»l«4l, 
« de  Cades  (Cadix),  » puis  se  jette  dans  l’Océan. 

L’autre,  c’est-à-dire  la  rivière  Blanche  ou  de  Murcie,  sort  des 
mêmes  montagnes  (on  prétend  qu’elle  dérive  du  meme  lieu  que 
la  rivière  de  Cordoue),  se  dirige  vers  le  midi  en  passant  par 
Alcarad  *,  Moula  (Mùla) , Murcie  ï-* , Oriwala 
(Orihuela),  AlmodovarjjJsB,  puis  se  jette  dans  la  mer. 

De  Chacoura  »jy-£  (Segura)  à Sora  ijy,  «ville  asseï  consi- 

1 M.  Comte  fait  observer  que  ce»  dislance»  »onl  trop  forte». 

’ M.  Tonde  propose  de  lire  ici  Constantina. 

' Le  mt-me  auteur  lit  ici  Alfend  : ne  aerait-ce  point  Alçrirai  ? 
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«durable,  dont  la  construction  est  belle  et  le  territoire  fertile,  Feuillet  ■ *g  ter» 

■ située  dans  le  voisinage  du  fort  de  Cana  KH , a journées  fortes.  » 

De  ce  fort  à Toleïtola  ikxJds  (Tolède),  a journées. 

Celui  qui  veut  se  rendre  de  Murcie  à Alméria  doit  passer  par  Feuillet  i3o  recto. 
Cantarat  Acbkana  ÂiUEil  SjJixi  ( Alcantarilla  ) , Lebrala  *3^  (Li- 
brilla),  Hama  et  l.ourca  üjjJ  (Lorca),  «ville  importante, 

«fortifiée  sur  une  montagne,  avec  bazar  et  faubourg  entouré 

* de  murs  et  situé  au-dessous  de  la  ville.  Il  y a un  marché 

• aux  farines  et  un  marché  aux  drogueries.  Le  pays  produit  de  la 

■ terre  jaune  (de  l’ocre)  et  de  la  terre  rouge  (de  la  sanguine) 

« dont  il  se  fait  une  grande  exportation.  * 

De  Lorca  à Murcie  on  compte  4o  mille*. 

A Abar  cl-Racba  iûjpi  et  à Beyra  (Vcra),  « place  forte 

* dans  un  vallon  auprès  de  la  mer,  i journée.  • 

De  là  à la  montée  de  Clioucar  f iuiie,  montée  tellement 
escarpée  qu’un  cavalier  ne  peut  la  gravir  qu’en  mettant  pied  à 
terre1  (la  distance  manque). 

De  cette  montée  à Rabeta  übdjJI,  qui  n’est  point  un  fort  ni  un 
village,  mais  une  station  où  sont  des  gardes  chargés  de  veiller 
à la  sûreté  du  chemin,  1 journée. 

De  là  à Alméria  i^AI , i journée  faible. 

■ Alméria  était  une  ville  musulmane  à l’époque  des  Mo-  *luhia. 

« ravides  («JAI  pU  S . Elle  était  alors  très- industrieuse  et  on  y 

• comptait,  entre  autres,  huit  cents  métiers  à tisser  la  soie,  où 

* l’on  fabriquait  des  manteaux  précieux,  des  brocarts,  les  étoffes 
« connues  sous  le  nom  de  saclatoun  yjLîkju.,  de  isfahani  jlyu»! , 

« de  murdjani  (ou  couleur  de  corail);  des  voiles  ornés  de 

• fleurs  xXJ&t  des  vêtements  riches  et  épais  çAûIL  le 

1 Voici  le  texte  de  ce  passage  qui  ne  me  parait  pas  avoir  étà  bien  rendu  par  le 
traducteur  espagnol  : 

6. 
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« harnd  , le  a’thabi  jU«,  le  mucâdjir  et  divers  autres 

• tissus  de  soie. 

« Avant  l'époque  actuelle  Alméria  «syll  était  également  re- 
« nommée  pour  la  fabrication  des  ustensiles  en  cuivre  et  en  fer 
« parfaitement  travaillés.  La  vallée  qui  en  dépend  produisait  une 
« quantité  considérable  de  fruits  qu’on  vendait  à très-bon  marché. 
«Celte  vallée,  connue  sous  le  nom  de  Bedjana  est  située 
«à  4 milles  d’Alméria.  On  y voyait  nombre  de  vergers,  de  jar- 
« dins  et  de  moulins,  et  ses  produits  étaient  envoyés  à Alméria. 
« Le  port  de  cette  ville  recevait  des  vaisseaux  d’Alexandrie  et 
« de  toute  la  Syrie,  et  il  n’y  avait  pas,  dans  toute  l’Espagne,  de 
«gens  plus  riches,  plus  industrieux,  plus  commerçants  que  ses 
« habitants,  ni  plus  enclins,  soit  au  luxe  et  à la  dépense,  soit  à 
« l’amour  de  thésauriser. 

* Cette  ville  est  bâtie  sur  deux  collines  séparées  par  un  fossé 
« où  sont  des  habitations.  Sur  la  première  est  le  château  si 
«connu  sous  le  nom  de  Uissana  juW» ; sur  la  seconde,  dite 

• Djebel  el-Ainlm  est  le  faubourg:  le  tout  est 

« entouré  de  murs  et  percé  de  portes  nombreuses.  Du  côté  de 
«l’orient  est  le  faubourg  nommé  el-IIaudh  entouré  de 

• murs,  renfermant  un  grand  nombre  de  bazars,  d’édifices,  de 
« caravansérails  et  de  bains.  En  somme  Alméria  était  une  ville 

• très-importante,  très-commerçante  et  très-fréquentée  par  les 
i voyageurs;  il  n’y  en  avait  pas  en  Espagne  de  plus  riche  et  de 
« plus  populeuse.  Le  nombre  des  caravansérails  enregistrés  à la 
«douane  était  de  mille  moins  trente  (970).  Quant  aux  métiers 
«à  tisser,  ils  étaient,  comme  nous  venons  de  le  dire,  également 
« très-nombreux. 

■ Le  terrain  sur  lequel  est  bâtie  cette  ville  est,  jusqu’à  un  cer- 
« tain  rayon  de  tous  côtés,  fort  pierreux.  Ce  ne  sont  que  roches 
« amoncelées  et  que  cailloux  roulés  comme  des  dents  molaires 
« sous  la  terre  végétale  ; c’est  comme  si  on  avait  passé  au  crible 
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«ce  terrain  et  qu’on  eût  fait  exprès  de  n’en  conserver  que  les  Feuillet ■. ta ««r». 
« pierres.  A l’époque  où  nous  écrivons  le  présent  ouvrage , AI- 

• méria  est  tombée  au  pouvoir  des  chrétiens.  Scs  agréments 

• ont  disparu,  ses  habitants  sc  sont  dispersés,  les  maisons,  les 
« édifices  publics  ont  été  détruits  et  il  n'en  subsiste  plus  rien.  • 

Les  dépendances  ou  succursales  jjU»  de  cette  ville  sont  Berdja 
et  Dclaïa  joüs  (Dalia). 

La  distance  qui  sépare  Alméria  de  la  première  de  ces  villes 
est  de  i forte  journée. 

De  Berdja  à Delaïa  on  compte  8 milles. 

« Berdja,  plus  considérable  que  Delaïa,  possède  des  marchés, 

« des  fabriques  et  des  champs  cultivés.  • 

On  peut  se  rendre  d’Alméria  à Malca  iüiiU  (Malaga)  par  terre 
ou  par  mer. 

La  première  de  ces  voies  est  montucuse  ; la  distance  est  de 
7 journées. 

Par  mer  on  compte  180  milles; 

Savoir  : 

D'Alméria  au  bourg  d’el-Bedjanis  y-jUr  1 sur  mer,  6 milles. 

( La  route  de  terre  de  Berdja  et  de  Delaïa  passe  par  cl-Be- 
djanis.  ) 

De  ce  bourg  à l’extrémité  du  golfe  où  est  une  tour  où  l’on 
allume  du  feu  pour  avertir  de  l’approche  des  bâtiments  enne- 
mis, 6 milles. 

De  ce  cap  au  port  de  Nafira  il  milles. 

De  là  au  bourg  d’A’dra  sur  mer  ïj^t,  ta  milles. 

«Ce  bourg  n’est  point  un  lieu  de  marché,  mais  il  y a des 
« bains  et  il  est  très-peuplé.  A l’occident  est  l’embouchure  d’une 
« grande  rivière  qui  vient  des  montagnes  de  Cheblir  ( ou 
■ peut-être  Chelir),  reçoit  les  eaux  de  Berdja  ïa-jj  et  autres,  et 
« se  jette  ici  dans  la  mer. 

1 M.  Conde  lit  Ben-Egas. 
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Feuillet  1 3>»  verso.  D’A’dra  à Belisana  • bourg  peuplé  sur  tes  bonis  de 

* la  mer,  < ao  milles. 

De  là  à Mers  el-Feroudj  i'V*’  ansc  ou  Pet’1  Port.  13 

milles. 

De  là  à Baterna  « où  l’on  trouve  une  mine  de  mercure, 

« métal  qui  est  ici  d’une  qualité  supérieure,  * 6 milles. 

De  là  à Cheloubania  , bourg,  ta  milles. 

De  là  à el-Mankeb  w&B,  sur  mer,  8 milles. 

• dette  dernière  ville  est  de  moyenne  grandeur,  mais  jolie. 
■ On  y pêche  beaucoup  de  poisson  et  on  y recueille  beaucoup 
■>  de  fruits.  Au  milieu  de  cette  ville  est  un  édifice  carré  comme 
« le  piédestal1  d’une  statue,  large  à sa  base,  étroit  à son  sommet. 

• II  y existe  deux  ouvertures  parallèles  des  deux  côtés  et  se  pro- 
longeant de  bas  en  haut.  Vers  l’angle  formé  par  un  de  ces  côtés 

. est  un  grand  bassin  creusé  dans  le  sol  et  destiné  à recevoir 

1 Bien  que  le  mot  signifie  généralement  une  idole,  il  parait  que  ilans  le  dia- 
lecte de  r té  1 ri  si  on  remployait  aussi  pour  exprimer  l’idée  d’une  hâte,  d’un  piedalal. 
Cette  dernière  acception  résulte  évidemment  du  passage  que  nous  mettons  sous  les 
yeux  du  lecteur,  et  justifie  suffisamment,  ce  nous  semble,  la  manière  dont  nous  avons 
cru  devoir  traduire  le  mot  dans  la  première  partie  de  la  présente  version  ( t " cli- 
mat . i”  section),  et  au  sujet  de  laquelle  nous  avons  reçu  de  M.  de  Macedo,  secrétaire 
jierpctucl  de  l’Académie  des  sciences  de  Lisbonne,  de  judicieuses  et  bienveillantes 
observations. 

Voici  le  texte  de  ce  passage  curieux  : 

* 

XAjy  J**  (J-*  A*}  1^.  a)uu*I  Va*  ^ 

ÿjpy  * ti  iitVi»  itw<A**UJl  (Jl  AjLwI  » 4 

fcf*  iy  A A Ür>  jJsUïjylô  Je  JxA*  »Uî  AaJI 

tîiJi  (j+  siüi  Ufcjl*  *j  vXXaoJ  t 

a.aa-'LàJI  jLJL-II  «Xj **aj  ^ Ixt 


One  description  correspond  parfaitement  avec  ce  qu’on  sait  des  tou-lerazi.  Voyez 
jà  dessus  l’ouvrage  de  M.  le  général  Andréossy,  que  nous  avons  cité  p.  a 5. 
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• les  eaux  amenées  d’environ  i mille  de  distance  par  un  aque-  Fmiiln 

• duc  composé  d’arcades  nombreuses  construites  en  pierres  très- 
« dures. 

• Les  hommes  instruits  du  pays  d’el-Mankeb  disent  que  l’eau 

• s’élancait  autrefois  au  sommet  de  l’obélisque  jLtll  et  descen- 
■ riait  ensuite  du  côté  opposé  où  était  un  petit  moulin.  On  voit 

• encore  aujourd'hui,  sur  une  montagne  qui  domine  la  nier,  des 

• vestiges  dont  personne  ne  connaît  l’ancienne  destination.  » 

D’el-Mankcb  ws&B  à Grenade  , par  terre,  4o  milles. 

De  la  même  ville  au  bourg  de  Chat  bui  ü^ï,  1a  milles  '. 

• Ce  bourg  produit  quantité  de  raisins  secs  de  couleur  rouge, 

• et  dont  le  goût  approche  de  celui  du  vin  sec  et  doux *.  On 
« en  expédie  dans  toute  l'Espagne,  et  il  est  connu  sous  le  nom 
« de  raisin  de  Chât.  > 

De  ce  bourg  à celui  de  Tarch  sur  le  bord  de  la  mer, 
i a milles. 

De  là  à la  ville  et  château  de  Balich  ,jîX  ,«  lieu  Tortillé  sur  FuiMlniSi  m». 

• le  bord  de  la  mer,  à l’occident  duquel  est  l’embouchure  d’une 

• rivière  dont  les  eaux  sont  salées  et  qui  vient  du  côté  du  nord 

• ...milles.  Cette  rivière  passe  à Alhama  traverse  des 

• campagnes  fertiles  où  elle  reçoit  quantité  de  bonnes  eaux, 

• descend  au  Bourg  d’el-Bcsath  bl—Ji , puis  se  jette  dans  la  mer 

• à l’occident  de  Balich  jib  . • 

De  cette  ville  à Seira  bourg,  7 milles. 

De  Seira  à Bczliana  «j'uJyj , « gros  bourg  situé  dans  une  plaine 
«sablonneuse,  pourvu  de  bains,  de  caravansérails,  et  de  ma- 
« dragues  destinées  à la  pêche  du  gros  poisson , lequel  s’expédie 

• dans  les  pays  environnants , • 7 milles. 

De  Bezliana  à Malca  JUiU  (Malaga),  8 milles. 

1 L’auteur  reprend  ici  ton  itinéraire  d’Alméria  à Malaga. 

• JUjd?  • 
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Feuillet 1 3 a rtrto.  « Malaga  *JdU  est  une  ville  très-belle,  très-peuplée,  très-vaste 

• et  très-célèbre.  Ses  marchés  sont  florissants , son  commerce 

• étendu  et  ses  ressources  nombreuses.  Le  territoire  environnant 
« est  planté  en  vergers  de  figuiers,  produisant  des  fruits  qu'on 

• expédie  en  Égypte,  en  Syrie,  dans  l’irâc  et  même  dans  l'Inde; 

• ces  figues  sont  d’une  qualité  parfaite.  Auprès  de  la  ville  sont 

• deux  grands  faubourgs;  l’un  se  nomme  Casala  et  fautre 

• el-Tebànïn  . Les  habitants  de  Malaga  boivent  de  l’eau 

«de  puits,  et  cette  eau,  prise  à la  source,  est  d’une  douceur 
« extrême.  Près  de  la  ville  est  un  torrent  dont  les  eaux  ne  coulent 

• que  durant  l’hiver  et  le  printemps,  et  qui  est  à sec  le  reste  de 
■ l’année.  Notre  intention  étant,  s’il  plaît  à Dieu,  d’en  reparler 
« plus  loin , nous  revenons  à Alméria  . » 

Celui  qui  veut  se  rendre  de  cette  dernière  ville  à Garnala 
Albira  (Grenade),  doit  faire  d’abord  6 milles  pour 

parvenir  à Bedjana  *A*r,  ville  jadis  célèbre  dont  la  population 
fut  transportée  à Alméria , « et  dont  il  ne  reste  plus  maintenant 
« que  les  ruines  et  une  grande  mosquée  qui  est  encore  debout. 

• Autour  de  Bedjana  sont  des  vergers,  des  jardins,  des  lieux  de 

• promenade,  et  des  vignobles  produisant  un  revenu  considérable 

• aux  habitants  d’Alméria  iÿll . • A droite  et  à six  milles  de  Be- 
djana est  el-Hama  »~«U! , ■ forteresse  située  sur  le  sommet 
« d’une  montagne.  Les  voyageurs  dans  les  pays  lointains  rap- 

• portent  qu’il  n’en  est  point  au  monde  de  plus  solidement  cons- 

• truite  et-qu’il  n'est  point  de  lieu  dont  les  eaux  thermales  soient 

• plus  efficaces.  De  tous  côtés  il  y vient  des  malades,  des  infirmes; 

« ils  y restent  jusqu'à  ce  que  leurs  maux  soient  soulagés  'ou  to- 

• talement  guéris.  Comme  les  habitants  de  la  ville,  dans  la  belle' 
« saison,  prennent  ces  bains  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants, 

> et  y dépensent  beaucoup  d’argent,  soit  pour  leur  nourriture, 

• soit  pour  leur  entretien,  il  arrive  que  le  loyer  d’une  habitation 

• s’y  élève  quelquefois  jusqu’à  trois  dinars  (moravides)  par  mois. 
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■ Les  montagnes  voisines  d’el-Hama  sont  en  totalité  formées  de 
» gypse.  On  en  extrait  cette  substance,  on  la  brûle  et  on  la  trans- 
« porte  à Alméria  pour  être  employée  à la  construction  des  édi- 
« fices.  Elle  s’y  vend  à très-bon  marché  à cause  de  son  abondance.  • 

De  Bedjana  au  bourg  de  Béni  A’bdous  — «-c  &—/, 

6 milles. 

De  là  à Mondoudjar  ( Monduxar) , lieu  où  est  une 

auberge  pour  les  voyageurs  qui  viennent  d’Alméria,  6 milles. 

« Le  fort  de  Mondoudjar  est  construit  sur  une  colline  dont 
« la  terre  est  de  couleur  rouge,  et  auprès  de  laquelle  coule  une 

■ rivière.  L’auberge  est  dans  le  village  ; on  trouve  à y acheter  du 
> pain , du  poisson  et  toute  sorte  de  fruits  selon  la  saison. 

De  là  on  se  rend  à Burchana  (Purchena),  lieu  situé 

près  le  confluent  de  deux  rivières  et  fort  très-solidement  cons- 
truit; puis  à Beledzouz  SjjJy  (Bolodui),  puis  à Hissn  el-Cosseïr 
fort  très-solide,  construit  dans  la  partie  la  plus 
étroite  de  la  vallée  et  par  laquelle  il  faut  nécessairement  passer; 
puis  à Khandak-Cabir  Pu*s  4 Ratbat  jUïj  (Artebat), 

puis  à A’bla  puis  au  fort  de  Finana  «uU**,  puis  à Sansara 
•y***,  bourg,  puis  au  commencement  de  la  fertile  plaine  d’ A’bla 
*W  « qui  a 1 1 milles  de  longueur,  sans  courbure  ni  embran- 
» chement.  Le  voyageur  laisse  à sa  droite  la  montagne  dite  Chelir 

■ el-Tedj  (ou  de  la  Neige),  où  l’on  remarque  divers 

«lieux  fortifiés,  tels  que  Fereira aussi  appelé  le  fort  des 

• Noix,  parce  qu’en  effet  le  terrain  en  produit  en  quantité  extraor- 

• dinaire  et  d’une  qualité  supérieure,  et  Dar^ls  y-a». , dont  les 

■ environs  produisent  d’excellentes  poires;  une  seule  de  ces  poires 

■ pèse  quelquefois  un  rotl  (une  livre)  d’Andalousie;  communé- 
« ment  deux  atteignent  ce  poids.  » 

De  l’extrémité  de  la  plaine  d’ A’bla  ïk+e  ,jaJ.  on  se  rend  à 
Khandac-As  yl  ÿnu».  et  de  là  à Wadi  Ach  ^1  (Guadix), 

• ville  de  médiocre  grandeur,  ceinte  de  murailles,  où  l’on  peut 

ii.  7 


Feuillet »3i  recto. 


Feuillet  « 3 1 verso. 
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Ftuiiiet i3i  «r».  «faire  des  bénéfices  dans  le  négoce,  abondamment  pourvue 
« d’eau,  car  il  y a une  petite  rivière  qui  ne  tarit  jamais;»  puis 
à Dachma  ( Diezma  ) , bourg  où  est  une  auberge  ; puis  à 
Ratbat  Xjoj  , puis  à Afrafaranda  (Farayana),  puis  au 

bourg  de  Wad  slj  *ÿï,  > dont  les  maisons  sont  contiguës,  «et 
situé  à 8 milles  de  distance  de  la  ville  de  Grenade. 

Wadi  Ach  j&l  est  un  point  où  aboutissent  plusieurs  routes. 
Le  voyageur  qui  (par  exemple)  veut  se  rendre  de  là  à la  ville 
de  Basat  3a~a  (Baza),  gravit  le  mont  A’ssim ^ U,  passe  au  bourg 
de  Beroua  Ly*  Ji^ï  et  parvient  à Basat  bu»?  après  avoir  fait  3o 
milles. 

• Cette  dernière  ville  est  de  grandeur  moyenne,  agréablement 

• située  et  bien  peuplée;  elle  est  entourée  de  fortes  murailles  et 

• possède  un  bazar  très-propre  et  de  belles  maisons.  Il  s'y  fait  du 

• commerce,  et  il  y a des  fabriques  de  divers  genres.  Non  loin  de 

• là  est  le  château  de  Tachkar  o,  qui  par  sa  bailleur,  la  soli- 

• dité  de  ses  fortifications,  la  bonté  du  sol  et  la  pureté  de  l’air,  est 
» préférable  à tous  les  forts  de  l’Espagne.  Il  n’est  possible  d’y  gravir 
« que  par  deux  points  distants  entre  eux  de  l'espace  de  1 a milles 
« et  par  des  sentiers  très-étroits  1 ; au  sommet  de  cette  montagne 
■ sont  des  champs  cultivés , extrêmement  fertiles  et  parfaitement 
« arrosés.  • 

De  Wadi  Ach  jsl  à Djian  ul**-  (Jaen),  un  compte  a fortes 
journées  ; 

Et  de  Basat  à Djian  (Jaen),  3 journées  faibles. 

• Jaen  est  une  jolie  ville  dont  le  territoire  est  fertile,  et  ou 
« l’on  peut  se  procurer  de  tout  à bon  compte , principalement  de 

• la  viande  et  du  miel.  Il  en  dépend  trois  mille  villages  >J  où  l'on 

• élève  des  vers  à soie.  La  ville  possède  un  grand  nombre  de 

1 Littéralement  : • semblables  à des  courroies  de  souliers  ou  à des  escaliers  de 

• fourmis , • JdL» 
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« sources  qui  coulent  au-dessous  de  scs  murs,  et  un  château  des  Feuillet i3i  vei». 
■ plus  forts  où  l’on  ne  peut  parvenir  que  par  un  sentier  étroit.  Elle 
« est  adossée  contre  la  montagne  de  Kour  >s& , entourée  de  jar- 
« dins,  de  vergers,  de  champs  où  l’on  cultive  du  blé,  de  l’orge, 

« et  toute  sorte  de  céréales  et  de  légumes.  A i mille  de  la  ville  Feuillet  i3»  rcno. 
« coule  la  rivière  de  Hcloun  jyi,  qui  est  considérable  et 

• sur  laquelle  on  a construit  un  grand  nombre  de  moulins.  Jaen 

• possède  également  une  grande  mosquée  très-honorée  et  à la- 

• quelle  sont  attachés  de  savants  docteurs.  » De  là  à Biasa  .Lu 
(Baeza),  on  compte  10  milles.  De  Jaen  on  aperçoit  Baeza,  et  ré- 
ciproquement. « La  deuxième  de  ces  villes  (Baeza)  est  bâtie  sur 

• une  colline  de  terre  noire,  près  des  bords  du  Wadi’lkobir  (Gua- 

• dalquivir),  fleuve  qui  passe  à Cordoue,  ceinte  de  murailles  et 
« pourvue  de  bazars.  Les  champs  qui  l'environnent  sont  bien  cul- 

• tivés  et  produisent  beaucoup  de  safran.  » A 7 milles  de  distance 
vers  l’orient,  non  loin  du  même  fleuve,  est  Ebda  (Ubeda), 
petite  ville  dont  le  territoire  est  également  très-fertile. 

Dans  l’espace  compris  entre  Jaen,  Baeza  ctGuadix,  sont  divers 
lieux  fortifiés,  florissants,  bien  habités  et  produisant  de  tout  en 
abondance.  Tels  sont,  i°  Choudhar  jbyS.  (Jodar),  forteresse  im- 
portante, située  à l’orient  de  Jaen  et  vis-à-vis  Baeza,  d'où  la  tein- 
ture écarlate 1 * * * dite  choudari  tire  son  nom.  De  là  au  fort  de  Touna 
vers  l’orient,  on  compte  12  milles. 

2°  Kidjata  JtlaUÿâ  (Quesada)5,  fort  peuplé  comme  une  ville, 
possédant  des  bazars,  des  bains,  des  caravansérails  et  un  fau- 
bourg. « Ce  lieu  est  situé  au  pied  d’une  montagne  où  l’on  coupe 
« le  bois  qui  sert  à fabriquer  des  écuelles,  des  plats  et  autres  us- 
« tensiies  dont  il  se  lait  un  grand  débit,  tant  en  Espagne  que  dans 

1 Le  ms.  A porte  ■ 

’ Ce  nom  de  fieu  devenu  célèbre  il  jamai»,  grice  à l'admirable  roman  de  Michel 

Cervantes , est  écrit  aLUïuL»  dan»  1 Abrégé. 

7’ 


Digitized  by  Google 


Feuillet  1 3ï  recto. 


GRENADE. 


52  QUATRIÈME  CLIMAT. 

« la  majeure  partie  de  l’Afrique  occidentale.  Cette  montagne  se 
«prolonge  jusqu’auprès  de  Baeza.  • De  là  (de  Quesada)  à Jacn, 
on  compte  a journées; 

A Guadix,  a journées; 

Et  à Grenade,  a journées; 

Et  de  Guadix  à Grenade , 4o  milles. 

« Garnata  \j*  (Grenade)  fut  fondée  à l’époque  de  l’invasion 

■ musulmane  en  Espagne.  La  principale  ville  de  ce  pays  était 
« (auparavant)  Elbira  (Elvira)  dont  les  habitants  émigrèrent 
« et  se  transportèrent  à Grenade.  Celui  qui  en  fit  une- ville,  qui 

■ la  fortifia,  l’entoura  de  murs  et  fit  construire  son  château,  fut 

• I labo  us  le  Sanhadji  auquel  succéda  Badis 

« son  fils.  Celui-ci  acheva  les  constructions  commencées  et  l’cta- 

• blissement  de  la  population  qui  y subsiste  encore  aujourd'hui. 
« Cette  ville  est  traversée  par  une  rivière  qui  porte  le  nom  de 

■ Hadrou  jjA ». . Au  midi  coule  la  rivière  salée  qu’on  appelle 

« Chenil  Jsvüi,  et  commence  la  chaîne  de  montagnes  dites  Chelir, 
« ou  montagnes  de  Neige.  Cette  chaîne  s’étend  sur  un  espace  de 
« a journées;  sa  hauteur  est  considérable,  et  les  neiges  y sont 
« perpétuelles  '.  Wadi  Ach  ,^1  (Guadix),  Garnata  Jc-LL»,-* 

■ (Grenade),  et  la  partie  des  montagnes  qui  s’étend  vers  le  sud 

• peuvent  être  aperçues  de  la  mer  à une  distance  de  î oo  milles 

« ou  environ.  Dans  la  partie  inférieure , vers  la  mer,  sont  Beni- 
« Hamr  (Benimer)  et  Delaîa  (Dalia),  dont  nous 

« avons  déjà  parlé.  » 

De  Grenade  à cl-Mankeb  v>Xà.U  ( Almuneçar),  sur  mer,  on 
compte  4o  milles. 

De  Grenade  à Loucha  tJiji  (Loja),  en  suivant  le  fleuve,  a 5 
milles. 

D’el-Mankeb  irX4l  (Almuneçar)  à Alméria  , par  mer,  i oo 
milles. 

' Littéralement  : «y  durent  été  comme  hiver.  * 
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D’el-Mankeb  <,«.CjUI  à Malca  «JUU  (Malaga)',  ville  capitale  du 
pays  de  Riah  80  milles. 

De  Malca  iüül.  (Malaga)  à Cortoba  tuJoji  (Cordoue),  en  se  di- 
rigeant vers  le  nord,  4 journées. 

De  Malaga  à Grenade,  80  milles; 

A l’île  Verte  (Algéziras),  100  milles; 

A Séville,  5 journées; 

A Marbila  (Marvella),  sur  la  route  d’Algéziras,  4o  milles. 
• Marbila  (Marvella)  est  une  ville  petite,  mais  bien  ha- 

■ bitée,  et  dont  le  territoire  produit  des  figues  en  quantité.  Au 

«nord  est  le  fort  de  Boubachtera  d’une  très-bonne  dé- 

■ fense  et  d’un  difficile  accès.  » Entre  Malaga  et  Cordoue  sont 

divers  lieux  fortifiés  et  peuplés  d'habitants  à demeure  fixe;  parmi 
ces  lieux  on  remarque  Archidouna  et  Antckira  ijjuUil 

(Antequera),  villes  situées  à 35  milles  l’une  de  l’autre,  et  à 35 
milles  de  Malaga.  « Ces  deux  villes  étaient  (continuellement)  en 

■ état  de  guerre  à l’époque  de  l’invasion  musulmane , et  même 
« après  la  domination  d’Ebn-abi-Omar,  qui  gouvernait  le  pays  au 
« nom  des  khalifes  Ommiadcs.  » 

D’ Archidouna  à Achir^-ûl,  «forteresse  contenant  une 

« population  nombreuse  et  de  vastes  bazars,  • ao  milles. 

Et  de  là  à Bagha  xéV,,  18  milles. 

« Bagha  Jî-êk*  est  une  ville  de  peu  d’étendue,  mais  extrêine- 
« ment  agréable,  à cause  de  la  quantité  d’eaux  qui  la  traversent. 

* Ces  eaux  font  tourner  des  moulins  dans  l’intérieur  même  de 

* la  ville  dont  le  territoire,  couvert  de  vignobles  et  de  vergers, 

* est  on  ne  peut  p^p  plus  fertile.  » Ce  pays  confine  du  côté  de 

l’orient  avec  celui  du  fort  dit  el-Fandak  s,  «bâti  sur  le 

' Le  ms.  A contient  ici  une  description  de  Malaga  conforme  en  tout  à celle  qu’on 
vient  déliré  ci-dessus,  pag.  48. 

* L’Abrégé  et  la  version  espagnole  portent  Algaidac  nom  de  lieu  dont 

l’emplacement  correspond,  selon  M.  Condc,  4 celui  d'Alcaudele. 
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• sommet  d’une  montagne  qui  fait  face  à l’occident,  et  où  est  un 

• marché  renommé.  » 

De  là  à Biana  (Baena),  château  fort  •bâti  sur  une  émi- 

• ncncc  entourée  de  vergers,  d’oliviers  et  de  champs  enseinen- 

• cés,  » i journée  faible. 

De  Biana  au*  fort  de  Cabra  ■ comparable  par  son  impor- 
« tance  à une  ville,  solidement  construit  et  situé  à l’ontrée  d’une 
« plaine  couverte  d’habitations  et  de  cultures,  t journée  faible.  • 
De  là  à la  ville  de  Cortoba  (Cordoue),  4o  milles. 

Entre  le  sud  et  l’ouest  (de  cette  ville)  est  Alisana  &-»'.««  ».  il 
(Luccna),  •autrement  dite  Elbira  (Illora?),  d’où  dépend 

• un  faubourg  habité  par  des  musulmans  et  par  quelques  juils, 

• pourvu  d’une  grande  mosquée,  mais  non  point  entouré  de  murs. 

• Quant  à la  ville,  elle  est.ceinte  de  bonnes  murailles  et  de  toutes 
« parts  environnée  par  un  fossé  profond  et  toujours  plein  d'eau. 

■ Les  Juifs  habitent  l'intérieur  de  la  ville  et  n'y  laissent  pas  pé- 

• nétrer  les  musulmans.  La  population  (je  veux  dire  les  juifs)  y 

• est  plus  riche  qu’en  aucun  des  pays  soumis  à la  domination 

• musulmane;  elle  y est  à l’abri  de  toutes  entreprises  hostiles.  • 

D’Alisana  à Cordoue  on  compte  4o  milles. 

• Ce  pays  est  limitrophe  de  celui  de  Bêlai  (Yelay)  et  de 

• Mesoult  qui  furent  jadis  des  lieux  fortifiés  et  habités  par 

> des  Berbers.  • 

Du  fort  de  Bêlai  à Cordoue,  ao  milles. 

Dans  le  voisinage  de  Bêlai  est  Sant-lala  âll»  (Santaelia), 

■ lieu  fortifié,  dépourvu  d’eau  de  source,  si  ce  n’est  à une  grande 

• distance.  • 

De  là  à Esidja  a— *,  vers  l’occident  oriental , on  compte  1 5 
milles, 

Et  à Cordoue,  a 3 milles. 

Esidja  est  une  ville  bâtie  sur  les  bords  du  fleuve  de  Gre- 
' L'Abrégé  et  la  version  espagnole  portent  Estidja-,  mais  l'ortbograpbe  du 
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nade,  qu’on  appelle  le  Chenil  (Xenil). . Cette  ville  est  jolie;  Feuillet  ijj  recto 
« elle  possède  un  pont  très-remarquable,  construit  en  pierres  de 
« taille  d’excellente  qualité , des  bazars  très-fréquentés  où  il  se 
« fait  beaucoup  de  commerce , des  jardins  et  des  vergers  où  la 
« végétation  est  très-vigoureuse  *,  des  enclos  où  croissent  des  arbres 
« fruitiers.  • 

D’Esidja  I à Cortoba  *4=4  (Cordoue),  35  milles. 

D’Esidja,  en  sc  dirigeant  vers  le  sud,  au  fort  d’Ocliouna 

(Ossuna),  «place  dont  la  population  est  considérable,* 
une  demi-journée. 

Et  de  là  à Belichana  àjIûJ*  (Bclicena),  «place  bien  habitée  et 

• dont  les  fortifications  sont  entourées  de  vergers,  d'oliviers,  » 

30  milles. 

D’Esidja  à Carmouna  iüyji  (Carmona),  45  milles. 

«Cette  dernière  ville  est  grande,  et  ses  murailles  sont  coiu- 
« parables  (littéral,  semblables)  à celles  de  Séville.  Elle  était  pré- 

• cédcmment  au  pouvoir  des  Bcrbers,  et  scs  habitants  actuels  sont 
« encore  très-méchants.  Située  sur  le  sommet  d’une  montagne , 

• elle  est  très-forte.  La  campagne  qui  l’environne  est  extrêmement 

• fertile  et  produit  en  abondance  de  l’orge  et  du  froment.  » 

De  là,  en  se  dirigeant  vers  l’occident,  à Séville,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  on  compte  18  milles. 

De  Carmouna  à Cherich  yî^-2  (Xérès),  ville  dépendante  de  la 
province  de  Chidhouna  (Sidonia),  3 journées. 

De  Séville  à Xérès  on  compte  a fortes  journées. 

■ Chirich^jij^îfXerèsJest  une  place  forte  de  grandeur  moyenne, 

«entourée  de  jardins  d’un  agréable  aspect  et  de  quantité  de 
« vignobles.  On  cultive  aussi  dans  ses  environs  l'olivier,  le  figuier 

• et  le  froment.  Les  vivres  y sont  à un  prix  raisonnable.  • 

mi.  A parait  préférable,  puisqu'il  existe  en  effet,  sur  le  Guadalquivir,  une  ville 
bien  connue  sous  le  nom  d'Kcija. 

‘ üjülL»  . 
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De  Xérès  à l’île  de  Cadès  y«aiï  (Cadix),  12  milles,  sa- 

voir : de  Xérès  & cl-Canatir  ^âsUàll  (les  Ponts),  6 milles; 

Et  de  là  à Cadès  y»*!»  (Cadix),  6 milles. 

« De  Séville  à Cordoue  on  compte  3 journées,  et  l’on  peut  s'y 

• rendre  par  trois  chemins  différents , savoir  : par  cl-Zindjar  , 

• par  Lora  ï^J,  ou  par  le  fleuve  (le  Guadalquivir).  * Le  premier 
de  ces  itinéraires  (nous  l'avons  déjà  donné)  est  ainsi  qu’il  suit  : 

De  Séville  à Carmouna,  1 journée. 

De  Carmouna  à Esidja,  1 journée; 

Et  d’Esidja  à Cordoue,  1 journée. 

• Quant  à la  route  de  Lora  ijf-J,  la  voici  : de  Séville  on  se  rend 
« à la  station  d’Abar  , puis  à Chirich  ( Xérès  ) , puis 

■ à Colcïah  jùuAjüI  , où  est  la  station.  Entre  Chirich  et  Colelah, 

■ 011  aperçoit  le  fort  de  Catania  , situé  au  nord.  La 

■ route  de  Colcïah  se  prolonge  sur  les  bords  du  Nahr  el-Kebir 

» (Guadalquivir),  fleuve  qu’on  traverse  au  moyen  de  ba- 

« teaux.  De  Coleïah  on  se  rend  à Ghaïran  , puis  à Lora 

» *jy- 1,  lieu  situé  à la  distance  d’à  peu  près  un  jet  de  flèche  de  la 
» route.  A droite  du  voyageur  est  une  grande  citadelle,  bâtie  sur 

■ les  bords  du  fleuve.  De  Lora  on  va  au  bourg  de  SafoLe  *^-ï, 

> en  face  duquel , sur  la  gauche  du  voyageur,  est  un  fort  construit 
» sur  une  haute  montagne.  Ce  fort  s’appelle  Sakila  ïà*iL.,  et  c’était 
» anciennement  un  entrepôt  de  marchandises  pour  les  Berbers. 

• De  Saf  <jU> 1 on  se  rend  à Melial  JLJu,  fort  situé  sur  les  bords 

> de  la  rivière  de  ce  nom,  qui  porte  aussi  celui  de  rivière  de  Ca- 

« randjiloch  ^ j . De  ce  pont  1 à Carandjiloch 

« on  compte  1 2 milles.  Du  même  pont  on  se  rend  au  bourg  de 

■ Mourchan  5,  situé  sur  les  bords  du  Guadalquivir,  puis  au 

1 OuSadf 
1 Sic. 

' Ou  Sourcil*  11  yUàjÿd» 
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• fort  de  Meradouba  où  est  la  station.  * La  distance  totale 

de  Séville  à Cordoue  est  par  cette  voie  de  80  milles. 

• D’ Almodovar , dont  nous  avons  déjà  parlé,  à Farandjo- 
» loch  ville  agréable,  forte,  entourée  de  quantité  de 

■ vignes  et  de  vergers,  et  dans  le  voisinage  de  laquelle  sont  des 
«mines  d'or  et  d'argent  situées  dans  un  lieu  nommé  el-Marh 

• (ou  el-Mardj  E^i!),»  1 □ milles. 

« De  là  à Constantine  du  Fer  , lieu  renommé 

« par  l’abondance  et  l'excellente  qualité  du  fer  qu’on  en  tire  et 

■ qui  s’exporte  dans  tous  les  pays,  . . . millcsrNon  loin  de  Cons- 

« tantine  est  le  fort  de  Farch  y*»»-,  où  l’on  taille  une  espèce 
« de  marbre  renommé  par  sa  beauté  et  connu  sous  le  nom  de 
« Farchi  pliyJI  ■ Ce  marbre  est  en  effet  le  plus  blanc,  le 

« mieux  veiné,  le  plus  dur  qu'il  soit  possible  de  voir.  De  ce  fort 

■ à celui  connu  sous  le  nom  de  Djebel  O’ïoun  (la 

• montagne  des  Sources) , on  compte  3 faibles  journées.  « 

Celui  qui  veut  se  rendre  par  eau  de  Séville  à Cordoue  s’em- 
barque sur  le  fleuve  et  le  remonte  en  passant  par  les  moulins 
dits  cl-Zarada  iabyJI  , par  le  coude  dit  Menzil  Aban  ut.  la  j 
yld  parCotaniana  jLiUikï,  par  Coleï’ah  , par  Lora  ijj J , 

par  le  fort  el-Djarf  o*-4  par  Souchenil  , par  le 

confluent  de  la  rivière  de  Melbal  (ou  Melial  JLJu),  par 

le  fort  d’ Almodovar  , par  Wadi  Romman  yü, 

par  les  moulins  de  Nasih  g» b U-^l , d’où  il  arrive  à Cordoue. 

« Cordoue  est  la  capitale  et  la  métropole  de  l’Espagne  et  le 

• siège  du  khalifat  parmi  les  Musulmans.  Les  tribus  qui  com- 
« posent  sa  population  sont  trop  nombreuses  et  trop  connues 

• pour  qu'il  soit  nécessaire  d’en  faire  mention,  et  les  vertus  qui 

• caractérisent  les  habitants  sont  trop  évidentes  pour  qu’il  soit 
« possible  de  les  passer  sous  silence.  Ils  possèdent  au  plus  haut 
« degré  l’élévation  et  la  splendeur.  Sommités  intellectuelles  de 

• la  contrée,  sources  de  savoir  et  de  piété,  ils  sont  renommés 

il.  8 
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• par  la  pureté  de  leur  doctrine , l’exactitude  de  leur  probité , 

■ et  la  beauté  de  leurs  coutumes,  soit  en  ce  qui  concerne  leur 

■ manière  de  se  vêtir  et  leurs  montures,  soit  en  ce  qui  touche 

• l’élévation  des  sentiments  qu’ils  apportent  dans  leurs  assemblées 

• et  dans  l'assignation  des  rangs,  ainsi  que  dans  le  choix  des  ali- 
« ments  et  des  boissons;  joignez  à cela  qu’ils  sont  doués  du  ca- 

• ractère  le  plus  aimable,  des  qualités  les  plus  dignes  d’éloges. 

■ et  que  jamais  Cordoue  ne  manqua  de  savants  illustres  ni  de 

• personnages  distingués.  Quant  aux  négociants , ils  possèdent 
« des  richesses  considérables,  des  ameublements  somptueux,  de 

■ beaux  chevaux,  et  ils  ne  sont  mus  que  par  une  noble  ambition. 

« Cordoue  se  compose  de  cinq  villes  contiguës  les  unes  aux 

■ autres,  entourées  chacune  en  particulier  de  murailles1  et  pos- 

• sédant  en  quantité  suffisante  des  marchés  ouverts,  des  marchés 

• fermés,  des  bains  et  des  édifices  pour  toutes  les  professions. 

• I.a  ville  s’étend  en  longueur  de  l’occident  à l’orient,  sur 
« un  espace  de  3 milles.  Quant  à sa  largeur,  depuis  la  porte  du 

• pont  jusqu'à  celle  des  Juifs,  située  vers  le  nord,  on  compte 

• i mille.  Elle  est  bâtie  au  pied  d'une  montagne  qu’on  appelle 

Djebel  cl-A’rous  (ou  de  la  Nouvelle-Epouse).  C’est 

••  dans  le  quartier  central  que  se  trouvent  la  porte  du  pont  et 

• la  grande  mosquée  qui,  parmi  les  mosquées  musulmanes,  n’a 
» pas  sa  pareille,  tant  sous  le  rapport  de  l’architecture  et  de  la 

• grandeur  des  dimensions,  que  sous  celui  des  ornements. 

• La  longueur  de  cet  édifice  est  de  100  toises  et  sa 

• largeur  de  8oa.  Une  moitié  est  couverte  d’un  toit,  l’autre  est 
« à ciel  ouvert.  Le  nombre  des  nefs  couvertes  est  de  dix-neuf. 

1 j-»'—  , agger,  mur  ou  rempart. 

* M.  le  comle  A.  de  Laborde  [Description  de  F Espagne,  tom.  II,  pag.  7)  porte  ces 
dimensions  h 630  pieds  de  long  sur  44o  de  large.  Pour  que  le  rapport  indiqué  par 
I Édrisi  fût  exact,  il  faudrait  réduire  le  premier  de  ces  nombres  à 55o  pieds,  ou 
rorler  le  second  à /19G;  la  valeur  de  la  toise  arabe  dite  ba’  marselet  serait,  dans  cetle 
dernière  supposition,  d'environ  6 pieds  3 pouces. 
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« On  y remarque  des  colonnes  (je  veux  dire  des  piliers  portant 
« chacun  un  cintre  qui  s’étend  d’une  colonne  à l'autre  en  face), 
grandes  et  petites.  En  y comprenant  celles  qui  soutiennent  la 
«grande  coupole,  elles  sont  au  nombre  de  mille*. 

« On  compte  dans  cette  mosquée  cent  treize  candélabres  desti- 
» nés  à l'illumination.  Le  plus  grand  de  ces  candélabres  supporte 
«mille  lampes,  et  le  moindre  douze. 

« La  charpente  supérieure  de  cet  édifice  se  compose  de  pièces 
» de  bois  fixées  au  moyen  de  clous  sur  les  solives  de  la  toiture. 

• Ces  bois  proviennent  des  énormes  pins  de  Tarsous  u* 

«  1 *  3.  La  dimension  de  chaque  pin  est,  savoir  : en 

« épaisseur,  sur  une  face,  de  1 grand  choubra  (de  9 à 1 o pouces); 

« sur  l’autre  face,  de  1 choubra  moins  3 doigts  (de  8 à 9 pouces); 

■ et  en  longueur,  de  37  chouhras  (environ  20  pieds  3 pouces). 

« Entre  une  solive  et  l’autre  il  existe  un  intervalle  égal  à l’c- 

■ paisscur  d’une  solive.  La  charpente  dont  je  parle  est  entière- 
« ment  plate  et  revêtue  de  divers  ornements  hexagones  ou  treil- 
«lagés;  c’est  ce  qu’on  appelle  châtons,  cercles  ou  peintures. 

• Ils  ne  sont  point  semblables  les  uns  aux  autres,  mais  chaque 

• charpente  forme  un  tout  complet  sous  le  rapport  des  orne- 

• ments  qui  sont  du  meilleur  goût  et  des  couleurs  les  plus  bril- 
« lantes.  On  y a employé  en  effet  le  rouge  de  cinabre,  le  rouge 
«orangé,  le  blanc  de  cérusc,  le  bleu  lapis,  le  vert  de  gris,  le 
«noir  d’antimoine;  le  tout  réjouit  la  vue  à cause  de  la  pureté 

• des  dessins,  de  la  variété  et  de  l’heureuse  combinaison  des 
« couleurs. 

« La  largeur  du  pavé  de  chaque  arcade  cintrée  est  de  33 
« clioubras  ( environ  2 3 pieds  1 1 pouces).  La  distance  qui  sépare 

■ une  colonne  de  l’autre  est  de  1 5 choubras  ( 1 1 pieds  3 pouces). 

1 M.  le  comte  A.  de  Laborde  dit  : huit  cent  cinquante. 

1 Le  ms.  A porte  de  Tortose ; mais  je  crois  que  ln  vraie  leçon  est  celle  que  donne 

le  ms.  B. 

8. 
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Feuillet  i3i  recio.  • Chaque  colonne  s’élève  sur  un  piédestal  en  marbre  et  est  sur- 
« montée  d’un  chapiteau  de  même  matière. 

« Les  cntrecolonnemcnts  consistent  en  arceaux  d’un  style  ad- 

■ ntirable  au-dessus  desquels  s’élèvent  d’autres  arceaux  portant 

• sur  des  pierres  de  taille  très-dures  ; le  tout  est  recouvert  en 
» chaux  et  en  plâtre,  et  disposé  en  compartiments1 * * *  ronds  et  en 
» relief  exécutés  en  mosaïques  de  couleur  rouge.  Au-dessous  ( et 

■ dans  l’intérieur)  des  arceaux  sont  des  ceintures  jljl  en  bois,  con- 

* tenant  (inscrits)  divers  versets  du  Coran. 

■ La  kibla î de  cette  mosquée  est  d’une  beauté  et  d’une  élé- 
« gance  impossibles  à décrire , et  d’une  solidité  qui  dépasse  tout 
« ce  que  l’intelligence  humaine  peut  concevoir  de  plus  parfait. 
« Elle  est  entièrement  couverte  d’émaux5  dorés  et  coloriés  en- 
« voyés  en  grande  partie  par  l'empereur  de  Constantinople  à 
« Abderrahman  Nassr-eddin-Allah  l’Ommiade. 

* De  ce  côté,  je  veux  dire  du  côté  du  sanctuaire  du  mihrab  *, 

« il  y a 7 arcades  soutenues  par  des  colonnes  ; chacune  de  ces  ar- 
« cades  se  fait  remarquer  par  une  délicatesse  d’ornements  supé- 
■>  rieure  à tout  ce  que  l’art  des  Grecs  et  des  Musulmans  a produit 

- en  ce  genre  de  plus  exquis. 

« Au-dessus  de  chacune  d’elles  sont  des  inscriptions  encastrées 
« dans  des  cartouches  formés  d’émaux  dorés  sur  un  fond  bleu 

- d’azur.  La  partie  inférieure  est  ornée  d’inscriptions  semblables, 

« c’est-à-dire  composées  d’émaux  dorés  sur  un  fond  d’azur.  La 

1 Le  texte  port ej^_5f , mot  technique  dont  il  ne  m'a  pas  été  possible  de  trouver 
l’exacte  signification. 

' Lieu  indiquant  avec  précision  la  direction  vers  laquelle  les  Musulmans  doivent 
se  tourner  pour  faire  leurs  prières. 

' J'entends  par  émaax  ces  fragments  cubiques  de  marbre  artificiel , de  pierres  de 
< couleur  ou  autres,  qu'on  employait  dans  les  ‘mosaïques  et  dans  les  arabesques  du 

moyen  âge.  et  qu'à  Constantinople  on  fait  monter  eu  bague»  encore  aujourd'hui. 

* Le  mihrab  est  une  sorte  de  niche  indiquant  d une  mauière  générale  la  direction 
dont  il  s'agit. 
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» surface  même  du  mihrab  est  revêtue  d’ornements  et  de  peintures 
- variées.  Sur  les  côtés  sont  quatre  colonnes  dont  deux  sont 

• vertes  et  deux  jaunes  d’or  d’une  inestimable  valeur.  Au-dessus 
« du  sanctuaire  est  une  coupole1  en  marbre  d’un  seul  bloc,  cise- 
« lée,  sculptée  et  enrichie  d’admirables  ornements  d’or,  d’azur  et 
« d'autres  couleurs;  tout  autour  régne  un  encadrement 2 en  bois 

• orné  de  précieuses  peintures. 

«A  droite  du  mihrab  est  la  tribune  (ou  chaire  à prêcher)  qui 
« n’a  pas  sa  pareille  dans  tout  l’univers.  Elle  est  en  ébène,  en 

• buis  et  en  bois  de  senteur3.  Les  annales  des  khalifes  Ommiades 
« rapportent  qu’on  travailla  à la  sculpture  et  à la  peinture  de  ce 

• bois  durant  sept  ans;  que  six  ouvriers,  indépendamment  de  leurs 

• aides,  y furent  employés,  et  que  chacun  de  ces  ouvriers  recevait 
« par  jour  un  dcmi-mithcal  inahmoudi  d’or. 

• Au  nord  est  un  édifice  contenant  quantité  de  vases  d'or  et 
« d’argent  destinés  à l’illumination  de  la  37'  nuit  du  ramadhan. 
» On  voit  dans  ce  trésor  un  exemplaire  du  Coran  que  deux 
« hommes  peuvent  à peine  soulever  à cause  de  sa  pesanteur,  et 

• dont  quatre  feuillets  sont  écrits  de  la  main  d’Othman  fils  d’Af- 
« fan  (que  Dieu  lui  soit  favorable!);  on  y remarque  plusieurs 

• gouttes  de  son  sang.  Cet  exemplaire  est  extrait  du  trésor  tous 
< les  vendredis  *.  Deux  d’entre  les  gardiens  de  la  mosquée,  précc- 
« dés  d’un  troisième  portant  un  flambeau,  sont  chargés  du  soin 
« d’apporter  l’exemplaire  renfermé  dans  un  étui  enrichi  de  pcin- 
« tures  et  d’ornements  du  travail  le  plus  délicat,  line  place  par- 
« ticulière  (littéral,  un  trône)  lui  est  réservée  dans  l’oratoire. 

• L’imam,  après  avoir  lu  la  moitié  d’une  section  du  Coran,  le 

• remet  à cette  place. 

‘ JüÀk.. 

■ 

' jil 

* Le  ms.  A porte  : tou  s les  jours. 
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> A droite  du  mihrab  et  de  la  tribune  est  une  porte  servant  à 
« la  communication  entre  la  mosquée  et  le  palais  (el-cassr)  et  don- 
« liant  sur  un  corridor  pratiqué  entre  deux  murailles  percées  de 
« huit  portes,  dont  quatre  s’ouvrent  du  côté  du  palais  et  quatre 
« du  côté  de  la  mosquée. 

* Cet  édifice  a vingt  portes  1 recouvertes  de  lames  de  cuivre  et 

• d'étoiles3  de  même  métal.  Chacune  de  ces  portes  tourne  sur 
« deux  gonds  très-solides;  les  murs  qui  leur  font  face  sont  ornés 
■ de  mosaïques  travaillées  avec  art  en  terre  cuite  rouge  et  formant 

divers  dessins. 

* Les  parties  extérieures  des  ouvertures  ou  des  fenêtres  qui 
> régnent  tout  autour  et  au  haut  de  l’édiGce  pour  donner  passage 
« à la  lumière,  et  l'intérieur  (de  ces  fenêtres)  sont  soutenus  jus- 
» qu'au  plafond  de  la  toiture  par  des  entablements  de  marbre  dont 
« la  longueur  est  de  1 toise,  la  largeur  de  36  pouces  et  l'épaisseur 

• de  4 doigts.  Tous  ces  entablements  sont  travaillés  en  hexagones 

• et  en  octogones  sculptés,  taillés  en  creux5  de  diverses  manières, 

• de  sorte  qu’ils  ne  se  ressemblent  point  entre  eux. 

* Au  nord  de  la  mosquée  il  existe  une  tour  dont  la  construction 
« est  singulière,  le  travail  curieux  et  la  forme  d’une  beauté  rare. 
« Elle  s’élève  dans  les  airs  à une  hauteur  de  i oo  coudées  rechachè. 
«De  la  base  au  lialcon  où  se  place  le  muedzin  (le  crieur)  on 
« compte  8o  coudées,  et  de  là  jusqu’au  sommet  de  la  tour  i o cou- 
« dées.  On  monte  au  haut  de  ce  minaret  au  moyen  de  deux 

• escaliers  dont  l’un  est  situé  à l’ouest  et  l’autre  à l’est  de  l’édi- 
« fice , de  sorte  que  deux  personnes  parties  chacune  de  son  côté 

• du  pied  de  la  tour  et  se  dirigeant  vers  son  sommet,  ne  se  re- 
« joignent  que  lorsqu’elles  y sont  parvenues.  La  façade  de  cet 
« édifice  se  compose  de  pierres  dures  jointes  ensemble,  et  revê 

1 M.  de  Laborde  dil  : dix-sq>t. 

1 C'est  ainsi  du  moins  que  je  crois  devoir  rendre  le  mot  ibykkA 
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« tues,  à partir  du  sol  jusqu’au  sommet  de  la  tour,  de  beaux  or- 

■ nements,  produits  des  divers  arts  de  la  dorure,  de  l'écriture  et 
« de  la  peinture. 

■ Sur  les  quatre  côtés  de  la  tour  régnent  deux  rangs  d’arcades 

• reposant  sur  des  colonnes  du  plus  beau  marbre.  Le  nombre  des 
« colonnes  existantes  dans  l’intérieur  ou  à l’extérieur  de  l’édifice 
« s’élève  à trois  cents  en  y comprenant  les  grandes  et  les  petites. 

■ Au  haut  est  un  pavillon  avec  quatre  portes  destiné  au  logement 

> des  crieurs  qui  doivent  y passer  la  nuit.  Ces  crieurs  sont  au 
« nombre  de  seize  employés  chacun  à son  toisr,  de  telle  sorte  qu'il 
« y en  a toujours  deux  do  service  par  jour.  Au-dessus  de  la  cou- 

■ pôle  qui  couvre  ce  pavillon  on  voit  trois  pommes  (ou  boules) 
» d’or  et  deux  d’argent1.  La  plus  grande  de  ces  pommes  pèse  60 

• rôtis  (ou  livres  de  l’espèce  de  celles  dont  on  se  sert  pour  le 
» pesage  de  l'huile).  Le  nombre  total  des  personnes  attachées 
» au  service  de  la  mosquée  est  de  soixante.  Elles  sont  sous  l’ins- 
« pection  d'un  intendant  chargé  de  veiller  à leurs  intérêts.  Lorsque 
» l’imam  a commis  quelque  faute  ou  négligence,  il  ne  fait  point 
« ses  adorations  avant  la  cérémonie  dite  le  selam,  mais  bien 

• après. 

« A l’époque  où  nous  écrivons  le  présent  ouvrage,  la  ville  de 

■ Cordoue  a été  écrasée  sous  la  meule  du  moulin  de  la  discorde; 

> les  rigueurs  de  la  fortune  ont  changé  sa  situation,  et  ses  habi- 
« tants  ont  éprouvé  de  très-grands  malheurs,  en  sorte  que  sa 

• population  actuelle  est  peu  considérable.  Il  n’est  pas  (cependant) 

• de  ville  plus  célèbre  dans  toute  l’Espagne. 

« On  voit  à Cordoue  un  pont  qui  surpasse  tous  les  autres  en 
» beauté  et  en  solidité  de  construction.  Il  se  compose  de  dix-sept 
« arches.  La  largeur  de  chaque  pile  et  celle  de  chaque  arche  même 
« est  de  5o  choubras  (environ  44  pieds  3 pouces).  Ce  pont  est  cou- 

1 Le  texte  ajoute  ici  les  expressions  suivantes  ; I;  ’■  j — j , ce  qui  signi- 

fie : « et  les  feuillet  de  lyt  sont  (au  nombre  de)  neuf.  » 
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« vert  de  tous  côtés  de  parapets  qui  s’élèvent  à hauteur  d’homme. 

« La  hauteur  du  pont,  à partir  du  plancher  sur  lequel  on  marche, 

• jusqu'au  niveau  des  plus  basses  eaux  dans  les  temps  de  séche- 
resse, est  de  trente  coudées  le, s.  Lors  des  fortes' crues,  l’eau 
« atteint  4 peu  près  à la  hauteur  des  ouvertures.  En  aval  du  pont 

■ et  au  travers  de  la  rivière  est  une  digue  construite  en  pierres 
« de  l’espèce  de  celles  dites  Cobtïé  JùJaü,  et  portant  sur  de  solides 

• piliers  de  marbre.  Au-dessus  de  cette  digue  sont  trois  édifices 
« contenant  chacun  quatre  moulins.  En  somme  la  beauté  et  la 
«grandeur  (des  édifices)  de  Cordoue  sont  au-dessus  de  tout  ce 
« qu’il  est  possible  d’imaginer.  » 

De  Cordoue  à al-Zahira  I on  compte  5 milles. 

* Cette  dernière  ville  subsiste  encore  avec  ses  murailles  et  les 
« vestiges  de  ses  palais  habités  par  un  petit  nombre  d'individus  et 
« de  familles.  C’est  une  ville  considérable  bâtie  en  étages  (littéral. 

■ ville  sur  ville),  en  sorte  que  la  ville  supérieure  est  parallèle 

• (ou  correspond)  à celle  du  milieu,  et  celle-ci  à l’inférieure. 

• Toutes  sont  entourées  de  murs.  Dans  la  partie  supérieure  il 

• existait  un  château  dont  il  est  impossible  de  donner  la  des- 

• cription.  Dans  la  partie  moyenne  étaient  des  jardins  et  des  ver- 
« gers,  en  bas  les  maisons  et  la  grande  mosquée.  Mais  cette  ville 
« est  en  ruines  et  en  état  de  décadence.  » 

De  Cordoue  à Alméria  on  compte  8 journées; 

A Séville  8o  milles; 

A Malca  (Malaga)  *jdU,  too  milles; 

A Tolède  iXkJJs,  9 journées. 

Celui  qui,  partant  de  Cordoue,  veut  se  diriger  vers  le  nord, 
passe  par  le  col  d’Arlech  (ou  d'Awlech  (jîJjl),  1 1 milles. 

De  là  à Dar  el-Bacra  6 milles. 

De  là  à Betrouch  4o  milles. 

« Betrouch  est  une  place  forte,  bien  bâtie,  bien  peuplée  et  pour- 
« vue  de  hautes  fortifications.  Ses  habitants  sont  braves,  courageux 
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« et  toujours  prêts  à repousser  leurs  ennemis.  Les  montagnes  et  Feuillet  1 35  veno. 

* les  plaines  environnantes  produisent  une  espèce  de  chêne  por- 
« tant  un  gland  bon  à manger, *et  qui  surpasse  en  qualité  tous 
« les  autres;  aussi  les  habitants  de  ce  lieu  ont-ils  soin  d'en  con- 
» server  des  provisions  pour  subvenir  à leur  nourriture  durant 
» les  années  de  disette.  ■ 

De  Betrous  à Ghâfcc  ÿJU,  7 milles. 

«Ce  dernier  fort  est  un  bon  lieu  de  refuge;  ses  habitants  sont 

* braves,  courageux,  et  entreprenants.  Ils  s’exercent  surtout  à la 
« poursuite  des  chrétiens  ; lorsque  ceux-ci  sortent  de  leurs  do- 
« inaines,  ils  les  réduisent  en  captivité  et  se  partagent  le  butin. 

« Les  chrétiens,  connaissant  leur  force,  exercent  beaucoup  de  * 
«surveillance  sur  ces  terres,  et  se  mettent,  autant  que  possible, 

* à l’abri  de  leurs  attaques.  » 

De  là  à Djebel  A’mir  jA*  J*»-,  1 journée; 

Puis  à Dar  el-Bacar  jJuJI  jls,  1 journée; 

A Cala’t  Rcbali  j.1 tJ  **Aï  (Calatrava),  jolie  ville  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  1 journée. 

«L’itinéraire  de  Cordouc  à Batalios  y», — «J-kj  (Badajoz)  est 

* comme  il  suit  : 

«De  Cordoue  à Dar  el-Bacar _yuJl _,la,  dont  nous  avons  déjà 

* fait  mention,  1 journée. 

« De  là  au  fort  de  Seïder jOv*-»  y**»  (probablement)  1 journée. 

« Puis  à Zouagba  Jüljj,  fort  situé  sur  une  éminence  et  dont  le 
« mur  d’enceinte  est  de  terre,  1 journée; 

« Puis  à la  rivière  d’Athana  *-»îl  *,  1 journée; 

« Puis  à Honach  ySJu».  (Honachez),  fort  très-haut,  très-bien  cons- 
« truit,  d’une  très-bonne  défense  et  protégeant  bien  le  pays, 

« 1 journée. 

« De  là  à Marida  1 journée  agréable. 

• De  là  à Batalios  yyjiJtk»  (Badajoz),  1 journée  faible. 

Le  ms.  A porte  : Aliéna  . 

n.  9 
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« Ce  qui  forme,  pour  le  total  de  la  distance  qui  sépare  Cordoue 
« de  Badajoz,  7 journées. 

» A partir  de  la  première  de  -ces  villes , en  so  dirigeant  vers 
« le  nord , on  trouve  à une  journée  de  distance  le  fort  d'Abal 

■ JUI  auprès  duquel  sont  situées  des  mines  de  mercure, 

« d’où  l’on  extrait  ce  métal  ainsi  que  le  cinabre,  destinés  à être 
« exportés  dans  toutes  les  parties  du  monde.  L’exploitation  se 

■ fait  au  moyen  de  plus  de  mille  ouvriers  dont  les  uns  descendent 
« dans  les  puits  et  travaillent  à la  coupe  des  pierres , les  autres 
« sont  employés  au  transport  du  bois  nécessaire  pour  la  combus- 
« tion  du  minerai , d’autres  à la  fabrication  des  vases  où  l'on 
« fond  et  où  l’on  sublime  le  mercure,  et  enfin  d'autres  au  service 
« des  fours. 

«J’ai  visité  moi-même  ces  mines,  et  j’ai  été  informé  que  leur 
« profondeur,  à partir  de  la  surface  du  sol  jusqu’au  point  le  plus 
« bas , est  de  plus  de  a 5o  brasses  i-*i» . » 

De  Cordoue  à Grenade  *Jolyè  on  compte  4 journées  ou  1 00 
milles  ; 

Et  de  Grenade  à Djian  yL»  (Jaen),  5o  milles  ou  a journées. 

La  mer  de  Syrie  (la  Méditerranée),  qui  baigne  les  côtes  mé- 
ridionales de  l’Espagne,  commence  vers  le  couchant  et  se 

termine  à Antakié  (Antioche).  La  distance  qui  sépare  ces 

deux  points  est  de  36  journées  de  navigation.  Quant  à la  largeur 
de  cette  mer,  elle  varie  beaucoup;  ainsi,  par  exemple,  de  Malca 
àJüU  (Malaga)  à Mczma  et  à 1 Jadis  , lieux  situés  sur  ia 

rive  opposée,  on  compte  1 journée  de  navigation,  en  supposant 
un  vent  de  force  moyenne  et  favorable.  A Alméria  corres- 
pond sur  l’autre  rive  Henïn  usà*,  et  la  distance  est  de  a journées. 
Dania  âjûIs  est  située  vis-à-vis  de  Tennès  yJb,  et  la  distance  est 
de  3 journées.  (Enfin)  de  Barcelone  î,(.  à Bougie  ville 
située  en  face,  sur  la  côte  de  l’Afrique  moyenne  ku^àll  . on 

1 Le  ms.  A porte  : de  plus  de  cent  cinquante  coupes. 
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compte  par  mer  4 journées.  Or,  la  journée  de  navigation  équi- 
vaut à i oo  milles. 

L’île  de  Iabesa  Ji-jL  (Ivka)  est  jolie,  • plantée  en  vigno- 
« blés  et  produisant  beaucoup  de  raisin  ; on  y remarque  une  ville 
« petite,  mais  agréable  et  bien  peuplée.  > Le  point  le  plus  voisin 
de  cette  partie  du  continent  de  l’Espagne  est  Dania  ville 

située  à î journée  de  navigation.  A l’orient  de  cette  île  et  à î jour- 
née de  distance  est  l’ile  de  Maïorca  (Majorque),  « dont  la 
« capitale  est  grande  et  dont  le  prince  gouverneur  commande  une 
» brave  garnison  et  peut  disposer  de  beaucoup  d’armes  et  de  res- 
« sources.  » Egalement  à l’orient,  on  remarque  l’île  de  Minorquc 
*0)^4,  située  en  face  de  Barcelone,  à î journée  de  distance.  De 
Minorque  à l’île  de  Sardaigne  on  compte  4 jour- 

nées de  navigation. 


9- 
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Iles  de  la  Méditerranée.  — Sardaigne.  — Corse.  — Elbe.  — Pianosa.  — Capri.  — 
Strangelo.  — Stromboli.  — Cossra.  — Lampedouse.  — Description  de  la  Sicile. 
— Païenne.  — Messine.  — Taormina.  — Catano.  — Syracuse.  — Noto.  — Agri- 
gente.  — Sciacca.  — Manara.  — Marvda.  — Trapaoi.  — Castro -Giovanni.  — 
San  Filippo.  — CoHeonc. 


Feuillet  1 36  recto.  Celte  section  comprend  la  description  d'une  partie  de  la  nier 

de  Syrie;  celle  de  diverses  îles,  soit  habitées,  soit  désertes,  « soit 
» célèbres,  soit  peu  connues,  et  d’une  partie  du  pays  des  chrétiens 
« dont  nous  parlerons  ensuite,  s’il  plait  à Dieu.  • Nous  disons  donc 
qu’au  nombre  des  principales  îles  comprises  dans  la  présente 
* section,  il  faut  ranger  les  îles  de  Sardaigne  de  C -orse 

et  de  Sicile  vLoUe . et  parmi  les  moins  importantes  celles  d’Elbe 
*~dl,  de  Banosa  (Pianosa),  de  Strangelo  et  la  montagne  du 
Volcan  (Stromboli),  l’îlc  du  Volcan  ul^_>  ij-jya- , 

Pile  de  Libari  (Lipari),  l’ile  des  Herbes  sèches  ■ 

celle  dite  Omm  cl-Khammar  jUail , Tarfania  (Favi- 

gnana?),  Ankouza  , Oustica  (Ustica),  ALbalia  a-jJIJI, 
Pile  du  Moine  , Cosra  2,  l’île  du  Livre  » 

uUdTl,  Ncmousa  (Linosa),  Kcmouna  (Cumino)  et  Malte 
ü.  -k  JU. 

Quant  aux  parties  des  côtes  situées  sur  le  continent,  on  y re- 
marque : Barcelone  Gironc  , Anbouris 

( Ampurias) , Narbonne  et  Carcassonne  kjyLïjï  (villes),  qui 
dépendent  toutes  de  la  Gascogne  JiajyC&A . Dans  la  partie  orientale 

1 Le  mol  borkan  |»ur  volcan  parai!  évidemment  élrc  d'origine  latine. 

’ Ou  -j  , d'après  le  ma.  A. 
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de  cette  section,  et  au  nombre  des  dépendances  de  la  Calabre  Feuillet ■ 36 recto. 

ü-jjyJU,  sont  : Reggio  Almassa  Wll  (Mozza),  Atraba  a j_ïI 

(Trapca),  et  Saintc-Euphémie  cùi. 

De  l’ile  de  Minorque  aux  côtes  de  Barcelone  on  compte 
i journée  de  navigation,  et  de  celte  même  île,  en  se  dirigeant 
vers  l’orient,  à celle  de  Sardaigne,  4 journées. 

La  Sardaigne  est  une  île  considérable,  montagneuse  «*Rt>iicM. 

et  peu  pourvue  d’eau  *.  Elle  embrasse  en  longueur  un  espace  de 
280  milles,  et  en  largeur  un  espace  de  1 8o  milles;  cette  dernière 
dimension  est  de  l’orient  à l’occident.  Sa  longueur  est  du  midi 
au  nord , en  se  dirigeant  un  peu  vers  l’orient.  On  y remarque  trois 
villes  principales,  savoir  : i°  Fitana  (Oristani?),  ville  bien 
peuplée  et  située  dans  la  partie  méridionale  de  l'îlc;  2°  Calmera 
(Gallura?),  près  le  cap  situé  sur  le  détroit  qui  sépare  la  Sar- 
daigne de  la  Corse;  et  3°  Castala  JÜV  ï a.  i (Castel  Sardo?)1 * 3.  Les  Feuillet i3i, «rsu, 
habitants  de  la  Sardaigne  sont  d'origine  romaine,  c’est-à-dire  des 
tribus  issues  de  Romains  et  devenues  barbares  et  sauvages;  « ils 
« sont  braves,  entreprenants  et  ne  quittent  jamais  leurs  armes.  » 

L’île  renferme  des  mines  d’argent;  ce  métal  est  d’excellente  qua- 
lité et  on  l’exporte  dans  diverses  provinces  romaines.  La  largeur 
du  détroit  qui  sépare  la  Sardaigne  de  la  Corse  est  de  ao  milles. 

Celte  dernière  île  i*mji  « entourée  de  rochers  abruptes,  comt. 
a vors  l’orient  la  mer  qu'on  nomme  en  langue  barbare  Terrana 
üjljJs  ( Tirrhcnum  mare  ) , et  elle  possède , dans  sa  partie  occi- 
dentale, une  ville  jolie,  de  grandeur  médiocre  et  bien  peuplée  *. 

La  longueur  de  l’ile  est  de  1 5o  milles,  et  sa  largeur  de  27.  « La 
«Corse  ï**jî  est  une  île  fertile,  bien  peuplée,  et  dont  les  habi- 

1 11  est  difficile  de  se  rendre  compte  du  motif  sur  lequel  repose  une  telle  assertion. 

* Peut-être  l'ancienne  Phausania  ou  Fausina,  dont  il  est  question  dans  les  géo- 
graphes anciens.  Voyct  Azuni , Histoire  de  la  Sardaigne,  1. 1 . p.  2 h. 

5 Le  ms.  B porte  C'asilia. 

* Probablement  Ajaccio. 
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Feuillet  1 36 vei».  " tants  fréquentent  le  pays  des  Romains  ou  des  Chrétiens.  Ce  sont 
• les  plus  voyageurs  d’entre  les  peuples  chrétiens.  • 
f i er  Parmi  les  îles  qui  avoisinent  ce  pays  il  faut  compter  l’ile  d’Elbe 

*_tJt  ijfjaf , distante  de  la  Corse  d’une  journée  de  navigation , et 
dont  le  circuit,  en  suivant  le  contour  de  la  côte,  est  de  1 oo  milles. 
C’est  une  dépendance  de  Pise  JUI  y*  ■ 
mso't.  De  l’île  d’Elbe  à celle  de  Banosa  s-wj-il*  (Pianosa),  en  se  diri- 

geant vers  le  nord-est,  on  compte  a 5 milles.  Cette  dernière  a 
3o  milles  de  circonférence,  et  elle  est  dépourvue  d'habitants. 

De  Pianosa  à Cabreira  tyj**  (Capraia),  i3  milles. 

De  Cabreira  à la  rivière  de  Pise  34  milles. 

De  Cabreira  à Cabra  1 (Capri),  vers  l’orient  (la  distance 
manque). 

capri  Capri  est  peuplée,  et  scs  habitants  issus  de  ceux  de  Mali!  jJu 

(Amalii)  « élèvent  des  troupeaux;  • il  y a dans  cette  île  une  ville 
de  médiocre  grandeur,  au  milieu  de  laquelle  surgit  une  source. 

De  Capri  à Sorrentc  on  compte  1 2 milles.  Cette  île  pos- 
sède un  petit  port  dans  sa  partie  orientale. 

De  là  à Nabel  J^jIj  (Naples),  3o  milles; 

Et  à l’île  de  Chikla  ïkCs  (Ischia),  île  peu  considérable,  située 
à l’occident  de  Nabel  la  maritime  (Naples),  6o  milles. 

Les  habitants  de  cette  île  sont  d’origine  romaine,  et  ils  vivent 
avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants  dans  une  jolie  ville  qui  s'ap- 
pelle Maîor,  d’où  l’île  a pris  le  nom  de  Chikla  Maïor  *) X». 

De  là  à Naples  on  compte  3o  milles; 

Et  à Bantobera  ij->  «a*;2  (Vantodena?),  île  où  l’on  voit  une  ville 
et  un  arsenal  pour  la  construction  des  navires  creusé  dans  le  roc, 
ainsi  qu’un  aqueduc  creusé  vis-à-vis  de  cet  arsenal  (l'eau  parvient 
à la  ville  au  moyen  de  ce  canal  creusé  dans  le  roc),  5o  milles. 

De  Bantobera  à Gaïta  (Gaëta),  20  milles. 

‘ Le  ms.  B porte 

• Le  ms.  A porte  « et  la  version  latine,  Pantatcra. 
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A 3o  milles  de  Bantobera,  en  se  dirigeant  vers  le  sud-ouest, 
sont  des  îles  peuplées  dont  l’une  se  nomme  Monsa  .«  et 

l’autre  Bonsa  Juwy  (Ponza) 

De  l’île  de  Capri  à celle  de  Strangelo  située  au  sud- 

est,  vers  la  Sicile  (la  distance  manque). 

De  Malfi  jJu  (Amalfi)  à celte  dernière  île  on  n’en  trouve  au- 
cune autre  que  Capri. 

Strangelo  est  une  île  située  au  nord-est  de  l’île  du 

Volcan  yV^JI  *j*yr ; il  y a des  sources  d'eau  vive,  mais  point  de 
port;  » c’est  une  montagne  très-haute  où  l’on  voit  du  feu  de  temps 
« en  temps  a;  * le  continent  le  plus  voisin  de  cette  île  est  celui 
de  Mantia  &. ».>.■»-«  (Amanthea),  en  Calabre,  à la  distance  de  4o 
milles. 

De  Strangelo  à l’île  du  Volcan  on  compte  3o  milles. 

Cette  dernière,  (Stromboli),  n’est  pas  très-grande, 

mais  il  y existe  une  haute  montagne  où  l’on  voit  à certaines 
époques  un  très-grand  feu  ; il  est  rare  que  ce  feu  cesse  de  pa- 
raître. Au  moment  des  éruptions,  la  montagne  vomit  des  pierres 
embrasées , et  l’on  entend  un  bruit  épouvantable  qui , à une  grande 
distance,  ressemble  à celui  du  tonnerre.  On  trouve  dans  cette  île 
des  chèvres  sauvages.  La  plus  courte  distance  de  là  à la  côte  de 
Sicile,  c’est-à-dire  à Dendara  ijlovja,  est  de  j5  milles. 

De  l’île  en  question  à celle  de  Lipari  jmJ  qui  n'est  ha- 

bitée qu’à  certaines  époques  et  où  il  existe  une  forteresse,  on 
compte , en  se  dirigeant  vers  l’ouest  et  tirant  un  peu  vers  le  nord , 
4 milles. 

On  trouve  à Lipari  du  bois,  de  l’eau  et  un  petit  port. 

De  là  à la  petite  île  de  Dendema  dépourvue  de  port, 

on  compte,  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  3 milles; 

1 La  version  latine  porte  Tanesa  et  lunesu. 

’ Nous  croyons  devoir  suivre  ici , de  préférence  à toutes  autres , les  levons  qui  nous 
ont  données  par  le  ms.  B. 
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Et  à celle  de  Faîkoudha  si^Cu,  inhabitée  et  dépourvue  de  port, 
vers  le  midi,  10  milles. 

De  cette  dernière  à Arkoudha  1 10  milles. 

La  première  de  ces  îles  est  située  au  sud-est  de  la  seconde 
qui,  bien  que  peu  considérable,  offre  cependant  un  refuge  et 
un  petit  port  aux  navigateurs. 

D’ Arkoudha  aSjjfejl  à Ustica  , île  où  l'on  trouve  de 

l’eau  et  un  bon  ancrage,  4o  milles. 

Cette  dernière  est  située  en  face  et  à 4o  milles  de  distance  de 
Balcourin , dépendance  de  Palerme  en  Sicile  u 


Au  midi  d’Uslica  est  l’île  du  Moine  qui  dans  la 

partie  du  sud  et  dans  celle  de  l’est  possède  divers  ports  où  peu- 
vent mouiller  tranquillement  les  navires.  Elle  est  située  au-dessus 
et  à là  milles  de  Trabanas  u—wlj.b  (Trapani  ou  Drepanum).  Au 
nord  de  l’île  du  Moine  est  la  petite  île  d’el-Babsa  k ~ ,.L«JI  (Le- 
vanzo?),  dépourvue  de  port  et  d’eau  douce.  Le  pays  de  Sicile  le 
plus  voisin  de  cette  île  est  Trabanas  yuulji»  (Trapani),  qui  en  est 
distant  de  10  milles.  De  l île  du  Moine,  du  côté  du  couchant, 
à celle  de  Melitma  ü<.b4«,  située  vis-à-vis  de  Tunis-lez-Carthage  -, 
où  il  n’y  a point  d’ancrage  et  où  l’on  trouve  des  chèvres  et  des 
daims,  on  compte  3o  milles.  A l’orient  de  Melitma  et  au  sud-est 
de  l’île  du  Moine,  est  celle  de  Cossra  située  (d’un  côté) 

en  face  de  Nabcl  ou  Napoli  d’Afrique,  (et  de  l’autre)  en  face  de 
Sciacca  et  de  Mazzara  xiUî , à la  distance  de  1 00  milles.  De 
Cossra  au  continent  de  l’Afrique,  on  compte  également  100 
milles. 


1 La  version  latine  donne  à ces  îles  les  noms  de  Didima , Phenicode  et  Hencode. 
D’après  1 ouvrage  de  M.  l’abbé  Ferrara , intitulé  : I campi  ullegrt  dclla  S ici  lia,  p.  ao3 
et  a/16.  Messine  (1810) , Didima  est  File  connue  sous  le  nom  de  Salinu;  Arkoudha 
ou  Encodes  est  aujourd’hui  AUcuri,  et  Faîkoudha , Filicuri. 

7 La  version  latine  porte  : e regione  Tunis  Carthaginiennum  ; mais  le  mot  f 

signifie  -•  gui  correspond , qui  est  situé  parallèlement  ou  en  face. 
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Cossra  1 est  une  île  fortifiée.  Il  y a des  puits,  des  rivages 

(cultivés)  et  des  oliviers.  On  y trouve  beaucoup  de  chèvres  sau- 
vages qui  fuient  à l’aspect  des  hommes.  Il  y a du  côté  du  midi  un 
port  très-abrité  contre  plusieurs  vents.  Précisément  vers  l’orient 
et  à i oo  milles  de  cette  île  est  celle  de  Ghodos  (Gozzo), 
où  se  trouve  un  bon  ancrage.  De  là  on  se  rend  à une  petite  ile 
nommée  Koumena  (Comino),  à l’orient  de  laquelle  est 

Malte  «JolU,  île  considérable  et  remarquable  par  la  bonté  de  son 
port  situé  à l’orient  de  l'île , « auprès  duquel  est  une  ville.  L’ile 
« abonde  en  pâturages  et  en  troupeaux  de  moutons,  en  fruits  et 
« en  miel.  * De  là  au  point  le  plus  voisin  de  la  Sicile,  c’est-à-dire 
au  lieu  dit  Akeronta  t,  on  compte  80  milles.  Après  Malte, 
en  se  dirigeant  vers  l’orient  et  vers  le  midi , il  n’existe  point  d'autre 
île  que  celle  de  Crète  . Quant  à Lampedouse  la 

distance  qui  sépare  cette  île  du  point  le  plus  rapproché  de  l’Afrique 
c'est-à-dire  de  Caboudia  Ksbyi,  est  de  a journées  de  na- 
vigation. Lampedouse  possède  un  port  abrité  contre  tous  les  vents 
et  capable  de  contenir  des  flottes  nombreuses.  Ce  port  est  situé 
au  sud-ouest  gLJ 2 de  l ile,  « où  l’on  ne  trouve  d'ailleurs  aucune 
• espèce  de  fruits  ni  d’animaux.  • A 5 milles  du  côté  du  nord, 
en  tirant  un  peu  vers  l’ouest  de  Lampedouse,  est  une  jolie  île 
qu’on  nomme  île  du  Livre  uUlft  et  qui  est  très-agréable.  De  là  à 
Ncmousa  (Linosa?),  en  se  dirigeant  vers  le  nord-nord-est,  on 
compte  3o  milles.  «11  n’existe  à Nemousa  ni  port  ni  arbres,  mais 
» quelques  champs  ensemencés.  Le  mouillage  y est  dangereux.  » 
De  l’île  de  Ghodos  à Nemousa  tLiys  on  compte  a journées 
de  navigation.  Grâces  à Dieu,  après  avoir  sommairement  traité 
de  ces  diverses  îles  en  indiquant  ce  qu’elles  offrent  de  remar- 
quable, il  nous  reste  maintenant  à parler  de  la  noble  Sicile 

‘ Je  suppose  qu'il  s’agit  ici  de  l'île  de  Pantellaria 

' Voici  la  première  fois  que  nous  trouvons  employé  par  noire  auteur  le  mol  LiMj 
(Lebeccio  ou  Libyque  j 

H.  10 
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F«uilleti37«r*>.  IxUil , «à  indiquer  clairement  scs  diverses  régions,  ses  villes,  et 
« ses  lieux  un  à un  ; à dire  ce  dont  elle  a droit  de  se  glorifier,  à 
« expliquer  l’importance  des  avantages  dont  elle  jouit,  le  tout  avec 
« le  moins  de  paroles  et  le  plus  de  sens  qu’il  sera  possible  s’il 
« plaît  à Dieu.  > 

Mau;  « Nous  disons  donc  que  la  Sicile  est  une  perle  du  siècle  en 

• fait  d’excellence  des  productions,  de  fertilité  du  sol,  d'agrément 
« des  villes  et  des  habitations.  Depuis  les  époques  les  plus  an- 

■ ciennes,  tous  les  voyageurs  qui  y sont  venus  du  dehors  et  qui 
« ont  comparé  entre  elles  (littéral,  discuté  sur)  les  mérites  «les  di- 

■ verses  villes  et  capitales,  se  sont  plu  à vanter  cette  île,  à exalter 
« l’étendue  de  son  territoire,  la  beauté  de  ses  sites,  la  variété  de 
« ses  produits  et  en  général  les  avantages  dont  elle  jouit.  Ses 
«rois  sont  les  plus  fortunés  des  princes,  et  ils  inspirent  la  ter- 
« reur  à leurs  ennemis,  car  ils  disposent  d’un  très-grand  pouvoir, 
« sont  entourés  d’une  grande  considération,  doués  d’une  haute 
« sollicitude  et  placés  dans  le  rang  le  plus  glorieux. 

■ Ce  fut  en  l’an  453,  d’après  le  comput  des  Arabes  (1061  de 
« l'ère  chrétienne),  que  l’illustre,  sage,  excellent  et  puissant  mo- 
» narque  Roger,  fils  de  Tancrède,  conquit  la  meilleure  partie 
« de  cette  contrée , et  avec  l’aide  de  ses  compagnons  parvint  à 

■ humilier  l’orgueil  des  rebelles  qui  s'opposaient  à sa  domination 
«et  qui  résistaient  à ses  armes.  Ce  prince,  l’élite  des  princes 

* francs,  »>*».,  ne  cessa  de  disperser  les  ennemis 

«de  la  Sicile,  de  combattre  les  révoltés,  de  faire  chez  eux  des 
« incursions,  de  leur  occasionner  toute  sorte  de  dommages,  de 
« les  détruire,  de  les  passer  au  fil  de  l’épée,  jusqu’à  ce  qu’il  se 
« fût  rendu  maître  par  ses  victoires  de  toute  la  contrée,  et  qu’il 
« l’eût  conquise  province  par  province,  et  château  (fort)  par  châ- 
« teau;  et  cela  dans  l’espace  de  trente  ans.  Lorsque  le  pays  fut 
« soumis  à ses  ordres  et  qu’il  y eut  établi  sa  puissance  sur  des 

1 Le  lexie  porte  : jUfl  Uaüx-J  Jyijl 
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« fondements  solides,  il  répandit  les  bienfaits  de  la  justice  sur 

* les  habitants;  il  les  tranquillisa  sur  l’exercice  de  leurs  reli- 
« gions  et  sur  l'observation  de  leurs  lois  ; il  leur  assura  la  con- 
« servation  de  leurs  biens,  de  leurs  vies,  de  leurs  femmes  et  de 
« leurs  enfants.  Ce  fut  ainsi  qu’il  gouverna  durant  le  temps  de 
«sa  vie,  jusqu'à  sa  mort  qui  fut  naturelle  et  qui  arriva  en  l’an 
«(1100  ou  moi),  tandis  qu’il  se  trouvait  dans  le  château  de 
« fia* Ju  (Melito)  en  Calabre,  où  il  fut  enseveli.  11  laissa  pour  héri- 
« tier  son  fils,  le  grand  roi  qui  porte  le  même  nom  que  lui,  et 
«qui,  adoptant  les  memes  principes  de  conduite,  marche  sur 
« ses  traces.  Roger  II,  en  effet,  a constitué  la  puissance,  orné 

* l’empire,  ennobli  la  souveraineté,  donné  aux  affaires  une  équi- 
« table  impulsion;  et  cela  au  moyen  d'une  surveillance  évidente 
« et  d'actions  louables  jointes  au  maintien  de  la  justice,  de  la 
« paix  et  de  la  sécurité , en  sorte  que  des  rois  se  sont  soumis 

* à son  obéissance,  se  sont  fait  honneur  d’être  ses  auxiliaires  et 
« ses  adhérents,  lui  ont  confié  les  clefs  de  leurs  états,  et  se  sont 
« de  toutes  parts  rendus  auprès  de  lui  pour  se  mettre  sous  la  pro- 
« tection  de  ses  lois  et  à l’ombre  de  sa  clémence.  La  considéra- 

■ tion,  la  gloire,  la  grandeur  dont  ce  prince  jouit  à l'époque 
«où  nous  écrivons  le  présent  ouvrage,  sont  au  delà  de  toute 

* limite. 

• Quant  à la  Sicile,  dont  il  vient  d’être  question,  c’est  uneile 
« d’une  importance  majeure  et  dont  les  dépendances  et  les  villes 
« sont  nombreuses,  les  agréments  et  les  avantages  infinis.  Notre 

* intention  est  de  les  énumérer  avec  soin  et  de  décrire  l’état  de 
« ce  pays  ville  par  ville  ; dessein  dont  l’objet  est  glorieux  et  les 
« moyens  d’exécution  difficiles.  Nous  ferons  cependant  tout  ce 
« qui  dépendra  de  nous  pour  servir  de  guides  à nos  lecteurs  et 

■ pour  atteindre  le  but  que  nous  nous  sommes  proposé. 

« Nous  disons  donc  que  cette  ile.  à l’époque  où  nous  écrivons, 
« c’est-à-dire  sous  le  règne  du  grand  roi  Roger,  comprend  cent 

i o. 
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■ trente  villes  ou  châteaux,  sans  compter  les  villages,  les  lieux  de 
«station  et  les  hameaux.  Nous  traiterons  d’abord  sommairement 
« de  la  partie  maritime  de  l’île,  en  n’indiquant  que  ce  qui  carac- 
« térise  particulièrement  les  rivages,  et  en  procédant  de  manière 
« à revenir  au  point  d’où  nous  serons  partis;  puis  nous  passerons 
« à la  description  des  villes,  forts  et  dépendances  habités  de  l'in- 
« térieur,  pays  par  pays,  s’il  plaît  à Dieu. 

« La  première  de  ces  villes  est  Palcrmc  , cité  des  plus  re- 
« marquables  par  sa  grandeur,  lieu  des  plus  célèbres  par  son 
« importance,  métropole  1 des  plus  illustres  de  l’univers.  Elle 
« réunit  en  effet  tous,  les  genres  de  gloire  et  tout  ce  qu’il  y a de 

* plus  noble  en  fait  de  splendeur.  Siège  du  gouvernement  dès  les 

* temps  primitifs  et  les  époques  les  plus  anciennes  de  l’islamisme, 

■ c’est  de  là  que  sortaient  les  flottes  et  les  années  conquérantes. 
« comme  elles  en  sortent  encore  aujourd’hui. 

« Cette  ville  est  située  sur  le  rivage  à l’orient  de  la  mer,  et  en- 

* tourée  de  hautes  montagnes.  Le  rivage  offre  du  côté  oriental 

■ un  coup  d’œil  ravissant.  11  est  couvert  de  quais  magnifiques, 

■ et  d’où  le  voyageur  (littéral,  le  cavalier)  peut  contempler  la 

• beauté  des  édifices,  ainsi  qucla  perfection  du  travail  et  l’élé- 

■ gance  des  arts  qui  présidèrent  à leur  construction. 

« Palcrme  se  compose  de  deux  parties,  c’est-à-dire  du  château 

■ (el-Cassar iül ) et  des  faubourgs.  Le  château  est  un  antique  édi- 

• fice  renommé  dans  tout  l’univers,  qui  se  divise  en  trois  quartiers 
« (littéral,  étages)3;  celui  du  milieu  comprend  divers  forts,  diverses 
« belles  et  nobles  habitations,  beaucoup  de  petites  mosquées,  de 

■ bazars,  de  bains  et  de  magasins  de  gros  négociants.  Quant  aux 

■ deux  autres  quartiers,  il  s’y  trouve  aussi  de  beaux  hôtels,  de 

■ hautes  maisons  et  beaucoup  de  bains  et  de  marchés  couverts. 

• C’est  là  qu’on  remarque  la  grande  mosquée  qui  était  destinée 

1 Le  texte  porte  , lieu  de  prédications. 
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■ à cette  partie  de  la  ville  dans  les  temps  anciens.  Elle  subsiste  FeuUiet  i 3i>  «r». 
« encore , à l’époque  actuelle , dans  son  état  primitif,  comme  elle 
« était  auparavant,  et  surpasse  tout  ce  qu’il  est  possible  de  con- 
« cevoir  d’élégant,  de  rare  et  d’exquis  en  fait  de  peintures,  de 
« dorures  et  d’inscriptions.  • 

Le  faubourg  entoure  la  ville  de  tous  côtés.  11  est  bâti  sur  l'em- 
placement de  la  ville  antique  qui  portait  le  nom  de  Khalessa 
juaiU.,  où  résidait  le  sultan,  et  où  étaient  le  palais  particulier  du 
prince  du  temps  des  musulmans  *,  le  port  de  la  marine,  l’arsenal 2 
pour  la  construction  des  vaisseaux. 

De  tous  côtés,  aux  environs  de  la  ville,  on  trouve  des  eaux 
courantes , des  fontaines  et  des  canaux  ; « les  fruits  y sont  en 
«abondance,  les  habitations  belles,  délicieuses  à tel  point  qu’il 
« est  impossible  à la  plume  de  les  décrire  et  à l’intelligence  de  les 

• concevoir;  le  tout  offre  un  admirable  coup  d’œil. 

« Le  château  dont  il  vient  d’ôtru  fait  mention  (el-Cassar)  peut 

• être  rangé  au  nombre  des  places  les  plus  fortes  ; il  est  très- 

• haut,  très-susceptible  de  défense  et  (pour  ainsi  dire)  imprenable. 

« Au  sommet  est  un  fort  bâti  par  les  ordres  du  grand  Koger. 

«Construit  en  pierres  de  tailles  très-dures,  la  disposition  de 
« cet  ouvrage  est  très-forte,  sa  hauteur  considérable,  ses  tours  et 

• ses  casemates 3 très-solides  ainsi  que  les  pavillons  et  les  appar- 
« tements  intérieurs.  Cet  édifice , d’une  hauteur  considérable , est 
« couvert  d’inscriptions  tracées  avec  un  art  surprenant  et  d'orne- 
« ments  admirables.  Tous  les  voyageurs  attestent  la  splendeur 
« de  Palerme  et  font  une  description  séduisante  de  cette  ville.  Ils 
« conviennent  qu’il  n’en  ost  point  dont  les  édifices  soient  plus 
«curieux,  les  habitations  plus  nobles,  les  palais  plus  imposants 

Le  texte  porte  : . Il  *1,1  ^ ■ II  y a doue 

inexactitude  dans  la  version  latine  : prœserlim  tempore  Moslemanoram  eral  sedes  regia . 
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Feuillet  i3Sven«.  • et  les  maisons  plus  agréables.  Le  faubourg  qui  environne  i’an- 
■ cienne  citadelle  dont  il  vient  d’être  fait  mention  est  très-vaste  ; 

« car  il  contient  un  grand  nombre  de  maisons,  de  caravansérails, 

« de  bains,  de  boutiques  et  de  marchés.  11  est  entouré  d’un  mur 
« et  d'un  fossé  servant  de  clôture.  Dans  l’intérieur  du  faubourg  il 
« y a beaucoup  de  jardins,  de  promenades  charmantes,  de  ruis- 
« seaux  d’eau  courante  provenant  des  montagnes  qui  avoisinent 
« la  ville.  Au  midi  de  Palerme  coule  la  rivière  d’A'bbas  « 

• qui  fait  tourner  des  moulins  en  assez  grand  nombre  pour  suf- 
« lire  aux  besoins  des  habitants  de  la  ville.  A l’orient  et  à une 
« journée  de  distance  on  voit  le  château  de  Thermé  ü — *j. S <L *Aï  1 

• bâti  sur  une  saillie  qui  domine  la  mer;  c’est  une  construction 

• des  plus  belles  et  des  plus  vastes,  il  est  entouré  de  murailles 

• et  l’on  y voit  des  vestiges  d'anciens  monuments  et  d’édifices 
« parmi  lesquels  on  remarque  un  amphithéâtre  magnifique,  qui 

• atteste  la  puissance  de  ceux  qui  l’élevèrent;  des  fortifications , 

« deux  bains  d’eaux  thermales  très-beaux,  voisins  l’un  de  l’autre 
« et  surmontés  de  constructions  antiques.  » A l’occident  est  un 
heu  très-agréable  connu  sous  le  nom  de  Tarbi’at  * — n-s-jj-s  (ou 
Carré),  «où.  coulent  des  ruisseaux  dont  les  eaux  font  tourner 

• plusieurs  moulins  et  où  sont  de  vastes  habitations  dans  les- 
« quelles  on  fabrique  une  sorte  de  pâte  filamenteuse,  « — 

« (vermicelle  ou  macaroni),  dont  il  se  fait  une  exportation  consi- 
« dérable,  soit  en  Calabre,  soit  dans  les  province  musulmanes, 

« soit  dans  les  pays  chrétiens.  Là  coule  aussi  la  Sella  «L.I,  rivière 
«considérable  dont  les  eaux  sont  douces,  et  où  l’on  pêche  au 

• printemps  le  poisson  connu  sous  le  nom  de  Rai  ^Jt.  Dans  la 
« baie  (de  Thermé)  on  se  livre  à la  pêche  du  thon.  » A t a milles 
de  distance  est  le  château  de  Bourcad  ats^i,  «bâti  sur  une  émi- 

• nence  où  l’on  voit  de  nombreuses  habitations,  un  marché,  une 
«citerne  pour  les  eaux  pluviales.  Auprès  sont  des  cours  d’eau, 

1 Termini. 
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«des  moulins,  des  vergers , des  villages  populeux,  des  champs 

• cultivés.  Ce  château  est  situé  à 2 milles  de  la  mer.  • De  là  à 
Sakhrat  el-Harir yjJl  $ye?  (le  roc  de  la  Soie),  « petit  fort  bâti  sur 

* un  cap  escarpé  qui  s’avance  dans  la  mer,  » 1 2 milles. 

« Du  côté  de  la  terre  sont  des  dunes  sablonneuses , des  champs 
« fertiles  et  des  lieux  parfaitement  cultivés.  De  là  à Djefaloudi 
« (Cefalii),  1 faible  journée. 

« Djefaloudi  est  une  ville  fortifiée , bâtie  sur  les  bords  de  la 
«mer,  possédant  des  bazars,  des  bains,  des  moulins,  et  dans 

• l’intérieur  de  laquelle  est  une  source  d’eau  douce  et  fraîche, 
« servant  aux  besoins  des  habitants.  Il  y a un  bon  port  où  l’on 
« aborde  de  toutes  parts.  Le  pays  est  très -florissant  et  défendu 
« par  un  château  bâti  au  sommet  d’une  montagne  presque  inac- 

* cessible.  ■ 

De  là  à Touz'a  fj-jio  (Tusa)  *,  1 journée  faible. 

• Ce  fort , de  construction  ancienne,  est  solidement  bâti  et  en- 

* vironné  d’habitations.  Le  faubourg  est  situé  au  sommet  d’une 
«montagne  escarpée,  et  l’on  n’y  parvient  que  par  des  chemins 
« difficiles.  Le  territoire,  formé  de  campagnes  d’un  sol  excellent, 
« est  très-fertile,  très-peuplé,  très-bien  cultivé.  Touz’a  est  à en- 
« viron  2 milles  de  la  mer.  De  là  à Cala’t  el-Ca\vareb  ojlydl  **ki, 
« fort  également  très-ancien,  avec  faubourg,  de  toutes  parts  en- 

• touré  de  champs  cultivés,  fertiles  et  bien  arrosés,  12  milles.  • 

A la  distance  d’un  mille  et  demi  de  ce  fort  est  un  mouillage 
fréquenté  par  les  navires  qui  viennent  y effectuer  leurs  charge- 
ments. 

De  là  à Carounia  X-ojyUJI  (Coronia),  fort  où  commence  la 
province  de  Demones  jeJUI , 1 2 milles. 

« Ce  fort,  composé  de  constructions  très-antiques  et  d'ouvrages 
« d’une  époque  plus  récente,  est  entouré  de  jardins,  de  ruisseaux, 
« de  vignobles  et  de  bois.  Auprès  du  port  situé  à la  distance  d’un 

1 I*a  version  laline  porte  Tagha. 
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* mille  on  remarque  des  filets  (madragues),  où  l’on  pêche  quan- 
tité de  thons.  » De  là  à San-Marco  >.'  ■>  » «S , château  très- 

important  où  l’on  voit  des  ruines  d’anciens  monuments  et  de 
beaux  édifices,  10  milles. 

< San-Marco  possède  des  marchés,  des  bains.  On  y trouve  en 
« abondance  toute  sorte  de  fruits,  car  la  campagne  qui  l’environne 

* est  vaste,  fertile  et  bien  arrosée.  Il  y croît  partout  quantité  de 
« violettes  qui  embaument  l’air  des  plus  délicieux  parfums.  Le 
« pays  produit  aussi  beaucoup  de  soie,  et  sur  la  côte  qui  est  fort 
«belle,  on  construit  des  vaisseaux  avec  les  bois  provenant  des 
« montagnes  environnantes.  ■ 

De  là  à Rasson  ^-«1» , • château  situé  à a milles  de  la  mer,  sur 
«une  craincnce  environnée  de  champs  fertiles,  de  jardins,  de 
«cours  d’eau,  de  moulins,  dans  un  paysage  riant  et  offrant  les 

* points  de  vue  les  plus  agréables,  » 10  milles. 

De  Basson  à Bactes  • fort  bâti  à 1 mille  de  la  mer,  dans 

«une  contrée  également  vaste,  fertile,  bien  habitée  et  arrosée 
» par  des  eaux  courantes,  » i 2 milles. 

De  là  à Lebiri  lieu  remarquable  par  sa  beauté,  • et  chà- 

« teau  fort  assez  important,  sur  les  bords  de  la  mer,  avec  marchés, 
« bains,  habitations,  champs  cultivés,  vignobles,  eaux  courantes 

* et  moulins,  » 3 milles. 

« Dans  la  baie,  qui  offre  un  l>on  mouillage,  on  pêche  quantité 

* de  thons.  • 

De  Lebiri  à Milass  (Milazzo),  12  milles. 

» Milass  est  une  place  forte  importante,  bâtie  sur  les  flancs  d’un 
« cap  qui  s'avance  dans  la  mer.  Les  constructions  en  sont  très- 

* solides  et  très-hautes.  C’est  un  des  lieux  les  plus  beaux,  com- 
» parable  aux  villes  les  plus  populeuses,  renommé  par  la  grandeur 
« des  édifices,  par  la  liberté  dont  on  y jouit  et  par  les  ressources 
« de  toute  espèce  qu’offrent  ses  marchés.  Cette  place  est  environnée 

* par  la  mer  de  tous  les  côtés,  excepté  du  côté  du  nord.  On  peut 
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■ s’y  rendre  par  mer  et  par  terre.  11  s’y  fait  une  grande  expor-  Feuillu  i39«r». 
« tation  de  très-bon  lin;  les  campagnes  environnantes  sont  bien 

« arrosées  et  très-fertiles.  Il  y a sur  la  côte  des  pêcheries  de 
« thon.  » 

De  Milass  à Messine  ■ on  compte  i faible  journée. 

La  ville  de  .Messine  est  située  vers  la  pointe  la  plus  orientale  uemi.ic. 
de  la  Sicile  et  entourée  de  montagnes  (surtout)  du  côté  de  l’oc- 
cident. « Ses  rivages  offrent  un  bel  aspect;  son  territoire  se  com- 

* pose  de  vergers  et  de  jardins  produisant  des  fruits  en  abondance, 

* et  sillonnés  par  des  cours  d’eau  qui  font  tourner  plusieurs  raou- 
« lins.  C'est  une  ville  des  plus  remarquables,  des  mieux  bâties  et 
« des  plus  fréquentées  par  les  allants  et  les  venants.  On  y cons- 
« truit  des  vaisseaux  et  on  vient  y jeter  l'ancre  de  toutes  les 

■ parties  maritimes  de  la  chrétienté.  C’est  là  qu]on  trouve  réunis 
« les  plus  grands  vaisseaux,  ainsi  que  les  voyageurs  et  les  mar- 
« chauds  des  pays  chrétiens  et  musulmans  qui  y arrivent  de  toutes 

• parts.  Ses  bazars  sont  bien  approvisionnés,  et  on  peut  y conclure 
« des  affaires  avantageuses,  car  il  y a grand  concours  de  vendeurs 
« et  d’acheteurs.  Les  montagnes  environnantes  produisent  du  fer 

• qu’on  transporte  dans  les  pays  circonvoisins.  » Le  port  est  l’un 
des  plus  admirables  qui  soient  au  monde;  caries  plus  gros  bâti- 
ments y mouillent  si  près  du  rivage,  qu’une  personne  à terre 
peut  facilement  recevoir  un  objet  quelconque  des  mains  de  celui 
qui  est  à bord  du  vaisseau. 

C’est  auprès  de  Messine  qu’on  voit  le  détroit  qui  sépare  la 
Sicile  de  la  Calabre,  et  dont  le  passage  est  difficile  alors  surtout 
que  le  vent  souille  dans  une  direction  contraire  au  courant,  ou 
lorsque  les  eaux  de  la  marée  montante  rencontrent  celles  du  cou- 
rant descendant  ; alors  le  navire  qui  se  trouve  placé  entre  ces  deux 
forces  ne  peut  se  sauver  que  par  la  permission  de  Dieu.  La  plus 
grande  largeur  de  ce  détroit  est  de  10  milles,  et  la  moindre 
de  3 milles. 

u.  i i 
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Kcuîllrt  i3gvmo.  De  Messine  àTabarmin  yv_^4»(Taormina)  on  compte  i journée. 
TAoimiNA.  « Taorinina  est  une  place  forte  des  plus  anciennes  et  des  plus 

• respectables.  Elle  est  bâtie  sur  une  montagne  qui  domine  la 
« mer,  avec  un  joli  port  où  Tes  navires  viennent  de  toutes  parts 
« opérer  des  chargements  de  grains,  des  caravansérails  et  des 

• marchés.  C’est  le  rendez-vous  des  caravanes  et  des  voyageurs  qui 
« viennent  à Messine.  A l’entour  sont  des  villages  populeux  et  des 

• champs  fertiles,  une  mine  d'or,  une  montagne  nommée  Tôr 

• renommée  par  les  miracles  qui  s’y  opèrent;  des  cours  d'eau 

• qui  font  tourner  divers  moulins,  et  un  petit  nombre  de  jardins. 
Feuillet i&orecio.  « On  y remarque  aussi  un  pont  magnifique  attestant  l’habileté  et 

• la  puissance  de  celui  qui  le  construisit,  un  amphithéâtre  un- 

• ciennement  destiné  aux  jeux  scéniques  des  Romains  et  dont 
« les  vestiges  prouvent  aussi  une  noble  domination  et  un  grand 

> pouvoir  *.  * 

A 1 journée  de  distance  est  Lebadj  ^UJ  (Aci  Reale),  • bourg 
« situé  sur  les  bords  de  la  mer  et  dont  les  constructions  sont 
«anciennes.  Les  champs  qui  l'entourent  sont  très -fertiles,  et 
« l’époque  des  moissons  y est  plus  précoce  que  dans  le  reste  de 
« la  Sicile,  à cause  de  la  chaleur  du  climat.  On  en  exporte  de  la 

• poix  résine,  du  goudron , du  bois  et  divers  autres  objets.  A l’oc- 
« cident  de  ce  lieu  est  la  montagne  connue  sous  le  nom  de  Djebel 
■ el-Nar  jL»Jl  Jy»,  ou  la  moutagne  du  feu  (l'Etna).  De  là  à Catania 
« jùyUaï  on  compte  6 milles. 

iatase.  ■ Cette  dernière  ville,  également  connue  sous  le  nom  de  Reled 

« el-fil  JouÜI  oJ*,  est  belle,  considérable  et  renommée.  Située 

> sur  les  bords  de  la  mer,  on  y voit  des  marchés  florissants,  des 

> habitations  charmantes,  de  grandes  et  de  petites  mosquées, 

« des  bains,  des  caravansérails.  Le  port  en  est  beau,  très-frequenté, 

« et  on  y charge  toutes  sortes  de  marchandises;  les  jardins  nom- 

1 Les  lieux  manuscrits  r<>|»c!cnl  ici  la  mention  qui  lient  d'être  faite  de  l'existence 
d'une  mine  d’or. 
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• brcux  et  parfaitement  arrosés.  Il  y existe  une  rivière  présentant 

• un  phénomène  des  plus  singuliers  qui  consitc  en  ce  que,  durant 

• certaines  années,  les  eaux  y grossissent  an  point  de  faire  tourner 
« des  moulins  et  de  remplir  une  vallée,  et  que,  durant  certaines 
« autres,  elle  est  à sec  au  point  de  n’y  point  trouver  à boire.  Les 
« édifices  de  Catania  sont  vastes,  son  territoire  fertile  et  scs  mu- 
« railles  très-fortes.  L’éléphant  d’où  provient  la  dénomination  de 

• Beled  el-fil  est  un  talisman  qui  se  compose  de  la  représentation 

• en  pierre  de  cet  animal.  Ce  talisman  s’élevait  autrefois  sur  une 
« éminence;  on  l’a  transporté  depuis  à l’église  d’un  couvent  dans 
« l’intérieur  de  la  ville.  » A l’occident  de  Catania  coule  une  rivière 
considérable  dite  la  rivière  de  Moïse,  se  jetant  dans  le  golfe  de 
Catania , et  abondante  en  poissons  d’une  grosseur  énorme  et  d’un 
goût  exquis. 

Les  villes  de  Taormina,  Lebadj  et  Catania  sont  bâties  du 
côté  de  l’orient  et  au  pied  du  mont  (Etna)  dont  il  vient  d’être 
fait  mention.  On  compte  i journée  de  Catania  à Lentini 

• château  bien  fortilié,  possédant  des  marchés  fréquentés  qui 
« lui  donnent  l’aspect  d’une  ville,  • et  situé,  à six  milles  de  la 
mer  sur  les  bords  d’une  rivière  du  même  nom,  rivière  que  les 
navires  peuvent  remonter  tout  chargés,  et  qu’ils  remontent  en 
effet;  les  marchandises  sont  débarquées  ensuite  vis-à-vis  do  la 
ville  à l’orient.  A l’occident  sont  de  vastes  plaines  et  des  cam- 
pagnes d’une  vaste  étendue.  • On  pêche  dans  la  rivière  des 
« poissons  aussi  rares  qu’excellents  qu’on  transporte  dans  tous 

• les  environs.  Les  marchés  de  I^cntini  sont  en  bon  état  ainsi 

• que  les  caravansérails.  On  y voit  toujours  beaucoup  de  monde.  » 
De  là  à Saragousa  * — (Syracuse)  on  compte  i forte 
journée. 

• Cette  dernière  ville  est  l’une  des  plus  célèbres  et  des  plus 

• remarquables  du  monde.  On  y voit  nombre  de  bourgeois  et 
« de  paysans,  et  il  y vient  des  marchands  de  tous  les  pays.  » Bâtie 

1 1 . 
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sur  les  bords  de  la  mer,  qui  l’entoure  de  tous  côtes,  il  n’y  a 
pour  y entrer  et  pour  en  sortir  qu’une  seule  porte  située  au  nord. 
« Au  reste  la  célébrité  de  Syracuse  nous  dispense  d’en  parler  avec 

■ beaucoup  de  détails;  tout  le  monde  sait  en  effet  que  c'est  une 

• métropole  des  plus  illustres  et  un  marché  des  plus  renommés.  • 

Il  y a deux  ports  qui  n'ont  pas  leurs  pareils  dans  tout  l’univers; 
l'un,  le  plus  vaste,  au  midi;  l’autre,  le  plus  connu,  au  nord.  On 
voit  à Syracuse  la  source  connue  sous  le  nom  de  Fawarat  el- 
Caboudhi  ijji  (la  fontaine  d’Aréthusc),  qui  surgit  d’une 

caverne  sur  le  bord  de  la  mer,  « et  qui  est  vraiment  surprenante. 

• En  fait  de  bazars,  de  marchés  aux  provisions,  de  caravansérails, 
« de  maisons,  de  bains,  de  beaux  édifices,  de  places  publiques, 
« on  y voit  ce  qu’il  est  possible  de  trouver  de  plus  remarquable 
» dans  les  plus  grandes  capitales.  Le  territoire  qui  en  dépend 
« est  vaste,  couvert  d’habitations,  fertile  et  parfaitement  cultive. 
« On  y charge  du  blé  et  d’autres  productions  pour  tous  les  pays. 
» Les  jardins  environnants  produisent  des  fruits  en  quantité  pro- 

• digieuse.  » 

De  Syracuse  à Notos  (Noto),  i journée. 

« Notos,  défendu  par  un  fort  très-haut  et  très-solidement  cons- 
truit, est  une  ville  remarquable  par  sa  beauté,  par  son  éten- 

■ due  et  par  l’excellence  de  ses  productions;  il  y a des  bazars 

• d’une  construction  élégante,  des  édilices  d’une  grande  solidité, 
« des  cours  d’eau  douce  qui  font  tourner  beaucoup  de  moulins, 

• des  dépendances  considérables,  des  champs  parfaitement  ense- 
" mencés  et  très-fertiles.  La  ville  est  ancienne  et  possède  divers 

• monuments.  « Elle  est  à huit  milles  de  la  mer,  et  dans  l’in- 

tervalle qui  l’en  sépare,  on  trouve  une  station  « dite  Castir- 
« qoun  dans  un  site  agréable  et  entouré  de  champs 

« cultivés.  • 

De  Notos  au  cap  qui  forme  l’extrémité  orientale  1 de  la  Sicile 
* Ou  plutôt  méridionale. 
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on  compte  i journée;  cet  espace  est  entièrement  désert.  Le  cap 
se  nomme  port  de  Bavvales  jJlyJI  (cap  Passaro).  De  Notos 
à Chiklé  (Scicli).  fort  situé  sur  le  sommet  d’une  montagne 
à 3 milles  de  la  mer,  on  compte  i journée. 

• Ce  lort  est  dans  le  meilleur  état  possible;  ses  environs  très- 

• bien  cultivés  se  composent  de  campagnes  très-peuplées  où  se 
« tiennent  des  foires  fréquentées  par  les  habitants  de  tous  les  au- 

• très  cantons.  Ces  champs  sont  vastes,  fertiles  et  entremêlés  de 
■ jardins  produisant  beaucoup  de  fruits.  On  y vient  par  mer  de 

• tous  les  points  de  la  Calabre  , de  l’Afrique  , de  Malte 
« *k!U,  et  d’ailleurs.  La  situation  de  Scicli  est  des  meilleures, 
« ses  grains  des  plus  estimés  et  les  affaires  de  commerce  qu’on 
« peut  y entreprendre,  des  plus  sûres.  Ces  campagnes  sont  arro- 

• sées  par  des  cours  d’eau  sur  lesquels  sont  divers  moulins.  « On 
y voit  une  source  connue  sous  le  nom  de  source  des  Temps,  et 
offrant  cette  particularité,  qu’elle  coule  aux  moments  prescrits 
pour  la  prière,  et  qu’elle  tarit  en  tout  autre  temps.  De  là  à Ra- 
ghous  y «y>j  (Ragusa),  lieu  bien  fortifié  et  petite  ville  ■ ancienne, 

• entourée  de  cours  d’eau  et  de  rivières  qui  font  tourner  bean- 

• coup  d'usines  et  de  moulins,  et  située  au  milieu  de  vastes  et 
« de  fertiles  campagnes,  » i3  milles. 

Cette  ville  est  à sept  milles  de  la  mer.  La  rivière  qui  porte 
son  nom  coule  du  côté  de  l’orient  1 , et  forme  à son  embou- 
chure dans  la  mer  un  port  où  les  vaisseaux  peuvent  entrer, 
charger  et  décharger  leurs  marchandises.  • On  y vient  de  tous 

• les  pays.  » 

De  Raghous  à Butbira  (Butera)  on  compte  a faibles  jour- 
nées ou  4 5 milles.  • Butbira  est  un  château  fort  bâti  sur  une  érai- 

• nence  et  environné  de  campagnes  bien  peuplées.  Il  a l’aspect 
« d’une  grande  ville , car  les  édifices  y sont  beaux,  les  maisons  d'une 

• remarquable  solidité  et  les  baxars  bien  disposés.  Il  y a plusieurs 

1 Ou  plutôt  du  midi 
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cuiilfi  i n,  iwin  • mosquées  principales,  des  bains  et  des  caravansérails.  La  ville  est 

• entourée  par  une  très-grande  rivière  dont  les  eaux  servent  à ar- 

• roser  de  tous  côtés  des  jardins  produisant  quantité  de  fruits  ad- 

» mirables.  » De  Bulhira  à la  mer  on  compte  environ  7 milles,  et 
à Lenfiadha  «iLoUl  *,  1 journée  ou  a5  milles.  Lenfiadba  est 
une  place  forte  bâtie  sur  un  rocher  ceint  par  la  mer  et  par  une 
rivière . en  sorte  qu’on  ne  peut  y pénétrer  que  par  une  seule 
porte.  11  y a un  port  fréquenté  par  les  navires  qui  viennent  y 
opérer  leurs  chargements,  des  édifices,  un  marché  et  des  dépen- 
dances considérables  produisant  d'excellent  blé.  La  rivière  qui 
se  jette  dans  la  mer  s’appelle  Nahr  el-Melh  j~yj  (Fiume  Salso). 

On  v pêche  beaucoup  d’excellent  poisson.  De  là  àGhirghent 
(l’ancienne  Agrigente)  on  compte  1 journée  ou  a 5 milles. 

tcnxir.XTf:  • Agrigente  est  une  ville  habitée  par  les  plus  nobles  familles  et 

« fréquentée  par  les  voyageurs.  Son  château  est  très-fort  et  très- 

• haut.  I.a  ville  est  agréable,  antique  et  renommée  dans  tous  les 
« pays,  soit  à cause  de  l’importance  de  ses  fortifications,  soit  à cause 
■>  des  avantages  qui  la  distinguent.  C’est  un  lieu  de  réunion  pour 

• les  navires  et  un  centre  de  communications.  Ses  édifices  sont  des 
» plus  hauts  et  ses  quartiers  des  plus  dignes  d’attirer  l’attention 
» des  voyageurs.  Il  y a des  bazars  où  l’on  trouve  à acheter  toute 

• sorte  de  productions  et  de  marchandises.  La  ville  est  entourée 
» de  jardins  et  de  vergers  admirables  qui  produisent  diverses  es- 

• pères  de  fruits.  L'importance  de  scs  monuments  atteste  une 
« antique  splendeur.  Les  plus  grands  vaisseaux  peuvent  y trouver 

• de  quoi  opérer  leurs  chargements , môme  dans  les  temps  de 
» disette,  à cause  de  la  quantité  d’approvisionnements  contenus 
« dans  ses  magasins.  Les  jardins  et  les  blés  d’Agrigente  sont  en 
« grand  renom.  Elle  est  située  à 3 milles  de  la  mer.  * De  là  à 

■sr.ur.c».  Chaca  ü-ïLaJt  (Sciacca)  on  compte  1 journée  ou  a 5 milles.  Chaca 

1 II  Vagil  probablement  ici  d’Âlicnta.  anciennement  nommée  Finziada,  d’après 
Cl  11  venu*,  cité  par  M.  Ortolani  dans  son  Nnovo  Dizionario  rjeoyrajîco  dtlla  Sicilia. 
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est  une  petite  ville  située  sur  les  bords  de  la  mer  occidentale  '. 
« Il  y a des  édifices  publics,  des  marchés  et  beaucoup  de  mai- 

• sons.  Elle  est  actuellement  le  chef-lieu  de  divers  districts  et  des 

• dépendances  qui  l’environnent.  Son  port  est  constamment  en 
» bon  état,  et  des  navires  y arrivent  sans  cesse  de  Tripoli 

« et  (du  reste)  de  l’Afrique  L’une  de  ses  dépendances  est 

• Cala’t  el-Belout 3 *jdi  (ou  des  Chênes),  château  fort  cons- 
« truit  sur  le  sommet  d’une  montagne  d’un  difficile  accès,  entouré 

• de  campagnes  fertiles  et  de  villages  où  l’on  trouve  en  abondance 
« diverses  espèces  de  fruits  d’un  goût  excellent.  Le  pays  est  ar- 

■ rose  par  des  eaux  de  source  et  par  des  rivières  qui  font  tourner 
< des  moulins.  Il  y avait  naguère  une  population  nombreuse  qui 
» a émigré  et  s’est  transportée  à Chaca.  Il  ne  reste  plus  A Cala’t 

• el-Belout  qu’une  faible  garnison  pour  la  défense  du  château, 

• situé  à i a milles  de  distance  de  la  incr,  à g milles  de  Chaca  et 

• à î forte  journée  d'Agrigcntc.  • 

De  Chaca  k Mazara  jjU  (Mazzara)  on  compte  a faibles  journées. 

■ Mazara  est  une  ville  charmante,  bien  bâtie,  et  qui  n’a  pas  sa  pa- 

• reille  en  fait  de  situation  et  d’agréments.  La  beauté  de  scs  cons- 

• tructions  est  au-dessus  de  tout  éloge,  et  les  avantages  dont  elle 

• jouit  dépassent  tous  ceux  qu’on  pourrait  trouver  dans  d'autres 

■ résidences.  Elle  est  entourée  de  murailles  hautes  et  solides;  les 

• maisons  y sont  belles,  les  rues  larges,  les  quartiers  et  les  bazars 
« en  bon  état  et  remplis  de  boutiques  de  marchands  et  d’ouvriers. 
« Les  bains  y sont  bien  tenus,  les  caravansérails  vastes,  les  jar* 

• dins  fertiles  et  parfaitement  cultivés.  On  vient  à Mazara  de  tous 

• les  côtés , et  on  en  exporte  une  quantité  considérable  de  pro- 

• ductions.  1-a  province,  qui  est  très-étendue,  comprend  un  grand 

• nombre  de  belles  habitations  et  de  villages.  • An  pied  des  murs 

' Ou  plutôt  méridionale. 

* Calalabcllolla,  lieu  connu  par  une  victoire  remportée  en  io35  par  Roger  1"  sur 
le»  Sarrasin». 
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Pmiillrt  i « > «m».  de  la  ville  coule  la  rivière  dite  Wadi’l-Madjnoun  (ou 

la  rivière  du  Fou);  elle  sert,  soit  au  chargement  des  navires,  soit 
à l'hivernage  des  navires. 

mmiuu.  „ De  Mazara  à Mars  A’iy  je  (Marsala)  on  compte  8 milles. 

« Marsala,  qui  jadis  avait  été  l’une  des  villes  les  plus  anciennes  et 

• les  plus  nobles  de  la  Sicile , lut  ensuite  ruinée  ; mais  elle  a 

• été  restaurée  par  le  comte  Roger  1er  JjJt  jU-j  l_r~.ydt , qui  l’a 

■ entourée  de  murs.  Elle  possède  maintenant  des  habitations, 

• des  marchés  et  des  caravansérails.  Son  territoire  est  considé- 

• table  et  sa  juridiction  étendue.  Il  y vient  beaucoup  d'Africains 

• . On  y boit  de  l’eau  de  puits  pratiqués  dans  les  mai- 

• sons  et  de  l’eau  des  sources  existantes  dans  le  voisinage.  Il  y a 

• des  bazars,  des  bains,  des  jardins  et  de  bonnes  cultures.  • De  là 
à Trabanos  u-jà* \jio  (Trapani).on  compte  i journée  ou  a3  milles. 

thapkii.  Cette  dernière  ville,  ancienne  ou  plutôt  antique,  est  située  sur 

les  bords  de  la  mer  dont  les  eaux  l’environnent  de  toutes  parts, 
en  sorte  qu’on  n’y  peut  parvenir  qu’au  moyen  d’un  pont  et  d’une 
|>orte  situés  à l’orient  de  la  ville.  Le  port  est  au  midi  et  parfaite- 
ment sûr  et  tranquille.  La  plupart  des  navires  y passent  l’hiver  à 
l’abri  de  tout  danger  maritime.  « On  y pèche  quantité  de  pois- 
sons, et  notamment  l'espèce  de  poisson  connu  sous  le  nom  de 

■ thon,  au  moyen  de  très-grands  filets  (ou  de  madragues),  et  de 

■ très-beau  corail.  Près  de  la  porte  de  la  ville  est  un  marais  d’où 

« l’on  extrait  du  sel  marin.  Le  territoire  environnant  est  cultivé 
« et  fertile.  Trabanos  possède  en  outre  de  grands  marchés  où  l’on 
« trouve  des  provisions  en  abondance.  » Dans  son  voisinage  sont 
file  du  Moine  (Favignana?),  file  de  Iabesa 

(Levansa?)  et  Pile  de  Melitma  K, «Indu  (Maretimo).  On  trouve  dans 
chacune  de  ces  îles  un  port,  des  puits  et  des  buissons.  « Quant  à 

• Trabanos,  on  y mouille  même  en  hiver,  à cause  de  la  bonté  de 

• son  port  et  de  la  tranquillité  de  la  mer  qui  l’environne.  * De 

cette  ville  à Djebel  (lamed  Jup-,  montagne  très-haute,  très- 
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escarpée,  au  sommet  de  laquelle  il  existe  un  plateau  fertile,  beau- 
coup d'eau  et  un  château  fort  abandonné,  environ  10  milles. 

De  là  à el-Hâma  U! 1 on  compte  20  milles. 

El-Hâma  est  un  château  très-fort,  compté  au  nombre  des  meil- 
leures citadelles,  et  ayant  la  mer  au  nord  à la  distance  d’environ 
3 milles.  Le  port  qui  en  dépend,  défendu  parun  château  connu 
sous  le  nom  de  Madradj  J,  est  fréquenté  par  les  navires  « et 

« on  y pèche  le  thon  avec  de  grands  filets.  Quant  au  nom  de 
« Huma  iulü,  il  fut  donné  à ce  château  parce  qu’en  effet  on  y voit 
■ une  source  d’eau  thermale  sortant  d'une  roche  voisine  et  où 
« l’on  vient  se  baigner.  La  température  de  cette  eau  est  modérée 

• et  sa  saveur  douce  et  agréable.  Auprès  de  là  sont  des  ruisseaux 

• et  des  cours  d’eau  faisant  tourner  des  moulins,  des  champs  cul- 
«tivés,  des  promenades  et  des  jardins  produisant  des  fruits  en 
« abondance.  Les  dépendances  d’el-Hâma  sont  vastes  et  fertiles.  » 
La  distance  qui  sépare  ce  lieu  de  Trabanos  est  d’une  faible  jour- 
née. D’el-Hâma  à Cala’t  Nawa  ^ on  compte  10  milles. 

* Ce  dernier  château  est  très-fort,  environné  d’un  fertile  terri- 
" toire,  et  distant  de  la  mer  d’environ  4 milles.  Il  en  dépend  un 
port  « où  l’on  vient  charger  du  blé  et  d’autres  grains  en  grande 
« quantité,  et  une  carrière  3 d'où  l’on  extrait  des  meules  pour  les 
« moulins  à eau  et  pour  les  moulins  à manège.  » De  Cala’t  Nawa 
à cl-Ilâma  jUÜI  , to  milles; 

Et  du  même  lieu  à Bartenic  (Partenico),  i a milles. 

« Bartenic  est  une  jolie  petite  ville  d’un  aspect  extrêmement 
« agréable,  et  entourée  de  fertiles  campagnes  où  l'on  cultive  beau- 

• coup  de  coton,  le  henné  * et  diverses  autres  sortes  de  végétaux, 

1 Àlcamo  ? 

1 Ce  nom  de  Maibadj  t donné  à un  lieu  si  voisin  d une  pêcherie  de  thon,  porte  à 
penser  que  le  mot  madrague,  sorte  de  ftlct  desliné  à cette  pêche,  est  d'origine  arabe. 

1 Voici  le  texte  de  ce  passage  qui  parait  assez  curieux  : *0 

a îLajIII 

* Latosonia  inrrmis,  plante  bien  connue  qui  sert  à teindre  en  rouge,  en  orange,  etc. 

U.  1 2 
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- et  arrosée  par  un  cours  d'eau  qui  fait  tourner  plusieurs  mou- 

■ lins.  Le  fort  est  bâti  sur  une  éminence  connue  sous  le  nom  de 

■ Djenan  . Quant  au  port,  il  porte  le  nom  d’el-Rokn  yjfejJI 

• (l'Angle),  et  est  situé  au  nord  et  à environ  i milles  de  la  ville. 

De  là  à Chinich  ( Cinisi  '),  «station  assez  importante, 

■ située  au  bas  d'une  montagne,  dans  un  territoire  où  la  végéta- 
tion, les  pâturages  et  les  fruits  sont  abondants,  • ayant  la  mer 
au  nord,  à 4 milles  environ  de  distance  *.  De  là  à Acarnich 

s,  8 milles. 

« Acarnich  est  une  ville  petite,  mais  jolie  et  bien  fortiliéc,  dont 
» le  territoire  produit  beaucoup  de  fruits.  Ses  marchés  sont  nom- 

■ breux  et,  ainsi  que  les  bains  et  les  maisons,  plus  vastes  que  ne 

■ le  comporte  la  population.  On  exporte  de  ce  pays  beaucoup 
« d’amandes,  de  figues  sèches  et  de  caroubes  qu’on  charge  sur 

• des  embarcations  et  qu'on  envoie  dans  la  majeure  partie  de  la 

• contrée.  Il  y a de  l’eau  douce  qui  se  répand  dans  les  environs 

• et  pénètre  dans  les  jardins,  et  un  fort  construit  sur  une  émi- 
« nence  distante  de  la  mer  d’environ  i mille.  » De  là  à Palerme  pj-Ç 
on  compte  ta  milles. 

Tels  sont  les  trente-cinq  lieux  (de  la  Sicile)  situés  sur  le  litto- 
ral de  la  mer.  Il  existe  un  grand  nombre  d’autres  châteaux , forts, 
bourgs  et  villages  dans  l’intérieur;  nous  nous  proposons  de  les 
décrire  un  à un  en  commençant  par  donner  l’itinéraire  de  la  ville 
(Palerme)  à Cassr  Iani  ^ua»  (Castro-Giovanni),  lieu  situé  vers 
le  centre  de  Pile. 

De  la  ville  (Palerme)  au  château  de  l’Emir « retraite 
« agréable,  lieu  fortifié  et  arrosé,  entouré  de  champs  ensemencés,  • 
en  se  dirigeant  vers  l’orient,  6 milles. 

1 La  version  latine  |»ortc  Sis , mais  c'est  évidemment  une  erreur 
1 Je  pense  qu'il  s'agit  ici  de  la  distance  qui  sépare  Cinisi  de  Partenico;  car  le  pre- 
mier de  ces  lieux  n'est  pas  à plus  d'un  mille  de  la  mer. 

* Le  ms.  B porte  Camick  ; la  version  latine,  Farlis. 
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De  là  à el-Khazan  • très-beau  fort  construit  surle  sommet  FeuiiUt  i 7 verso. 

• fl  une  montagne,  entouré  de  champs  des  plus  fertiles,  et  dans  un 

• état  des  plus  prospères,  • 6 milles. 

C’est  là  que  prend  sa  source  la  rivière  dite  de  l’Emir,  « qui , 

• descendant  par  divers  canaux,  réunit  ses  eaux  à celles  de  la  rivière 

• de  Cadjana  lieu  situé  au  nord,  à ij  milles  de  distance  de 

■ Hicla  ïXi».  (l’ancienne  Hyccara?).  La  jonction  a lieu  au-dessous 

• de  Mirnao  station  qui  reste  à droite  du  voyageur,  à i 

• mille  et  demi  de  Cadjana.  Ces  eaux  coulent  ensuite  vers  Menzil 

• el-Emir  JyJU,  qui  reste  au  nord  et  à i mille  et  demi  de 

■ distance  de  la  rivière.  De  Mirnao  à Menzil  el-Emir  on  compte 
« 6 milles  ; 

» Et  du  même  lieu  à la  mer,  i fort  mille.  » 

D’el-Kliazan  y|yü  à Hicla  «Kàf»  2,  une  demi-journée  ou  î o milles. 

De  Menzil  el-Emir  à Hicla  même  distance. 

• Ce  dernier  lieu  est  situé  dans  un  bon  pays  et  possède  de 

■ vastes  dépendances,  des  villages,  des  auberges,  des  eaux  qui 
> sont  distribuées  et  répandues  dans  la  campagne , des  champs 
« cultives.  » D’el-Khazan  à Bicoua  5 tyuj , ■ château  fort  et  lieu  de 

■ refuge  très-bien  fermé,  entouré  d’eaux  courantes  et  de  nom- 

■ breuses  cultures,  » situé  à t mille  de  distance  de  la  rivière  qui 

coule  vers  Termèh  dite  el-Saïlah  i5  milles. 

• De  Bicou  à Betrana  (Petralia?),  château  fort  bien  dé- 

• fendu,  dont  le  territoire  est  fertile  en  grains  et  dont  les  dépen- 

■ dances  habitées  sont  limitropbesau  territoire  de  Bicou,  9 milles.  ■ 

1)  el-Khazan  ylyJL  à Djatoua  tyAa»-,  environ  i5  milles. 

• Djatoua  est  un  fort  construit  sur  une  éminence  et  d'un  très- 
difficile  accès.  La  campagne  qui  l’environne  est  fertile  en  grains 

1 La  version  latine  porte  Alchcrui. 

1 La  version  latine  porte  ad  Cifithun . 

1 La  version  latine  porte  Xico,  ce  qui  semblerait  indiquer  qu’il  s’agit  ici  de  A icona 

I 3. 
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* d'une  qualité  parfaite.  Il  y existe  une  prisou  destinée  à renfermer 
«ceux  qui  ont  encouru  la  colère  du  roi.  Mais  ce  fort  n'est  pas 

* pourvu  d’eau  courante , et  il  n’y  a dans  les  environs  aucune 
« rivière.  • 

De  Djatoua  à Torri  (ou  Torzi,  selon  le  ms.  B)  ou  , 
« château  remarquable  par  son  antiquité  et  la  solidité  de  sa  cons- 
» truction,  et  la  fertilité  de  son  territoire,  » 9 milles.  Ce  territoire 
confine  du  côté  du  nord  avec  celui  de  Djatoua,  et  du  côté  du 
midi  avec  celui  de  Corlioun  yyjÿ  (Corleone),  ville  située  i environ 
8 milles  de  distance.  De  Corlioun  à Cala’t  el-Tarik  ^^kfl  en 
se  dirigeant  vers  le  nord,  on  compte  9 milles  arabes,  ce  qui  équi- 
vaut à 3 milles  francs;  car  ce  dernier  vaut  3 milles  arabes. 

«Corlioun  (Corleone)  est  une  place  très-forte  dont  les 

« maisons  sont  contiguës,  et  située  non  loin  d’une  rivière  du 
■ même  nom  , » à la  distance  de  8 milles,  en  se  dirigeant  vers 
l’occident,  de  Raïah  ajIj,  de  5 milles  francs  de  Djatoua  lyl»,  de 
10  milles,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  de  Bozroua  (Pozzo 
Reale?),  «bonne  forteresse,  environnée  d’un  faubourg  bien  peu- 
« plé,  d’eaux  courantes,  de  fontaines  et  de  champs  cultivés  d’une 
«grande  fertilité  et  d’une  vaste  étendue,»  et  à 12  milles  de 
Cassr  Novo  yy (Castro-Novo),  «lieu  très-agréable,  offrant 
« toute  sorte  de  productions,  de  choses  utiles,  et  arrosé  par  des 

* eaux  courantes.  » 

De  Cassr  Novo  yy yaj  à Raïah  *->tj  (eu  se  dirigeant  vers 
l’occident)  on  compte  environ  i 2 milles; 

Et  de  Corlioun  à Raïah,  8 milles  '. 

Au  reste  Bozroua  ïyy>  est  située  au  nord,  Cassr  Novo  yy yai 
i l’orient;  Corlioun  yyJÿ  au  couchant,  et  Raïah  £_*!_,  au  midi. 
Cette  dernière  station  est  noble,  « éminente  et  remarquable  par 

' Ceci  est  une  répétition  que  nous  croyons  devoir  conserver  pour  éclaircir,  s'il  est 
possible,  l'obscurité  qui  régne  clans  ces  noms  de  lieux;  nous  suivons  en  général  le» 
leçons  du  ms.  B 
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• la  fertilité  (en  grains)  tle  ses  champs,  qui  sont  des  terres  de 
« bénédiction 

• Quant  à la  rivière  d’el-Saïla  âC—JI  qui  n’est  autre  que  la 

• rivière  de  Tcrmèh  (Termini?),  elle  prend  sa  source  dans 

« la  montagne  dite  Baïah  , vers  l’occident;  coule 

« vers  le  nord  jusqu’à  ce  qu’elle  atteigne  les  eaux  de  Bozroua 
« qu’elle  laisse  à droite  vers  l’est,  à 3 milles  de  distance;  continue 

• son  cours  vers  la  station  de  Marghana  i_ iiy»,  située  au  nord  à 

• i mille  de  distance.  ( De  Marghana  à Bozroua  on  compte  4 

« milles.)  Cette  rivière  passe  ensuite  au-dessous  de  Bicou  , qui 
« reste  vers  la  droite  à î mille.  ( De  Marghana  à Bicou  on  compte 
« 3 milles.)  Là  elle  mêle  ses  eaux  avec  celles  du  Bigonovo yÿàij , 
«qui  prend  sa  source  dans  la  montagne  de  Zarara  ijjjj,  vers  un 
« lieu  nommé  cl-Ghadran  (les  Etangs),  où  elle  reçoit  les 

« eaux  du  Menzil  Iousouf  J)-*-*  (la  Station  de  Joseph),  lieu 
« situé  vers  la  droite.  Toutes  ces  eaux  se  réunissent  au-dessous  de 

• Bicou  yi*., , se  dirigent  ensuite  vers  Betrana  ( Pelralia?), 

« qui  reste  à droite  à 3 milles  de  distance  (de  Bicou  à Be- 
« trana  on  compte  9 milles);  coulent  vers  Alaberdja  L»y_.Si , 
« qui  reste  à droite  à 3 milles  de  distance  (d’Alaberdja  à Betrana, 
> 2 milles);  passent  auprès  de  Cacabech  qui  reste  à droite  à 

■ 2 milles  ( d’Alaberdja  l»y¥l  à Cacabech  y-uci , 2 milles);  enlin 
«cette  rivière  termine  son  cours  à Termèh  * — <y3,  qui  reste  à 

• droite  (de  Cacabech  yyij  à Termèh,  10  milles),  et  se  jette  dans 
« la  mer. 

• De  Hicla  Ai»,  dont  il  a été  question,  à Khassou  ^U-,  lieu 
« fertile  en  grains  de  toute  espèce,  on  compte  2 milles  francs. 

• De  Khassou à Bicou  yù-r,  2 milles.  > 

De  Corlioun  yydÿ  à Batalari  ,£,yJa-(,  vers  le  midi,  4 milles. 
« Batalari  est  un  fort  antique , solidement  construit , entouré 
« de  montagnes  et  de  sources  d'eau  vive,  à 10  milles  de  distance 
' Sic. 
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• de  Caia't  el-Belout  LyUil  k»Xi  (Caltabellota)  dont  nous  avons  tléjh 

• parlé,  et  qui  est  à !\  milles  francs  ou  à i a milles  arabes  de 

• Chaka  (Sciacca).  • 

De  Touri  (ou  Tourzi  à la  station  dite  Rahl  el-Maral 

iljll  Js=~,  (ou  de  la  Femme),  «lieu  bien  habité,  produisant  du 

• blé,  du  lait,  du  beurre  en  abondance,  ■ t8  milles  arabes  *. 

De  cette  station  à Bartenic  (Partanna?),  1 faible  jour- 

née ou  18  milles; 

Et  à Alsanam  p'*uaJI,  en  se  dirigeant  à l'occident  sur  la  route 
de  Mazara  jyU  (Mazzara)5,  9 milles  arabes. 

• Alsanam  est  un  bourg  considérable,  très-peuplé,  défendu 

• par  un  château  fort  très-élevé,  entouré  d’arbres,  de  jardins  et 

• d’eaux  courantes.  » l)‘ Alsanam  k Mazara  ville  dont  nous 
avons  déjà  fait  connaître  l’importance,  7 milles  francs  s 

Revenons  k Cassr  Novo  yy  yai  (Castro-Novo)  dont  il  a déjà 
été  question.  Nous  disons  donc  que  c’est  là  que  la  rivière  de  Bla- 
tanoua  1^  ; *>$-1  (Platani,  l'ancien  Lycus)  prend  sa  source.  Cette 
rivière,  qui  est  considérable , passe  à Cammarata  4»l^ï,  puis  à Bla- 
tanoua  puis  se  jette  dans  la  mer.  De  Cassr  Novo  à Cam- 

marata on  compte  10  milles;  et  de  Cammarata  à Blatanoua,  3o 
milles  ou  1 journée.  » Cammarata  est  une  ville  assez  importante 

• dont  les  vergers  sont  bien  cultivés,  la  citadelle  forte  et  domi- 

• nante,  et  dont  les  alentours  produisent  beaucoup  de  fruits.  Il 

• en  est  de  même  du  fort  de  Blatanoua,  situé  sur  une  éminence, 

• et  à environ  6 milles  de  la  mer. 

• Revenant  sur  nos  pas,  nous  disons  que  du  fort  de  Djatoua 


' Je  lis  iUjjS’  d'après  le  ms.  B . et  non  kyji 

' Cette  indication  est  parfaitement  juste,  et  il  en  résulte  que  la  position  d‘ Alsanam 
répond  a colle  de  Castels  etiano. 

1 Les  deu*  manuscrits  et  la  version  latine,  pag.  1 -î) , portent  ici  l'indication  d une 
distance  (de  3 milles  francs)  qui  est  en  contradiction  avec  ce  qui  précède.  C’est  un 
point  de  fait  a vérifier  sur  les  liens 
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« I^JUa»-,  dont  il  a déjà  étc  question,  au  fort  d’Aubi  j jl , également 

■ indiqué  ci-dessus  on  compte  5 milles  francs. 

D’Aubi  à A’Icamt  *_jULe,  «station  vaste  ^t  commode,  champs 

■ cultivés,  marché  permanent,  commerce,  industrie,  » i mille  et 
demi  arabe. 

D’A’lcamt  à Mirdja  L»-^,  « petit  château  fort  avec  fau- 
« bourg,  terroir  fertile,  • i mille  vers  le  nord. 

De  là  à el-Hâma  x_«U!  dont  nous  avons  déjà  parlé,  i mille  franc. 
D’el-Hâma  à Madradj  « château  fort  remarquable  par  la 

* solidité  de  ses  constructions  situées  sur  une  éminence,  et  par 

* les  fossés  qui  l’environnent  et  qui , creusés  dans  le  roc , ne 
» laissent  d’accès  qu’au  moyen  d’un  pont  de  bois  qu’on  peut 
«supprimer  ou  rétablir  à volonté,  jardins  fruitiers,  vignobles, 
» petit  port,  • 2 milles  francs. 

De  Madradj  à Aubi  43),  ci-dessus  mentionné,  3 milles 

francs. 

D’Aubi  à Bartenic  ci-dessus  mentionné,  3 milles. 

De  Bartenic  à Djatoua  tyslj»-,  ci-dessus  mentionné,  t3  milles. 
Revenant  de  nouveau  sur  nos  pas,  nous  disons  que  d’el-Hâma 
À-.U1  à Cala’t  Alimi  [J4N»  ülU,  «château  fort  de  construction 
« ancienne  et  irréprochable,  avec  faubourg  florissant,  champs, 

* bosquets,  peu  d’eau,  » environ  18  milles. 

De  là  à Cala’t  Alsanam  j«Wll  ü*li,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
i 2 milles. 

De  là  à Raid  el-Caïd  to  milles. 

De  là  à Alasnam  g.U*=.yt,  sur  les  bords  de  la  mer,  io  milles. 
C’est  dans  la  montagne  d' Alsanam  |«wd!  que  la  rivière  de  Thoutli 
byti  (du  Mûrier)  prend  sa  source.  Elle  traverse  le  territoire  d'Al- 
sanam  qu’elle  laisse  à l’occident,  et  continue  de  couler  vers  la 
mer  où  elle  se  jette  dans  Je  voisinage  de  Mazara  point  d’où 

1 Noos  n'avons  pu  retrouver  ce  nom  de  lieu  dans  les  manuscrits. 
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Feuillri  iit3vrra«  nous  reprenons  notre  itinéraire,  en  disant  que  de  là  à Cassr  Ebn 
Malkoud  yj' y0**  situé  au  nord-est,  on  compte  iô  milles. 

De  là  à la  station  de  Sindi  6 milles; 

Puis  à Rahl  el-Armal  J— «jül  J*»-j , au  nord-ouest,  9 milles. 

De  Sindi  à Cala’t  Mour  jy*  , à Batalari,  en  se  diri- 

geant vers  l'orient,  (i  milles. 

■ Cassr  Ebn  Matkoud  (jjl  j*b*  est  un  château  fort  dont  le 

« territoire  est  vaste  et  les  dépendances  considérables.  Il  y a des 

• champs,  des  jardins  et  un  marécage  fertile.  Beldja  est  éga- 

• Icmcnt  un  lieu  très-fort,  très-haut  et  très-susceptible  de  dé- 

• l’ense , car  il  est  entouré  de  tous  côtés  par  des  montagnes  et 
" protégé  par  des  marais.  A l’entour  sont  des  bosquets  et  quelque 

• peu  de  champs  cultives.  » La  rivière  d’el-Careb  vj'jd'  j-f».  qui 
coule  dans  son  voisinage,  prend  sa  source  dans  les  montagnes 

Kcuilld  1 u rwiu.  qui  ceignent,  du  côté  du  nord,  le  territoire  de  Corlioun 

(Corleone);  passe  à l’orient  de  cette  ville,  se  détourne  ensuite 
vers  l’occident,  baigne  la  partie  occidentale  du  territoire  de  Sindi 
, traverse  un  pays  montagneux  situé  au  midi , passe  à l’orient 
de  Beldja  puis  à A’ïn  cl-IIuboub  ys*,  et  finit  par  se 
jeter  dans  la  mer  auprès  d’Alasnam  . Son  cours,  à partir  de 

sa  source  jusqu’à  son  embouchure,  est  de  5o  milles. 

• De  cette  embouchure  à celle  du  Salmouu  , cours  d'eau 
«de  peu  d’étendue  qui  prend  sa  source  dans  une  montagne,  et 

• distant  de  Chaca  *ïLi  (Sciacca)  de  1 2 milles,  on  compte  5 milles; 

Et  de  Chaca  üikû  à Blatanou  ■ 7 milles. 

« Blatanou  (Platanella?)  est  un  lieu  de  refuge  remar- 

« quable,  environné  de  campagnes  fertiles,  de  jardins,  de  bos- 
» quels,  fréquenté  par  les  voyageurs  et  bien  peuplé.  » La  rivière 
qui  porte  le  même  nom  coule  à l’orient  de  ce  lieu  d’où,  en  se 
dirigeant  vers  l’orient,  on  se  rend  à Ghardouta  *3}*/»,  «station 
« agréable  et  peuplée,  dont  les  environs  sont  parfaitement  culti- 
» vés;  • puis  à Sotii  j^k-»  (Sutera),  « lieu  situé  au  nord,  environné 
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« de  toutes  parts  de  montagnes,  florissant,  peuplé,  fréquenté  par 

• les  allants  et  les  venants.  La  distance  que  l’on  parcourt  est  de 
« 9 milles.  • 

De  Sotir  j*. k~  (Sutera)  à Cammarata  dont  il  a déjà  été 

question,  18  milles. 

De  même,  dcDjirdjent  caàb-j»-  (Agrigente)  à el-Menchar  jUait 
(la  Scie),  en  se  dirigeant  vers  le  nord-est,  t8  milles. 

« El-Menchar jLijd!  est  un  fort  bâti  sur  le  sommet  d’une  mon- 

• tagne  escarpée,  habité,  florissant  et  environné  de  terrains  cul- 

• tivés  et  fertiles.  De  là  à el-kita’a  ^UaJÜI  (Siculiana),  lieu  égale- 
« ment  situé  vers  le  midi,  sur  une  éminence,  bien  peuplé  et  dans 
« le  meilleur  état  de  culture,  10  milles.  » 

D'el-Kita’a  ^Uaâll  à Djirdjent  (Agrigente) , en  se  diri- 

geant vers  l’ouest,  12  milles; 

Et  à Clatanou  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  20  milles. 

De  Djirdjent  (Agrigente)  à NarojjU,  en  se  dirigeant 

vers  l’orient,  12  milles. 

« Naro  est  une  résidence  agréable  où  l’on  voit  des  bazars  très- 
« fréquentés  et  une  industrie  active.  Il  y a un  marché  à jour  fixe, 
- des  champs  contigus  et  des  édifices  publics.  » De  Naro  à el-Kita’a , 
en  se  dirigeant  vers  le  nord,  10  milles; 

Et  à Sabouca  vers  l’orient,  12  milles. 

D’el-Kita’a  à Sabouca,  également  12  milles. 

De  Menchar  à Sabouca,  en  se  dirigeant  vers  le  sud-est,  1 1 
milles. 

« Sabouca  (Sambuca)  est  une  place  forte  dont  la  popu- 

« lation  est  considérable,  et  un  lieu  d’entrepôt  pour  les  grains, 
■ abondant  en  ressources,  où  l’on  trouve  toutes  sortes  de  produc- 
« tions  utiles.  » De  là  à Cala’t  el-Nisa  L»jJi  «uJU  (Caltanisetta,  le  châ- 
teau des  Femmes),  sur  le  chemin  de  Djirdjent  CA  À 11  ^ 

i 2 milles; 

11.  i3 
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Et  de  Naro  à ( .ala't  el-Nisa,  en  se  dirigeant  vers  le  sud-est, 
a 1 milles.  , , 

« Cala’t  cl-Nisa  U«jJ!  «JU,  château  d’une  belle  construction,  se 
« fait  remarquer  par  ses  habitations  contiguës  et  par  l'abondance 

• des  ressources  que  son  territoire  offre  en  grains  et  en  fruits.  » 

La  rivière  Salée  (Fiume  Salso)  coule  à l’orient  et  à 

peu  de  distance  de  ce  château,  situé  à 18  milles  de  Cassr  lani 
jl — t j ,J>  (Castro-Giovanni). 

« La  ville  de  Cassr  lani  jl* yai  1 est  bâtie  sur  le  sommet  d’une 
« montagne  et  défendue  par  une  citadelle  très-forte.  Ses  dépen- 
dances sont  vastes,  ses  édifices  imposants,  ses  bazars  d’une 

■ belle  disposition,  ses  maisons  d’une  construction  solide.  On  y 
« exerce  divers  arts  et  divers  métiers,  et  l’on  s’y  livre  au  com- 

■ merce.  La  juridiction  de  cette  ville  s’étend  au  loin;  ses  champs 

■ sont  fertiles,  les  grains  de  bonne  qualité,  la  température  de 
« l’air  fraîche  et  de  nature  à rendre  la  santé  aux  personnes  qui  y 

■ arrivent.  En  somme  c’est  une  résidence  des  plus  agréables.  Rien 
»qu’elle  soit  située  sur  une  montagne,  cependant  on  y trouve 

• des  champs  cultives,  et  de  l’eau  courante  qui  n’a  pas  besoin 
«d’art  pour  être  répandue  sur  le  sol,  qui  est  d’excellente  qua- 
« lité.  C’est,  d’ailleurs,  une  place  de  difficile  accès  et  (pour  ainsi 

■ dire)  imprenable.  ■ 

De  Cassr  lani  jl  à Madjkian  yfcésî,  en  se  dirigeant  vers  le 
nord,  >8  milles. 

« De  Madjkian  à Cassr  en  se  dirigeant  vers  le  sud-est , 

• 1 5 milles.  • 

De  Madjkian  à Sotir jok*.  (Sutera),  en  se  dirigeant  vers  l’oc- 
cident, i 5 milles. 

1 Castro-Giovanni  étant  considéré  comme  le  centre  <le  la  Sicile . c’est  vers  ce  point 
ijiie  notre  auteur  a dirigé  ses  premiers  itinéraires.  Voyez  ci-dessus,  p.  90.  La  descrip- 
tion qu’il  en,  fai!  est  conforme  à ce  qu’en  disent  les  voyageurs.  Voyez  Orlolani . p 
le  Voyage  en  Sicile  de  M.  le  comte  Auguste  de  Say  ve,  t.  II , p.  G 'J , etc. 

1 Ce  nom  de  lieu  manque  dans  nos  manuscrits. 
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» Do  Sotir  (Sutcra)  à Djirdjent  iayr  (Àgrigcnte),  36 
« milles  ou  i forte  journée.  La  route  passe  parGliarcoudlia  *1 àÿj*. 
» déjà  mentionné;  par  el-Mcnchar  jLaJdl , |xi*  él-Kita’a  ^UïjÜI,  et 

• aboutit  à Djirdjent  awyi-.  » 

De  Sotir yic u»  à Cassr  Novo  yyyai,  lieu  situé  vers  l'orient, 
a 4 milles. 

« (Nous  avons  décrit  ces  divers  châteaux  et  lieux  de  refuge  du- 

• rant  le  cours  du  présent  ouvrage.)»  De  Djirdjent  o- à 

Carcoudi  vers  l'orient,  on  compte  1 18  milles  *. 

De  Carcoudi  à Narojyl»,  a 4 milles. 

De  Naro  à Djirdjent  ex* , ta  milles. 

De  Naro  à Cala’t  el-Nisa  L«jJI  **ii,  a î milles. 

De  Cala't  el-Nisa  L«**JI  ü_*Jlï,  en  se  dirigeant  vers  le  midi,  à 
Carcoudi  i5  milles. 

• Carcoudi  est  un  joli  pays  situé  sur  une  montagne  du 

• plus  difficile  accès.  Cependant  le  terrain  y est  très-productif  et 
■ les  cultures  très-renommées.  La  rivière  Salée  ^41  (Fiume 

• Salso)  coule  auprès  de  là,  vers  l'orient.  Cette  rivière  prend  sa 

• source  dans  un  pays  boisé  dit  Cha’ra  Nouar  jly  lyufi,  qui  est 

• situé  dans  le  voisinage  (à  î mille  et  demi)  de  Hicla  iXJi» . Elle 

• dirige  ensuite  son  cours  vers  le  midi,  passe  vis-à-vis  (à  i mille) 

• de  Hicla  i&jL».,  atteint  ensuite  Hama  puis  la  station  nom- 
« mée  Ilaraca  , qu’elle  laisse  à droite  à la  distance  d’un  jet 
» de  pierre  (on  compte  6 railles  entre  llicla  et  Hama).  Durant 
« toute  cette  partie  de  leur  cours,  les  eaux  de  cette  rivière  sont 

• douces;  mais  parvenues  dans  le  territoire  et  à droite  de  Madj- 

• kian  u!<32,  elles  traversent  des  marais  salants  et  y deviennent 
« saumâtres.  Cette  rivière  passe  ensuite  à l’occident  de  Cassr  Iani 

• jl  jxü  (Castro-Giovanni)  et  à l’orient  de  Cala't  el-Nisa  U-*)!  iUU, 

• à 5 milles  de  distance,  puis  à i milles  de  Hadjar  el-Mathcoub 

* D y a évidemment  erreur  dans  cette  distance  donuée  par  nos  manuscrits  et  par 
la  version  latine. 

I 3. 
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. ( la  roche  Percée) . lieu  situé  vers  l’orient  à a milles 

« de  distance,  puis  à l’orient  de  Darcouni  lieu  situé,  comme 

« nous  l'avons  déjà  dit  à 9 milles  de  distance,  et  où  la  rivière 

■ chance  son  cours  el-sc  dirige  exactement  vers  l'occident.  Par- 
« venu  à Lcnhiada  isLuJ  (Alicata?),  elle  tourne  vers  le  midi  et  se 

■ jette  dans  la  mer,  à peu  de  distance  de  cette  ville. 

«De  Darcouni  jy 9s  à Buthira  tyZf  (Butera),  en  se  dirigeant 

• vers  le  midi  à travers  la  montagne,  on  compte  1 a milles; 

■ Et  eu  passant  par  la  plaine,  a 4 milles.  » 

De  Buthira  à Lenbiada  àaL***J,  19  milles. 

« Nous  avons  déjà  fait  mention  de  Lenbiada  dans  la  description 
« des  villes  du  littoral.  • 

De  Buthira  »jXZi  à Chcliata  on  compte,  en  se  dirigeant 

vers  le  nord-est,  la  milles. 

« Chcliata  a-LULî  est  située  dans  une  plaine  arrosée  par  des 
« eaux  courantes,  connue  par  sa  fertilité  et  par  l’abondance  de 
« ses  productions.  La  rivière  dite  d’el-A’sl  J.  ~ » — Il  (ou  du  Miel) 

• coule  à l’occident  de  cette  |>lainc;  de  là,  en  se  dirigeant  vers  le 

• nord  et  à 10  milles  de  distance,  on  trouve  Ablatana  * j.  , 

' château  fort  où  se  tient  un  marché  à jour  fixe,  environné  de 
«champs  cultivés  produisant  beaucoup  de  grains,  et  de  jardins 
« abondants  en  fruits.  C’est  auprès  de  là  que  la  rivière  dont  nous 
« venons  de  parler  prend  sa  source.  D’ Ablatana  à Darcoudi  , 

«vers  l’occident,  on  compte  environ  10  milles; 

* Et  à Iiadjar  el-Mathcoub  vy-'f'  < même  distance. 

• Hadjar  el-Mathcoub  oyiîf!  (pietra  Perxia)  est  un  fort  de 

■ bonne  défense  et  un  lieu  de  refuge  très-sûr  dont  les  dépen- 

« dances  sont  vastes,  fertiles  et  bien  arrosées.  » De  ce  lieu  à Cassr 
la n i (Castro-Giovanni)  on  compte  12  milles; 

A Chcliata  üJoULi,  a5  milles; 

A Cala’t  el-Nisa  L**)l  (Caltanisetta) , au  nord-ouest,  7 milles. 

' Nos  manuscrits  ne  font  pas  mention  île  cette  distance. 
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De  Cheliata  à Cala’t  el-Djenoun  yyjlKiùiW  (le; château  de  la 
Folie),  qu’ou  nomme  aussi  el-Khanzaria  • li  irt  cons- 

• truit  sur  le  sommet  d’une  montagne  es  ealbilvé  de  champs 
« cultives  où  l’on  recueille  beaucoup  de  miel.  •>  n>  milles. 

Ü'el-Khanzaria  üjjlyJl  à Ragous  ^y-^j  (Ragusa),  a.1)  milles. 

” Cette  dernière  résidence  est  agrcahle.  Les  maisons  v sont 
« solidement  bâties  et  fort  hautes,  le  château  de  bonne  défense. 

• Auprès  coule  une  rivière  qui  porte  le  même  nom.  De  Ragusa  à 
« la  mer  on  compte  1 2 milles;  ■ 


Puis,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  à Chikla  i (Scicli),  12 
milles  (Chikla  est  à 8 milles  de  Modica  u^); 

Et,  vers  le  nord,  à Modica  aisy*,  5 milles. 

« Modica  située  dans  un  pays  de  montagnes,  est  ccpen- 

1 dant  fertile  en  grains  et  en  productions  de  toute  espèce.  De  là 
- à Cala’t  Abi  Chaîna  iUl£  4I  «ali,  en  se  dirigeant  vers  le  nord. 
« 1 6 milles.  • 


Fttiilicl  1 46  reck*. 


D’Ahi  Chaîna  jl,  vers  le  midi,  à Ragous  ^y^j,  1 6 milles; 

Et  à Lentini  J,  2/1  milles. 

« Abi  Chama  jl  (Buscemi)  est  un  château  fort  et  un  lieu 
- de  refuge  situé  dans  un  pays  monlueux  et  boisé , où  les  ri- 
« vières  nommées  el-Arou  jyàil  et  Bentargha  ààjUi,  prennent  leur 
«source.  Celle-ci  (la  Bentargha)  a son  embouchure  auprès  rie 
■ Syracuse  et  l'autre  (l’Arou)  décharge  ses  eaux  dans  la 

» mer  vers  l’angle  le  plus  méridional  de  la  Sicile.  • 

De  Lentini  à Bizini  (Vizzini),  en  se  dirigeant  vers  le  nord- 
ouest,  a5  milles. 


De  Ragous  ^y-ij  à Bizini,  20  milles. 

De  Cheliata  <Lk>UJü£  à Bizini  «lieu  environné  de  terres 

« excellentes  et  bien  cultivées,  et  situé  sur  le  penchant  d’une 
« montagne  d’où  découlent  deux  rivières  qui  se  réunissent  à une 
* certaine  distance , traversent  la  montagne  , longent  un  pays 
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• boisé,  et,  prenant  le  nom  de  rivière  d’Akarlamou  se 

«jettent  dans  la  mer,  » a 5 milles. 

De  Bizini  à Abi  Chaîna  iULi  jt,  a5  milles. 

D’Abi  Chaîna  à Notos  (Noto),  3o  milles. 

De  Notos  à la  mer,  du  côté  de  Malle,  *kiU  <^.,  ao  milles. 
De  Notos  à la  Bcntargha  ',  « rivière  qui  coule  autour  des 
« montagnes  de  Syracuse,  après  avoir  pris  sa  source,  ainsi  que  nous 

• l'avons  dit,  auprès  d'Abichama,  » i 9 milles. 

De  cette  rivière  à Syracuse,  en  se  dirigeant  vers  l’orient  2,  19 
milles; 

Et  à Lcntini,  vers  l'occident,  ta  milles. 

De  Lcntini  à Minaou  jUy»  (Mineo),  «joli  château  fort  situé  dans 
« les  montagnes  de  Bizini  (Vizzini),  entouré  de  sources  d’eau 

• jaillissante,  de  champs  ensemences,  de  vergers  et  de  pâturages; 

• sol  excellent;»  en  se  dirigeant  vers  le  sud-ouest,  a 4 milles. 

• De  Minaou  à Bizini  vers  le  midi,  t4  milles;  » 

A khanzaria  isylyLi.,  vers  l’ouest,  10  milles; 

A Cala’t  el-Far^Ul!  **tï 5,  vers  le  nord,  3 milles; 

Et  â Menzil  Meldja  khalil  JsJvi.  Jyu,  9 milles. 

• Cette  dernière  résidence  est  très-populeuse  et  très-fertile.  Au 
« midi  sont  des  montagnes  où  la  rivière  dite  Boukrit 

« prend  sa  source.  » De  Menzil  Abi  Khalil  4'  J>**  à Khan- 
zaria vers  le  sud,  9 milles. 

De  Menzil  Khalil  JyJu-  Jyi U à Cassr  Iani  jL yaï  (Castro-Gio- 
vanni), a 4 milles. 

De  Minaou  , en  se  dirigeant  exactement  vers  l'orient  à 

travers  les  montagnes,  à Boukir jj&i,  18  milles. 

1 C est  à tort , ce  tne  semble . que  les  auteurs  de  la  version  latine  ont  pris , pag.  177, 
Bcntargha  pour  une  ville. 

* Pour  rectifier  ce  que  celle  indication  a d'inexact,  il  faut  supposer  que  par  l'orient 
notre  auteur  entend  l’orient  d’été. 

* La  version  latine  porte  Algar. 
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« Boukir  jj&j  (Buccheri)  est  situé  dans  une  plaine  parfaitement 
> cultivée,  remarquablement  fertile  en  grains,  en  fruits,  et  con- 
« tiguë  du  côté  «le  l’occident  à la  forêt  de  sapins  connue  sous  le 
» nom  de  Bénit  k*Ju.  > 

De  Boukir  à Lentini,  ville  située  au  nord,  20  milles; 

A Abi  Chaîna,  vers  le  sud,  7 milles. 

* Les  territoires  de  c«*s  deux  villes  se  confondent  et  se  lou- 

• client  en  quelques  lieux.  * 

De  Cassrlani  (Castro-Giovanni)  à Ablatsa  l.  * fort 

- situé  au  midi  entre  el-Khanzaria  et  Hadjar  el  Mathcoub 

» vy^1  y-*"  (pietra  Pierza),  à i4  milles  de  ce  dernier  lieu,  « 20 
milles. 

« D’ Ablatsa  à Cbeliata  aJA+JU,  vers  le  midi,  12  milles. 

* De  Menzil  Kbalil  J-cU.  Jjà*  à Baterno  (Paternô),  20 

' milles. 

« D’Abi  Chaîna  à Balcnsol  Jj— JÀ,  (Palazzuolo),  2 milles. 

« De  Balcnsol  à Kiri  (ou  Mouri  d’après  le  ms.  A), 

• 22  milles.  > 

D’ Ablatsa  à Aïdouli  (Aidone),  vers  le  nord,  9 milles. 

C’est  à Aïdouli  «jue  prend  sa  source  le  Ronbolo  rivière 
«pii,  coulant  vers  l’orient,  réunit  ses  eaux  à celles  de  Boukrit 
3,  dont  nous  venons  de  parler,  puis  à celles  du  Wadi’l-Tin 
y — * — lait  (ou  la  rivière  Bourbeuse),  au  bout  de  8 milles. 

Toutes  ces  eaux  se  dirigent  vers  la  mer  et,  après  s’ être  réunies 
au  Wadi  Mousa  , ne  forment  plus  «pi’un  seul  allluent 

qui  se  décharge  dans  la  mer.  D’ Aïdouli  à Cassrlani  jL  yai  (Castro- 
Giovanni)  on  compte,  en  se  dirigeant  au  nord-ouest,  i5  milles; 

Et  à Meldja  Kbalil  Juki».  â_«L.,  environ  10  milles. 

De  Cassr  lani  yly  ta  »,  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  à Tabes 
y-jUs  (Tavi?),  10  milles. 

1 La  version  lalinc  porle  Vlaza. 

* Ou  Incarit, d'après  la  mènie  version. 
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Feuillet  i .fc«>  «mu.  * Tabes  est  un  château  fort  et  un  lieu  de  refuge  construit  sur 

> une  éminence;  il  y a de'  l'eau  et  des  cultures.  Le  Wadi’l-Tin 

• yskJl  prend  sa -source  auprès  de  ce  fort,  coule  vers  l’orient, 

• puis  se  jette  dans  le  Wadi  Mousa  ,£*'.»•  dans  le  voisi- 

« nage  de  la  mer.  De  Tabes  à Djoudica  , vers  l’orient, 

> i a milles; 

• Et  d’Aïdnuli  à Djoudica1,  vers  le  nord,  également  îa  milles. 

• Djoudica  «3^»  est  une  résidence  considérable,  très-peuplée, 
« et  environnée  d’un  vaste  et  fertile  territoire  qui  produit  beau- 
coup de  grains.»  De  là  à Meldja  khalil  J-  « k .»».  iUL»,  vers  le 
midi,  i.l  milles. 

De  Tabes  à Sant  Filit  «-^U  (San  Filippo),  vers  le 

nord  , i i milles  *; 

A Chcnlorb  «»«î  (Centorbi),  là  milles. 

• Cbentorb  est  un  très-beau  lieu  dont  les  campagnes  sont  très- 
tVnilIci ic. mio.  «productives,  très-vastes  et  très-populeuses.  Il  est  exactement 

• situé  à l'orient  de  Sant  Filit  <_»**.  (San  Filippo  d’Argiro), 

• et  l’une  des  résidences  les  plus  agréables  et  l’un  des  plus  nobles 

• séjours.  La  majeure  partie  de  son  territoire  est  cultivée  en  grains 

• et  en  autres  productions  utiles. 

• De  Cbentorb  à Adernô  vers  le  nord,  i3  milles. 

«C’est  au-dessus  d’Ademô  qu’a  lieu  la  jonction  du  Tarkhis 

• J— , du  Djerami  et  du  Caïsi  \ et  de  divers  autres 
« cours  d’eau.  Adcrno  est  une  petite  ville  bâtie  sur  une  éminence. 

• Il  y a des  bains,  un  bazar,  d'agréables  promenades,  beaucoup 

• d’eau.  Cette  ville  est  située  sur  le  penchant  méridional  du  Djebel 

• el-Nar  jLJl  J-s»  (du  mont  Etna).  ■ De  là,  en  suivant  les  contours 
de  cette  montagne,  à Baterno  (Paternè),  «lieu  fortifié  et 

La  version  latine  porlc  (îtuiala. 

1 Celle  distance  manque  dans  la  même  version. 

* Le  ms.  A [torte  ■».  Rlianis,  cl  Djeradjî 
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« de  très-bonne  défense,  construit  sur  une  douille  colline  ; champs  Feuiltei  • reeto. 
« cultivés,  vignobles,  jardins  et  vergers,  » 6 milles. 

De  Paternà  à Anastasia  <Laa.ttin.jl , vers  le  sud-est,  7 milles. 

D’Anastasia  à la  mer,  12  milles; 

A Lentini  . vers  le  midi,  19  milles; 

Au  Wadi  Mousa  2 milles  et  demi. 

Le  Wadi  Mousa  se  compose  de  la  réunion  de  quatre  affluents 
dont  l’un  est  le  Djerami  ',  qui  prend  sa  source  dans  les 

montagnes  de  Caïsi  (Capizzi)1,  et  le  second  découle  des  montagnes 
et  des  jardins  du  même  nom.  Le  Djerami  poursuit  son  cours  à 
travers  les  montagnes  durant  l’espace  de  a milles  et  demi,  se 
joint  ensuite  à son  confrère  ®,  en  sorte  qu’ils  coulent  ensemble 
jusqu’auprès  de  Djerami  (Cerami).  (La  distance  entre  ce 

confluent  et  Djerami  est  de  6 milles.)  Ils  passent  au-dessous  et  à 
1 mille  vers  l'occident  de  ce  lieu  où  sont  des  moulins  (de  ce  même 
confluent  à Hadjar  Sarlo  8 milles).  Auprès  de  ces 

moulins  et  à 1 fort  mille  de  Djerami  ils  reçoivent  les  eaux  de 
la  rivière  de  Nicosïn  <j*sJu>.  La  rivière  ainsi  formée  coule  entre 
San  Filit  cùî  (San  Filippo)  ctGhaliana  «jUU  (Gagiiano), 

de  manière  à laisser  ce  dernier  lieu  vers  l’orient  à la  distance 
d’un  demi-mille,  et  San  Filippo  vers  l’occident  à la  même  dis- 
tance. Elle  descend  ensuite  vers  Antar  Nastiri  (Mis- 

terbianco),  entre  Aderno  et  Centorbi,  de  manière  à laisser  le 
premier  de  ces  lieux  à 1 mille  vers  l’orient,  et  le  second  à 1 mille 
et  demi  vers  l’occident.  C’est  là  qu’a  lieu  la  jonction  du  Wadi 
Mousa  avec  la  rivière  qui  vient  de  Tarhines  u» 

(Traina),  ainsi  qu’avec  le  Thelia  *-«àS  et  l’Anbala  «Lot  *,  de  sorte 
que  la  distance  de  Tarhines  à ce  confluent  est  de  8 milles. 

1 ta  ms.  B porte  constamment  Harami 

' La  version  latine  porte  Capizi. 

1 Sic. 

' La  version  latine  porte  h'alna  et  Antalla. 

II.  l4‘ 
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De  Thelia  au  même  lieu . 4 milles. 

D'Anbala  au  même  lieu,  5 milles. 

Une  fois  réunjs  «ne  seule  rivière,  ces  divers  cours  d'eau 
se  dirigent  vers  Djonrta  laissant  à l’orient  Patenté 

et  Sant  Anastasia  »*«.:», ~J  savoir  : le  premier  de  ces  lieux 

à un  demi-mille,  et  le  second  à a milles  de  distance. 

Le  VVadi  Mousa  opère  sa  jonction  avec  le  Wadi’l-Tin 
yjskJl,  le  Ronbolo  ji le  Krit  à peu  de  distance  de  la 

mer,  où  il  finit  par  jeter  ses  eaux. 

Revenant  maintenant  à notre  sujet,  nous  disons  que  de  Bicou 
à Betrana  on  compte  9 milles. 

De  Betrana  à Saclabia  jUjVjù.  1 (Sclafani),  5 milles. 

De  Saclabia  au  fort  d'Abi  Thour jy-2  (Caltavuturo  ?) , « lieu 

• populeux,  cultivé,  fertile,  situé  vers  l’orient,!  6 milles. 

De  là  à Boles  (Polizzi),  « fort  construit  sur  la  cime  d’une 

• montagne  et  entouré  de  terrains  fertiles,  * vers  le  midi,  5 milles. 

De  Boles  à Betralia  (Pelralia),  vers  l’orient,  G milles. 

« Petralia  est  un  château  très-fort  et  un  excellent  lieu 

• de  refuge.  Les  cultures  de  scs  environs  sont  contiguës  cl  très- 
» productives.  Il  y a un  bazar  et  une  citadelle  dignes  de  figurer 

• dans  les  plus  grandes  villes.  » 

De  Petralia  à Becara  3,  • fort  entouré  de  beaucoup  de  mai- 
■ sons,  de  champs  cultivés,»  8 milles. 

De  là  à Sberlengba  (Sperlinga),  «lieu  considérable, 

« productif,  fécond  en  ressources  de  toute  espèce,  bien  peuplé; 

• vaste  territoire;  » en  se  dirigeant  vers  le  sud,  10  milles. 

De  Sperlinga  à Cammarata  dont  nous  avons  précédem- 
ment fait  mention,  ad  milles.  , 

Et  à Nicosïn  , « lieu  des  mieux  fortifiés , avec  faubourg 

« bien  habité,  beaucoup  d’édifices  contigus,  et  de  campagnes  par- 

1 La  version  latine  porte  Sacalonia. 

1 Ou  Aîegara,  d’après  la  même  version. 
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" faitcment  cultivées,  » en  se  dirigeant  vêrsl’onBrit';  1 1 milles. 
De  là  à Tarliis  (Traîna)  • ville  fortifiée  cl  populeuse, 

• lieu  de  refuge  entouré  de  cultures  et  contiguës,  » 

vers  le  nord-est,  également  la  milles. 

De  Tarhis  (j-a»-^»  (Traîna),  en  se  dirigeant  vers  l’occident,  à 
Djerami  g\j — ».  (Ccrami),  «lieu  fertile,  peuplé,  avec  de  l'eau 

• douce  en  abondance , » 8 milles. 

De  Djerami  à Caïsi  (Capizzi),  vers  le  nord,  9 milles. 

■ Caïsi  (Capizzi)  est  une  place  très-forte  entourée  de  vi- 

« gnobles,  de  champs  fertiles  qui  produisent  toute  sorte  de  biens 

■ de  la  terre,  et  située  à là  milles  à l’ouest  de  Djaras  (Ge- 

■ raci),  lieu  abondant  en  fruits  et  en  céréales,  avec  vaste  faubourg 
« et  habitations  éparses  ,J,  situé  an  milieu  des  montagnes  et  de 
- dépendances  contiguës.  * 

De  Djaras  à Betralia  (Petralia),  environ  10  milles. 

Aux  champs  de  Basili  J-aa.1,  *_»>,  « renommés  par-  l’abondance 
« et  l’excellente  qualité  de  leurs  productions,  » en  se  dirigeant  vers 
le  nord.  9 milles. 

(Ces  champs  sont  situés  à 10  milles  à l’est  d’cl-Hamar  jl — «_dl. 
caravansérail  bâti  sur  le  sommet  d’une  montagne.) 

DeDj  aras  à el-Hamar  18  milles. 

D’el-1  lamar  à Boles  ( Polizzi  ) , vers  le  sud-ouest , 6 milles  ; 

Et  à Cala’t  el-Serat  \o\ytal\  «Ai,  vers  l’ouest,  9 milles. 

• Cala’t  el-Serat  est  un  fort  construit  sur  une  colline  très-haute 

• où  il  y a beaucoup  d’eau  et  de  pâturages,  et  dominé  par  une 
« haute  montagne  sur  le  sommet  de  laquelle  était  une  citadelle 
« extrêmement  forte  où  l’on  remisait  des  bœufs  et  des  moutons. 
» Cette  citadelle  a été  démolie  et  transférée  sur  l’emplacement 

1 Ou  Trahino,  d'apres  la  version  latine. 

* • Cette  expression , en  opposition  avec  J&jiâüü*  , est  tout 

;«  fait  remarquable. 

* 4. 
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Feuillet i u> «en».  « qu’elle  occupe  actuellement,  en  exécution  des  ordres  du  grand 
, • roi  Roger.  • 

De  Caia’t  el-Scrat  à Djefaloudi  la  maritime 
(Cefalù),  8 milles. 

(On  trouve  sur  la  route  un  fort  peu  considérable,  nommé  Fou- 
tiroeh  .) 

De  Cala’t  ol-Serat  à Thermè  (Termini),  sur  les  bords  de 
Feuillet 1. 17  recto.  |a  ,ner(  en  se  dirigeant  vers  l'ouest-nord-ouest,  io  milles. 

Des  champs  de  Basil i à Targha  (ou  Tougba  *i>L)  dont 

nous  avons  déjà  parlé  \ -i  5 milles. 

Reprenant  notre  récit,  nous  disons  que  de  Tarhines  ijU+a-jia 
(Traîna)  à Maniadj  qu’on  nomme  aussi  Ghaïran  el-Dakik 

on  compte  uo  milles. 

• Maniadj  çU*-.  (Maniace)  est  un  bourg  florissant,  bâti  dans 

• une  plaine  où  l’on  trouve  un  bazar  bien  fourni , du  commerce 

• et  toute  sorte  de  provisions  en  abondance.  » Ce  bourg  est  situé 
vers  l’angle  septentrional  du  Djebel  el-Nar  (du  mont  Etna),  à 5 
milles  de  distance,  • sur  les  bords  d’un  cours  d’eau  qui  prend  sa 
« source  à 3 milles  et  qui  fait  tourner  des  moulins.  » De  Maniadj 
à Adernù  dont  nous  avons  déjà  parlé  (le  chemin  longe  les 
bords  du  Wadi  Mousa  <£*•.>),  ao  milles. 

De  Maniadj  à Randadj  (Randazzo),  en  se  dirigeant  vers 

l’orient,  io  milles. 

> Randadj  (Randazzo)  est  un  bourg  ou  plutôt  une  petite 

• ville  avec  marché  florissant,  commerce,  industrie.  On  en  exporte 

• beaucoup  de  bois.  • De  là  à Castilion  yjJJa— j>  (Castiglionc),  ao 
milles. 

Dans  l'intervalle  est  un  petit  fort  ou  une  station  dite  Almodou 
j.xA!  (Mojo).  « Castilion  est  une  place  forte  bâtie  sur  une  éminence , 
■ bien  peuplée  et  très-commerçante.  » De  là  à Mascala  *k_iux«  (Mas- 
cali  ) , bourg  situé  sur  l’angle  maritime  de  la  montagne  (du  mont 
1 Tusa  ? 
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Etna)  « et  sur  une  éminence  considérable,  bien  peuplé  et  tra- 
« versé  par  des  cours  d’eau  » (la  distance  manque); 

Et  à Tabarmïn  (Taormina),  sur  Lé  rivage , 6 milles. 

Entre  le  premier  et  le  second  de  ces  lieux  on  traverse  la  ri- 
vière dite  el-Bared  sjlJI  (ou  la  rivière  Froide),  qui  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  qui  s’élèvent  à l’occident  de  Maniadj 
et  coule  sans  faire  aucun  détour  à l’orient  vers  la  mer.  La  lon- 
gueur de  son  cours  est  de  80  milles. 

De  Randadj  (Randazzo)  à Sant  Alban  ylfJI  om.  (Mont- 

albano),  * château  situé  au  milieu  des  montagnes,  d’un  accès  des 
» plus  difficiles,  où  l'on  élève  beaucoup  de  bestiaux  et  d’abeilles,  » 
ao  milles. 

De  Montalban  uU!W  c-ou  1 à Mandjaba  et  à A’Iat  leiU 

(Galati),  «lieu  de  refuge  bien  fortifié,  situé  dans  un  pays  mon- 
■ tagneux,  peuplé,  cultivé,  où  l’on  élève  des  troupeaux  et  où  l’on 
• cultive  beaucoup  de  lin  au  moyen  d’arrosages.  » en.se  dirigeant 
vers  l’orient , i o milles. 

De  là  à l’église  de  San  Marco  ÿj\*  ux».  vers  le  nord-ouest, 
7 milles. 

De  San  Marco  à Filadent  5 milles. 

De  Filadent  à Carounia  iL*ijyUJl,  t4  milles. 

« Carounia  XjüjjUJI  (Caronia)  est  un  château  fort  bâti  sur  une 
« éminence  qui  domine  la  mer.  11  en  dépend  une  pêcherie  de 
« thon , des  vignobles  et  diverses  habitations.  • 

De  là  à Cala’t  el-Cawareb  ujtÿJül  *j«X>  (ou  fort  des  Bateaux), 
situé  à a milles  de  la  mer,  9 milles. 

De  ce  fort  à Touz’a  (Tusa),  7 milles; 

Et  de  ce  dernier  lieu  à Djefaloudi  (Ccfalù),  1 1 milles. 

Revenant  sur  nos  pas  nous  disons  que  de  Messine  au 

fort  de  Rametta  on  compte  9 milles. 

De  ce  fort  à Monteforte  .^,-Js  vers  le  sud,  4 milles. 

' D’après  le  ms.  B. 
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De  Monteforte,  vers  le  nord,  à Milass  (Milazzo),  iô 

milles; 

Et,  vers  le  midi,  à Micos  u-ijy,  lieu  situé  entre  Messine  et 
Taormina,  dans  un  pays  dont  les  chemins  sont  difficiles,  1 5 milles. 

De  Loughari  à Bubalos  . vers  le  nord-ouest,  «5 

milles; 

Et  de  Monteforte  à Bubalos,  vers  l’ouest,  ao  milles. 

« Bubalos  est  un  fort  d’une  construction  spacieuse  et 

■ belle,  et  dont  les  habitants  sont  riches.*  De  là  à Almod 
(Mojo?),  vers  le  midi,  5 milles; 

A Montalhan  yUJt  owU,  ta  milles; 

Et  de  Montalban  à Almod,  to  milles. 

C'est  ici  que  se  termine  la  descriplioiwle  la  Sicile.  * Nous  ne 
* connaissons  pas,  dans  l’univers,  d’île  située  au  milieu  des  mers 
> qui  contienne  un  plus  grand  nombre  de  villes  et  de  lieux  ha- 
« bités.  ■ Mais  il  nous  reste  à indiquer  ses  ports  ou  ses  mouillages, 
un  à un , et  à donner  leurs  distances  respectives;  c’est  ce  que  nous 
allons  faire,  en  invoquant  le  secours  divin.  Nous  disons  donc  que, 
de  la  ville  si  connue  sous  le  nom  de  Palerme  à Barca  OJjj 

(Parco),  on  compte,  en  suivant  les  contours  du  rivage,  5 milles. 

De  Barca  à Mers  el-Tîn  yviaJI  (le  port  Vaseux),  5 milles. 

De  Mers  el-Tïn  à Ghala  *11*,  a milles. 

De  là  à Algezira  4 milles; 

Et  à Mersa  Carinos  6 milles. 

De  là  au  promontoire  situé  au-dessous  de  Hanach  l,  3 
milles. 

De  là  à l'aiguade  du  même  nom,  3 milles. 

De  là  au  promontoire  situé  entre  ce  dernier  lieu  et  Bartenic 
(Partenico),  3 milles. 

De  là  à la  rivière  qui  passe  auprès  de  ce  dernier  lieu,  î mille 
et  demi. 

1 Le  ms.  A porte  Djanach  ^ la  version  latine  Uanat. 


Digitized  by  Google 


DEUXIÈME  SECTION.  111 

De  là  à la  rivière  de  Castelnovo  jy  (Castel  a mare?), 
5 milles; 

Puis  à celle  de  Madradj  4 milles. 

De  Madradj  à San-Pietro «***.,  i >.  pVilles.’ 

De  là  à Trabanos  ySJyljia  (Trapani),  a5  milles. 

De  Trabanos  à Mars  Aly  Je  (Marsala),  aô  milles. 

De  Mars  Aly  au  cap  situé  entre  ce  lieu  et  Mazara  lÿU  (Mazzara), 
i 2 milles. 

De  Mazara  au  cap  el-Balata  LiUll  (du  vieux  Palais),  6 milles. 
De  ce  cap  aux  fontaines  d’Abbas  y-U*  6 milles. 

■ De  ces  fontaines  à Alasnam  pUeVI , 4 milles. 

« D’ Alasnam  à Abi  Nour  jt  *,  6 milles.  » 

De  là  à VVadi’lcareb  <£*(»  (la  rivière  du  Bateau),  G milles. 
De  là  au  cap  (littéral,  au  bec)  de  l’Aigle  Jdl  v-àjI  , 6 milles. 
De  ce  cap  à Chaca  iuUJI  (Sciacca),  G milles. 

De  Sciacca  à Wadi’lbou  yi\  8 milles. 

De  cette  rivière  au  cap  formé  par  la  rivière  d’Ablatanou , 
9 milles. 

De  ce  cap  à Tourchet  Abad  s^l  tLZÿ i,  6 milles. 

De  Tourchet  Abad  à el-Oukhtcïn  (les  Deux-Sœurs), 

9 milles. 

De  là  à Ghirghent  (Agrigente),  9 milles. 

De  Ghirghent  à Wadi’lzakoudji  3JI  *,  3 milles. 

De  là  à là  pierre  d’Ebn  cl-Fetni  (ou  Fenti  <jUi),  9 milles. 

De  cette  pierre  à Besraria  5,  1 8 milles. 

De  là  à la  Saline  iLxa-iU! , 3 milles. 

De  là  à el-Enbiada  «aljujVl , 3 milles. 

D’el-Enbiada  à la  rivière  Salée  (FiumeSalso),  1 mille. 

De  cette  rivière  au-port  d’el-Cbelouk  ijyXsJl  ,5^-4,  8 milles. 

1 Ou  Abi  Tkour,  d'après  le  ms.  A. 

1 Le  ms.  A porte  , et  U version  latine Jlumen  Arracahi. 

* Ou  Besrana,  d'après  la  même  version. 
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De  ce  port  à celui  de  Buthira  (Butera),  8 milles. 

De  là  à Wadi’l-Sawari  ta  milles. 

De  cette  rivière  à la  rivière  Grecque yKij-*  n milles. 

De  là  à l’île  des  Colombes  i a milles. 

De  cette  île  à Kcrni  > 7 milles. 

De  Kcrni  à la  rivière  de  Bagous  (joj-è,  ^stj  (Bagusa) , î a milles. 
De  cette  rivière  à Djarf  cl-Tafl  Jjkkll  (écueil  de  l’Enfant), 
4 milles. 

De  cet  écueil  au  port  de  Chikla  (Scicli),  4 milles. 

De  là  à l'étang  de  Charchour  a milles. 

De  cet  étang  au  port  de  Dareïn  ',  4 milles. 

De  là  au  port  de  l’Arbre  g-j-*,  1 mille. 

De  ce  port  à l’ile  des  Porreaux  (isola  delli  Porri), 

8 milles. 

De  cette  île  au  port  d'el-Bawalcss  3 milles. 

De  là  à l’ilc  de  Djcrman  yLyJl  8 milles. 

De  cette  île  à la  vigne  d’el-Ziouh  ^^>>11,  3 milles; 

Puis  au  cap  Bachinou  5 y-*£.\j  (Pachino  ou  Passaro  ), 

3 milles. 

De  ce  cap  à l’anse  d'el-Kissa’a  ^Uuül  6 milles. 

De  là  au  port  des  Colombes  ^—JL  6 milles. 

De  ce  port  à l’anse  d’Ebn  Dakni  ^t  üVà.s,  6 milles. 

De  là  à Alcata  , 6 milles  ; 

Puis  à Wadi  Castcllari  i ia  milles; 

Puis  au  port  d’cl-Hodhak  àwll  6 milles: 

A Ankana  iükàil , 6 milles; 

Au  cap  du  Porc uul,  8 milles; 

A Syracuse  6 milles; 

A la  fosse  de  la  Submersion  £-^jd!  G milles; 

' Le  ms.  B porte  Deramen  » 1®  version  latine  Dar. 

* Par  suite  d’une  inadvertance,  les  auteurs  de  la  version  latine  ont  écrit  ici  Vadum 
Maseno. 
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A l’île  du  CloUjUwd!  ïyty*-,  4 milles; 

A Aksifoua  4 milles; 

Au  cap  el-Saliba  y-'j  (de  roche  Dure),  6 milles; 

A Wadi  Zcïdoun  yj«xy,  6 milles;. 

A el-Rokn  y-i&pl  (à  l'Angle),  6 milles; 

A Wadi  Lcntini  &JU1  ^slj , 3 milles  ; 

A Wadi  Mousa  (la  Giarrcta . rivière),  3 milles; 

A Catana  *jlk>  (Catanc),  6 milles; 

A Ankana  ki&M  *,  3 milles; 

Aux  îles  de  Lebadj  3 milles; 

A la  rivière  du  même  nom  , 3 milles  ; 

A San  Chikli  JJei  » sJl»,  6 milles. 

A la  fontaine  du  Roseau  ir*_ioJd!  y**,  3 milles; 

Au  cap  Mascala  (Mascali),  3 milles; 

A la  rivière  froide  sjWt  jfsljJI,  9 milles; 

A el-Fossous^yy-MaÀJl,  3 milles; 

A el-Anbassi  S milles; 

A el-Daradja  2 ; 

A Saint  Eli  jl  i-U»  (Sant  Alessio?),  ô milles; 

A el-Adjassa  \ 6 milles; 

A cl-Daradja  el-vvaseti  Jtu-jJ!  (ou  du  milieu),  0 milles; 

A la  fontaine  du  Sultan  ylkLJI  y**,  a milles. 

A cl-Daradja  el-sogheïra  (ou  petite),  a milles; 

A la  pierre  d'Abi  Khalifa  «.jUk».  3 milles; 

A Sant  Astabin  y^k-=l  oui-.  (Saint-Estienne),  3 milles; 

Aux  Trois-Eglises  y^UsS»  oJill , 7 milles; 

A Messine  6 milles. 

De  "Messine  au  Phare  jyUJt,  ia  milles; 

A Wadi  O’boud  zy*  , 1 a milles  ; 

1 Sic. 

* La  distance  manque  dans  nos  deux  manuscrits,  mais  l'Abrégé  porte  10  milles. 

1 La  version  latine  porte  Sant  Ascabin  et  Alabaua. 

11.  i5 
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A Milass  (Milazzo),  ta  milles; 

Au  cap  6 milles. 

Du  cap,  en  suivant  les  contours  du  golfe,  à I.ebiri  (Li- 

briizi?),  a5  milles  ; 

Au  cap  Dcndari  ,jJj,  3 milles; 

A Radis  (j-Joii  (Palti),  en  suivant  les  contoursdu  golfe,  Antilles; 
Au  cap  Khali  Ju».  a milles; 

Au  port  Dalia  A-*!!*  , A milles  ; 

A Djefaludi  el-soghra  b*,  (la  petite),  3 milles; 

A Sa’afa  uw  et  à A’icanara  àjUàU  ’,  a 6 milles; 

A Carounia  AaùjyUJI  (Caronia),  ia  milles; 

ACala’t  el-Cawareb  **k»  ( le  fort  des  Barques) , 6 milles. 

A Touz'a  (Tusa),  6 milles; 

Au  cap  du  Chien  ,-JiSfl  , A milles; 

Et,  en  suivant  les  détours  du  golfe,  à Djefaloudi  (Ce- 

falù),  8 milles;  * 

A Iladjar  O’mar  a milles; 

Au  Cap  extrême oéiiM , A milles; 

A la  Roche  *^*01,  6 milles; 

A Wadi’l-Savvari  3 milles; 

• A Wadi  Abi  Rokad  >1 «,  3 milles;  » 

A Tliermi  (Termini),  6 milles  ; 

Au  Tarhi’at  A»*yj  a,  3 milles  ; 

A Chebka  eS+z  (aux  Filets),  3 milles; 

Au  bourg  d’el-Saîr  jjuaJI  A^A,  6 milles; 

A Wadi’l-Emir I (la  rivière  du  Prince),  par  les  dé- 
tours, a milles; 

A la  ville  AâjA^*  (de  Palerme),  (i  milles. 

Nous  avons  dit  dans  la  présente  section  tout  ce  qui  nous  pa- 
raissait utile  et  convenable.  L’île  de  Sicile  est  de  forme  triangu- 

1 Ou  Alcomara , d'après  la  version  latine. 

1 Pour  la  description  de  ce  lieu , Y0V6S  ci-dessus  p.  78. 
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laire.  Son  côté  oriental,  c’est-à-dire  depuis  Messine  jusqu’à  l'ile 
du  Lièvre  t-ô*1  s’étend  sur  un  espace  de  200  milles. 

De  cette  île  à Trabanos  (Trapani)  on  compte  260 

milles  *,  et  c est-là  le  côté  méridional.  Le  troisième  côté,  qui 
s’étend  depuis  Trabanos  jusqu'à  el-IIeras  et  jusqu’au  Phare 

jyUJt,  embrasse  également  un  espace  de  25o  milles. 

1 Le  ms.  D porte  45o, 


Fpuillrt  1 iô  recto. 
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TROISIÈME  SECTION. 


Description  d'une  partie  de  la  Calabre  et  des  cotes  de  l'Adriatique.  — Reggio. 
Tarente.  — Gallipoli.  — Olranlo. 


Ktuiiiei  1 48  «en».  Cette  troisième  section  du  quatrième  climat  comprend  la  des- 
cription de  la  partie  de  la  Méditerranée  où  se  trouvent  les  îles 
de  Corfou  de  Leucata  xUUjJ,  d’Ithaque  yi3,  de  Céphalonie 

AiÿJOi»,  et  de  Djadjito  (Zante),  et  celle  du  littoral  où  l'on 

remarque  Sainte-Euphcmie  cuu.,  Atrabia  (Trapca),  Al- 
massa  juail,  C.odjensa  (Cozensa),  Djaradji  (Garace), 

Martos  LyU  (Mortorano?),  Calliboli  (Gallipoli),  Castera 

•j h—»  (Castro),  Odrant  oOjsl  (Olrantc),  Abrandes (Brin- 
des),  Lcdja  J.  (Lecce),  Lablouna  jüyJuJ  (Avlona),  Budriut 
(Butrinto),  Djoumara  i/jr,  Fachkio Bendcsa  a—xâj,  Ader- 
nopoli  (Andria?),  et  Ialtha  Mil».  Notre  intention  est  de 

procéder  à cette  description  ville  par  ville  et  contrée  par  contrée. 

Nous  disons  donc  que  la  partie  de  la  mer  comprise  dans  la 
présente  section  embrasse  en  largeur,  du  côté  de  l’occident,  un 
espace  de  6 fortes  journées  de  navigation,  c’est-à-dire  depuis 
Reggio  jusqu’à  Cabes  Bousia  fcwy  y~*ï.  Reggio , dépendance 
de  la  Calabre  est  située  sur  le  bord  du  détroit  de  Sicile, 

à la  distance  de  7 milles  de  Messine,  ce  qui  forme  la  largeur  du 
ntseio.  détroit  sur  ce  point.  « Quoique  cette  ville  (Reggio)  soit  peu  con- 
« sidérable,  on  y trouve  en  quantité  des  fruits  et  des  légumes; 
< elle  est  bien  peuplée,  et  on  y remarque  des  bazars  florissants, 
• des  bains  et  une  muraille  en  pierres;  • elle  est  bâtie  sur  la  côte 
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orientale  du  détroit.  De  là,  en  suivant  la  côte,  au  cap  Calama 
«-OU  (del  Armi?),  on  compte  6 milles1. 

De  ce  cap  à Bothra  (Bova?),  3 milles. 

De  là  à Catala  ïXiaï,  par  terre,  3 milles. 

De  Bothra  à la  rivière  du  Miel  6 milles. 

De  là  à Taliela  iXjUa  (San  Giovanni  d’Avolo),  bourg,  6 milles. 
De  Tabela  au  cap  Djefira  de  ce  cap  à la  rivière  de 

Batricona  et  à Borsana  *jU>^  (Bruzzano),  6 milles. 

« Borsana  est  un  lieu  situé  sur  une  montagne,  et  d'où 

• dépendent  des  terrains  fertiles.  Les  habitants  possèdent  des 
«boeufs  et  des  moutons,  des  champs  contigus  et  des  revenus 

• assurés.  * De  là  à la  rivière  de  Djaradji  (ou  de  Ga- 

racc),  ta  milles. 

■ La  ville  qui  porte  ce  nom  (Garace),  et  qui  s’élève  sur  les 

• bords  de  cette  rivière,  est  jolie,  assez  considérable,  bien  bâtie; 

« à l’entour  sont  des  champs  ensemencés  et  des  vignobles.  » 

De  là  à la  rivière  d’Alana  *5(1  (l’Alaro),  qui  provient  des  mon- 
tagnes de  Stilo  , on  compte  1 4 milles. 

De  là  à la  rivière  de  Nedjelaïa  sur  laquelle  sont  des 

moulins,  12  milles. 

De  cette  rivière  Scelle  d’Esteladja  jù»-Vau.t  (Squillace?) , qui 
est  navigable,  îo  milles; 

Puis  à la  rivière  de  Tadjnou  to  milles; 

Puis  à celle  de  Salmira  ri  milles. 

De  Salmira  à Ouscla  *JUj!  (Isola?),  île  agréable,  et  à Porto- 
Maria  àjjU  «port  considérable,  mais  rempli  d’herbes  qui 

• croissent  dans  la  mer,  • 6 milles. 

1 La  version  latine  porte  1 1 milles. 

* Je  suis  porté  à croire  qu'il  s'agit  ici  du  cap  Sporlivenlo,  qui  portait  autrefois  le 
nom  de  Zephyrium.  11  est  à remarquer  que , du  temps  de  l'Edrisi , il  y avait  un  grand 
nombre  de  lieux  dont  les  noms  anciens  subsistaient  encore;  exemples  : Péloponèse , 
Abydos,  Lacédémone,  etc.  La  distance  indiquée  entre  le  cap  Djolira  et  Borsana, 
ou  Bruuano,  autorise  ma  conjecture.  » 
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De  Porlo-Maria  à Afloumat  cl-Sawâri  , où  l’on 

remarque  des  constructions  antiques,  G milles. 

De  là  à Cotrouna  (Crotonc),  • ville  dont  les  constructions 

« sont  anciennes,  l'étendue  vaste,  et  la  population  considérable,  » 
1 o milles; 

Puis  à l’embouchure  de  la  rivière  de  Santarina  formant 

un  port  exposé  à trois  vents,  1 a milles. 

De  là  au  cap  el-Radja  Àacyll  y.1 ;,  a 4 milles. 

De  là  à l’église  bâtie  sur  le  cap  Abracana  aüI^I  yly',  1 a milles; 

A Rosiana  jüU-j  (Rossano),  ao  milles; 

A Wadi’l-Kebir j+Jfl  (la  grande  Rivière),  1a  milles; 

A San  Rochit  uiâjj  uw,  1 a milles; 

A la  roebe  dite  Sokn  (jSL*  formant  la  limite  entre  les 

Lombards  et  les  Francs  (FrancavillaP),  1 a milles. 

De  cette  roche  à la  rivière  Sakna  a qui  est  navigable 
et  qui  offre  un  excellent  mouillage,  G milles. 

De  cette  rivière  à celle  de  Bratana  (le  Brandano5), 

« couronnée  de  montagnes  couvertes  de  forêts  de  pins,  d’où  l’on 
« extrait  du  goudron  et  de  la  poix  résine  qui  s’exporte  au  loin , • 
a 4 milles. 

De  là  à Akra  »JS\  (Agri?),  rivière,  6 mil^s; 

A Nahr  el-Moudjez_y=>jil  , rivière,  18  milles; 

A l’Iraghna  rivière,  3 milles; 

A la  rivière  de  Latino  (Lato?),  i5  milles: 

A celle  de  Limna  iul,  3 milles; 

A la  rivière  Tortueuse  6 milles; 

A celle  dont  les  eaux  font  tourner  les  moulins  de  Tarante 
utjjU?  (ja-Uo..,  3 milles. 

De  là  à Tarente  6 milles. 

« Tarente  est  une  ville  grande,  ancienne,  et  (même)  antique, 

1 La  version  latine  porte  Abramia. 

1 Rivière  qui  sépare  la  Basilicate  de  la  terre  d’ûlranto. 
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« remarquable  sou»  le  rapport  de  la  beauté  des  édifices  publics  et  Feuillu  .49  nrio. 

• des  maisons  particulières,  fréquentée  par  un  grand  nombre  de 
« marchands  et  de  voyageurs.  Les  vaisseaux  y opèrent  des  chargc- 
» ments  et  les  caravanes  y arrivent,  car  elle  est  riche  et  commer- 
« çante.  » 11  existe  à l’occident  de  la  ville  un  port  rempli  par  les 
eaux  de  la  grande  mer.  Au  nord-est  est  lin  lac  qui  environne  la 
ville,  en  telle  sorte  que  l'espace  compris  entre  le  pont1  et  la  porte 
de  la  ville  est  de  1 2 milles.  Ce  pont  sépare  le  lac  de  la  grande 
mer;  sa  longueur,  depuis  la  porte,  dans  la  direction  du  sud-ouest, 
jusqu’à  la  terre  ferme,  est  de  3oo  coudées,  et  sa  largeur  de  1 5. 

Le  pont  est  percé  de  soupiraux  au  moyen  desquels,  deux  fois 
par  jour  et  deux  fois  par  nuit,  les  eaux  du  lac  s’écoulent  dans  la 
grande  mer,  et  réciproquement.  La  profondeur  du  lac  varie  de  1 o 
à i5  et  à 3o  brasses.  Au  reste  de  tous  les  côtés,  excepté  du  côté 
du  nord,  Tarente  est  entourée  par  la  grande  mer  et  par  le  lac. 

De  cette  ville  en  se  dirigeant  à l’orient  vers  la  rivière  d’Astoura 
ijy , où  les  navires  peuvent  mouiller,  on  compte  12  milles. 

De  là  à la  rivière  d’Aclouïa  s^lïl,  3 milles. 

De  lààCatilouca  AiÿJLk^Catolicai^.oùestune  fontaine,  1 2 milles. 

De  là  à Mersa  Madjeloud  s*Jka2  port  à l’abri  de  tous  les 
vents,  où  l’on  trouve  des  citernes  et  des  puits,  1 2 milles; 

Puis  à Mersa  Noderos  (S-y-»,  petit  port  qu’on  appelle 

aussi  Nartos  uyàyb  (Nardo),  et  qui  est  situé  à !\  milles  de  la  mer, 

1 2 milles. 

De  là  à Mersa  Tradja  bon  port,  eau  douce  en  abon- 

dance, 12  milles. 

De  là  à Gallipoli  is,  «ville  considérable,  ancienne,  bien  c«u.irni.i. 

« peuplée , construite  sur  une  langue  de  terre  baignée  de  tous 

• côtés  par  la  mer  en  sorte  qu’elle  forme  une  presqu’île,  » 6 milles. 

De  Gallipoli  à Mersa  Anbana  jüLwI  (Taviano),  où  est  une 
source  d’eau  douce,  i5  milles. 

1 Src. 
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Feuillet  ijg  tcno.  De  là  à Leica  üjuJ  ( I.euca),  promontoire  qui  s avance  clans  la 
mer  et  où  l’on  trouve  deux  fontaines,  1 5 milles. 

De  là  à Castra  •J*J&  (Castro),  petite  ville  sur  le  bord  de  la 
mer,  to  milles. 

De  là  à Routa  Mart  X.sj  (Martignano?),  ville  située  dans 
les  terres,  ta  milles. 

De  là  à Salit  ciyJi».,  3 milles. 

Fuis  à Lcdj  ^ (Lccce).  ville,  a 6 milles. 
oTitAKTE  puis  4 Odrant  ui^l  (Otrantc),  3o  milles. 

« Cette  dernière  ville  est  ancienne,  très-peuplée,  très-bien  bâtie; 
• il  y a des  marchés  florissants  où  il  se  fait  beaucoup  de  commerce.  • 
Ses  murailles  sont,  de  trois  côtés,  entourées  par  les  eaux  de  la 
mer,  en  sorte  qu’Otrante  ne  touche  au  continent  que  par  un 
isthme  situé  du  côté  du  nord.  Près  de  là  coule  une  rivière  venant 
du  même  côté,  passant  auprès  de  la  porte  de  la  ville,  et  se  diri- 
geant vers  le  golfe  de  Venise  JLïsUJt  et  vers  Abrantcs 
ou  Àbrandes  u—Xj^t  (Brindes).  La  distance  qui  sépare  ces  deux 
villes  est  de  4o  milles.  Les  habitants  de  Brindes  sont  Lombards, 
et  la  ville  appartenait  anciennement  au  seigneur  de  Constanti- 
nople. Quant  à Otrante,  elle  est  à l’entrée  du  détroit  qui  sépare 
la  Méditerranée  de  la  mer  des  Vénitiens  y_AïaUJt  yte 

du  coté  du  couchant,  et  de  cette  ville  à Adraso  (Durazzo), 
on  compte  70  milles. 

«Adraso  yjal  (Durazzo),  ville  florissante,  abondante  en  res- 

■ sources , pourvue  de  nombreux  marchés  et  dans  une  situation 

■ prospère,  est  située  sur  la  rive  orientale  du  détroit.  * 

De  là  à Lablouna  (Avlona),  ville  située  sur  les  bords 

de  la  Méditerranée,  on  compte  100  milles; 

Et  en  suivant  les  contours  du  golfe,  ia5  milles. 

De  Lablouna  à Djoumara  ville  considérable  et  populeuse, 
en  suivant  les  contours  du  cap,  100  milles. 
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(Le  nom  de  Djoumara  est  en  grec  Barento '.)  De  là  à 
Butrinto petite  ville  Bien  peuplée,  avec  marchés,  etc.  on 
compte  4o  milles. 

De  Djoumara,  en  suivant  le  littoral,  à Fachkio ySLz\s,  ville  de 
grandeur  médiocre,  à l’orient  de  laquelle  il  existe  un  canal  très- 
étroit,  mais  cependant  accessible  aux  navires,  6o  milles. 

De  Fachkio  à Bendcsa  ( Prevesa ? ) , «petite  ville 

«ceinte  de  murailles  et  commerçante,  » 3o  milles; 

Et  de  Bendesa  à Nabakta  j (Lépante,  anciennement  IV a u- 
pactus'1),  i5o  milles. 

Près  de  Djoumara,  c’est-à-dire  à 3o  milles  de  distance,  il  existe 
une  île  jolie  et  boisée  où  est  un  port  et  qu’on  nomme  Thacou 
y>S  (Ithaque).  Au  sud-ouest  de  cette  île  est  celle  de  Corfos 
(Corfou),  qui  est  considérable,  puisque  sa  longueur  est  de  100 
milles.  B y a une  ville  florissante  « et  un  fort  construit  sur  une 
« cime  escarpée.  Les  habitants  de  cette  île  sont  braves  et  en  état 
«de  résister  à leurs  ennemis. '•  De  Thacou  ^-«3  à Corfou 
on  compte  3o  milles. 

De  Corfou  à Otrante , dont  il  a déjà  été  fait  mention , 90  milles, 
ou  1 journée  de  navigation. 

De  Corfou  à Lablouna  iüÿXJ  (Avlona),  90  milles. 

Parmi  les  îles  situées  dans  ces  parages  est  celle  de  Djefalounia 
KiJjXjL*-  (Céphalonie),  située  à l’orient  de  Corfou,  ayant  200  milles 
de  circonférence,  bien  peuplée,  et  où  l’on  remarque  une  ville. 

De  Céphalonie  à Djadjito  i-wL»-  (Zante),  île  également 
peuplée  et  qui  a 80  milles  de  tour,  on  compte  5o  milles. 

De  Céphalonie,  en  se  dirigeant  du  côté  du  nord,  à l’île  de 
Lcuca  XjîjJ , qui  a la  forme  d’un  triangle  dont  chaque  côté  est  de 
20  milles,  4o  milles. 

1 La  version  latine  jx)rte  Corinthus,  Tttrentum,  Paschio , etc. 

1 Les  Turcs  ont  encore  plus  défiguré  ce  nom.  Ils  nomment  Lépante  Aïna-liakltU 
(fwJ?  aâjI  > 

II.  1 6 
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QUATRIÈME  SECTION. 

Pélononèse.  — Isthme  de  Corinthe.  — Lacédémone.  — Argos.  — Iles  de  l'Archipel. 


Cetlc  section  comprend  la  partie  de  la  Méditerranée  où  sont 
diverses  îles  et  entre  autres  celles  de  la  Romanie  juüUj,  le  Pélo- 
ponèse  grande  presqu’île  entourée  par  les  eaux  de  la  mer 

sur  un  espace  de  1000  milles,  sans  autre  communication  avec  le 
continent  que  par  un  isthme  de  la  largeur  de  6 milles;  isthme 
sur  lequel  l’un  des  empereurs  romains  lit  construire  une  muraille 
de  même  largeur,  c’est-à-dire  de  6 milles.  • Le  Péloponèse  ren- 
• ferme  treize  villes  principales  et  bien  connues,  sans  compter 
« un  très-grand  nombre  de  lieux  fortifiés,  de  villages  et  d’habita- 
« tions.  • Dans  cette  section  sont  également  comprises  l’île  de  Crète 
comptée  au  nombre  des  plus  grandes  de  la  Méditerranée, 
vingt-huit  autres  petites  îles  dont  les  unes  sont  désertes  et  les 
autres,  en  plus  grand  nombre,  habitées.  Nous  allons  entrer  dans 
quelque  détails  sur  leur  état  actuel,  s’il  plaît  à Dieu. 

Ainsi  que  nous  l’avons  expliqué  plus  haut,  de  Bendesa  Km Ow 
(Prevesa?)  à Nabacto  jl-uu.  (Lépante),  on  compte  i5o  milles. 

Mais  en  suivant  le  littoral  de  Faskio  ville  dont  nous 

avons  déjà  parlé,  à la  rivière  salée  £UI jy,  « sur  les  bords  de  la- 
» quelle  est  bâtie  la  ville  de  Bendesa,  à 3 milles  de  distance  de 
- la  mer,  • 6 milles. 

De  cette  rivière  à celle  dite  d’Eau-Douce  pdi  jy , où  sont  un 
grand  port  et  des  fontaines  jaillissantes,  a A milles. 

‘ Il  b’agii  ici  de  la  ville  dont  le  nom  est  écrit  Fnchhio  page»  1 16  et  lai  ti-dessu». 
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De  là  au  port  de  Leucata  *l»Ud  nui  est  également  très-  Feuillet  i5o  recto, 

vaste  et  où  l’on  trouve  de  l’eau  douce,  iq  milles. 

De  là  à Elnùra  , tour  bâtie  à l’entrée  d'un  détroit  qui 
porte  le  nom  de  Mers  ’el-Sabbaghïn  (jjtèCwaJ!  (port  des Tein-  «mhiitiu. 
turiers  '),  3 milles. 

Ici  le  bras  de  mer  se  rétrécit  au  point  qu’une  personne  placée 
sur  l’une  des  deux  rives  peut  facilement  distinguer  presque  tous 
les  objets  sur  la  rive  opposée  ; mais  ensuite  il  s’élargit  et  s’étend 
jusqu’à  l’embouchure  de  la  presqu'île  du  Péloponèse.  La  ville  de 
Nabacto  y hù>  (Lépantc)  est  située  sur  ce  bras  de  mer,  du  côté 
du  nord,  au  bas  d’une  montagne  et  vis-à-vis  (en  déclinant  un  peu 
vers  l’orient)  de  la  ville  de  Corinthe  du  Péloponèse.  La  distance 
qui  les  sépare  en  ligne  directe  est  de  35  milles. 

De  Nabacto,  et  suivant  par  terre  le  rivage,  à 75  milles  on  trouve 
Astifas qu’on  nomme  aussi  Astibas (Thèbes),  ville 

située  à 6 milles  de  1 1 mer.  Quant  à Corinthe  ^->jy»  c’est 

une  ville  grande  et  populeuse,  bâtie  sur  le  rivage  de  la  mer,  à Feuillet  i5o  verso. 
3o  milles  (de  l’entrée)  du  détroit. 

La  circonférence  du  Péloponèse  est,  ainsi  que  nous  l’avons 
dit,  de  1000  milles,  et  l’isthme  par  lequel  cette  presqu'île  com- 
munique avec  le  continent  a 6 milles  d’étendue.  Les  petites 
embarcations  pénètrent  dans  le  golfe  des  Sabbaghïn  yy— » 

,^**11*1!!,  parviennent  à l’extrémité  du  canal  et  sont  transportées 
(littéral,  traînées)  par  terre  durant  6 milles.  Cette  voie  est  la  plus 
courte  pour  les  personnes  qui  désirent  arriver  promptement, 
mais  les  grands  vaisseaux  ne  sauraient  la  prendre  ; ils  sont  obligés 
de  faire  le  tour  de  la  presqu’île,  c’est-à-dire  1000  milles,  pour 
parvenir  à l’entrée  du  Péloponèse  : il  ne  leur  est  pas  possible 
d’éviter  ce  détour. 

1 lt  existe  ici  dans  ie  ms.  B une  lacune  que  nous  essayons  de  remplir  d'après  les 
indications  qui  nous  sont  fournies  par  le  même  ms.  p.  ?8a  et  2 83 , par  le  ms.  A et 
par  la  version  latine. 

16. 
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Feuillet  i.io ver*..  Cette  presqu’île  est  florissante,  et  l'on  y compte  à peu  près  cin- 
quante villes  parmi  lesquelles  seiz.e  ou  environ  sont  importantes 
et  renommées.  Il  y a de  plus  nombre  de  bourgs  et  de  villages,  de 
cours  d’eau,  et  une  nombreuse  population1.  La  première  des 
villes  de  l’intérieur  et  sur  le  littoral  est  Corinthe  cu^ï,  dont  nous 
venons  de  parler.  De  cette  ville  à l’oras  on  compte  3o  milles. 

De  Poras  à Dicntina  . a 8 milles. 

De  là  à Nadjina2  port  considérable  défendu  par  un 

château  fort,  4o  milles. 

De  là  à Matra  oyi L (Patras?),  promontoire  où  sont  une  église 
et  une  ville,  4o  milles. 

De  là  au  fort  dit  Arbat-Ablana  iOiCI  , près  duquel  une 
petite  rivière  a son  embouchure,  îa  milles. 

De  ce  fort  à celui  de  Bcnd-Camalcs  , i a milles. 

De  ce  dernier  lieu  au  cap  Astalaria  la  distance  manque. 

De  la  ville  de  Camalcs  à celle  d’Arkadie 

qu’on  écrit  aussi  Arcadie  par  un  caf,  i oo  milles. 

Arcadie  est  une  ville  grande  et  peuplée  où  les  navires  abordent 
et  d’où  ils  mettent  à la  voile.  De  là  au  port  d'Irouda  (Navarin), 
qui  est  très-vaste,  3o  milles. 

De  là  à Motonia  iyùyU  (Modon),  ville  défendue  par  un  fort 
qui  domine  la  mer,  3o  milles. 

De  Modon  à Nama  (port  Lambro),  ta  milles. 

De  là  à Coronia  ÜAijyi  (Coron),  petite  ville  avec  un  fort  qui 
domine  la  mer,  ?8  milles. 

De  Coron  à Maïtha  ville  grande  et  peuplée,  ao  milles. 

De  Maïtha  à Malala  a 4 milles. 


1 C’est  par  erreur  sans  doute  que  la  version  intine  porte  salicib tu  abandtuit.  Le  texte 
dit  seulement 

* Les  auteurs  de  la  version  latine  pensent  qu’il  s'agit  ici  d'Kgine. 

1 La  version  latine  porte  Mathia,\e  ms-  B et  indique  une  distance  de  60 

milles.  Je  suis  porté  à croire  qu’il  faut  lire  ici  Maïnu. 
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Malaïa  est  aussi  le  nom  d’un  promontoire  (Malée)  à partir 
duquel  la  mer  forme  une  courbure  vers  le  nord.  De  là  on  peut 
apercevoir,  par  un  temps  clair,  les  montagnes  de  l’ile  de  Crète 
Ce  passage,  que  doivent  nécessairement  franchir  ceux 
(pii  veulent  pénétrer  dans  la  Romanie  ou  en  sortir,  a (»o  mjlles 
de  largeur. 

De  Malaïa  à el-Kedemona  jüj^oJSÎ  (Lacédémone)  on  compte 
56  milles.  Lacédémone  est  une  ville  considérable  et  florissante 
située  à 6 milles  de  la  mer.  De  Lacédémone  à Maliassa 
( Monembasia  ) , ville  défendue  par  un  château  très-élevé  qui 
domine  la  mer,  d’où  l’on  aperçoit  l’ile  de  Crète,  ^ la  distance 
de  90  (d’autres  disent  de  68)  milles,  90  milles. 

De  Maliassa  à Gcthuria  (Astros?),  lieu  distant  d'en- 

viron 8 milles  de  la  mer,  3o  milles. 

De  là  à Argho  (Argos),  lieu  célèbre  et  beau  paysage, 
70  milles. 

De  là  à Anaholi  (Napoli  de  Romanie),  90  (ou  plutôt 

9)  milles. 

De  là  à Hadjiria  jolie  ville  située  dans  une  plaine 

sablonneuse,  non  loin  du  fort  d’Acbkala  ACil  , à la  base 
d’un  promontoire  qui  s’avance  dans  la  mer  sur  un  espace  de 
00  milles,  et  qui  a 2 5 milles  de  largeur,  90  milles. 

De  Hadjiria  à la  ville  de  Rendesia,  par  la  route  di- 

recte, 1 35  milles. 

Cette  ville  est  située  à 5o  milles  du  cap  Achkala  i&Lit 
et  dernier  contrefort  d'une  montagne  qui  s’étend  dans  l’inté- 
rieur du  Péloponèse  sur  un  espace  de  100  milles.  De  ce  cap 
à Maliassa  (Monembasia),  280  milles. 

Entre  les  deux  caps  (dont  les  noms  manquent)  on  compte 
6 milles. 

De  l’entrée  du  détroit  du  Péloponèse  à Rendesia,  45  milles. 

Ces  diverses  villes  de  la  presqu’île  sont  célèbres,  et  on  y trouve 


Feuillet  1 5o  \er*o. 


LACEDEMONE. 


AltfiOV 


Feuillet  jdi  recto. 


Digitized  by  Google 


12(>  QUATRIÈME  CLIMAT. 

Feuillet  t Si  recto,  des  marchés  permanents.  Les  villages  et  châteaux  qui  en  dé- 
pendent sont  très-nombreux;  les  habitants  (de  ce  pays)  possèdent 
des  navires  de  transport,  mais  ils  ne  communiquent  avec  le 
continent  que  par  l’isthme  de  6 milles  dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

"•**  Du  Péloponèse  à l’îlc  de  Crète  on  compte  80  milles. 

Cette  île,  grande,  peuplée  et  fertile,  contient  diverses  villes 
florissantes.  Elle  s’étend,  en  longueur,  du  couchant  au  levant, 
c’est-à-dire  depuis  le  cap  de  l’Epée  UU-JI  y-f,  (capo  Spada) 
jusqu'à  l’autre  cap  qui  regarde  le  levant,  sur  un  espace  de 
35o  milles..  Les  largeurs  du  cap  de  l’Epée  et  de  l’autre  cap 
(opposé)  sont  de  100  milles.  Du  cap  de  l’Epée  au  cap  Tini 1 
yJj  (Saint-Jean)  on  compte  3 journées  (d’autres  disent 
a journées  et  demie)  de  navigation.  « Mais  cette  différence 
« d évaluation  provient  de  la  différente  inarche  des  navires  ainsi 
« que  de  la  force  ou  de  la  faiblesse  des  vents.  » 

Ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  l’îlc  de  Crète  est  considé- 
rable, et  l’on  y remarque,  entre  autres  villes,  celles  qu’on 
nomme  Rabdh  cl-Khandac  (le  bourg  du  Fosséa)  et 

Kabdh  el-Djolin  yavil  (le  bourg  du  Fromage).  Auprès  de 
cette  dernière  il  existe  une  mine  d’or  « et  des  jardins  fruitiers. 
«On  y fabrique  d’excellents  fromages,  qu’on  expédie  dans  les 
■ autres  pays.  Les  montagnes  environnantes  sont  peuplées  de 
«chèvres  sauvages  (ou  de  chamois).  » L’étendue  de  l’île  est,  en 
longueur,  de  1 a , et  en  largeur  de  6 journées;  et  la  distance 
qui  la  sépare  de  l’île  de  Chypre  située  vers  l’orient,  est 

de  4 journées  de  navigation. 

Il  faut  compter  au  nombre  des  îles  de  Romanie  (de  l’Archipel  ) 
comprises  dans  la  présente  section , l'île  de  Barenbala  qui 

1 La  version  latine  porte  Tkim. 

' I nc  note  inscrite  en  marge  du  ms.  B nous  apprend  qu’on  nommait  ainsi  la  ville 
de  Candie  jô.xâS''.  à l'époque  ou  notre  auteur  écrivait. 
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est  déserte  et  qui  gît  à 5o  milles  du  cap  de  Melassa  dé-  Feuillet >5i 

pendant  du  Péloponèse,  et  à a 5 milles  de  l’ile  de  Milo  le 
Péloponèse  étant  à l'occident  et  l’île  de  Milo  à l’orient  de  cette 
île.  De  l’île  de  Milo  à celle  de  Bolinou  yiy  (Polino),  qui  est 
habitée,  -4  milles.  * , 

De  cette  dernière  à celle  de  Belicantra  (Polycandro), 

située  vers  l’orient  et  habitée,  6 milles. 

De  Polycandro  à Nio  y>,  île  habitée,  fertile,  où  sont  deux 
ports,  îo  milles. 

Dans  le  voisinage,  c’est-à-dire  à ao  milles  vers  l'orient  de 
Nio,  est  l’ile  de  Stanbalaia  (Stanpalia),  qui  a ta  milles 

de  circonférence,  est  cultivée  et  peuplée,  où  l’on  trouve  des 
ressources,  des  bœufs  et  des  moutons.  De  Stanpalia  à Santorini 
(S-tÿj u»  (Santorin),  île  peuplée,  4 milles. 

De  là  au  cap  septentrional  de  l'ile  de  Crète  on  compte  5o 
milles. 

De  môme  du  Péloponèse,  c'est-à-dire  du  cap  Skilia  UfsCwi  Feuillet  ■ 5» 
(Scylltsum  ppomorilorium) , à file  de  Skilo  (Skiro,  l’an- 

cienne Scyros),  dans  la  direction  du  sud-est,  108  milles. 

« L’ile  de  Skiro  est  habitée;  il  y a môme  une  jolie  ville.  • 

De  là  à l’île  de  Bsara  »j\mu  (Ipsara),  qui  est  déserte,  5o  milles, 

D’Ij  isara  à Khio y*.  *,  île  grande,  très-peuplée,  et  où  il  existe 
une  jolie  ville,  $5  milles. 

De  Khio  y±-  (Chios)  à Samo  y\*>,  35  milles. 

• Samo  ( Sam  os)  est  une  île  considérable,  peuplée  et 
■ boisée , où  l’on  trouve  des  bœufs  et  des  moutons.  Il  y a une 

• jolie  ville.  • On  y recueille  la  gomme  de  mastiki  JÜaua*,  qui 
se  mâche,  et  dont  il  se  fait  une  grande  consommation,  tant  dans 
les  contrées  voisines  que  dans  les  pays  lointains.  • Cette  île  est 

• très-giboyeuse.  • 

1 Au  lieu  de  Pano.  En  général  nous  croyons  devoir  nous  écarlcr  des  leçons  qui 
sont  ici  fournies  par  la  version  latine. 
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feuillet  i S i ver*o  De  Samos  à I.aro  3ji>  (Lcro),  en  se  dirigeant  vers  le  nord, 
3o  milles. 

Du  cap  du  Péloponèse  connu  sous  le  nom  d'Askalfa  UJSL.1 
(ou  Aksiloufa  Sî ) à l’ile  d’Andros  en  se  dirigeant 

vers  l’orient,  i a milles.  ’ • 

• Cette  ile  est  florissante  et  populeuse  ; vis-à-vis  l’un  de* 
«caps  d’Andros,  à 4 milles  de  distance,  on  remarque  Pile  de 
« Tino  y ijo  (l’ancienne  Tenos);  puis,  à 3 milles  de  celle-ci, 
«celle  de  Mikoula  Vÿ&>-«  (Miconi  ),  qui  est  d’une  étendue  plus 
« vaste  que  n’est  Pile  de  Tino,  et  où  l’on  voit  une  haute  mon- 
«tagne,  une  jolie  ville  et  des  habitants.  De  Miconi  à Dilo 
» (Délos),  île  de  forme  ronde,  déserte,  sans  population,  mais 
« possédant  un  port,  » en  se  dirigeant  vers  l’orient,  îa  milles. 

De  Délos  à Naxia  (Naxos),  ■ île  considérable  et  peuplée 
« de  Grecs  ç3J,  qui  y font  paître  des  bœufs  et  des  moutons,  « en 
se  dirigeant  vers  le  midi,  3o  milles. 

De  Naxia  à Namorgho (Amorgos),  « ile  importante,  très- 
• peuplée  et  où  il  y a beaucoup  de  bénéfices  à faire,  » 3o  milles. 

« D’Amorgos  à Laro  3Jy  (Lcro),  île  florissante  et  peuplée,  dé- 
■ fendue  par  un  fort,  4 milles.  » 

De  là  à Calmo  (l’ancienne  Calymna),  jolie  ile,  peuplée, 
avec  un  bon  port,  4 milles. 

De  là,  en  se  dirigeant  vers  l’occident,  à Koui  tS>5" (Cos),  île 
également  peuplée,  avec  un  port,  ao  milles. 

De  là,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  à Tisali  J—jO  (Nisari), 
île  habitée,  agréable  et  possédant  un  port  où  l’on  est  à l’abri 
de  tous  les  vents,  a 4 milles. 

De  Tisali  ou  Nisali  à Pile  de  Rhodes  située  en 

face  du  golfe  de  Macri  on  compte  100  milles. 

De  Rhodes  à Pile  de  Chypre  dont,  s’il  plaît  à Dieu, 

nous  traiterons  ci-après,  ainsi  que  de  plusieurs  autres,  3 jour- 
nées de  navigation  ou  3oo  milles. 
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Ile  île  Chypre.  — Latakié  ou  Laodic^e.  — Antioche.  — Adana.  — Tarsous.  — 
Alcp.  — Racca.  — Malalia. 


La  présente  section  contient  la  description  de  la  partie  de 
la  mer  de  Syrie  où  sont  les  îles  de  Rhodes  et  de  Chypre 
>-i,  et  celle  de  diverses  contrées  sur  la  côte  septentrionale 
de  cette  mer,  appartenant,  soit  aux  chrétiens,  soit  aux  musul- 
mans, jusqu’au  point  où  se  termine  le  littoral  sur  lequel  on  re- 
marque, parmi  les  dépendances  de  la  Syrie,  Antarsous  L-j 
Ladikié  ( Laodicée1),  Antakié  iuSÜaàl  (Antioche),  Alinassisa 

ÂMuualt  (l’ancienne  Mupsuestia),  A'in-Zarba  (j-e,  Tarsous 
Kirkes  (Kirkesia),  Hamarnas  Antalia  l’in- 
cendiée iuJUait , Antalia  la  neuve  JuRkil , Batara 

ijJJt  (Patara),  el-Myra  *^41,  le  golfe  de  Macri  ^yikl  le 

fort  d’Aslroboli  1 et  dans  l’intérieur  du  pays  de 

Syrie,  Famia  ( Apamwa ),  le  fort  de  Salamia  iufc*-  yja* , 
Kinnesrïn  el-Castel  JtWiül,  Haleb  ou  Alep  (Beroë), 

Ressafa  üiLoyJI,  Racca  Rafeca  , Badjcrwan 

el-Djcscr  Munbcdj  g**,  Mara’ch  , Saroudj  ^ 
Harran  el-Roha  (l’ancienne  Èdesse),  Hadeth  &oJl, 

Samosatc  LU**,  Malatia  sAik*  (l’ancienne  Melitène),  le  fort 

* Nous  continuons  de  placer  entre  parenthèses  ceux  d’entre  les  noms  de  lieux 
appartenant  à la  géographie  ancienne  ou  moderne  dont  la  connaissance  nous  est 
acquise  de  la  manière  la  plus  probable.  Si  celte  partie  de  notre  travail  est  jugée 
digne  de  quelque  approbation,  c'est  surtout  aux  travaux  de  d’Anville,  de  feu 
M.  Rousseau  et  de  M.  le  capitaine  Collier  qu'il  convient  de  l’attribuer. 

II.  »7 
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Fiuiiiciiâi  recto  Mansour  jyaiut  Zabatra  ijkuj,  Djersoun  y} mj,**- , el-Leïn 

tftill,  Bcdandour  , Corra  Sji  et  Touleb 

Comme  il  est  de  notre  devoir  de  donner  des  notions  précises 
sur  ces  diverses  contrées,  sur  leurs  limites  et  sur  leurs  chemins, 
ainsi  que  nous  l’avons  fait  pour  les  autres  précédemment, 
lu:  i>t  ciivrnE.  nous  disons  que  l’île  de  Chypre  est  d’une  vaste  étendue,  puis- 
qu’elle embrasse  un  espace  de  1 6 journées  de  chemin.  Il  y existe 
nombre  de  villages,  de  champs  cultivés,  de  montagnes,  de  bois, 
île  prairies  et  des  mines  de  vitriol,  substance  d'où  elle  tire  son 
nom  et  qu'on  exporte,  soit  dans  les  pays  circonvoisins,  soit  au 
loin.  Cette  île  contient  trois  villes,  savoir  : i°  cl-Nimasouu 
(Limasol),  «jolie  ville  située  dans  la  partie  méridionale, 
« avec  des  marchés  et  de  nombreux  édifices;  » 2°  Lefcosia 
(Nieosia);  3°  Kerncbia  «et  Kalta  et  IxkS"  «formant  deux 

» villes  agréables,  avec  bazars  où  l’on  trouve  toute  sorte  de  pro- 
» visions,  d’objets  fabriqués  et  de  marchandises.  Le  pays  produit 
« beaucoup  de  miel.  » 

De  file  de  Chypre  à Tripoli  de  Syrie  J.LÜI  on  compte 

2 journées  de  navigation,  et  à Djebelé  iiJua-  (Gabala),  î journée 
et  demie.  Celte  île  fut,  de  temps  * immémorial,  renommée,  tant  à 
« cause  de  la  fertilité  de  son  territoire  que  par  l’abondance  des 
« ressources  qu’elle  présente.  Le  point  du  continent  le  plus  voisin 
«du  côté  du  nord  est  le  fort  de  Kirkes  (Cirrhus?),  d'où 

« l’on  aperçoit  les  montagnes  de  Chypre  à la  distance  d’environ 
« 70  milles.  • À l'orient  de  cette  île  est  un  golfe  où  se  termine 
la  mer  de  Syrie  aux  rivages  de  la  province  de  ce  nom,  province 
dans  laquelle  sont  situées  les  villes  dont  nous  venons  de  donner 
la  nomenclature.  Antarsous  est  une  petite  ville  près 

de  la  mer,  avec  marchés  et  commerce  assez  étendu,  à 8 milles 
de  distance  d’cl-Marcab  ( Castram  Merghatum),  fort  bâti 

sur  une  montagne  de  toute  part  inaccessible.  D’el-Marcab  à 
Balinas  ou  Bauias  (Apollouie  de  Syrie),  «petite  ville  si- 
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«‘tuée  à 4 milles  de  la  mer,  bien  peuplée,  et  dont  les  environs 
« produisent  des  fruits  et  des  céréales  en  abondance,  » 8 milles. 

De  Balinas  à Djcbelé  XL»  (Gabala),  «jolie  petite  ville  bâtie 
« sur  les  bords  de  la  mer  et  près  la  côte,  » i o milles. 

De  là  à Ladikié  tujuaàl  (Latakié  ou  Laodicée),  « ville  florissante 
« et  populeuse,  offrant  des  ressources  de  toute  espèce,  bâtie  sur 
« le  bord  de  la  mer,  avec  un  joli  port  où  peuvent  mouiller  les 

• navires  et  les  bateaux,  • io  milles. 

De  là  à Herbadé  »sly_a,  ■ place  forte,  bien  peuplée,  et  remar- 
« quable  par  l’industrie  de  ses  habitants,»  18  milles. 

De  Herbadé  à Souaïdié  (Séleucie),  entrepôt  du  com- 

merce d’Antakié  **STkiit , sur  le  bord  de  la  mer,  î 5 milles. 
D’Antakié  iùS’Uajl  (Antioche)  au  point  de  la  côte  où  l’el-A’ssi 
(l'Oronte)  a son  embouchure  dans  la  mer  auprès  de  Souaï- 
dié. milles. 

« Antakié  iuS’ikjl  (Antioche)  est  une  ville  peu  considérable, 
« mais  bâtie  dans  un  site  agréable  et  dans  un  pays  fertile.  Il  n'en 

• est  point,  après  Damas  ^a-»a,  dont  les  environs  et  l’intérieur 
« présentent  un  plus  riant  aspect.  Il  y a quantité  d'eaux  courantes 
«qui  rafraîchissent  les  bazars,  les  rues  et  (même)  les  édifices, 

• un  mur  d’enceinte  et  des  jardins.  Ce  mur,  d’une  solidité  sur- 
« prenante  et  construit  en  pierres,  entoure  la  ville  ainsi  que  la 
« montagne  sur  laquelle  s’élève  Antioche,  et  il  embrasse  dans  son 
« enceinte  des  moulins,  des  jardins,  des  vergers  et  des  promenades 
« charmantes.  Les  marchés  de  cette  ville  sont  florissants,  ses  édi- 
« fices  magnifiques,  son  industrie  active,  son  commerce  prospère, 
« ses  ressources  et  ses  productions  bien  connues.  On  y fabrique 
« de  belles  étoffes  de^buleur  unie,  et  de  plus  les  riches  tissus  de 

• soie  moirée,  les  brocarts  dits  destouri  isfahâni 

« et  autres.  » La  ville  est  bâtie  sur  le  fleuve  à contours  sinueux 
qu’on  nomme  (ici)  el-Arbat  , et  dont  la  source  est  dans  le 
territoire  de  Damas  vers  l’embranchement  de  la  route  d’el-Boraïd 

«7* 
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Feuillet  t oi  verso.  «XjjjJI . Il  passe  ensuite  à Hems  ya^-  (Émesse),  puis  à (lama 

et  à Chaïzar  ',  puis  dans  la  partie  méridionale  d’Antioche,  où 
il  détourne  son  cours  vers  le  midi,  et,  continuant  de  couler  dans 
cette  direction,  il  va  se  perdre  dans  la  Méditerranée  au  midi  de 
Souaïdié  jy.Xjy««. 

De  cette  dernière  ville  à la  montagne  formant  le  cap  dit  Ras 
el-Khanzir  1 (ou  du  Porc)  on  compte  ao  milles. 

Sur  cette  montagne  il  existe  un  grand  monastère  situé  sur 
l’extrême  limite  de  l’Arménie  o-jVI  ait*  et  de  la  Syrie  pUdl  sitj. 
De  ce  lieu  de  difficile  accès  au  fort  de  Rosous  y*f~j  (Rho- 
sus),  bâti  près  d’une  rivière  qui  coule  exactement  au-dessous 
du  cap  el-Khanzir,  10  milles. 

Du  fort  de  Rosous  u-yj  à celui  d’cl-Tcbnat  (des 

Pailles),  «qui  domine  la  mer,  et  auprès  duquel  on  coupe  les 
« bois  de  pins  qu’on  transporte  ensuite  dans  le  reste  de  la  Syrie,  » 
là  milles. 

De  là  au  fort  d’el-Mathcab  <_»ïîU  (de  la  Vrille),  8 milles. 

De  ce  fort  à la  presqu'île  dite  cl-Boussa  , i o milles. 

De  là  au  fort  el-Mulawwen  (Coloré),  i5  milles; 

Puis  à Kirkes  y miji,  « fort  qui  domine  la  mer,  » a 5 milles; 

Puis  à Kirkous  fort  du  haut  duquel  on  aperçoit  les 

côtes  de  i'île  de  Chypre,  i3  milles. 

Revenant  sur  nos  pas,  nous  disons  que,  de  la  ville  d’Antioche 
JUjak-a  à Adana  «isl  on  compte  3 journées. 

D’Antioche  à Skanderoun  (Alexandrette),  place  forte 

bâtie  sur  le  bord  de  la  mer,  auprès  de  laquelle  sont  beaucoup  de 
palmiers2  et  de  champs  cultivés  et  fertiles,  45  milles. 

De  Skanderoun  à Xaias  y-Ui5,  i journéPfaible. 

De  Naias  à el-Massissa  , î journée  ou  4o  milles. 

1 La  version  latine  porte  Suiza. 

' eaïkCj  fijjj  JyJé  *!.}■ 

1 La  version  latine  porte  Cabas. 
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El-Massissa  porte  en  grec  le  nom  de  Ma  mettra  (Mop-  feuiiiei  > 5a  ,erw. 

suestia).  Celte  ville  est  divisée  en  deux  quartiers  séparés  l’un  de 
l’autre  par  la  rivière  de  Djeïhan  yU»,  ■ sur  laquelle  est  un  pont 
« en  pierres.  Le  nom  du  premier  de  ces  quartiers  est  al-Massissa 

■ iUxMfllI,  et  celui  du  second  Kafrina  On  voit,  j»ux  en- 

■ virons,  des  cultures  contiguës  et  des  jardins.  • 

La  rivière  de  Djeïhan  (l’ancien  Py  ramas ) prend  sa  Feuillet  iS3  recto, 

source  dans  le  pays  de  Roum  pjyJI  si»*  (l’Asie  mineure),  coule 
auprès  de  Massissa,  traverse  ensuite  le  territoire  du  fort  ef-Mu- 
lavwven  tyo*.  (Mallus1),  puis  se  jette  dans  la  Méditerranée. 

De  Massissa  à la  mer  on  compte  1 a milles; 

Et  de  cette  ville  à A’ïn  Zarba  Jyyj  (Anazarba),  « pays  qui 
«ressemble  à el-Ghaur  jyd\  (auprès  de  Damas),  produisant  des 
« fruits  en  abondance,  très-agréable  et  très-productif,  » i journée. 

• Adana  Jüal  est  une  ville  belle,  florissante,  industrieuse,  corn-  «w«. 

« merçante,  fréquentée  par  les  voyageurs,  et  située  sur  la  rive 

« occidentale  du  Seïhan  yUcy.  ( l’ancien  Saros  ) , rivière  moins  con- 
«sidérable  que  le  Djeïhan  yUa^»-,  sur  laquelle  est  un  pont  de 
« construction  singulière  et  d’une  grande  longueur.  Cette  rivière 
« prend  sa  source  dans  le  pays  de  Roum  ç^yJI  s5Vj.  D’ Adana  à 
« Massissa , 1 journée. 

« De  Massissa  (comme  il  vient  d’être  dit)  à A in  Zarba,  » i journée. 

D’A’ïn  Zarba  à Antikié  (ou  Antioche),  2 journées; 

Et  en  prenant  la  direction  du  nord , d’ Adana  à Tarsous  , 

1 journée. 

• Tarsous  ' cst  une  v’^e  considérable , renfermant  deux  taiuoc». 

« bazars  construits  en  pierres,  et  très-commerçante.  Entre  cette 

« ville  et  la  frontière  de  Roum  il  existe  des  montagnes  entre- 


1 On  sait  que  le»  Orientaux  ar»bi»ent  ou  tu  cuisent  volontiers  le»  nom»  étrangers. 
J'ai  cité,  dans  un  précédent  ouvrage,  les  mots  Klfijia , Ilarpauas , Tekhès.  On  peut  y 
joindre  Mallas , -1  na zarba  , Zeagma,  Resaïna,  transformés  en  Alulawwftn,  Ain-Zarba, 
Tchechmèh,  Itai-A  ‘in , qui  ont  tous  des  signiiications. 
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« coupées  de  fossés  ( pilœ  Ciliciœ ) qu’on  dirait  destinés  à servir 
« de  lignes  de  défense  aux  deux  provinces1.  De  Tarsous  à la  mer 

• on  compte  î a milles.  » 

C’est  là  qu’on  remarque  le  fort  d’Arlach  (ou  d’Avlach 

qui  est  l’entrepôt  (du  commerce)  de  Tarsous.  De  ce  fort 
à Seievkia  (Séleucie)  on  compte  a journées; 

Et  de  Seievkia  à Antalia  l’incendiée  âJUüî  , 4 milles  5. 
«Cette  ville,  actuellement  peu  habitée,  était  anciennement 

■ florissante  et  très-peuplée.  Elle  est  tombée  en  ruines,  et  la  po- 

« pulation  s’est  transportée  à Antalia  la  neuve  «jJlkjt  (Sa- 

• la  lia),  ville  située  à a journées  de  distance  sur  le  sommet  d’une 
« haute  montagne.  De  là  au  havre  dit  Mina’l-mu’ta  JmU  Lx»,  qui 

■ est  très-beau , • î 8 milles. 

Dp  ce  havre  aux  deux  îles  dites  Chedoniat  ( Chelitloniœ 

in$ulw)  on  compte  i journée  de  navigation  où  53  milles;  la  dis- 
tance qui  sépare  ces  îles  du  continent  est  de  îo  milles.  De  ces 
îles  au  golfe  d’el-Falica  aï^UH  »,  dont  la  profondeur  est  de 
a o milles,  et  à l’extrémité  duquel  sont  l’embouchure  d’une  grande 
rivière  et  le  fort  dit  Hissn  Dharsoua  yj**».  (Castel  Rosso) 

(la  distance  manque). 

De  l’extrémité  du  golfe  d'el-Falica  iüuUll  yy».  (Finika)  à cl- 
Mira  àjxil  (Myra),  3o  milles. 

C’est  par  là,  et  entre  deux  montagnes  dites  el-Caïcab 
dont  la  longueur  est  de  30  milles,  que  pénètrent  les  navires.  De 
là  à Batara  »jioL.  (Patara),  ville  située  sur  le  continent,  ao  milles. 

De  cette  ville  au  golfe  de  Macri  ^yül  , qui  fait  face  à l'îlc 
de  Rhodes,  en  suivant  les  contours  du  rivage,  aoo  milles;  et  en 
ligne  directe,  70  milles. 


Il  A I 


1 Voici  le  texte  de  ce  passage  intéressant  : J!  . — 

,j.— i»  a U éi  if  y*  I y*  ssamjX 

1 Bien  que  tous  les  ms*,  portent  4 milles,  je  pense  que  c'eal  4 journées  qu'a  voulu 


dire  notre  auteur 
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De  l’extrémité  de  ce  golfe  à Astroboli  , • petite  ville 

« bien  peuplée,  sur  le  bord  de  la  mer,  ■ 5o  milles. 

De  là  à Cachanchoun  Uü,  lieu  situé  sur  la  crête  d’une 
montagne  qui  domine  la  mer,  120  milles. 

De  là  à Sam  pU.  ',  5o  milles. 

De  Sam  à Sourent  • monastère  considérable  habité 

■ par  des  prêtres  et  par  des  religieux,  • 5o  milles. 

De  là  au  port  de  Bost  umi,  1 2 milles. 

Puis  au  fort  de  Mateli  *,  «bâti  sur  le  sommet  d’une 

■ colline  à1 * * 4 5  . . . milles  de  la  mer,  qui  forme  un  golfe  du  même 

• nom,  >t2o  milles.  t 

De  ce  fort  à l’embouchure  du  détroit  d'Abydos  pj 

\ 1 00  milles. 

De  là  à Constantinople  , 3 journées  de  navigation. 

Reprenant  notre  itinéraire  nous  disons  que,  pour  se  rendre 
d’Antakié  iuSUajl  (Antioche),  ville  célèbre  ainsi  que  nous  l’avons 
dit,  à Racca  on  passe  par  Haleb  «-Ju.  (Alep),  c’est-à-dire  que 
d’Antakié  à Kinnesrïn  on  parcourt  un  espace  de  4o  milles. 

« Kinnesrïn  est  une  ville  qui  donne  son  nom  à une  pro- 

» vince.  Elle  fut  jadis  entourée  de  fortes  murailles  qui  furent 
« démolies  à l’époque  du  meurtre  de  Hussein,  fils  d’Aly,  par  les 

• ordres  de  Yezid,  fils  de  Moaviah;  les  vestiges  (même)  de  ces 

• murailles  ont  aujourd’hui  disparu.  La  ville,  défendue  par  un 

• château  fort,  pourvue  d'un  marché  commerçant,  est  située  sur 

• les  bords  du  Koïk  ou  de  la  rivière  d’Alep,  qui,  après  avoir 

• coulé  près  de  Kinnesrïn , va  se  perdre  dans  un  marais.  * De 
Kinnesrïn  à Alep,  20  milles. 

1 Le  m».  B porte  Ai;  et  . 

* La  version  latine  porte  MaJcesa . 

* La  distance  manque  dans  nos  deux  manuscrits.  , 

4 La  version  latine  porte  ostium  Audi , mais  les  manuscrits  nous  mettent  à portée 

de  rectifier  celle  erreur. 
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Feuillet 1 53  verso.  « Haleb  eyJb»  (Alcp),  capitale  de  la  province  de  Kinnesrïn  j!a  , 

MAtiEii  « ^ .j - ■ ■ ■ ijL.ii!,  est  une  ville  extrêmement  peuplée,  située  sur  la 
« grande  route1  de  l’Irâc,  de  la  Perse  et  du  Kliorasan,  et  ceinte 

• de  murailles  en  pierres  de  couleur  blanche.  La  rivière  de  Koïk 

« qui  coule  auprès  d’une  des  portes3,  est  peu  considérable; 

« mais  au  moyeu  d’aqueducs  on  a introduit  ses  eaux  dans  la  ville 

• de  manière  à les  faire  couler  dans  les  rues , dans  les  bazars  et 
« (même)  dans  les  maisons.  Ces  eaux  sont  employées  à tous  les 

• usages  de  la  vie  par  les  habitants.  Le  Koïk  prend  sa  source  au- 

• près  d’un  village  qui  s’appelle  Sinab  oU»  (Seniab),  à 6 milles 
«de  Dabec  Cette  rivière  parcourt , avant  d’arriver  à Alep, 

• un  espace  de  18  milles,  passe  ensuite  à Kiunisrïn,  ao  milles; 

« Puis  à Merdj  cl-Ahmar  i a milles. 

> Là  elle  se  perd  dans  un  marais.  La  totalité  de  son  cours 
« embrasse  un  espace  de  4a  milles  '.  Dans  la  Cassaba  d’Alep  on 
« trouve  une  source  d’excellente  eau.  * 

Pour  se  rendre  d’Alep  à Racca  *_ï>  on  peut  choisir  entre  deux 
routes  dont  l’une  est  celle  qui  passe  ^ar  Nagboura  par 

Khochab  oU*  , par  lialech  jsJI*  et  par  Dauser  • Racca,  si- 
« tuée  au  milieu  du  pays  de  Modbar  centre  de  communica- 
« tion  pour  les  voyageurs  et  entrepôt  de  commerce,  est  une  jolie 
« ville  bâtie  à l'orient  de  l’Euphrate.  11  y a des  bazars,  des  mar- 
« chauds,  des  fabricants,  et  ses  habitants  sont  riches.  » Capitale 
du  pays  de  Modbar,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  elle  s’appe- 
lait autrefois  en  grec  Anikos  j-yujl  ( Nicephorium  ).  On  compte 
au  nombre  des  villes  qui  en  dépendent  Badjervvan  .iy-k, 

liarran  y!/»,  cl-Roha  U>jJI  (Tancienne  Edesse),  Saroudj 

1 Tel  est  t-videmment  le  sens  des  mois  ^ ^Ull  ^ , sens  qui  n’est  ex- 

pliqué dans  aucun  de  nos  lexiques. 

* C’est  la  porte  indiquée  sous  le  nom  de  Djenaint,  ou  des  Jardins,  dans  1a  carte 
•dressée  en  1818  par  M.  Ilousseau. 

1 Ce  lieu  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Merdj  el-Snltan,  ou  la  prairie  du  Prince. 

% En  additionnant  les  nombres  ci-dessus,  on  trouve  5o  milles. 
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Samosate  lola^a,  Ras-A’in  ykc  ylj,  Kafar  Toula  lÿj yiS”  (le  vil- 
lage des  Mûriers),  Tel-Mouran  yl jy>  Jo,  el-Zaoui  Nissibïn 

(Nisibis),  Aderma  el  el-Ressafa  MLe^JI. 

Quant  à la  route  de  Racca  à Ilems  (ou  Homs),  elle  est 
comme  il  suit:  de  Racca  à el-Ressafa  *iU>yll,  « lieu  où  les  khalifes 
« Ommiades  firent  construire  divers  châteaux  dont  les  environs 
«sont  habités  et  couverts  de  villages,  et  où  sont  des  marchés 
* florissants , » a 4 milles. 

De  là  à Maragba  «Lélylt  « fort  situé  sur  la  limite  du  désert  et 
« dont  le  territoire  est  sujet  aux  incursions  des  Arabes,  » a 4 milles. 

De  Maragba  à el-Castel  Jiwidl , 36  milles. 

De  là  à Salamia  « fort  et  petite  ville  sur  la  frontière  du 

« désert,  • 3o  milles. 

De  là  à Ilems  yoy-  (ou  Iloms),  ««dont  nous  avons  déjà  parlé,  » 
a 4 milles  ou  i journée. 

I.a  présente  section  comprend  l’Euphrate  Lt^i , fleuve  célèbre 
qui  est  compté  au  nombre  des  six  * plus  grands  fleuves  de  l’uni- 
vers, lesquels  sont  le  Nil  JyyJI , le  Dedjlé  <Us  ( le  Tigre) , le  Frat 
UyàJ!  (l’Euphrate),  le  Mchran  du  Sind  y ( l’Indus) , le 

Ganges  u-^-4 1 le  Raghanoun  de  la  Chine  yyuu , et  le 

Djeïhoun  du  Khorasan  uU.I^±-  y^Ç»  (l’Oxus). 

.L’Euphrate  prend  sa  source  dans  l’intérieur  du  pays  de  Roum 
(de  l’Asie  mineure),  non  loin  de  Cazala  Slly»  et  dans  les  mon- 
tagnes de  Cali-Cala  Jfc>;  poursuivant  son  cours  dans  ce  pays, 
il  passe  à Kemkh  puis  auprès  (à  a milles)  de  Malatia 
puis  à Samosate  Lta-ei,  où  il  commence  à devenir  navigable  jus- 
qu’à Bagdad  coulant  vers  le  midi  en  déclinant  un  peu 

vers  l’orient,  il  se  dirige  vers  Djarian  yyy»-  (ou  Harian),  vers  le 
pont  de  Sandja  j~j~,  vers  el-Rafeca  ÂïityJI , et  vers  Racca 
A-ï,.  qu’il  laisse  à l’orient.  Il  atteint  ensuite  Mohammedia 

' Lal.  36*  i5',  long.  56*  4o\  d'iprôt  V Euphrate  el  le  Tigre  de  d Anfille. 

1 Lisez  sept. 

ii.  *8 


Feuillel  »«53  verso. 
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(ju’il  laisse  à l’occident,  el-Klialouca  aï^éil,  Kerkisia  *«—» yi  (C ir- 
cesiam),  où  s’opère  sa  jonction  avec  le  Rhabour  (le  Cha- 

boras);  Rahabet-Malek  JJU  JU» -j,  Dalia  (la  Vigne),  Ana  JüU 

(Anatbo),  Hit  [ÆiopolU),  Anbar  jUd , où  est  son  coniluent 

avec  le  I’sa  , où  il  se  rapproche  de  Bagdad  SI.X*-»1,  ville 
située  sur  les  bords  du  Tigre.  L’Eupbrale  descend  ensuite  à Ra- 
halia  ***.;  4 travers  le  désert,  où  il  se  divise  en  plusieurs  branches 
dont  l’une  est  celle  qui  passe  à Sura-Sura  , la  deuxième 
celle  d’el-Cassr  , la  troisième  celle  de  Soura  et  la  qua- 
trième celle  de  Koufa  Ces  diverses  branches  s’écoulent  et 
se  perdent  ensuite  dans  les  marais  dits  cl-Balàïh  g-UuJi. 

Malatia  iUkJU,  place  forte,  « fut  une  ville  considérable  jusqu’à 

* l’époque  des  invasions  romaines  ; alors  sa  situation  changea  et 

* sa  prospérité  disparut.  > Elle*  est  située  à 5i  milles  de  Samosate 

«ville  et  château  fort  situés  sur  les  bords  de  l’Euphrate, 
■ dans  la  partie  orientale  d’une  vallée  qui  s’étend  le  long  de  ce 
« fleuve.  Les  montagnes  environnantes  produisent  en  abondance 

* des  noix,  du  raisin , et  d’autres  fruits  d’hiver  et  d’été  qui  n’ont 
« pas  de  propriétaire.  » 

Il  existe  entre  Samosate  et  Malatia  une  petite  ville  connue  sous 
le  nom  de  fort  Mansour  jyaÀ*  (y*»-,  « qui  est  jolie  et ‘renommée 
« par  la  fertilité  des  campagnes  qui  l’environnent;  » elle  est  située 
à i journée,  c’est-à-dire  à 22  milles  de  Samosate,  à 3o  milles 
de  Malatia  et  à 1 5 milles  de  Zabatra  »jJauj  *. 

La  distance  qui  sépare  Munbedj  guU  de  Malatia  est  de  5 jour- 
nées; 

Et  de  Samosate,  de  2 journées. 

* Munbedj  gjju  [Hierapolis) , ville  considérable,  située  à i forte 
«journée  de  l'Euphrate,  est  entourée  de  murailles  construites 

1 «le  traduis  ainsi  par  conjecture. 

1 Le  ms.  B porte  mais  c'est  évidemment  une  erreur. 
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«par  les  anciens  Romains1.  Il  y a des  marchés  bien  fournis,  un  Feuille» 1 51  recto. 

• commerce  étendu,  beaucoup  de  richesses,  beaucoup  d’approvi- 
« sionnements  en  tous  genres.  » Non  loin  de  là  est  Sindja 

• petite  ville  bien  peuplée , dans  le  voisinage  de  laquelle  est  un 

« pont  construit  en  pierres  de  taille  avec  beaucoup  d’art  et  beau- 
« coup  de  solidité;  il  est  connu  sous  le  nom  de  pont  de  Sindja 
« a,  et,  sous  le  rapport  de  la  grandeur,  c'est  l'un  des  plus 

• remarquables  qu’il  soit  possible  de  voir,  car  il  embrasse  toute 

• la  largeur  de  l’Euphrate.  » 

De  Munbedj  gx*  à Mara’ch  ié*cr*  on  compte  3 journées; 

C’est-à-dire  de  Munbedj  à Hadeth  a journées; 

Et  de  Hadeth  à Mara’ch,  î journée; 

La  distance  qui  sépare  Munbedj  gx*  de  Haleb  (Alep)  est 
la  môme,  c’est-à-dire  que  de  Munbedj  à Coros  yjÿ  (Cirrhus) 
on  compte  a journées; 

Et  de  Coros  à Haleb,  i journée. 

«Coros  est  un  fort  bôti  sur  une  montagne  qui  fait  partie  de  Feuillet ■ 54 verso. 
« la  chaîne  du  Lekiam  |.UÛ!I  (ou  du  mont  Taurus).  • 

De  Munbedj  gx*  à Malatia  5 journées; 

Et  à Samosate  3 journées  (d’autres  disent  a journées). 

■ De  Samosate  au  fort  Mansour  jyaiXe'  , i forte  journée. 

• Du  fort  Mansour  à Hadeth  , î journée. 

* De  Haleb  à Hems  * 5 journées; 

A Ma’ra  ïjjla,  dépendance  de  la  province  de  Kinnesrïn,  î forte 
journée. 

« Ce  dernier  lieu,  qui  se  nomme  Ma’rat  el-Na’man  uL»jsàJ!  Hj**, 

« est  habité  et  peuplé.  Il  y a des  édifices  et  des  marchés;  mais  on 
«ne  trouve,  dans  ses  environs,  ni  eau  courante,  ni  fontaine;  la 
«" majeure  partie  du  pays  est  sablonneuse,  et  les  habitants  n’y  boi- 

«U;- 

’ On  trouve,  en  effet,  dans  le  Table  Théodosienne  une  station  ad  pontem  Sinija, 
sur  la  roule  de  Samosate  à Zeugrna  (d'Anville,  f Euphrate  et  le  Tigre , p.  g). 

18. 
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• vent  que  de  l’eau  du  ciel.  Cependant  on  y récolte  quantité  de 
« productions,  et  notamment  des  olives,  du  raisin , des  figues,  des 

• pistaches,  des  noix,  etc. 

« Iladcth  oa—  et  Mara’ch  sont  deux  villes  d’importance 
« à peu  près  égale;  entourées  de  bonnes  murailles,  pourvues  de 
« bazars,  et  fréquentées  par  les  voyageurs  qui  y viennent  à cause 

• des  profits  qu’olfre  le  négoce. 

« D'Antakié  suSfkjt , dont  il  a déjà  été  fait  mention,  à Scande- 
« rounia  (Alexandrctte),  on  compte  4o  milles. 

« De  meme  d’Antakié  au  fort  de  Baghras  ^ \yu  situé  sur 

• la  route  de  la  frontière1,  où  est  un  menber  (pour  faire  la  khotba) 

■ et  une  population  nombreuse,  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  i a 
« milles. 

« Le  fort  Arias  y.31,1  y-i—,  situé  sur  le  littoral,  est  de  bonne 

• défense.  * La  distance  qui  sépare  le  fort  Baghras  de  Scanderounia 
jLù£jAÂ&»  (Alexandrette)  est  de  9 milles. 

« Les  divers  forts  existant  sur  ce  littoral  dépendent  de  Souaïdié. 
« On  se  rend  (d'abord)  à Naias  ,j«Ui  (l’ancienne  Issus),  puis  à el- 
« Mathcab  <_» xâil , puis  à la  rivière  d’el-Massissa , puis  à celle 

• d’Adana,  puis  à Tarsous,  lieux  qui  sont  tous  situés  sur  le  rivage 
« de  la  mer. 

• De  Scanderounia  ïjjjjjjJLm  à Naias  u»Uj,  1 faible  journée. 

« De  Naias,  par  terre,  à el-Harounia  üjùjjlyJI , 1 5 milles. 

« D’cl-Harounia  à Mara’ch  place  forte  sur  la  frontière  du 

■ Djezir’é  tjiy*-  (ou  de  la  Mésopotamie),  1 forte  journée. 

> De  Naias  à cl-Massisa,  1 forte  journée. 

• D’cl-Massisa  à A’in-Zarba  syjj  . 1 journée. 

« D’el-Massisa  à Adana,  1 journée. 

• D’Adana  à Tarsous  y-j— jJo,  1 journée. 

• De  Tarsous  à cl-Djouzat  , 1 forte  journée. 

’ Baqras  Calé»  est,  en  effet,  d’après  la  carte  de  M.  Rousseau,  un  fort  bâti  sur  le 
revers  oriental  de  l’Amanus. 
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« El-Harounia  est  un  petit  bourg  sur  l’une  des  branches  Feuillu  i 54  <er«>. 

de  la  chaîne  du  Lekiam  (du  mont  Taurus).  Il  fut  construit  par 
les  ordres  du  khalife  Haroun  el-Rechid.  Nous  traiterons  de  Bag- 
dad et  du  reste  de  la  Mésopotamie  dans  la  section  suivante.  • 


Digitized  by  Google 


142 


QUATRIÈME  CLIMAT. 


SIXIÈME  SECTION. 

Dj  ni  ré  ou  Mésopotamie.  — Ànbar.  — Haditha. — Mo&soul. — Nissibin  ou  Nisibis. 
— Amid. — Iloha. — Irâc. — Bagdad. — Holwan. — Modain. — Djebal. — llamadan. 
— Reï.  — Canvin.  — Ispahan.  — Maragba.  — Ardebil. 


Feuillet  i r.4  vento.  Les  contrées  décrites  dans  la  présente  section  sont  : la  majeure 
partie  du  Djeziré  (ou  de  la  Mésopotamie),  une  partie  de 

l'Arménie  a-U*,! , une  partie  de  l’Adherbaïdjan  uUaj,sI , et  le 
Reliions  également  conhu  sous  le  nom  d’cl-Djebal  JW-I  *. 

“'“nu  ()n  entend  par  Djeziré  le  pays  compris  entre  le  Tigre  iX=«.a  et 

l’Euphrate  et  les  villes  (principales)  de  ce  pays  sont  : Racca 
a-ïj,  Rafeca  ioilj,  Kbabouca  a^U. , Radjcrvvan  ul  A'rban 
ylyx , Sokn  el-A’bbas  yU*)l  , Tbalban  yUUa,  Tankir  jjjuü. 
Feuillet  i iù  rrcto.  Mohammcdia  , Kerkisia  el-Rababa  Dalia 

aJI<>JI,  A’na  iüU,  Hit  Zab  t_>lyJI,  AnbarjLjJM,  Sura-Sura  , 
el-Cassr y-aidt,  Soura  , Koufa  Maksïn  ^ 51.  (Macbusa), 
Sindjar  jL*?-.,  Hadbar  , Mossoul  lieled  oJu , Djeziret 

ebn-O’mar  yd  *^yyr  • Rarca  ïd  «Jvsjüjj,  Adrama  fUj* I,  Nissibïn 
Ras’ el-A’ïn  yyJl  y») ;,  Mardïn  yjajl.  , Roba  LtfjJI,  Harran 
ylja-,  Saroudj  Djarian  ylyjf,  Djarnis  Ratri 

Hini  -,  Amid  ^-.T,  Xikoua  IjJuj5,  Calsabour  Kerdi 

Tamidi  Ma’laïatha  £JUJuc. , Souc  el-Abad  .Xa-ït 

(le  marché  du  dimanche),  Haditha  Aj^<x».,  Sor  et  Rarama 
U,b.  Toutes  ces  villes  sont  comprises  dans  le  Djeziré;  quant  à 
celles  qui  dépendent  de  l’Irâc,  ce  sont  : Tharthar  Jüj3 , Zoura  bii. 

1 Ou  leCurdistan  persan  ( Malle  Brun,  Précis  de  la  Gèogr.  univ.  t-  III,  p.  a43}. 

1 U version  latine  |x>rte  Ilarum  et  Harbm. 

* La  version  latine  porte  Jlenbu. 
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Sorra-Men-Ra’  , (littéral.  Imtatus  fuit  qui  vidit ) , A’Iab  Feuillet. 55 «cto. 

, Djarit  oyjj».  1 , O’kbara  tjU£e,  Bagdad  , Djeïloun 

yj*» , Raulia  U-jjJI  , Nahrowan  y(y-^ , Djardjaïa  et  Dodjaïl 

J u»».  Du  Djebal  JUa-  dépendent  Daskara  »jSL*s , Kbanckïn 
Cassr-Cliirïn  qjjjuI yaï , Cbirwân  u\}y£,  Saïmara  ij-tya,  Car- 
masFn  Daïnour  jy?:> , Zouzan  yl J}j  (ou,  d’après  la  version 

latine,  Rudban),  Kerdj  ç^T et  Diawend  oojl»;  du  Reliions 
Rai  ^yJI , Ispaban  ylyA»I,  Hanta  dan  y!os$,  Nehawcnd 
Muhurdja-Foundouk^oo*  Masendanylo^.U3,Cazwïn  yjj_y 

et  la  Cité  bénie  «îjjLlI  ***•>-•;  du  Deïlem  , Abber , Zendjan 
yl^j,  (ou  plutôt  Zenghian),  El-bir , Tilasan  yUJUl>,  Deïlem 
^ i a , Amol  * Jw.1 , Saria  Mantilbir y k^U  et  Tltamesa  Iûm J». 

Enfin  dans  l'Arménie  sont  compris  Tebriz  yys  5,  Berda’  y 
(Berdc),  Djanda  i*j»,  Salmas  cl  Klioi  pays  qui 

tous  sont  peuplés  et  couverts  de  villes  florissantes,  et  dont  nous 
donnerons  une  description  détaillée  d’après  la  méthode  que  nous 
avons  suivie  dans  le  présent  ouvrage,  s'il  plait  à Dieu. 

Nous  disons  donc  que  le  Djeziré  »yy4- 1 est  le  pays  situé  entre 
le  Tigre  et  l’Euphrate  qui  comprend,  dans  ses  limites,  le  Diar 
Rebi’a  jls  et  le  Modhar yn*.  « L’Euphrate  prend  sa  source 

• dans  le  pays  de  Roum  »jyJI  sl*o  (l'Asie  mineure),  ainsi  que  nous 

• l’avons  déjà  dit;  ce  fleuve  arrose  diverses  contrées  dont  nous 

• avons  donné  la  description,  et  d’autres  dont  il  nous  reste  à 
■ parler.  - Nous  donnerons  d’abord  l’itinéraire  de  Bagdad  à Racca, 
en  se  dirigeant  vers  l’occident. 

' La  version  latine  porte  Ilarib  et  Hailun. 

* Notre  auteur  vient  tic  dire  que  le  Djebal  et  le  Belilous  ne  forment  qu'une  seule 
et  même  contrée.  Il  les  distingue  ici  apparemment  pour  spécialiser  ce  qu'il  veut  dire 
des  lieux  compris  dans  chacune  des  deu'  circonscriptions. 

1 La  version  latine  porte  Masebadan. 

* La  version  latine  porte  Ahela. 

‘ Les  mss.  portent  A aziz,  la  version  latine  Nariz;  mais  c’est  évidemment  par 
erreur. 
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De  Bagdad  à Seldjïn  . i a journées. 

De  là  à Anbar  jUiXI , a 4 journées. 

• Anbar  est  une  petite  ville  bien  peuplée,  avec  un  marché,  des 
■ fabriques,  et  dont  les  environs  produisent  beaucoup  de  fruits. 
«Elle  est  située  auprès  de  l’entrée  du  canal  dTsa 

• (ou  de  Jésus).  En  effet,  dans  les  temps  anciens,  les  eaux  de 
« l’Euphrate  ne  parvenaient  point  du  tout  au  Tigre,  mais  elles  se 

• perdaient  entièrement  dans  les  marais.  A l’époque  de  l'isla- 
» misme  on  creusa  le  canal  dTsa,  afin  de  pouvoir,  par  ce  moyen, 
« arriver  à Bagdad;  maintenant  c’est  une  rivière  considérable  sur 
« laquelle  des  navires  flottent  jusqu’à  Ragdad  *.  • 

D’Anbar  jU>l  à Zab  v'j.  • ville  florissante  entourée  de  villages 
«et  de  vastes  jardins,  • ai  milles. 

De  Zab  à Hit  u.4,  «ville  fortifiée  et  des  plus  peuplées,  à 
«l'occident  de  l’Euphrate,»  et  dont  la  situation  correspond  à 
celle  de  Tekrit  txyJj,  ville  située  dans  la  partie  septentrionale 
de  l'Iràc  et  à l’occident  du  Tigre,  36  milles. 

De  Hit  à Nawsia  i*~}l»2,  petite  ville  bien  peuplée,  environnée 
« de  jardins  qui  produisent  des  fruits  et  toutes  choses  en  abon- 

• dance,»  et  située  dans  une  île  (lisez  une  presqu’île)  formée 
par  l’Euphrate,  ai  milles. 

De  Nawsia  à Rasa  **yJI 5,  lieu  situé  à une  certaine  distance 
de  ce  fleuve,  a i milles. 

De  Rasa  à A’nat  • petite  ville  au  milieu  de  l'Euphrate, 

' Ce  passage  nous  paraissant  assez,  curieux , nous  croyons  devoir  en  donner  le  texte  : 

> — C' , LlyXÎt  «Le*  il  yl»yjl  — «A* . C»  J,  yl^  Ajl 

*^=»-s>JL  LyÂa  J-vaXj  yl  yjS  yli' 

ï s1a,â.j  ji  xj  ^ 

slA  à } Jl 

La  carie  de  d'Anville  porte  i\aùttt. 

‘ La  version  latine  porte  Daui  ou  t'oru;  le  ms.  R s ..  J 
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« et  entourée  par  les  eaux  de  ce  fleuve,  avec  marchés,  fabriques, 

• etc.  » a i milles. 

D’A’nat  à Dalia  icJla,  petite  ville  sur  la  rive  occidentale  de 
l’Euphrate,  ai  milles. 

De  Dalia  à Rahabé-Malek  ben-Taouk  jjJb  ^ JJU  ï+m-j,  ville 
florissante  et  peuplée,  située  sur  les  bords  et  à l’orient  de  l’Eu- 
phrate, «ceinte  de  murailles  en  terre,  pourvue  de  marchés, 
«ornée  d’édifices,  etc.»  3o  milles. 

De  là  à Kbabour  (Chaboras),  en  suivant  les  détours  du 
fleuve,  a journées. 

« Khabour  A»,  est  une  ville  petite,  mais  très-agréable,  située 

* sur  les  bords  de  l’Euphrate.  Elle  est  environnée  de  jardins  et 

* de  vergers  produisant  beaucoup  de  fruits.  De  là  à Khabouca 

• *j qu’on  nomme  aussi  Khalouca  petite  ville  avec 

« marché  fréquenté,  faisant  un  assez  bon  commerce,  » a journées. 

De  Khabouca  à llacca  *-îj , « dont  nous  avons  donné  la  des- 
« cription  et  dont  nous  avons  fait  connaître  l'ctat  actuel,  » a jour- 
nées. 

La  distance  qui  sépare  Bagdad  de  llacca  est  donc  de  1 5 jour- 
nées, mais  il  existe  une  autre  route,  par  le  désert,  qui  n’est 
que  de  i o ou  environ.  La  voici  : sortant  de  Bagdad  vous  vous 
rendez  à Nawsa  là  vous  quittez  l’Euphrate  en  vous  diri- 

geant par  la  droite  et  à l’orient  de  ce  fleuve  à travers  le  désert, 
vous  parvenez  à Rasa  ou  Wasa  , a ) milles. 

De  là  à A’djima  18  milles; 

Puis  à Tehenié  par  le  désert,  36  milles; 

Puis  à Doraki  Jjja,  1 8 milles; 

A el-Fardha  (ou  l’Entrepôt),  18  milles. 

A Wadi’l-Scba'  ^U-JI  (ou  la  vallée  des  Lions)  i5  milles; 
«Au  canal  de  Beni-Djoumah  '5  milles; 

Aux  montagnes  de  Kerkisia  ai  milles; 

A la  rivière  de  Sa’id  .Xax»  a 4 milles; 

u.  ly 
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A Djerdan  4a  milles; 

A el-Mabrak  >ùy,  .13  milles; 

A Racca,  a 4 milles. 

Le  total  de  cet  itinéraire  se  monte  à l^a  milles1, 
il  existe  une  troisième  route  de  Bagdad  à Racca,  en  passant 
par  Mossoul  J On  se  rend  d’abord  à Thartbar Jdji,  «l’une 
« des  dépendances  de  T ekrit  JÜH  ^ . » De  Tbarthar  à 

O’kbara  IjtXs,  * petite  ville  sur  la  rive  orientale  du  Tigre,  • on 
compte  1 5 milles. 

D'O'kbara  LCXe  à Badjesa  g milles. 

De  là  à Cadesia  Jùu«j>U!I,  «lieu  où  l’on  fabrique  le  verre  dit 

• de  l’Irâc,  et  qui  est  marqué  du  nom  de  cette  province1,  ■ ai 
milles. 

De  Cadesia  à Sorra-mcn-Ra  y,  g milles. 

« Cette  dernière  ville  fut  fondée  par  le  khalife  el-Mansour, 
> fils  d’Abbas.  Elle  est  entièrement  ruinée,  mais  on  y voit  encore 

■ divers  châteaux,  des  villages,  des  troupeaux,  et  même  il  s’y 
« tient  des  marchés  où  l’on  vend  du  fruit  et  où  il  est  possible 
« de  renouveler  ses  provisions.  • 

De  Sorra-men-Ra  à Karkh  « petite  ville  bien  peuplée, 

■ à l’orient  du  Tigre,»  6 milles. 

De  Karkh  à Halitha  «gros  bourg,  » 18  milles. 

De  là  à Scnn  y [ Came),  «petite  ville  entourée  de  fortes 

• murailles,  > auprès  de  laquelle  le  petit  Zab  v'>'1  (Zabus 

minor)  se  jette  dans  le  Tigre,  i5  milles. 

La  distance  qui  sépare  Scnn  de  Tekrit  est  de  4o  milles,  et 
de  Medinet  el-Bewareh  Jl  de  ta  milles.  «Cette  der- 

» nière  est  bâtie  sur  .les  bords  et  à l’occident  du  petit  Zab, 
« vers  son  embouchure,  à la  distance  d’un  jet  de  (lèche  de  Senn. 

1 En  admettant  (chose  asseï  vraisemblable)  que  la  distance  de  Bagdad  à Nawasu 
est  de  86  milles,  le  calcul  de  notre  auteur  est  exact. 

2 Le  texte  porte  jLiTJî  ***, 
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«Elle  est  comptée  au  nombre  des  dépendances  de  Djeziré  (de  F«uillei.56r«io. 
■ la  Mésopotamie  ) et  du  Modhar.  » 

De  Senn  à Haditha  on  compte  36  milles. 

« Haditha  est  une  ville  florissante  où  l’on  peut  se  procurer  hai.uha, 

« des  grains  et  toutes  choses  en  abondance.  • Elle  est  bâtie  sur 
la  rive  orientale  du  Tigre  et  auprès  du  confluent  du  grand  Zab 
jt&  ajIjJI,  à la  distance  de  io  milles  de  la  montagne  de  Barama 
UjL  Sur  les  bords  du  Zab  et  non  loin  de  cette  montagne  est  la 
ville  de  Djeiloun  ujJ*»  a (Aloni),  ville  très-jolie,  très-agréable  et 
très-fortifiée.  Sur  le  Zab  ( même)  et  du  côté  de  l’Arménie  est  la 
ville  de  Rauha  U-jj  ’. 

Les  deux  Zab  sont  deux  grandes  rivières  qui,  si  elles  étaient 
réunies,  formeraient  un  volume  d’eau  égal  ou  même  supérieur 
à la  moitié  de  celui  du  Tigre*. 

De  Haditha  aî*-x».  à Beni-Tamian  n milles; 

Puis  à Tekrit  a 1 milles. 

Tekrit  l’une  des  dépendances  de  Mossoul  est 

située  à l’occident  du  Tigre  «U»,  vis-à-vis  de  lladher  t 
(Hatra),  ville  agréable  sur  la  rivière  de  Thirthar  J<Sj2  ^ j,  dans 
le  désert.  » Les  habitants  de  Tekrit  sont  pour  la  plupart  chré- 
• tiens;  les  édifices  y sont  construits  en  plâtre  et  en  briques.» 

C’est  auprès  de  là  qu’a  lieu  la  dérivation  du  Dodjaïl  Jua»a,  qui 
découle  du  Tigre,  arrose  les  campagnes  de  Tekrit,  puis  celles 
de  Sorra-Men-Ha  , et  aboutit  ensuite  auprès  de  Bagdad. 


|rLa  version  latine  dit  Carema. 

* La  carte  de  d An  vil  le  porte  Ghilon . 

* Lat.  37*.  long.  62*  a5\  d’après  d’Anvüle. 

' Notre  illustre  géographe  s'exprime  en  ces  termes  dans  son  mémoire  surleTigre 
et  l'Euphrate,  p.  90  : «Il  y a quelque  défaut  dans  la  traduction  de  l’Edrisi  ou  il  se 
« (rompe  lui-mème  dans  la  V T partie  du  iv*  climat,  en  disant  que  les  deux  Zab  lorsqu'ils 
« se  joignent,  quando  in  unu/n  coalescunl , égalent  et  surpassent  même  la  moitié  du 
« Tigre.  » D’Anville  a raison,  et  il  su  (ht  de  jeter  les  yeux  sur  le  texte  pour  voir  ce  que 
notre  auteur  a voulu  dire  réellement:  Lx^.a-1  lit 
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Feuillet  * 56  reclo.  Le  voyageur  qui  désire  se  rendre  de  Tekrit  à Racca  *îj  par  le 
désert  et  par  le  Diar  Rallia’  iou uj  a 9 journées  de  chemin  à 
faire;  celui  qui  veut  aller  (de  Tekrit)  à Mossoul,  par  le  Tigre, 
n’en  a que  deux  faibles. 

uowoi  L.  Mossoul  J*. ay»  est  une  ville  sise  sur  la  rive  occidentale  du  Tigre, 

• dans  un  terrain  fertile  et  sous  un  climat  tempéré.  Les  habitants 

• boivent  les  eaux  de  ce  fleuve.  H y a une  rivière  qui  traverse 

• cette  ville  par  le  milieu,  et  dont  les  eaux  sont  d’environ 

• 60  coudées  plus  basses  que  la  surface  du  sol.  Les  jardins  (de 

• Mossoul  ) sont  peu  nombreux , mais  les  villages  et  les  champs 

• cultivés  aux  environs  sont  considérables.  La  ville  est  bâtie  en 

• plâtre  et  en  pierres.  Son  territoire  et  ses  dépendances  sont 

• très-vastes.  On  y remarque,  entre  autres,  Niniva  \ ville 

• antique  où  l’on  voit  des  vestiges  d’aucieus  monuments,  où  fut 

• envoyé  (le  prophète)  Jonas,  fds  de  Sa,  ainsi  que  le  rapportent 

• les  Écritures,  • et  qui  est  située  à l’orient  du  Tigre,  vis-à-vis 
de  Mossoul.  Le  territoire  (de  Ninivc)  conlinc  avec  celui  de  el- 
Merdj  gjX I (la  Prairie),  qui  est  également  très-vaste  et  où  l’on 
trouve  une  ville  connue  sous  le  nom  de  Souc  el-Ahad 

• (ou  le  marché  du  Dimanche),  où  viennent  les  Kurdes  à cer- 
■ taines  époques  précises  et  convenues.  Cette  ville  est  fortiliée 

• et  bâtie  parallèlement  à une  haute  montagne.  » Dans  le  voi- 
sinage xle  ce  lieu  est  Kafar  Ara  yS,  ville  habitée  par  des 
« chrétiens  et  par  des  musulmans.  Les  premiers  sont  connus 

• sous  la  dénomination  de  chahardjc  » Il  existe  entre 

Kafar  A’ra  et  Souc  el-Ahad  deux  districts  nommés,  l’un  le  grand 
Zah  jmS fl  sjyjl,  et  l’autre  Ilarra  , dont  les  territoires  produisent 

du  froment  en  quantité.  Fanda  laoU  et  cl-Bcrcnda  sont 

deux  gros  bourgs  voisins  l’un  de  l’autre,  situés  à l’orient  du  Tigre 
et  remarquables  par  leurs  fabriques  ainsi  que  par  leur  richesse. 

* C’est  à lort  que  les  auteurs  île  la  version  latine  ont  écrit  Lino.  Nos  deux  manus- 
crits sont  d’accord  et  portent 
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Le  district  de  Kliabour  comprend  plusieurs  villes  et  de 

vastes  dépendances  Il  est  voisin  de  celui  de  Sindjar  jlacL» 
et  touche  aux  montagnes.  Quant  à Ma’lia  LLc»  et  à Calsabour 
ce  sont  (également)  deux  cantons  très-fertiles. 

Au-dessus  de  Mossoul,  et  comme  cette  ville,  sur  la  rive  occi- 
dentale du  Tigre,  à a 1 milles  de  distance,  est  la  ville  de  Beled 
oüo , • renommée'  par  la  fertilité  de  ses  champs,  où  il  n’y  a pas 
« (cependant)  d’eau  courante  autre  que  celle  du  fleuve,  dont  les 
«habitants  se  servent,  soit  pour  leur  boisson,  soit  pour  tout 
« autre  usage.  » 

De  là  à Sindjar  j on  compte  a t milles. 

Sindjar  est  situé  à l’occident  dans  le  désert  et  au  pied  d'une 
montagne.  « On  y trouve  de  l’eau , et  tout  autour  sont  des  vil- 
« lages.  Cette  ville  est  ceinte  de  murs  en  pierre  très-solides.  On 
> y recueille  des  fruits  en  abondance s.  ■ 

Auprès  de  là  coule  le  Hawaii  rivière  qui  vient  du  Diar 

Rebia’,  jLs,  « etsur  les  bords  de  laquelle  résident  des  Arabes 
« qui  possèdent  des  troupeaux,  des  vignobles  et  des  habitations 
«fixes.»  Auprès,  c'est-à-dire  à 18  milles  du  Hawaii  , à 

30  milles  de  Beled  «>Jkj,  et  à 47  milles  de  Nissibïn  (Nisi- 

bis),  est  la  ville  de  Barca’îd 

Celui  qui  veut  se  rendre  de  Mossoul  à Nissibïn  doit  passer 
d’abord  par  Beled  oJL;,  a i milles; 

Puis  par  Baghina  L *«*,  18  milles; 

Par  Barca’ïd  i8  milles; 

Par  Adrama  18  milles; 

Par  Tel  Ferasa  iLJji  Jci5,  i5  milles. 

De  là  à Nissibïn  on  compte  i a milles. 

• Barca’ïd  i_ÿj  est  une  ville  considérable,  jolie,  où  fon 

1 Voici  le  texte  : iU-Jj  Jl$(j 

’ (■ 

‘ La  version  latine  porte  iWrfasn.  mais  nos  deux  manuscrits  sont  d'accord. 
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« trouve  beaucoup  de  ressources  et  qui  est  habitée  par  une 

■ peuplade  de  la  tribu  de  Taghlib  ^ Adrama  est 
« également  une  ville  assez  importante  et  bien  bâtie.  • Kafar 
Touta  Ljj  jiS  (le  village  des  Mûriers)  se  fait  remarquer  par  la 
fertilité  de  ses  champs  et  par  la  beauté  de  sa  situation.  Ras  el- 
A'ïn  ys*JI  ipj  est  une  ville  considérable,  où  l’on  voit  près  de 
trois  cents  sources , environnées  de  grillages  en  fer  pour  qu’un 
ne  puisse  y tomber.  Ces  eaux  forment  la  source  du  khabour 

(Chaboras),  rivière  qui  va  se  jetor  dans  l’Euphrate  auprès 
de  kirkesia  U-jjJdl,  sur  les  bords  de  laquelle  les  habitants  de 
Ras-cl-A’ïn  yynJt  possèdent  de  nombreuses  dépendances,  et 
entre  autres  A’rban  yl^e,  jolie  ville  située  à Ajournées  de  Kir- 
kesia. Entre  À’rban  et  kbabouca  aï^jU.  on  voit  à peu  de  distance 
des  bords  du  khabour  diverses  villes,  et  particulièrement  auprès 
d’A'rban,  Thalban  ul_<JÛs,  Ilasania  fc»»-.». , Belban  (jOW  (ou 
Belian)  et  O’beïdia  «Tout  ne  pays  est  en  proie  aux 

« incursions  des  nomades,  et,  quoique  les  villes  soient  entourées 
« de  murailles,  cependant  leurs  habitants  sont  souvent  obligés 

■ de  se  réfugier  dans  des  cavernes.  Mais,  pour  revenir  à Nissibln 

■ (Nisibis),  nous  disons  que  cette  ville,  l’une  des  dépen- 
« dances  du  Diar  Rebia'  ***#_,  est  grande,  bâtie  dans  une 

• plaine  et  entourée  de  fortes  murailles;  qu’elle  possède  des 
« marchés  florissants,  des  lieux  de  rendez-vous  pour  le  com- 
» merce;  qu’il  y a de  l’industrie,  et  notamment  des  fabriques  de 
» belles  étoiles,  et  de  l’eau  en  abondance.  La  principale  source 

• de  ces  eaux  surgit  d’une  gorge  de  montagnes  qu’on  appelle  el- 

• Wasa  . C’est  un  site  des  plus  agréables.  De  là  les  eaux  se 

■ répandent  dans  les  jardins,  dans  les  champs  et  dans  la  piu- 
« part  des  édifices  et  des  maisons  de  Nissibln.  Tout  autour,  et 
« à une  grande  distance  de  cette  ville,  il  y a de  vastes  territoires, 
« de  jolis  villages,  de  fertiles  collines  où  abondent  les  céréales 

• et  les  troupeaux.  On  y rencontre  (aussi)  des  scorpions  dont 
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■ la  piqûre  est  mortelle.  Non  loin  de  Nissibïn  est  la  montagne  Feuillet  ■ 56  ver». 
>de  Mardïn  y — J**». , dont  la  hauteur,  depuis  la  surface 

• du  sol  jusqu’au  sommet,  est  d'environ  G milles.  Sur  le  sommet, 

• Hamdau,  Gis  de  Hassan,  lit  construire  un  château  qui  porte  Feuillet i j7  rctio. 
» le  nom  d’el-Bâc  et  qui,  tant  à cause  de  la  solidité  de  sa 
"construction  que  de  la  situation  des  lieux,  est  imprenable. 

" On  trouve  dans  cette  montagne  de  très-beau  cristal  de  roche 

» çt srjj't  qu’on  transporte  dans  tout  le  Djeziré;  » on 

y trouve  aussi  beaucoup  de  serpents  dont  la  morsure  est  mor- 
telle. 

On  compte  au  nombre  des  cantons  du  Diar  Rebia’:  Nissibïn 
Arien  yjjl , Amid  *>w«l,  Ras  el-A’ïn  ys*ll  Meïa-Farc- 
kïn  y*» j'dU* , Bagherbaïa  tiyil»,  Beled  .xJu,  Sindjar  ;UU,  Farda 
Barida  et  Thour  A’bdïn  y*.***  jjlj.  De  Nissibïn  à 

Dara  Ijla,  «jolie  petite  ville  environnée  de  champs  cultivés,  » on 
compte  1 5 milles. 

De  là  à Kafar  Toula  l»y  yi5"",  a î milles 
De  Kafar  Touta  à Kbabour  i5  milles; 

Puis  au  fort  de  Maslema  yja*»,  »8  milles; 

A Badjerwan  y'jy»-b,  «petite  ville  bien  peuplée,  avec  bazar, 

■ où  l’on  fait  quelque  commerce,»  ai  milles; 

Et  à Racca  aï^I  , 9 milles. 

■ Le  fort  de  Maslema  fut  construit  par  un  per- 

« sonnage  de  ce  nom,  fils  d’Àbdalmelik,  lils  de  Mcrvvan,  sur  une 

■ colline  dite  Tel  beni-Senan  yU-«  Jô.  On  n’y  boit  que  de 

• l’eau  de  pluie  La  ville  de  Tel  beni-Senan  yU«  ^ Ju  est 

• peu  considérable,  ceinte  de  murs  en  pierres  et  à la  distance 
« d’une  journée  de  Ras  el-A’ïn  y\jdl  yJj.  » L’itinéraire  de  Nissibïn 
à Amid  est  comme  il  suit  : 

De  Nissibïn  à Dara  lyls,  i5  milles. 

De  là  à (’.assr  ebn-Barc’i  yd  yi.  39  milles; 

Puis  il  Tel  Toura’a  itey  Jô,  18  milles; 
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Feuillci ■ 57  ncio.  Et  à Amid  Os^l , 3 1 milles. 

«Amid  .O  1 est  une  belle  ville,  bâtie  sur  une  éminence,  à 

• l’occident  du  Tigre,  à la  hauteur  d’environ  100  brasses.  Elle 
« est  entourée  de  murailles  construites  en  pierres  meulières, 
«de  couleur  noire,  et  de  beaucoup  d'arbres.  Dans  l’intérieur 
«de  la  ville  on  voit  de  l’eau  courante  et  même  des  moulins, 

• des  bosquets  et  des  jardins.  » 

On  passe  ensuite  le  Tigre  et  on  arrive  en  3 journées  à Meïa- 
Farekïn  (j—ï/juy»,  ville  qui  est  comptée  par  quelques  personnes 
au  nombre  des  dépendances  de  l’Arménie,  et  par  d’autres  au 
nombre  des  villes  du  Djeziré.  « Située  à 3 journées  à l’orient 
«du  Tigre,  Meïa-Farekïn  est  une  ville  considérable,  belle  et 
«forte,  située  dans  une  gorge  de  montagnes *.  On  y fabrique 

• des  cordages  qui  égalent,  s’ils  ne  surpassent  en  qualité,  ceux 

• de  Salmas,  et  de  plus  des  mouchoirs,  des  i’rai  et  des 

< voiles  de  lin  dits  sabaniat  » 

Pour  aller  d’Amid  à llacca  on  prend  à droite,  et  d’abord 
d’Amid  à Samosate  on  parcourt  70  milles3. 

De  Samosate  à Tel  Mouran  yjy  J-J , i5  milles; 

De  là  à Djarian  "jolie  petite  ville,»  18  milles; 

Puis  à Tame’ada  iâ  milles; 

Au  fort  Djallab  u**»-.  a 1 milles; 

A Roha  uyi , 1 3 milles. 

nom.  • Roha  U&jJI  * est  une  ville  de  moyenne  grandeur,  située  dans 

• un  territoire  qui  touche  à celui  de  llarran  ylj».  La  majeure 

‘ L’ancienne  Amida , plus  connue  aujourd'hui  sous  le  |iom  de  Diar-bekir. 

* C'est  ainsi , du  moins . que  j'entends 

* Je  ne  comprends  pas  trop, je  l’avoue,  pourquoi  ce  détour  par  Samosate.  Ou  la 
carte  de  d'Amille  est  inexacte,  ou  notre  auteur  a voulu  donner  l’itiiiénure  suivi  par 
les  caravanes  seulement.  Dans  tous  les  cas  c’est  un  point  à vérifier  par  les  per- 
sonnes qui,  dans  l’avenir,  voudront  bien  éclaircir  par  leurs  recherches  les  nombreuses 
obscurités  que  présente  le  texte  de  notre  auteur. 

1 Aujourd’hui  Orfa , l’ancienne  Édesse. 
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« partie  de  la  population  sc  compose  de  chrétiens,  et  l’on  y voit 
« plus  de  deux  cents  églises,  couvents  ou  lieux  habites  par  des 

* religieux.  Il  y a même  une  église,  qui  est  la  plus  considérable 

■ d’entre  celles  des  chrétiens,  où  l’on  conservait  le  suaire1  du 
« seigneur  Messie;  mais  le  roi  des  Romains  (l'empereur  de  Cons- 

■ tantinople)  le  prit  aux  habitants  de  Roha,  et  leur  accorda  (en 

* échange)  une  trêve  perpétuelle.  ■ 

De  là  on  se  rend  à Harran  , u milles. 

« Ilarran  est  la  ville  (principale)  des  Sabéens;  ils  y 

■ possèdent  une  colline  sur  laquelle  est  un  oratoire  qu’ils  vé- 
« nèrent  beaucoup  et  dont  ils  attribuent  la  fondation  à Abraham , 

■ sur  qui  soit  le  salut!  C’est  un  très-beau  pays,  cependant  l’eau 

■ et  les  arbres  y sont  rares.  Divers  villages  et  habitations  en 
« dépendent.  Ilarran  est  située  dans  une  plaine  entourée  de 

■ hautes  montagnes,  qui  s’étendent  sur  un  espace  de  a journées 
« de  distance.  ■ 

De  là  à Nadjera  (ou  Badjera  |j»-b),  ta  milles; 

Puis  à Badjcrwan  a 1 milles; 

Et  à Racca  iï, , 9 milles. 

ITINÉIUIRE  DE  MOSSOtL  À AMID. 

De  Mossoul  J-ej-.  à Beled  oJU,  soit  par  terre,  soit  par  le 
Tigre,  ai  milles. 

De  Beled  à Djezirct  ebn-O’mar yt  yd  ijiyr , 69  milles. 

« Djeziret  ebn-O’mar  (Zabdiccna)  est  une  petite  ville  où  il  y 

* a des  arbres  et  de  l’eau  courante,  et  environnée  de  murs.  C’est 

■ un  entrepôt  du  commerce  de  l’Arménie  ou  du  pays  des  Ar- 
« méniens,  de  Meia-Farekïn  et  d’Arzen,et  c’est  là  que  s’arrêtent 
« les  navires  chargés  de  marchandises  pour  Mossoul.  ■ Ce  lieu 

1 Ccat  ainsi  que  je  crois  devoir  traduire  le  mot  mandil,  dont  dérivent  les  mots  man- 
tille, mante , manteau , etc. 
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Feuillet  ■ 57  ver»,  est  adossé  à la  chaîne  des  montagnes  de  Iemanïn  cjsàc,  de 
Masourîn  <^^«,1.  et  de  Calsabour  dont  fait  partie  le 

mont  Aldjoudi  qui  touche  à Amid  »>s_«l  du  côté  de  la 

frontière.  Le  mont  Iemanïn  est  le  même  que  l’Aldjoudi,  sur 
lequel  s’arrêta  l’arche,  je  veux  dire  l’arche  de  Noé,  sur  qui 
soit  le  salut!  De  Djeziret  (ebn-O'mar)  vous  vous  rendez  à l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Soraîth  Ioj qui  se  compose  de  deux 
affluents  provenant  des  montagnes  de  Barcma  U>1#,  se  réunis- 
sant auprès  du  Tigre  et  déchargeant  ensuite  leurs  eaux  dans 
ce  fleuve.  Sur  les  bords  de  cette  rivière  est  la  ville  de  Tel 
Jj  *Jv.***.  Du  lieu  où  se  joignent  ces  deux  affluents  à l’em- 
bouchure de  la  rivière  de  Barcma  (la  distance  manque). 

Cette  rivière,  qui  est  considérable,  a sa  source  dans  l’Arménie 
et  se  décharge  dans  le  Tigre,  à l’orient  de  ce  fleuve.  De  cette 
rivière  à Nalira  \ « petite  ville  à l’occident  du  Tigre  » (la 
dislance  manque); 

Et  de  là  à Amid  (la  distance  manque); 

En  sorte  que  la  distance  (totale)  d’Amid  à Djeziret  ebn-O’mar 
est  de  3 journées. 

ITINÉRAIRE  DE  IIEI.ED  X IUCCA. 

De  Beled  à Tel  el-Khaïr  jjJi-  Jj,  en  se  dirigeant  vers  l’occi- 
dent, i5  milles; 

Puis  à Sindjar  jUà-».,  2 1 milles; 

A A’ïn  cl-Djebal  JL.  a,  (js— e (la  source  des  Montagnes), 

1 5 milles; 

A Sikkct  el-A’bbas  sur  le  Khabour  jU- , 

2 1 milles; 

A el-jNahareïn  sur  la  même  rivière,  10  milles; 

A Maksîn  sur  la  même  rivière,  18  milles; 

1 La  version  latine  porte  Matira. 
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À kerkisia  U..,» «y»,  sur  l’Euphrate  et  sur  le  khabour,  a i milles. 

De  kerkisia  à Racca,  4 journées. 

Racca  aï \j  et  Rafeca  aüIj  sont  deux  villes  qui,  quoique  conti- 
guës (en  apparence),  sont  cependant  séparées  (en  réalité)  par 
un  grand  nombre  de  coudées  d’intervalle.  * Chacune  d'elles 
« possède  une  grande  mosquée,  des  édifices,  des  villages  et  de 
* l'eau  en  abondance.  » 

D’Amid  à Samosate  on  compte  3 journées. 

De  Samosate  à Nissibïn,  90  milles. 

De  Nissibïn  à Ras  cl-A’ïn,  3 journées. 

De  Ras  el-A'ïn  à Racca , 4 journées. 

De  Ras  el-A’ïn  à Harran,  3 journées. 

De  Harran  à Racca,  3 journées. 

De  Harran  au  pont  de  Munbedj,  a journées; 

Et  de  Roha  à Samosate,  3 journées. 

Saroudj  est  une  ville  dépendante  du  Diar  Modliar  jba 

jafct1;  ses  environs  abondent  en  fruits;  elle  est  située  au  nord 
de  la  route  de  Harran  au  pont  de  Munbedj,  à une  journée  de 
distance  de  Harran.  Voilà  tout  ce  que  contient  le  Djeiiré  *h>»- 
(ou  la  Mésopotamie)  en  fait  de  pays  connus  et  de  résidences 
remarquables. 

Quant  à l’Irâc  il  s’étend  en  longueur  depuis  Tekrit 

jusqu’à  A’badan  ylaU*.  à l’entrée  du  golfe  Persique,  et  en 
largeur  depuis  Cadesia  sursis  jusqu’à  koufa  Bagdad 
et  Elvvan  yt^Ju»-.  Du  côté  de  Wasit  cette  largeur  s’étend 
presque  depuis  kathib  w~yvS',  Corcoub  et  Bassora  jus- 
qu’à Haï  g.  La  distance  qui  sépare  Tekrit  de  la  mer,  du  côté 
de  l’orient,  peut  être  évaluée  à un  mois  de  route,  et  en  revenant 
de  la  mer  vers  l’occident,  par  une  ligne  courbe,  à un  pareil 
intervalle. 

1 Le  texte  porte  mais  j«  n®  cr°i»  pas  que  » » j.v  - 

signifie  ici  melro/tolis,  comme  font  pense  les  auteurs  de  la  version  latine. 

. ao. 
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De  Bagdad  à Sorra-Men-Ra  &\j  on  compte  3 journées. 

De  Sorra-Mcn-Ba  à Tekrit,  a journées. 

De  Bagdad  à Koufa,  5 journées. 

De  Koufa  à Cadesia,  3 journées. 

De  Bagdad  à Wasit,  8 journées. 

De  Wasit  à Bassora,  7 journées1. 

De  Bagdad  à Ilahvan,  6 journées. 

De  Bagdad  à Chirwan  <Jjy£  et  Saïmara  6 journées. 

De  Koufa  à Wasit,  par  le  chemin  des  marais  6 journées. 

De  Bassora  à la  mer,  a journées. 

Ainsi  la  largeur  del’Irâc,  si  l'on  prend  la  route  de  Bagdad  et  de 
Ilalwan  jusqu’à  Cadesia,  est  de  1 1 journées;  et  de  Sorra  men  Ba 
à Chehrezour  , dépendance  de  l’Adherbaïdjan,  de  5 jour- 

nées Mais  l’espace  cultivé  dans  cet  intervalle  est  de  moins  de 
1 journée.  Quant  à la  largeur  du  pays  qui  sépare  Wasit  du 
Khouzistan  elle  est  d’environ  4 journées.  La  distance 

existante  entre  la  frontière  du  pays  de  Bassora  à Haï  est  de 
1 journée. 

Nous  commencerons  par  Bagdad  aloob  la  description  de  l’Irâc. 
Cette  grande  ville  fut  fondée  sur  la  rive  occidentale  du  Tigre, 
par  le  khalife  cl-Mansour,  qui  divisa  le  territoire  environnant  en 
fiefs  jAk»  qu’il  départit  ensuite  entre  ses  amis  cl  ses  adhérents. 
El-Mohdi,  lorsqu’il  gouverna  Bagdad,  établit  ses  troupes  sur  la 
rive  orientale  ensorte  que  le  lieu  de  ce  campement  fut  nommé 
le  camp  d’el-Mohdi;  alors  chacun  ayant  élevé  des  constructions 
sur  le  terrain  qui  lui  était  échu  en  partage,  il  arriva  que  ces  cons- 
tructions s’étendirent  depuis  Karakh  au-dessous  de  Bagdad 
jusqu’à  Hadith  Le  palais  d’el-Mohdi  se  trouva  placé  au 

milieu  de  ces  édifices  vis-à-vis  du  palais  d’el-Mansour,  bâti  sur  la 
rive  opposée,  et  les  maisons  de  Bagdad  se  prolongèrent  jusqu'à 
Kelwad  aljJi'  ■ ville  qui  possède  une  grande  mosquée.  Entre  les 

1 La  version  latine  porte  6 , ainsi  que  le  nu.  A. 
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« deux  villes  dont  se  compose  Bagdad  il  y a deux  ponts  construits 

■ sur  des  navires,  et  par  lesquels  tout  le  inonde  peut  passer.  Ils 
« sont  destines  à faciliter  les  communications  entre  la  rive  occi- 

• dentale  et  la  rive  orientale,  et  réciproquement.  Cette  dernière 
« rive  est  remarquable  par  la  quantité  de  jardins  et  de  vergers 

• dont  elle  est  couverte.  Elle  est  arrosée  par  les  eaux  du  Nahrowan 

• et  du  .... 1 qui  sont  deux  rivières  considérables.  On  en 

■ tire  toute  l’eau  nécessaire,  soit  pour  l’arrosage,  soit  pour  les  autres 

« usages  de  lu  vie,  sans  qu’il  soit  besoin  d’avoir  recours  au  Tigre, 
« si  ce  n’est  pour  une  quantité  très-minime.  La  rive  occidentale 
« est  arrosée  par  le  Nahr  'Isa  canal  dérivé  de  l'Euphrate, 

« ainsi  que  nous  l’avons  dit,  à l'embouchure  duquel  est  un  pont 

■ dit  de  Dina  U*s.  De  ce  canal  dérive  un  embranchement  moins 

• considérable  qu’on  appelle  el-Sirra  iyall,  et  dont  les  eaux  ar- 

• rosent  les  jardins,  les  villages  situés  sur  la  rive  occidentale  de 
« Bagdad,  et  pénètrent  jusque  dans  la  ville  où  elles  servent  aux 

• besoins  des  habitants.  Le  Nahr  'Isa  n’est  obstrué  par  aucune 

• digue,  par  aucun  obstacle,  et  il  est  navigable  depuis  l’Euphrate 
«jusqu’à  Bagdad.  11  n’en  est  pas  de  même  du  Nahr  Sirra  iyaÏÏ 
«sur  lequel  il  existe  beaucoup  d’écluses,  beaucoup  de  moulins. 

• Sur  le  Nahr  'Isa  on  remarque  Badmmia  ivjyilf , ville  où  il  existe 

• une  douane  très-productive,  et  divers  canaux  dont  les  eaux  cou- 
« lent  dans  les  bazars  et  dans  les  rues.  Sur  leurs  bords  on  voit 

• des  édifices,  des  villages  et  des  jardins.  » Le  pays  compris  entre 
Bagdad  et  Koufa  est  couvert  d’une  inimité  de  villages  et  de  cam- 
pagnes arrosées  par  des  cours  d’eau  dérivés  de  l’Euphrate , et 
notamment  par  le  Sar-Sar yoyo,  canal  navigable,  sur  lequel  est 
bâtie  la  ville  du  même  nom  • située  à 9 milles  de  Bagdad,  dont 
« le  commerce  est  florissant,  et  les  marchés  nombreux  et  pourvus 

• de  fruits  et  de  denrées  de  toute  espèce,  mais  non  entourée  de 

• murs.  Il  y a un  pont  de  bateaux  sur  lequel  tout  le  monde  passe. 
' Mol  illisible  dans  nos  deux  manuscrit». 
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Feuillet  iSS  verso.  «Ce  canal  est  séparé  d'un  troisième  qui  est  très-considérablo  1 
« et  qu’on  appelle  Nahr  el-Malik  «tUfl  j$i,  sur  les  bords  duquel 
« est  une  jolie  ville  bien  peuplée  dont  les  environs  sont  couverts 
« de  palmiers  et  d’autres  arbres,  avec  un  pont  de  bateaux.  Vous 
« allez  de  ce  canal  à Cassr  el-Hobeïra  1,*** ville  importante 
« par  les  marchés  et  par  les  édifices  quelle  possède,  la  plus  con- 

• sidérable,  la  plus  riche,  la  plus  abondante  en  ressources  de 
» toute  la  contrée  environnante,  située  à un  jet  de  flèche  de 

• l’Euphrate  et  à 3 faibles  journées  de  Bagdad;  et  de  là  à Soura 

■ ville  de  grandeur  moyenne,  située  sur  les  bords  de  l’Eu- 
« phrate,  entourée  de  plantations  de  palmiers  et  de  campagnes 

■ vastes  et  fertiles.  • C’est  de  là  que  les  eaux  de  l'Euphrate  se 
répandent  dans  la  contrée  de  Koufa  *!>*.,  puis  vont  se  perdre 
dans  les  marais. 

Kerbela  est  un  lieu  situé  à l’occident  de  ce  fleuve  vis-à- 
vis  de  Cassr  ebn-Hobeïra  yd  yai.  On  y voit  le  tombeau  de 
Hussein,  fils  d’Aly,  visité  à certaines  époques  de  l’année  par  un 
nombreux  concours  de  pèlerins. 

» L excédant  des  eaux  des  marais  forme  de  nombreuses  flaques 

■ auprès  desquelles  sont  des  villages  et  des  domaines.  » 

De  Bagdad  à Nahrowan  on  compte  1 a milles. 

■ Nahrowan  est  une  petite  ville  située  sur  la  rive  orientale  et 
« traversée  par  la  rivière  du  même  nom  dont  les  eaux  arrosent 

• une  partie  du  territoire  de  Bagdad,  c’est-à-dire  jusqu’à  Iskaf- 

• beni-Djesed  ^ et  à DjirDjeraï  lieu  distant 

• de  a journées  de  Nahrowan.  Cette  dernière  ville  est  environnée 

• de  jardins,  de  villages  populeux  et  de  fertiles  campagnes;  mais 

• à mesure  qu’on  remonte  la  rivière  en  se  dirigeant  par  Daskara 

• ijSLms  vers  llolwan  yl^A».,  sur  la  route  du  Khorasan,  les  eaux 

1 l/Edrisi  veut  dire  sans  doute  que  le  Nalir  'Isa  est  le  premier,  le  Nahr  Sar-Sarle 
second , et  le  Nahr  el-Melik  le  troisième  d'entre  les  canaux  dérivés  de  l'Euphrate  au- 
près de  Bagdad.  Ce  dernier  est  le  Nahar  Malha  de  d'Anvillc. 
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* tarissent  et  le  nombre  des  palmiers  diminue.  » De  Nahrowan  à 
Racouca  ïïyij',  sur  la  rivière,  on  compte  q4  milles. 

ITINÉRAIRE  DE  BAGDAD  À HOLWAN. 


De  Bagdad  sI<Xjv  à Nahrowan  n milles. 

De  là  à Deïr  Barema  1?  jj*  1 a milles. 

De  là  à Daskara  a 4 milles. 

■ Daskara  est  une  petite  ville  entourée  de  palmiers  et  de  cul- 
• turcs,  auprès  de  laquelle  est  une  fortification  en  terre  dont  l’en- 
« ceinte  est  abandonnée  (et  même)  cultivée.  On  dit  que  le  prince 
« «lUÜll  résidait  là  durant  certaines  époques  de  l’année , et  que 
« c’était  pour  ce  motif  que  le  lieu  reçut  le  nom  de  Daskarat-cl- 
> Melik  JJi<  ijSLms. 

De  là  à Halonia  (Halus),  • petite  ville,  » a i milles. 

De  Ilaloula  à Khankïn  «petite  ville  bien  peuplée,  • 

a 7 milles. 

De  là  à Cassr  Chirïn  (la  distance  manque). 

C’est  à Cassr-Chirïn  que  les  deux  routes  de  ChehrezourJA)y+£ 
et  de  llolwan  se  divisent.  Celui  qui  veut  aller  à la  pre- 

mière de  ces  villes  prend  à droite,  l’autre  se  dirige  vers  l’orient 
et  parvient  à Holwan  Le  premier,  parti  de  Cassr  Chirïn 

se  rend  d’abord  à Deïr  Karan  6 milles. 

De  Deïr  Karan  à Chchrzour 54  milles. 

« La  ville  (principale)  de  ce  pays,  qui  se  nomme  Adhéra  a1_>st, 
« est  située  à moitié  chemin  de  Modaïn  où  est  le  Pvrée  d’el-Chir2. 

J 

Le  voyageur  qui  se  dirige  vers  Holwan  a a5  milles  à faire  de- 
puis Cassr  Chirïn  jusqu’à  cette  ville,  d’où  il  résulte  que  la  dis- 


‘ La  version  latine  |*irle  llafuca,  mais  les  (leur  manuscrits  son!  d'accord  sur  la 
leçoïi  que  nous  proposons. 

* Voici  le  lexte  de  ce  passage , d'après  le  im.  A : . \ ^ ^ uô 
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tance  totale  qui  la  sépare  de  Bagdad  est  de  6 journées  ou  de 

1 1 4 milles. 

« Holwan  y'jL».  est  une  ville  considérable  bâtie  au  bas  et  à 
« 6 milles  d’une  montagne  qui  se  prolonge  dans  l’Irâc.  La  gran- 

• deur  de  celte  ville  est  à peu  près  égale  à la  moitié  de  celle  de 

• Deïnour  Ses  environs  sont  couverts  de  palmiers;  et  si  l’on 

• en  excepte  Bassora,  Koufa  et  Wasit,  il  n’est  dans  llrâc  aucune 
« ville  qui  surpasse  celle-ci  en  population,  en  étendue  et  en  abon- 
« dance  tic  ressources.  On  vante  beaucoup,  entre  autres  fruits, 
» les  figues  que  produit  le  pays.  11  n’y  a dans  l’Irâc  aucune  autre 
« ville  qui  soit  plus  rapprochée  de  la  montagne.  Il  y tombe  de 

• la  neige  quelquefois,  et  dans  la  montagne  il  en  tombe  tous  les 

• ans.  » 

ITINERAIRE  DE  BAGDAD  À BASSORA. 

De  Bagdad  à Modaïn  ^lodt,  i5  milles. 

« Modaïn  est  une  ville  petite,  mais  célèbre  et  royale,  située  sur 

■ la  rive  occidentale  du  Tigre.  On  y voit  des  ruines  imposantes 

• et  des  vestiges  d’édilices  les  plus  remarquables  par  leur  gran- 
« deur  et  leur  élévation;  la  majeure  partie  des  grosses  pierres 
« dont  ils  se  composaient  a été  et  est  encore  (de  nos  jours)  trans- 
« portée  à Bagdad  à une  journée  de  distance.  Modaïn  1 fut  la 

• résidence  des  Cosroës.  On  y remarque  un  palais  dont  la  vaste 
« étendue  est  passée  en  proverbe,  et  qui  fut  construit  en  briques 

• et  en  plâtre.  Il  n’existe  aucun  monument  des  Cosroës  qui  soit 
« comparable  à celui-ci.  » 

• Le  pays  porte  le  nom  de  province  de  Babil  Le  vil- 

■ lage  de  ce  nom  est  peu  considérable,  mais  il  remplace  une  ville 
« importante,  la  plus  antique  ville  de  llrâc,  et  dont  la  fondation 

• remonte  à l'époque  des  Kanaaniens  yv>U«fii,  qui  l’habitèrent. 

1 Dans  le  ms.  A il  existe  une  lacune  considérable;  nous  tachons  d'y  suppléer  au 
moyen  du  ms.  B,  fol.  *j33  et  a 34- 
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« Ses  édifices  royaux  ont  subi  les  effets  des  révolutions  des  temps.  Feuillet  1 39  m». 
« mais  il  en  subsiste  des  vestiges  encore  debout,  qui  attestent 
- que  c’était  dans  les  temps  anciens  une  ville  immense  j<ylâc  j*la. 

« On  rapporte  qu’elle  fut  bâtie  par  Zoliak  , qu’elle  fut  en- 

« suite  la  résidence  des  rois  de  l’Arabie  heureuse  , et 

• qu’elle  fut  visitée  par  Abraham,  sur  qui  soit  le  salut!  A l’orient 

« de  Babil  est  Koutharia  petite  ville,  où  l’on  raconte  que 

• ce  patriarche  s’établit  au  milieu  des  flammes.  Elle  se  compose 

• de  deux  villes  dont  l’une  se  nomme  Koutha-’ltarik  bj5~ 

« et  l’autre  Koutharia  I Il  y a dans  celle-ci  des  collines 
« composées  de  cendres  devenues  adhérentes.  On  dit  que  ce  sont 
« celles  qui  provinrent  du  feu  de  Nemrod  *>j-c , au  milieu  duquel 
« s’établit  Abraham,  sur  qui  soit  le  salut  1 II  existe  auprès  de  1M0- 

• daïn  et  sur  les  bords  de  l’Euphrate  deux  petites  villes  dont  dé- 

• pendent  des  villages  florissants  et  de  fertiles  campagnes.  De 

• Modaïn,  en  descendant  le  Tigre,  à Djerdjeraia  Ul^>-jj»-,  petite 
« ville,  on  compte  l\o  milles. 

«De  là  à Djabbel  JJj»,  ville  également  petite,  où  est  le  con- 

• fluent  du  Nahrowan  ylj L^1,  aâ  milles. 

« De  là,  toujours  en  descendant  le  Tigre  à Wasit,  4o  milles. 

• De  Wasit  on  descend  à Nahr  La’an  yjJ  puis  à el-Farareth 

• liylyül,  puis  à Diz  el-Sal  puis  à cl-liawanit  (les 

• Boutiques),  à el-Cassr  I , dans  le  Nahr  Abi’l-Asad  J j— yj  & 

dans  le  Dedjlet  el-Ghauza  Ijyilt  dans  le  Nahr 

« Ahi  Ma’akci  j-y-i,  dans  les  grandes  eaux  de  Bassora 

• jyaud!  {jajà;  puis  à Bassora  iyaJl. 

• De  Wasit  à Ahwaz  , à l’orient  du  Tigre,  on  compte  1 00 

• milles. 

• Parmi  les  villes  habitées  on  remarque  Wasit  el-Madar 

1 Je  présume  qu*3  y a quelque  erreur  dans  la  dénomination  de  ce  canal.  La  carie 
* de  d’Aimlle  porte  ici  le  nom  d'un  lieu  dit  Na’amanié,  où  se  trouve  eu  elîet  l'embou- 
chure d'un  coui-s  d'eau  connu  sous  le  nom  de  Zab. 

ii.  2 1 
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«jl«xAI,  el-Meftah  -«jukll,  Baïan  yUj,  Suleïmanan  Obolla 

• âÎv^I  ; nous  avous  déjà  parlé  de  ces  divers  pays  d’une  manière 

• suflisante  » il  nous  reste  maintenant  à décrire  le  Djcbal  Jl*4- 

Nous  disons  que  celte  province  contient  plusieurs  villes  célè- 
bres et  résidences  remarquables  parmi  lesquelles  les  plus  consi- 
dérables sont  Hamadan  yl«>s$  (l’ancienne  Ecbatanes),  Dcînour 
Ispahan  ykyjusl  et  Coum  et  diverses  autres  moins  im- 
portantes, telles  que  Caclian  yùît»,  Nehawend  , Roudhan 

ylàjj,  Karkli  ou  Kardj  ou  El-Bordj  gjaJt , ALher  j&l 

et  Cazwïn  y^jjyï,  bien  que  quelques  personnes  rangent  cette 
dernière  ville  au  nombre  des  dépendances  du  Deïlem  j^s. 

• Hamadan  est  une  ville  très-considérable  et  très-peuplée 

• possédant  des  bazars. où  H sc  fait  un  commerce  fort  étendu. 

• Les  habitants  de  cette  ville  se  font  remarquer  par  leur  intclli- 

• gence  et  leur  instruction , ainsi  que  par  la  pureté  et  l’aménité  de 

■ leurs  mœurs.  Le  prix  des  denrées  y est  (généralement)  modéré. 

• On  y trouve  en  abondance  de  la  viande  de  mouton  et  autres 

■ animaux,  du  beurre  et  toute  sorte  de  laitage.  • 

ITINERAIRE  DE  HAMADAN  X HOLWAS. 

De  Hamadan  à Aslcrabad  , 45  milles. 

La  géographie  d’Ebn-khordadbch  ne  porte  que  a 4 milles. 

• Asterabad  est  une  ville  agréable,  très-commerçante  et  en- 
« tourée  de  cultures  contiguës.  • De  là  à Cassr  el-Lossous  jm& 
u-y»  (lc  château  des  Voleurs),  «ville  jolie,  agréable,  d’un 

• aspect  ravissant,  et  lieu  de  passage  fréquenté  par  les  voya- 
» geurs,  • a 1 milles. 

De  là  à Madcran  yljsU,  «petite  ville  bien  peuplée  et  indus- 
« trieuse,»  ai  milles. 

De  là  à Cantarat  el-Na'man  yU-ùil  • petite  rivière,  » 

1 5 milles. 

1 Voyci  f.  l“,  pag.  36y. 
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De  là  à Cantarat  Abi  Eïoub  a*  *>*»*»,  1 3 milles. 

De  là  à Behechoun  u_^— yj  ou  Behechouz  (la  distance 

manque). 

«Behechoun  est  une  montagne  très-haute,  sur  laquelle  est 

• un  village  qu’on  nomme  Sansanaî  , et  une  caverne 

• creusée  et  sculptée  ( de  main  d’homme  ) où  l’on  voit  la  repré- 
sentation d’un  ancien  roi,  à cheval  y.-»  je  cofinu  sous 

■ le  nom  de  Cheïdan  ytJv*»  *.  * 

De  Behechoun  à Carmachïn  yyiLji  ou  Carmachiz  y+SX'jî  par 
un  za  «ville  agréable,  commerçante , bien  bâtie,  entourée 

« de  gras  pâturages,  de  sources  d’eau  vive  et  d’eaux  courantes,  » 
a 4 milles. 

De  Carmachïn  à Zobeïda  , « station  agréable,  » a 4 milles. 

De  là  à Mardj  el-Cala’  JUUII  (le  pré  du  Château  fort), 

• ville  qui  n’est  entourée  que  de  murs  en  terre,  mais  qui  est 
’ remarquable  par  la  beauté  de  scs  maisons  et  de  ses  lieux  de 

• plaisance,  par  l’abondance  des  ressources  qu’elle  présente  et 

■ par  la  fraîcheur  de  ses  pâturages,  «27  milles. 

De  là  à Holwan  dont  nous  avons  déjà  parlé,  3o  milles. 

Pour  se  rendre  de  Haijadan  à Deïnour  on  passe  d’abord 
par  Astcrabad,  ainsi  que.nous  l’avons  dit,  44  milles’; 

Puis  par  Sohba  27  milles. 

De  là  à Deïnour  2 4 milles. 

* Le  territoire  de  Deïnour  est  très-fertile  et  très-abondant  en 
« fruits,  en  céréales,  et  les  habitants  de  cette  ville  sont  natu- 

■ Tellement  plus  subtils  que  ceux  de  Hamadan.  Beaucoup  d'eau, 

■ beaucoup  de  jardins.  » 

1 Bien  qu'il  paraisse  exister  une  identité  complète  entre  Bechelioun  et  Bisutoun , 
l'indication  donnée  par  l'Edrisi  ne  nous  semble  point  indigne  de  fixer  l’attention  des 
voyageurs  futurs. 

* Ou  plutôt  45.  Voye*  ci-dessus , pag.  162. 
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ITINÉRAIRE  DE  11AMADAN  .V  HEI  tf'jJ'- 

De  Ilamadan  .4  Sawah  .^U.,  «ville  située  sur  le  chemin  de 
« l’Irâc,  fréquentée  par  les  chameliers,  et  plus  encore  par  les 

• pèlerins  qui  se  rendent  à la  Mecque  montés  sur  leurs  propres 

• chameaux,  » go  milles. 

De  Satvah  à Reï  ^tjJI  (l’ancienne  liages  ou  Arsacie),  5o  milles. 
Reï  est  une  ville  considérable,  dont  l’étendue  en  longueur 

• était  anciennement  de  4 milles,  cl  la  largeur  de  la  moitié 

■ de  cette  surface.  Ses  murailles  sont  en  terre  et  ses  maisons 

• en  terre,  en  chaux,  en  plâtre  et  en  briques.  Elle  a plusieurs 

■ portes,  plusieurs  bazars  où  il  se  fait  beaucoup  de  commerce. 

■ Dans  la  citadelle  on  voit  une  grande  mosquée.  La  ville  est  en 

• majeure  partie  ruinée,  mais  le  faubourg  est  peuplé.  On  y boit 

• de  l'eau  de  puits  et  de  l’eau  amenée  par  les  canaux.  Il  y a 

■ deux  rivières,  l’une  qui  traverse  la  ville  et  le  bazar  dit  el-Roudah 

on  appelle  cette  rivière  Soura  l'autre,  qui  se 

• nomme  Khoulani  coule  auprès  de  la  ville.  Comme  les 

• eaux  en  sont  pures,  on  les  boit  (sans  inconvénient).  • 

ITINÉRAIRE  DE  1IOLWAN  À ISEI,  EN  Sf  DIRIGEANT  D’OCCIDENT 
EN  ORIENT. 

De  Holwan  à Mader  Waasian  village,  îa  milles; 

Aux  châteaux  de  Ziad  sljjyaï,  ta  milles; 

A Zobeîdié  18  milles; 

A Khachkarem  g milles; 

A Cassr  A’mrou  }Js  i a milles; 

A Carmachïn  distante  de  Masandan  yt.>0L«U  de 

g milles  sur  la  gauche,  si  vous  voulez  prendre  la  route  du 
Khorasan,  en  allant  ensuite  à Dokkan  a i milles.  _ 

Si  vous  voulez  aller  à Nehawend  et  à Ispahan  ylyjLel, 
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parvenu  à Dokkan,  vous  prenez  à droite  et  vous  vous  dirigez  vers  Feuillet i6uYtr«>. 
Maderan  yt,aU,  dont  il  a déjà  été  question;  puis  à Nehavvend, 

■ qui  est  l’une  des  villes  dont  se  compose  la  province  dite  Kour 

• el- Djebel  jjS'.  Les  autres  sont  Ilamadan  yt.v4,  Roudhan 

• ylijyJI  , Buzurdjerd  syrjyt  , Karkh  , Ravendah 

• Cassr  el-Lossous  ya* , Sohba  iaatp,  Astcrabad  sLlyu«l, 

« el-Mardj  j.^1 , Tour  Haousa  I»,  Chehrezour^jjjyi , 

« Rihan  ylar,,  Abher Samnan  yU*w,  Couni  Cachan 

» yLsts,  Rouzab  •jyj,  Bersné  ïj~~y , cl-Kardj  ^ jJii , el-Bordj 

» Ispahan  ylyiol,  Khan  el-Djan  yUt  yU-,  Barema  *-4,4,  la  ville 
- de  Saïmara  <ysya. 11  iü,^,  Mascndan  ylAA~U,  Nabr  Djacabdac 
4 ÿovjjU».  le  district  de  Koufa,  c’est-à-dire  Dcïnour  «ijlfl  «U 
S > ï celui  de  Bassra,  c’est-à-dire  Nebawend  Ha- 

• madan  yt  a_ï  et  Coum  ^»ï. 

De  Dokkan  à Cassr  el-Lossous,  a i milles; 

Puis  à Astcrabad,  a i milles; 

Puis  à Cariet  cl-A’scl  Kiÿ  (le  village  du  Miel),  9 milles; 

Puis  à Wadhifat  Hamadan  yl«x$  Jûut>j , 7 parasanges; 

Puis  à Hamadan,  i5  milles. 

De  Hamadan  à Adhernou  jj,sl,  village,  lâ  milles. 

De  là  à Tarza  village,  ta  milles; 

Puis  à el-Asavvara  , gros  bourg  avec  bazar,  1 a milles; 

A Dared  Abad  »ld  ia  milles; 

A Sousanïn  yyu.^.  9 milles; 

A Sawah  »jL»,  ville  dont  il  a déjà  été  question,  i5  milles; 

A Maskouna  4,  27  milles; 

Et  enfin  à Reï  yyJt  *,  a 1 milles. 

ITINERAIRE  I)E  HAMADAN  X ISPAHAN. 

De  Hamadan  à Ramcn  yJ,,  ville  florissante,  ai  milles. 

De  là  à Buzurdjerd  *yrjy>  , * ville  plus  considérable  et  plus 
’ Sir.  No»  manuscrits  portent  Unlôt  el  lantol  j<yJI . 
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« importante  sous  tous  les  rapports  que  Ramen,  dont  le  territoire 
« produit  en  quantité  des  fruits  qui  sont  transportés  à Kardj 
< jjS',  à Ispahan  et  à Reï,  » 33  milles. 

De  Buzurdicrd  à Kardj.  3o  milles. 

« Kardj  (ou  Karkh  d’après  le  manuscrit  A)  est  une 
«ville  plus  importante  encore,  mieux  bâtie,  plus  riche,  plus 
« industrieuse  et  plus  commerçante  que  Buzurdjerd  • 

De  Kardj  à Bordj  çj*,  «jolie  ville,  • 36  milles. 

De  Bordj  à Khonidjan  village,  3o  milles; 

Et  de  là  à Ispahan  yUjJUd,  sans  aucune  ville  dans  l’intervalle, 
90  milles. 

ITINÉRAIRE  UE  HAMADAN  À KHOVZISTAN. 

De  Hamadan  à Roudhan  , • 7 milles. 

• Roudhan  est  le  nom  d’un  canton  agréable,  dont  le  territoire 

* est  fertile  et  produit  du  safran  tel  qu’il  n’en  existe  pas  de  pareil 

* dans  l’univers.  La  ville  principale,  qui  s’appelle  Roudhan,  est 

* peu  considérable.  * De  là  à Nehawend  oojlyj,  a 1 milles. 

* Nehawend  est  une  jolie  ville,  bâtie  sur  une  éminence  et 
■ entourée  de  murs  construits  en  terre,  ainsi  que  les  maisons. 
« Aux  alentours  sont  des  jardins,  des  vergers,  des  promenades 
« parfaitement  arrosées.  Cette  ville  est  très-commerçante  et  son 
« territoire  très-peuplé.  » 

De  Nehawend  à cl-Asir 3o  milles. 

De  là  à Saber  Djas  et  à Lour  , 90  milles,  sans 

trouver  de  ville  ni  de  village. 

De  Lour  jjJll  à Cantarat  Andainas  y-dool  tj. ko  et  à Djondi 
SabourjjA—  6 journées. 

De  Hamadan  à Savvah  t^U.  on  compte  90  milles. 

De  Sawah  à Coum  36  milles,  qu'on  parcourt  en  a jours. 
« Coum  est  une  grande  et  belle  ville,  ainsi  que  Cachan  yl£l». 

1 Celle  ville  esl  considérée  comme  la  capitale  du  kbotuislan 
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» L’une  et  l’autre  sont  riches,  commerçantes;  mais  les  habitants  Feuille' ■ 6> ttna. 
- de  la  première  (Coum)  sont  pour  la  plupart  Chi’ites,  et  ceux 

• de  la  seconde  (Cachan)  de  la  secte  des  Hachawites  • 

De  Ilaniadan  à Narcstan  ywi«yli  on  compte  3o  milles. 

De  Narestan  à Aved  a 4 milles. 

D’Aved  à Cazwin  y 3 journées. 

« Il  n’existe  aucune  ville  entre  Ilamadan  et  Cazwin.  Il  est  peu  cu»i*. 

• de  villes  comparables  à Cazwin.  Ses  bazars  et  scs  édifices  sont 
« contigus;  son  commerce  est  considérable;  ses  habitants  se  font 
« remarquer  par  la  politesse  de  leurs  manières  et  par  leur  péné- 

• tration  dans  l’étude  des  scicuccs.  • 

De  Ilamadan  à Deïnour  — ja  on  compte  un  peu  plus  de 

60  milles. 

De  Deïnour  à Chehrezour  , 4 journées. 

De  même  de  Holvvan  à Chehrezour,  4 journées. 

De  Deïnour  à Chirama  , 1 journée. 

D'el-Lour  j^Jll  à Kardj  6 journées. 

D’Ispahan  à Cachan  ytîl» , 3 journées. 

De  Coum  à Cachan,  a journées; 

Et  de  Coum  à Sawab  s^L.,  a journées. 

■ Ispahan  se  compose  de  deux  villes,  dont  l'une  se  wuu. 

• nomme  el-Iehoudia  et  l’autre  Chehriana  ü_<ly^£, 

■ situées  à la  distance  de  a milles  l’une  de  l’autre.  Ces  deux 

• villes  ont  chacune  un  menber  ',  mais  la  première,  üjiÿyjJI , 

« est  deux  fois  plus  grande  que  la  seconde.  Les  maisons  de  1 une 
. "et  de  l’autre  sont  construites  en  terre.  Cette  ville  est  la  plus 

• importante  de  tout  le  Djebal,  soit  sous  le  rapport  de  l’étendue, 

• soit  sous  celui  de  la  population  et  des  richesses.  C’est  le  marché 

• (ou  l’entrepôt  commercial)  du  Fars,  du  Djebal,  du  Khorasan 

• et  du  Khouzistan.  On  y trouve  quantité  de  chameaux  propres 

• à servir  de  monture  et  au  transport  des  fardeaux.  Il  existe  à 
1 Chaire  où  l'on  fait  la  khotba. 
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Feuillet  « o*a  recto.  « Ispalian  des  métiers  où  Ton  fabrique  (le  riches  étoffes  de  soie, 

• telles  que  Pilabi  Pouchi  et  autres,  et  des  tissus  de 

«coton.  Beaucoup  de  marchands  y viennent,  et  achètent  ces 
« étoffes  pour  les  transporter  ailleurs.  On  y trouve  aussi  de  beau 
« safran.  Il  n'est  pas,  après  Reï,  de  ville  plus  grande  qu’Jspahan  ■ 

De  Holwan  à Chirwan  on  compte  a fortes  journées. 

De  Chirwan  ytyjuî  à Saîmara  , a journées. 

De  Chirwan  à cl-Lour  , a journées,  qu’on  peut  évaluer  à 
une  très-forte  journée,  sur  les  flancs  d’une  montagne. 

«De  là  à Bagdad,  9 journées. 

« Chirwan  yfy-v£  et  Saîmara  i^iye  sont  deux  petites  villes  dont 
« les  maisons  sont  pour  la  plupart  construites  en  pierres  et  en 
«plâtre,  comme  celles  de  Mossoul  J-oj-«.  On  y trouve  quantité 
«de  fruits,  tels  que  la  datte,  la  noix  et  (de  plus)  les  fruits 

• des  pays  froids.  11  y a beaucoup  d’eau  courante,  soit  dans  les 

• bazars , soit  dans  la  plupart  des  maisons.  Ces  deux  villes  sont 

• extrêmement  agréables  et  leurs  environs  ravissants. 

« Quant  à Cazwïn  c’est  une  belle  ville  et  une  place 

« forte  située  sur  la  frontière  du  Djebal,  à 90  milles  de  Beï  et  à 
» 36  milles  du  lieu  où  le  roi  du  Deïlem  fait  sa  résidence.  Talecan 
« yUW»  est  plus  rapprochée  du  désert.  Il  n’y  a pas,  à Cazwïn, 
« d’eau  courante;  on  est  obligé  de  boire  celle  qui  est  amenée 
« par  des  conduits,  et  elle  n’est  pas  d’une  parfaite  douceur.  • 

« Abher  I et  Zcndjan  y'^j  (ou  Zenghian)  sont  deux  petites 
Feuillet  if.i  verso,  «villes  fortifiées  dont  les  environs  sont  boisés,  bien  arrosés  et 
■ bien  cultivés.  La  seconde  (Zenghian)  est  plus  considérable  que 

• la  première;  mais  les  habitants  d’ Abher  sont  plus  spirituels  et 

• plus  instruits  que  ceux  de  Zenghian;  car  ceux-ci  sont  bien  connus 
« par  leur  ignorance  et  par  leur  paresse.  De  Zenghian  à Deïnour 

• 011  compte  90  milles. 

« A la  contrée  nommée  Bchlous  on  Djebal  Jt*4  touche 

taï  tcxle  («lie  : yLy  « «6>l  1 ^-jjl  «*j  . 
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• If  Tabaristan  ybuyxb,  pays  très-peuplé,  très-arrosé,  produisant 
■ beaucoup  de  fruits  et  couvert  d’arbres  et  de  forêts.  Les  maisons 

• y sont  construites  en  bois  et  en  roseaux,  et  les  pluies  presque 
« continuelles.  Les  principales  villes  de  ce  pays  sont  : Amol 

Natha  bl»,  Ghilau  yitîf,  Mila  âJU*,  Mamtir  ^aIx»U,  Sari 
» kjjU. , Tamisa  im, Jo,  Asterabad  Djordjan  yija-jj»-,  De- 

» mestan  yU»_o,  Sekoun  u_rC— , Salous  yjJL.,  Mogban  yliy, 

• Talecan  yUJU»,  Lima  , Khawar^lji.,  Samnan  Damghan 

• yl — *— «)s,  Bastam  Douman  yUja,  Terdji  sÿ<  dans  la 

• contrée  montagneuse  du  Deïlem  jk»*.  En  venant  de  Reï  yyJI  y-,, 

• l’entrée  du  Tabaristan  est  par  Salous  yyJL.,  ville  située  sur 

« les  bords  de  la  mer  Salée,  qu’on  appelle  mer  de  Khozar  , »? 

« jjJi-  ou  de  Tabaristan  y* , dont  nous  parlerons  en  son 

» lieu,  si  l’occasion  s’en  présente  et  s’il  plaît  à Dieu.  • 

L’itinéraire  de  Reï  à Amol  est  comme  il  suit  : 

De  Reï  à Burzian  yl_,_^  ',  1 journée  faible. 

De  Burzian  à Tathend  •sj+ilï , * grande  ville,»  i journée. 

De  Tathend  à Achek  , i journée. 

D’Acbek  à Belloun  y^À» , 1 journée  ; 

Et  de  Belloun  à Amol  i journée. 

D’Amol  à A’ïn  el-llamm  ys»  (ou  la  fontaine  des  Soucis), 
près  l’embouchure  de  la  rivière  d’Amol  dans  la  mer,  i journée. 

Pour  se  rendre  de  Reï  à la  frontière  du  Djebal  on  passe 
par  Castana  iüUtwï,  i journée; 

Par  Meskouna  i journée. 

De  là  à Sa  « a h ijL»,  27  milles. 

ITINERAIRE  DE  DEÏSOI  R À MARAGIIA  ï*.\y  ET  À ARDEISII.  . 

De  Deïnour  à Tcbenardjan  yU-jUa.,  "petite  ville  bien 

• peuplée,"  27  milles.  , 

De  là  à Tel  War^tj  Jci,  iSmilfbs; 

1 La  version  lalim»  porte  liuzian  . lamselenrf . Asek 
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FeuilIruËi  verso.  Puis  à Saïsar ymju*,  a 1 milles; 

A Andcrab  oljOsit,  «ville,»  1 a milles; 

A Beïlcan  yUU.,  i5  milles. 

« Beïlcan  est  une  ville  agréable,  entourée  d’arbres,  de  jardins 
«et  de  vergers,  sur  les  bords  d’une  rivière  dont  les  eaux  font 
« tourner  des  moulins.  Celui  qui  veut  se  diriger  vers  l’orient  par- 
« court  un  espace  de  a 4 milles  et  arrive  à Bcrdba’  (Berde), 

* grande  ville  dont  la  longueur  est  de  3 milles  et  la  largeur 
« moindre.  On  y trouve  d’abondantes  ressources,  des  arbres, 

■ des  eaux  courantes,  et  c’est  la  capitale  de  tout  le  royaume  de 
« Ran  l^iS"  yljJI  J.  Celui  qui  se  rend  à Ardebil  va  de 
«Beïlcan  à Borza  àj >**>•  >8  milles. 

De  Borza , dépendance  de  l’Arménie , à Cha-Ber-Khast  ^ Us 
«village,»  a4  milles; 

mamsim.  Et  de  là  à Maragha  * ville  bien  bâtie,  dont  les  environs, 

■ couverts  d'arbres  à fruits,  de  jardins  et  de  culture,  sont  vastes, 
« fertiles  et  agréables.  De  certains  villages  qui  en  dépendent 
« on  apporte  à Maragha  des  melons  de  forme  allongée,  dont 
» l’écorce  est  rouge  et  l'intérieur  vert,  et  dont  la  douceur  sur- 
« passe  celle  du  miel.  » 

De  Maragha  à Kharcan  ytyk. , 33  milles. 

De  là  à Tebriz^y+s  (Tauris),  a 7 milles; 

Frttilitii6?  rrcio.  Puis  à Nuriz>.y,  la  milles. 

A Khan  yUl,  ia  milles; 

A Khawast  3 milles; 

A Kouaser_r~(*S',  3o  milles; 

A lama  i5  milles. 

Puis  enfin  à Ardebil  Jymajl  (la  distance  manque). 
audeiiil.  « Ardebd  est  une  grande  et  belle  ville,  chef-lieu  de  gouver- 

* nemcnt  et  quartier  général  des  troupes  et  des  armées,  dont 
« les  dépendances  s’étendenf  sur  un  espace  de  90  milles  dans 
« tous  les  sens.  Les  édifices  y sont  construits  en  terre  et  en 
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«briques,  les  approvisionnements  permanents,  le  commerce 
« avantageux.  Cette  ville  est  entourée  de  villages,  et,  sous  le 

• rapport  de  la  grandeur,  on  peut  la  comparer  à Maragba , dont 
« nous  venons  de  parier.  • 

ITINÉRAIRE  D'AKDEBIL  À ZENDJAN  ( Olï  ZENGHIAN  ). 

D’Ardebil  au  pont  de  Sandour 1 journée. 

De  Sandour  à Sarat  #1^.,  i journée. 

De  Sarat  à Bouï  \ i journée. 

De  Bouï  à Ze’ndjan  , a journées. 

« Sarat  est  un  château  grand  comme  une  ville.  Il  y a un 
« bazar  et  un  beu  de  pèlerinage  aussi  fréquenté,  et  même  plus, 

■ que  n’est  le  mavvcaf  de  la  Mecque.  Ebn-llaukal  en  parle  lon- 
« guement  et  il  en  fait  une  description  qui  dépasse  toutes  les 

• bornes2.  Il  est  situé  sur  la  route  de  Maragba  pour  celui  qui 
« vient  d’Ardebil;  mais  si  l’on  préfère  passer  par  Mananedj 

■ ville  agréable,  entourée  de  jardins,  où  toutes  les  denrées  sont 

■ à bas  prix,  etc.  on  a 60  milles  à parcourir.  • 

De  Mananedj  à Khoïdj  g- (aujourd’hui  Kboï),  i journée. 

■ Khoïdj  est  également  une  ville  agréable,  commerçante,  in- 

• dustrieusc  et  riche.  Il  y existe  un  lieu  d’observation  (un  bureau 

• de  douane)  sur  tout  ce  qui  sort  de  l’Adberbaïdjan,  en  fait  de 

• farines,  de  bêtes  de  somme,  et  sur  toute  espèce  de  marchan- 

• dises  et  de  bestiaux.  • 

De  Khoïdj  à l’Adherbaïdjan  , 1 forte  journée. 

De  Mananedj  à Zendjan,  sans  passer  par  Khoïdj,  2 journées. 
D’Ardebil  à Moghan  ybu  (province)  sur  les  bords  de  la  mer 
(Caspienne),  2 journées. 

' La  version  latine  porte  Bara. 

Voici  le  texte:  y*  AijçxéS  \iy*"  e- 

~A_*©jJi  y— £ J*i  ^1 
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ITINÉRAIRE  DE  CHEIIREZOlin  À MARAGI1A. 


De  Chehrezour  à Hadran  y'j.x»- , village  kurde  au 

pied  des  montagnes,  par  un  chemin  dillicilc,  1 journée. 

De  Hadran  à Fôc  ÿy,  fort  de  peu  d’importance  au  pouvoir 
des  Kurdes,  1 journée. 

De  là  à .\ariz_yy_»,  1 jourfiée; 

Et  à Maraglia  a journées. 

Voici  la  route  de  Djeziret  ebn  O’mar  j~S  ijjj»  au  pays 
d’Arménie  : 

De  Djeziret  ebn  O’mar  à Te!  Jo,  gros  bourg  très-peuplé, 
situé  sur  les  bords  du  Sorit  àvj-» y-j-i,  1 journée. 

De  Tel  au  mont  Djoda’n  yUae»  Jss>-,  sur  les  bords  de  la 
même  rivière,  1 journée. 

• Il  existe  dans  cette  montagne  une  mine  d’où  l’on  extrait 
« en  quantité  d’excellent  fer,  qu’on  transporte  en  divers  lieux.  » 
De  là  à el-Djebel  , 1 journée. 

■ La  station  est  sur  le  haut  de  la  montagne  où  sont  des  sources 

* d’eau  vive,  des  eaux  courantes  et  des  champs  cultivés  par  les 
«Kurdes.  L’hiver,  et  même  l’été,  il  y tombe  de  la  neige,  mais 

* elle  fond  par  intervalles.  » D’el-Djcbel  le  voyageur  se  rend  a 

Madhlan  • ville  ruinée,  autrefois  considérable,  mais  qui 

* fut  dévastée  et  dépeuplée  par  les  Kurdes,  en  sorte  que  ses 
■ richesses  et  ses  habitants  ont  disparu,  et  qu’elle  est  actuelle- 

* ment  en  ruines.' 

De  Madhlan  yJfo^*  à Marsan  1 journée; 

Et  de  là  à Salmas  yLK-.,  en  Arménie,  1 journée. 

Cette  dernière  ville  est  bâtie  à une  certaine  distance  du  lac 
de  Kanoudan  u Kendan  ylaufe  (ou  d’Ormiah),  dont  les 
eaux  sont  salées  à tel  point  qu’on  n’y  trouve  aucun  être  animé, 
aucun  poisson.  «Ce  lac  est  traversé  par  quantité  de  navires  pro- 

* venant  de  l’Arménie,  de  Maragha , des  dépendances  de  Sari 
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* iSj~  J*-**  et  Dakhercan  Ses  bords  sont  de  tous  côtés 

• couverts  de  villages  florissants  et  de  champs  cultives  et  con- 

* tigus.  De  ce  lac  (en  se  dirigeant  vers  l’est)  à Maragha  on  compte 

* i5  milles,  (en  se  dirigeant  vers  l’ouest)  à Orminiah  , 

« 6 milles;  ■ 

Et  à Dakbcrkan  yb^AJa,  ia  milles. 

La  longueur  de  ce  lac  est,  du  nord  au  sud,  de  4 journées,  et 
sa  largeur,  depuis  Maragha  jusqu’à  Orminiah , est  d’environ 
Co  milles.  Les  vagues  s’y  élèvent,  (surtout)  en  hiver,  à une 
hauteur  telle  que  les  navires  y périssent.  « Au  milieu  sont  des 

• montagnes  de  difficile  accès,  habitées  par  des  mariniers  qui  v 
« vivent  avec  leurs  familles,  mais  qui  n’ont  à boire  que  de  l’eau 

• de  mauvaise  qualité  et  peu  abondante.  > 
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Suite  du  Djebal.  — Coum.  — Cachait.  — Deilom.  — Djordjan.  — Tou».  — 
Meberdjan.  — Moucan.  — Nesa. 


Feuillet  ifn  veno.  La  présente  section  comprend  ce  qui  nous  reste  à décrire  du 
Djebal  de  l'Adlierbaïdjan  de  la  partie  du  Couhestan 

qui  touche  au  grand  désert,  et  de  diverses  portions  du 
Khorasan 

Nous  disons  donc  que  les  montagnes  de  Lachan  yUîV  s’éten- 
dent depuis  Ispahan  jusqu’à  Reï.  Dans  cette  contrée  se  trouvent 
comprises  les  villes  de  Coum  pï  et  de  Cachan  ylsfe,  et  c’est  par 
là  que  doivent  passer  ceux  qui  veulent  se  rendre  de  Reï  à Is- 
pahan, savoir  : 

De  Reï  à Dorza  petite  ville  où  est  un  menber 1 et  où  coule 
un  faible  ruisseau  (il  n’existe  pas  de  lieux  habités  dans  l’inter- 
valle , si  ce  n’est  à la  distance  de  six  milles  au  milieu  de  la 
route),  i journée. 

De  Dorza  à Dcïr  el-Hissn  (le  couvent  du  Château 

fort),  i journée  • à travers  un  pays  désert.  Deïr  el-Hissn  est  un 
■ château  très-fort  entouré  de  murailles  construites  en  briques 

• et  en  plâtre,  habité  par  des  gens  mariés  préposés  à la  garde  du 

• chemin,  et  servant  d’asile  aux  voyageurs.  Il  n’y  a tout  autour  ni 

• arbres,  ni  cultures,  et  les  personnes  qui  y résident  n’ont  à boire 

• que  de  l’eau  saumâtre  d’un  puits  ou  de  l’eau  de  pluie  recueillie 
« dans  deux  citernes  située^iors  du  couvent,  que  le  désert  en- 
« vironne  de  tous  côtés.  » 

1 Chaire  où  l’on  fait  la  khotba  ou  le  prône  du  vendredi.  Voyez  ci-dessus , pag.  167. 
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De  là  au  village  de  Kakh  1 journée. 

* Cette  station  est  misérable.  On  y boit  de  l’eau  de  pluie  re- 

■ cueillie  dans  des  citernes  où  elle  contracte  un  goût  saumâtre.  » 

De  Kakh  à Coum  i journée  « à travers  un  désert  où  l’on 

■ ne  rencontre  point  d’habitations,  si  ce  n'est  dans  le  voisinage, 
« c’est-à-dire  à la  distance  de  6 milles  de  Coum,  ville  importante, 

■ bien  peuplée,  ceinte  de  fortes  murailles  en  terre.  On  y boit  de 

* l’eau  de  puits;  quant  à celle  qui  est  nécessaire  pour  l’arrosage 
« des  jardins,  on  l’extrait  de  la  terre  au  moyen  de  manèges  mus 

* par  des  chanteaux.  Cette  ville  possède  des  champs  cultivés,  des 

■ jardins  plantés  en  arbres  à fruits  et  surtout  en  noisetiers  et  en 

■ pistachiers.  Ces  arbres  ne  croissent  pas  dans  les  contrées  voi- 
sines; mais  à Coum  on  recueille  en  si  grande  quantité  des 

■ noisettes  et  des  pistaches  *,  qu'on  en  exporte  en  beaucoup  de 

* pays  et  de  régions.  Les  habitants  de  Coum  sont  pour  la  plu- 

■ part  sectateurs  d’Aly.  » 

De  Coum  à Cariet  Madjous  ü^ï,  1 journée,  « par  un  pays 

■ cultivé.  On  trouve  dans  ce  village  une  peuplade  d’ignicoles.  » 

* De  Cariet  Madjous  à Cachan  yLtl»,  ville  d'une  étendue  peu 
« considérable,  mais  peuplée,  commerçante  et  industrieuse,  dont 
> les  maisons  sont  construites  en  terre,  i journée. 

■ Les  autres  lieux  de  cette  contrée  sont  peu  importants.  ■ 

ITINÉRAIRE  DE  REÏ  X NISABOCR. 

De  Reï  à Ma’kel  Abad  ald  Jjùm,  18  milles. 

De  là  à Farandïn  yj.Xjly5,  «bourg  peuplé,  » a 4 milles; 

A Kehda  « bonne  station,  avec  de  l’eau  et  des  cultures,  » 

a î milles  ; 

A Khâr  18  milles. 

‘ Ce  dernier  fruit  se  trouve  eu  abondance  dans  les  environs  de  Cazwïn. 

1 Ou  Caramlin,  d'après  la  version  latine  et  d'après  le  ms.  À. 

* Il  est  question  de  ce  pays,  ainsique  de  Scmnan  et  de  Baslam  ou  deBostan,  dans 
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• Kliârcst  une  ville  peu  considérable,  mais  peuplée  d'hommes 
■ distingués,  qui  vous  répondent  avec  bienveillance  et  urba- 
« nité.  Il  y a un  cours  d'eau  provenant  des  environs  du  Dinawcnd 

• (ou  plutôt  Dcmawcnd),  et  plusieurs  villages  et  champs 
" cultivés  en  dépendent.  Le  Dinawcnd  est  une  montagne  très- 
« haute  ; on  prétend  même  que , entre  trois  et  quatre  heures 
» après  midi , l’ombre  qu’elle  projette  couvre  un  espace  de 

• 12  milles.  Son  sommet  est  remarquable  par  la  fumée  qui  en 
« sort  continuellement.  » 

A Cassr  el-Melh  J4I  j* ai  (le  château  du  Sel),  18  milles; 

A Ras  cl-Kelb  s*ASSI  yl (la  tête  du  Chien),  a i milles; 

A Scmnan  a 4 milles» 

« Scinnan  est  une  ville  de  grandeur  médiocre,  avec  bazar  et 
« fabriques.  C’est  la  première  dépendance  du  pays  de  Coumes 

• , qui  comprend  dans  ses  limites  Damghan  yUuta  et 

• Bastam  - Ja— j.  Cette  dernière  est  plus  petite  que  Semnan , et 
" Semnan  plus  petite  que  Khâr,  dépendance  de  Bel.  » 

De  Semnan  à Adjouïn  27  milles. 

De  là  à Coumes  du  Damghan  ybUlaJI  2 4 milles; 

« En  sorte  que  la  distance  totale  qui  sépare- Reï  de  ce  dernier 

• lieu  est  de  189  milles.  • 

De  Coumes  à Djerada  1 journée  ou  2 1 milles. 

De  là  à Bcdhech  1 journée  ou  2 1 milles; 

Puis  à Mourdjan  1 journée; 

A Mcbrar  1 journée  ou  36  milles; 

A Hachkida  »a>,«Ca„a,  21  milles; 

A Rehmen  Abad  *1*!  , 18  milles; 

A Noun  yjj,  18  milles; 

le  Mémoire  de  M.  le  capitaine  Truilhier,  inséré  dans  le  tome  IX,  pag.  1 18  et  suiv. 
du  Bulletin  de  la  Société  de  géographie  {cahier  de  mars  1 858': 

1 M.  le  capitaine  Truilhier  parle  d'un  lieu  du  nom  de  Bedescht  dans  son  Mémoii  r , 
pag.  13g. 


Digitized  by  Google 


!.  . 


SEPTIÈME  SECTION.  177 

A Djeser  Wadjerd  ».  18  milles; 

A Djeser  Abad  *4! ia  milles; 

A Nahnabad  sbUyj,  i5  milles; 

A Behech  Rend  18  milles; 

Et  de  là  à Nisabour (Nichapour),  i5  milles. 

> Adjouïn  , dont  il  vient  d’être  question  (dans  cet 

■ itinéraire),  est  une  petite  ville  ornée  d’édifices  et  entourée  de 

• champs  cultivés;  Djerada  est  un  gros  bourg  peuplé, 

• adossé  à une  montagne;  Bedhech  yi.ki  un  cbàteau  fort;  Mour- 

■ djan  JorjyA  un  bourg  important,  très-peuplé,  très-étendu; 

« Mebrar  ou  Mebdar  une  petite  ville,  ainsi  que  N'ah- 

■ nabad  al^Uyi,  première  dépendance  du  pays  de  Nisabour.  Quant 

• à Djeser  Wadjerd  s,  — c’est  un  gros  bourg  situé  à 

• 6 milles  à l’orient  de  Sarawan  ville  agréable  et  bien 

• peuplée.  » 

ITINÉRAIRE  Dtl  TABARISTAN  À DJORDJAN. 

D'Amol  Je*!  à Malia  iùJu,  « gros  bourg  fortifié,  ou  plutôt  ville 
« de  grandeur  moyenne  et  jolie,  » 6 milles. 

De  Malia  à Terdja  gjj,  « village,  • 9 milles; 

Puis  à Saria  jÿijL.  (Sari),  «ville  bien  peuplée,  mais  petite,  • 
1 journée. 

De  là  à Narest  ou», b , 1 journée  ; 

A Iabadan  ylsLI*,  1 journée; 

A Tamisa  A»», «.b  ',  ■ bourg  considérable  et  bien  peuplé;  • 

A Asterabad  abljju.1,  «ville  de  grandeur  moyenne  et  bien 
«peuplée;  puis  à Bobat  Hife  bbj,  1 journée. 

De  Bobat  Hifs,  • cbàteau  important  où  est  un  marché  et  dont 
« la  population  est  considérable,  • à Djordjan  , on  compte 

1 journée. 

1 La  version  latine  porte  Taisam. 

II.  2 3 
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Feuillet  1 63  terso,  «A  partir  de  Miala  ïLy»  on  peut  prendre  par  Mamitir  ^jdx»U, 

i journée; 

« Par  Derech  ^s,  i journée  ; 

* A’ïn  Rasis  1 journée; 

« Nadjcran  , i journée; 

« Et  enfin  Astcrabad  1 , i journée. 

«Mais  la  première  des  deux  roules  est  la  plus  fréquentée, 

• attendu  qu'on  y trouve  deux  menbers  (lieux  où  l’on  fait  la 
« kkotba  ).  » 

L’itinéraire  d'Aniol  J-»l  aux  montagnes  du  Deïlem  JU»> 
est  comme  il  suit  : 

On  part  d’Amol  et  on  se  rend  à Nabel  J *li,  petite  ville, 

. • 

i journée. 

De  là  à Salons  «ville  bien  peuplée,  ceinte  de  fortes 

• murailles,  avec  marché  florissant,»  i journée. 

De  là  à Kelan  uif?,  * ville  dont  l’état  est  prospère  et  la  popu- 

• lation  nombreuse,»  i journée. 

De  là  au  Dcïlem  î journée. 

MiLis».  ■ Les  habitants  du  Dcïlem  (ou  Dilem  ) habitent  des  montagnes 

« d’un  difficile  accès.  Le  lieu  où  leur  roi  fait  sa  résidence  se 
« nomme  Koum  ^»jS” ; c’est  la  métropole  de  la  secte  des  Ho- 

■ saïnis  et  le  siège  du  gouvernement.  On  dit  que  les  Dilémitcs 

• tirent  leur  origine  d’un  lézard.  Leurs  montagnes  sont  couvertes 

■ de  forêts , principalement  du  côté  qui  fait  face  à la  mer  du 
« Tabaristan  (la  Caspienne);  ils  sont  cultivateurs,  mais  dans 

• leurs  travaux  ils  ne  font  aucun  usage  de  bêtes  de  somme.  Leur 

• langue  est  une  langue  à part,  qui  n’est  ni  le  persan,  ni  le  rani 

• JUiljJI,  ni  l’arménien.  Ils  sont  en  général  maigres  et  peu  velus, 

• d’un  caractère  versatile  et  de  peu  de  constance  dans  les  affaires, 

• ne  s’inquiétant  de  rien  et  ne  pensant  pas  même  aux  maux  qui 

■ peuvent  leur  arriver  d'une  manière  soudaine.  Ils  furent  infi- 

• dèles  jusqu’à  l’époque  de  Ilosaîn,  fils  de  Zeïd,  fils  de  Moham- 


L 


Digitized  by  Google 


SEPTIÈME  SECTION.  179  £■. 

«med,  fils  d'Istnaïl,  fils  de  Zeïd,  fils  de  Hassan,  fils  d’Aly,  fils  Feuiliet/sWrw. 

• d’Abou  Taleb.  La  plupart  d'entre  eux  devinrent  alors  musul- 

< mans  et  embrassèrent  la  secte  d’Aly. 

• Les  montagnes  du  Deïlem  sont  au  nombre  de  trois,  savoir: 

« celle  de  Badhousian  yV»-»jSlf , celle  de  Roundj  gyj  et  celle  de 

• Faran  y>b  (ou  Caran  y;!»).  Elles  sont  de  difficile  accès,  gou- 
« vernées  chacune  par  un  chef  particulier,  et  excessivement 
« agréables  et  fertiles.  La  dernière  et  ses  dépendances  sont  cou- 

• vertes  de  villages  et  de  cultures,  mais  on  n’y  voit  d'autre  ville 

< que  celle  qui  porte  le  nom  de  Sahmam  pl^*.,  et  qui  est  située 

• à une  journée  de  distance  de  Saria  âj^L.  (Sari),  où  réside  le 
« chef  du  Faran  ; c’est  depuis  un  temps  immémorial  le  refuge 

■ de  ces  peuples  et  l'entrepôt  de  leurs  approvisionnements.  Le 

■ Badhousian  ne  possède,  pour  la  résidence  de  son  chef,  qu’un 
« village  nommé  Azam  , éloigné  de  Saria  d'une  journée  de 
« distance.  Il  n’y  a du  reste  aucune  ville.  Quant  au  Roundj  g}j, 

■ le  chef  de  cette  contrée  montagneuse  habite  un  château  fort 

■ d’où  dépendent  des  ciiamps  cultivés,  situé  entre  le  Tabaristan 

• et  Reï.  Le  passage  du  Tabaristan  à Reï  a (également)  lieu  par 
» Salous  y-jA—,  ville  fortifiée  sur  les  bords  de  la  mer.  De  ce  pays 

• de  Deïlem  à Asterahad  et  à la  mer  on  compte  1 journée.  Les  Feuillet  1 64  recto. 

■ montagnes  touchent  à la  mer,  et  depuis  le  lieu  où  elles  com- 

■ mencent  jusqu’à  la  mer  on  compte  plus  de  a journées.  Du 

■ côté  de  l’occident  elles  atteignent  Ablier  , Zendjan  yh^j 

• et  Bellcan  yUJUt . » 

• Les  pays  voisins  de  Reï  sont:  Khawar Cheliba 

• et  Zenima  ceux  qui  dépendent  du  Countes  y«w«>î  sont  : 

• Scmnan  yUtw,  Damghan  yfiuls  et  Bastam  pUa-^;  du  Tabaris- 

■ tan,  Amol  J*«l,  Nabel  J^l»,  Salous  y-jJL.,  Kelan  y*,  Rouban 

• yl»jj,  Maïla  iby»,  Beridji  A’ïn  cl-Hemm  <j*e,  Ma- 

• mitir^*k*U  et  Tamesna  b;  du  Djordjan,  Djordjan  yU*yj>-, 

■ Asterabadan  ytsLl^î— t , Aleskoun  yj£-JI  et  Demeslan  yU«~*s. 
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• La  majeure  partie  du  Djordjan  se  compose  de  montagnes.  On 
« y compte  peut-être  sept  cents  châteaux  forts.  Djordjan  et 

• Tabaristan  sont  deux  villes  situées  entre  les  dépendances  de 
« Rcï  et  et  celles  du  Khorasan.  La  première  (Djordjan),  dont  le 
«territoire  touche  à celui  du  Tabaristan,  est  une  très-grande 
» ville,  avec  laquelle  nulle  autre,  dans  la  contrée,  ne  peut  entrer 
«en  comparaison.  Les  édifices  y sont  en  terre,  et  (cependant) 
« il  y pleut  continuellement.  Elle  se  compose  de  deux  quartiers 
« séparés  par  une  grande  rivière  sur  laquelle  est  un  pont  soli- 

• dcment  construit  ; le  premier,  bâti  sur  la  rive  orientale  de 

■ cette  rivière,  s’appelle  Djordjan  ; l’autre,  sur  la  rive 

«occidentale,  et  moins  considérable,  porte  le  nom  de  Benker 

• Abad  sU  Les  environs  sont  couverts  de  cultures,  de  jardins, 
« d’habitations  et  de  vignobles.  On  y recueille  beaucoup  de 
« fruits,  et  entre  autres  beaucoup  de  ligues  et  d'olives.  Les  ha- 

• bitants  sont  bienveillants  et  polis,  et  l’on  compte  parmi  eux 
«beaucoup  de  savants.  La  monnaie  du  pays,  ainsi  que  celle  du 

• Tabaristan,  est  le  dirhem  et  le  dinar.  Djordjan  possède,  sur  le 

« bord  de  la  mer,  un  entrepôt  qu’on  nomme  Aleskoun  : 

«c’est  une  ville  agréable  et  jolie,  où  l’on  s’embarque  pour  le 
«pays  des  Khozars  jyil  sitj,  pour  le  Bab  el-Abwab  «jlyJil  «-»lr 

• (Derbend)  et  pour  les  montagnes  du  Deïlem.  Nous  en  reparle- 
« rons  ci-après  dans  le  cinquième  climat,  quand  il  s’agira  de  la 
« mer  (Caspienne).  « 

Le  chemin  pour  se  rendre  de  Bel  à Chcliba  et  à Zeniina 
passe  par  le  Dinavend  *,  «montagne  située  à 1 journée 

«de  distance  (de  Reï),  d’une  hauteur  et  d’un  escarpement  tels 
« que  peu  de  personnes  parviennent  jusqu'à  son  sommet,  d’où 
« découlent  des  eaux  en  abondance.  Sur  scs  flancs  est  bâti  le 
«fort  de  Dinavend  OvijUjs,  entouré  de  divers  villages,  tels  que 

1 Je  présume  qu  il  est  ici  question  <iu  Deuiavend , volcan  dont  notre  auteur  a déjà 
parlé. 
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Denberani  Derhid  Namel  Jg.1,  I Sabra  , Sedhar 

et  Newbian  yWy-  On  ne  connaît,  dans  cette  contrée, 

• aucune  montagne  plus  haute  que  le  Dinavend.  » De  là  à Cheliba 
et  à Zenima  on  compte  1 journée. 

«Ces  deux  villes  sont  situées  entre  Dinavend  et  le  Deïleui; 
«elles  sont  moins  considérables  que  Khawar  cependant 

• Zenima  JLçjj  est  plus  grande  que  Cheliba  v-Ju.  Elles  sont  en- 
« vironnées  de  cultures,  de  jardins,  de  vergers,  de  vignobles  et 

• de  treilles.  khawar  gît,  du  côté  du  sud,  entre  ces  deux 
■ villes,  et  il  y fait  extrêmement  froid.  Cette  ville  est  bâtie  dans 
« le  voisinage  du  grand  désert  qui  s'étend  entre  le  Khorasan, 
« le  Sedjestan , le  Fars  et  le  kerman.  » 

Voici  l’itinéraire  de  Djordjan  au  Couines  : 

De  Djordjan  a Djoheïna  «joli  village  bâti  sur 

• les  bords  d'une  rivière,  » i journée. 

De  Djoheïna  à Dhehel  , 1 8 milles. 

De  Dhehel  à Bastam  «jolie  ville  ceinte  de  murs  en  terre, 

« marché  fréquenté  et  lieu  de  perception  d’impôts,  » i journée. 

De  Bastam  à Vastaria  , château  fort  dépendant  du 

Couines  ( la  distance  manque  ). 

De  Vastaria  à Damghan  ybc«1a  *,  « ville  plus  considérable  que 

• celle  de  Khawar  du  pays  de  ftcï  j\y*.  y.  y&J'  et  la  mieux 
« peuplée  du  Coumes,  » i journée. 

« ITINÉRAIRE  I)E  DJORDJAN  À N1SAB01  R Dli  KHORASAN. 

• De  Djordjan  à Djerha  Uy»- , village,  i journée. 

«De  là  à Deniar  Bazi  IjjUjs,  ville  petite,  mais  florissante, 
« i journée. 

« De  là  à Amioubalou  , joli  village  sur  les  bords  d’une 

« petite  rivière,  1 journée. 

' L'ancienne  Hécaton-pytos. 
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« De  là  à Akha’  çi.!,  station  très-populeuse,  avec  château  fort 
« et  bazar,  1 journée. 

• D’Akha’  à Sendasb  ville  petite,  mais  florissante, 

• i journée. 

« De  Sendasb  à Ascaras  yJyûel , ville  de  moyenne  grandeur, 

• bien  peuplée,  riche  et  commerçante,  i journée. 

• D’ Ascaras,  première  ville  du  pays  de  Nisabour,  à la  ville  de 
« ce  nom  , 5 journées. 

« Nisabour  1 est  une  ville  célèbre  et  très-ancienne  dont 

• les  constructions  sont  en  terre.  Située  dans  une  plaine , elle 

• s’étend  sur  un  espace  de  3 milles  dans  tous  les  sens,  et  un 

• vaste  faubourg  l’environne.  C’est  là  qu’est  la  principale  mosquée. 

• Cette  ville  est  défendue  par  un  château  fort  ( cassaba  ) et  a 

• quatre  portes,  savoir  : celle  du  Pont  i^küJt  « celle  du  Che- 

• min  du  Refuge  Joi*U  «— >U , celle  de  la  Cassaba  ÀuoâJ!  <_>L  et 

• celle  du  pont  de  Der  Mekïn  ïjiaii  <-»l».  Il  y coule  une 

• rivière  dont  les  eaux  servent  à la  consommation  des  habitants 

■ et  à l’arrosage  des  campagnes.  Les  dépendances  de  Nisabour 

• sont  très-considérables  et  ses  campagnes  très-peuplées.  On 

• compte  dans  ses  environs  plusieurs  villes  bien  connues;  telles 

■ sont  Bouzdjan  Malin  ylU,  Djaïmend  Sawamck 

» jLojL.,  Sikian  yU£*~  (ou  Scbkian),  Zournan  ykjjÿ  (ou  Zouzan), 

• Kalder  (ou  Kaïderm),  Ëarsïn  (jvy*  (ou  Barchïn),  Khan 

» Zovvan  ytjj  yli- , Aradwan  yljslyl,  Kharoukerd  (ou 

• Kharkhara),  Behmen  Abad  si»!  y*y*,  Ascaran  y!yu.l,  Houdjan 

u Comparez  ce  que  noire  auteur  dit  ici  de  Nisabour  avec  le  passage  traduit  1. 1". 
pag.  43 1 du  présent  ouvrage.  On  lit,  en  marge  du  manuscrit  A,  la  note  suivante  : 

• On  dit  que  cette  ville  fut  ainsi  nommée  parce  que  Sabour,  Gis  de  Hormuz.  prince 
. de  la  dynastie  des  Sassanides . lorsqu'il  vint  en  ce  pays,  en  fut  émerveillé  et  dit  : Il 
« est  convenable  de  fonder  ici  une  ville.  Comme  il  y croissait  beaucoup  de  roseaux , il 
«les  üt  couper,  et,  par  ses  ordres,  la  ville  s'éleva  sur  cet  emplacement.  Lorsque  la 
» construction  en  fut  achevée,  on  nomma  cette  ville  Naï  Sabour,  c'est-à-dire  Roseau j 
- fie  Sabour,  attendu  que  le  mot  naï  signifie  roseau  en  persan.  » 
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• Denkerwan  yljy^aja , Mouncan  yL*_ij-«  et  Berdghour 

• jjàijt.  Nisabour  est  une  métropole,  un  centre  de  connnuni- 

« cation  avec  divers  pays.  En  effet,  de  Nisabour  à Asterabad 
« Lj\jSLm\ , extrême  limite  du  pays  de  Couines  ou  compte 

« 9 journées. 

• A Sarakhs  6 journées. 

• De  Sarakhs  à Merw  Chahidjan  yUsk*U;  }J*  ( ou  à 

« Merw  el-Roud,  d’après  le  ms.  A),  5 journées. 

« De  Merw  yy • à Amol  J»«l , sur  les  bords  du  Djeïhoun  (ou  de 
■ l’Oxus),  6 journées.  » 

Depuis  les  premières  dépendances  de  Nisabour,  du  côté  du 
Coumes,  jusqu’à  ce  fleuve  (l’Oxus),  en  ligne  droite,  a3  jour- 
nées. 

• De  Nisabour  à Bouzdjan  yl»-)^,  4 journées  faibles. 

«*De  Bouzdjan  à Bousih  (ou  Bouchindj  ),  4 journées. 
«De  Bousib  ou  Bouchindj,  à Hérat  j—t>,  i jour- 

• née. 

« De  Hérat  à Ascaran  ylyL.1 , 3 journées. 

• D’Ascaran  à Dorac  dernière  dépendance  de  Hérat, 

« 2 journées. 

• De  Dorac  au  Sedjestan  yU«.<t,  7 journées. 

• En  somme,  depuis  l'extrémité  des  dépendances  de  Nisabour 

• j^iUj  jusqu'au  Sedjestan,  en  passant  par  Dorac  ÿj*,  on  compte 

• 1 9 journées. 

«De  Nisabour  à Tous  en  se  dirigeant  vers  le  nord-est, 

• 4 journées. 

• De  Tousa  à Nesa  U-i,  6 journées. 

■ De  Nesa  à Corawa  i3 \ji,  4 journées. 

«De  Nisabour  à Fanen,  principale  ville  du  Couhestan  y-il» 

• yt  » «.aÿ  ümi i,  vers  le  sud-ouest,  environ  9 journées. 

« De  Fanen  y_îl»  à Hérat,  8 journées. 

«De  Nisabour  à Behnabad  vers  l’occident,  5 journées. 
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Feuillet  iM  vrrao.  " De  Nisabour  à Djeser  Wadjcrd  , dépendance  de 

« Nisabour,  à i journée  de  distance  de  celte  ville,  a journées. 

■ De  Nisabour  à Barehic  (Tarchiz  4 journées  ‘. 

«De  Nisabour  à Khan  Kewan  y! yl».,  vers  le  nord,  i jour- 

• née. 

« De  Khan  Rewan  à Mebcrdjan  yl»^,  i journée. 

■ De  Mehcrdjan  yl»-,^-»  à Aradwan  yfjslyl , 1 journée. 

« D’Aradwan  yljslyl  à Denawada  i journée. 

«De  Denawada  ïstya,  i journée. 

Feuillet  i65rrcto.  « Tous  y»jis  est  une  ville  considérable,  bien  bâtie,  bien  peu- 
IO,s  • plée,  avec  de  nombreux  marchés  offrant  beaucoup  de  res- 

■ sources,  et  dont  les  environs,  qui  sont  très-beaux , contiennent 
» diverses  villes  avec  menber,  parmi  lesquelles  on  remarque 

• Ratckian  ytolj,  Taberan  yb-4s  et  Bcrdeghour  La  pre- 

« inière  est  une  petite  ville,  avec  marché  fréquenté  où  il  se*fait 

• un  bon  commerce.  Il  en  est  de  même  de  Doudan  yls^s,  ville 

■ bien  peuplée,  où  l’on  trouve  diverses  productions  utiles,  de 
« beaux  édifices,  de  larges  rues  et  des  constructions  solides. 

uEHcittutK.  « Mehcrdjan  yU est  une  ville  dont  les  maisons  et  les 

• marchés  sont  en  bon  état,  les  ressources  abondantes  et  les 

• productions  recherchées.  Elle  est  entourée  de  murs  en  terre 
« et  d’un  faubourg  bien  peuplé.  On  y boit  de  l’eau  apportée 
« du  dehors.  De  Mcherdjan  à Denawada  ïsljjs,  ville  florissante, 
« environnée  d'une  muraille  et  d’un  faubourg  construits  en  terre 
«et  en  chaux  (on  y boit  de  l’eau  de  puits  qui  est  très-douce), 

• a journées. 

■orc»'t.  . Moucan  yty«  est  encore  une  ville  des  plus  remarquables  par 

«ses  marchés,  ses  murailles  et  ses  fortifications  construites  en 
« terre.  Il  y a beaucoup  de  richesses,  de  commerce  et  d’industrie. 

• Elle  est  défendue  par  une  bonne  citadelle,  et  l’on  y voit  le 

■ tombeau  d’Aly  bcn-Mousa  el-Riza.  Dans  la  montagne  de  Mou- 
1 Celte  indication  manque  dans  ie  ms.  A. 
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« ran  est  une  carrière  d’où  l’on  extrait  la  pierre  qui  sert  à fabri- 
« quer  des  mortiers  ou  des  chaudrons  ( ^ ) pour  tout  le  Kho- 
« rasan.  Il  s’y  trouve  aussi  des  mines  d’argent,  de  fer  et  de  cuivre 

■ d où  l’on  tire  des  turquoises,  une  sorte  d'émeraude  gjss  et  du 
» cristal  (de  roche).  Moucan  yby.  était  la  capitale  du  Khorasan 

• à l'époque  des  Taherides;  mais  depuis  cette  époque  le  siège 
« du  gouvernement  a été  transféré  à Nisabour,  et  la  splendeur 

■ de  Moucan  a disparu. 

« Sarakhs  est  située  entre  Nisabour  et  Mcrw,  dans  une 

« plaine;  nous  en  avons  précédemment  parlé  d’une  manière  suf- 

■ fisante. 

« Nesa  L*>  est  une  ville  dont  les  environs  sont  fertiles,  bien 

• arrosés  et  cultivés  en  jardins;  égale,  sous  le  rapport  de  l’éten- 
« due,  à la  moitié  de  Sarakhs,  arrosée  par  de  l’eau  courante  qui 
« circule  dans  les  maisons  et  dans  les  rues,  elle  est  extrêmement 
«agréable  et  belle.1  Son  territoire,  qui  est  très-productif,  est 
«abrité  du  côté  dn  nord  par  des  montagnes. 

• Cazawa  ij \ÿ  est  un  lieu  bien  peuplé,  mais  il  n’y  a pas  plus 
» de  commerce  et  d’industrie  que  n'en  comportent  les  besoins 
«des  habitants.  C’est  une  dépendance  du  Khorasan,  située  près 

• d’un  désert  qui,  s’étendant  sur  un  espace  de  la  journées, 

• n' offre  ni  cultures,  ni  villages,  ni  maisons.  Les  habitants  de 
«ce  lieu  boivent  do  l'eau  d’une  fontaine  qui  surgit  du  creux 
« d’un  vallon  et  dont  l’exccdant,  peu  considérable,  sert  à l’arro- 
« sage  des  légumes.  De  Cazawa  »j Jyï,  en  se  dirigeant  vers  l’ouest , 

■ à Bcstib  gk •>«»),  bourg  entouré  de  fortes  murailles  (avec  marché 

• su  disant),  où  l’on  boit  de  l’eau  de  puits,  et  également  situé 

• sur  la  limite  du  désert  qui  s’étend  jusqu’à  Djordjan  , 

« 4 journées. 

* De  Nesa  L»j  à Ascaras  , dépendance  de  Nisabour.  en 

• se  dirigeant  vers  l’occident,  4 journées. 

« (On  trouve  dans  l’intervalle  des  villages  et  des  habitations.) 

il.  ih 
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« D'Ascaras  à Tous,  6 journées. 

• (Dans  l’intervalle  on  rencontre  Râwnah  , ville  située  à 
< 4 journées  de  Cazawa.  ) 

• De  Râwnah  lj  à Mehcrdjan , vers  le  nord , on  compte 
« ’i  journées. 

■ De  Meherdjan  à Nisabour,  i journées. 

■ D’Ascaras  yjyju.t  à Meherdjan,  5 journées  faibles. 

• De  Khan  licwan  yt^y  yti.  (ville)  à Meherdjan,  î journée. 

* De  Khan  Rewan  à Nisabour,  également  î journée. 

■ D'Aradvvan  yljaljl  à Debwada  ialys,  i journée. 

■ De  Debwada  à Meherdjan,  î journée. 

* Ces  divers  lieux  sont  comparables  entre  eux  sous  le  rapport 
« des  productions,  des  ressources,  de  l’aspect  et  de  l'étendue. 

• L’itinéraire  de  Nisabour  au  fleuve  (l’Oxus)  est  comme  il  suit  : 

• De  Nisabour  à Raghnach  jm>,  là  milles. 

* De  Raghnach  à el-Hamra  18  milles; 

* Puis  à Moreau  ( ou  Moucan),  18  milles; 

« Puis  à Merw  Chahidjan  yUÊ-UJI  î a parasanges. 

* De  là  à Nekba  * jXJI  (ou  Nekia),  village,  a 4 milles. 

■ De  là  à la  ville  de  Sarakhs  L__ on  compte  18  milles. 

■ De  Sarakhs  à Merw  el-Roud  en  se  dirigeant  vers 

> le  nord-est,  i35  milles. 

• De  .Sarakhs  à Amol  Ju«l,  directement,  8 journées. 

«Nous  allons  traiter  plus  explicitement  de  ces  divers  lieux, 

• s’il  plaît  à Dieu.  • 
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Suite  el  tin  du  Kliorasan  et  du  Mmr  el-Nahar. — Lac  d’Aral.  — Boukhara.  — Sa- 
marcande.— Kech. — Ferghanah. — Osrouchna. — Rive»  du  Chacli  ou  du  Jaxartes. 
— Eîlac.  — Farah 


I .a  présente  section  comprend  la  description  d’une  partie  du  Ftuillci  i65  «no 
Kliorasan,  celle  du  fleuve  et  des  pays  situés  au  delà  (du  fleuve), 
c’est-à-dire  le  Ferghanah  Osrouchna  (ou  Ochrousna 

),  les  pays  de  Chach  , de  Farah  yljl»  et  des  Ghozr.es 
ylyèàil , vastes  contrées  où  l'on  trouve  quantité  de  lieux  florissants 
et  peuplés,  quantité  de  villes  et  de  capitales  célèbres. 

* Quant  à ce  qui  concerne  le  restant  du  pays  de  Merw  iiJu 

• , c’est-à-dire  Kechuiech  (ou  Kechmehïn),  Hormuz 

« Cawah  et  Nachan  (jt-iü,  nous  en  avons  déjà  parlé  dans 

« le  troisième  climat1;  nous  ajouterons  cependant  que  Kechraech 
« lieu  et  menber  situé  à une  journée  de  Merw  el-Roud 

« ijyJi  3jj>,  sur  la  lisière  du  désert  et  sur  les  bords  d’une  grande 

• rivière,  est  environné  de  jardins  fruitiers.  Il  y a un  petit  bazar 

■ bien  approvisionné,  des  caravansérails  et  des  bains.  A 3 milles 

■ du  côté  du  nord  est  la  ville  de  Hormuz  Gawali  (ou  Corra)y^* 

■ «ÿ  ou  »jj  , située  sur  la  route  des  déserts  sablonneux  de 

■ Senca  Uu-,  (ou  de  Senfaïa  üjU à-.)  lesquels  s’étendent  à l’occident 

«du  fleuve  (de  l'Oxus)  jusqu’à  Djordjnnia  , dépendance 

« du  Khowarezm.  Ces  déserts  sont  vastes,  contigus,  inhabités, 

» bien  que  l’eau  y soit  abondante  dans  le  voisinage  du  fleuve. 

«Quant  au  Mawara*  el-Nahar «IjjU,  il  commence  à Zem  p 
« et  se  termine  au  lac  bien  connu  sous  le  nom  de  lac  de  Kho- 
« warezm  (ou  d’Aral).  Nous  avons  parlé  de  Zem  et  d’Amol 

‘ Voyc*  ci-dessus,  1. 1",  p.  467  el  suiv. 
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Feuillet i65 vmo.  «dans  le  troisième  climat,  et  les  détails  circonstanciés  dans  les- 

■ quels  nous  sommes  entrés  à cet  égard  nous  dispensent  d'y 

■ revenir.  Amol  est  situé  à 3 milles  du  fleuve  et  à i a journées 
« «le  Djordjania  du  Kliowarczm.  De  Djordjania  au  lac  qui  porte 
« son  uom  on  compte  6 journées.  > 

ITINÉIUIHE  D'AMOL  À KHOWAREZM. 

« D'Amol  J..I  à Wabrah  ty,  , petite  ville  bien  peuplée,  avec  mar- 
« ehés  et  habitations  qui  touchent  au  fleuve,  i journée. 

« De  Wabrah  à Mardous  grand  village  bien  peuplé,  dont 

Feuillet  1 66  retio.  «le  territoire  très-fertile  et  très-productif  s’étend  sur  une  rive, 
« du  fleuve,  t journée. 

» De  Mardous  à Asnas  joli  petit  bourg  entouré  de  ntu- 

• railles,  mais  sans  faubourg,  lieu  de  marché  sur  les  bords  du 

• fleuve,  t journée. 

• D’Asnas  à Senfaïa  a*UU*«  , première  dépendance  du 

« Kliowarczm , □ journées  faibles. 

• De  Senfaïa  à Taheria  ville  très-belle,  très-commer- 

» çante  entourée  d’un  territoire  bien  ensemencé,  fertile  en  pro- 

• ductions  de  toute  espèce  et  surtout  en  fruits  dont  l'abondance 

• excède  les  besoins  de  ses  habitants,  t journée. 

■ De  Taheria  à Rasel  <_*— lj  lieu  fortifié,  situé  à proximité  du 

■ fleuve,  bien  peuplé,  et  environné  de  cultures  et  de  jardins,  a 

• journées. 

« De  Raset  à llamva  de  Djordjania  s-yU-y-îi  ^ ïy^- , belle  ville 

• où  l’on  trouve  toute  sorte  de  choses  utiles,  ceinte  de  fortes  mu- 

• railles,  et  environnée  d’un  territoire  vaste  et  fertile  en  grains  et 

• en  fruits,  i journées. 

• De  ilanvva  à Djordjania  i journée. 

■ Celte  dernière  ville  1 est  la  plus  importante  et  la  capitale  de 

• tout  le  Khowarezm;  elle  se  compose  de  deux  quartiers  bâtis  sur 

1 Conférez  celle  description  avec  ce  qui  a été  dil  deDjordjan  , p.  8o,  ci-dessus. 
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« les  deux  rives  du  fleuve,  et  communiquant  entre  eux  au  moyen 
« d’embarcations.  Le  nom  du  quart  ier  oriental  est  Darghach 
« et  celui  de  f occidental  Djordjania  . La  ville  est  grande, 

« florissante,  ornée  de  bazars  et  environnée  de  faubourgs  ceints 

• de  murailles.  Elle  a près  de  sept  milles  de  long  sur  autant  de 
« large.  C'est  l’entrepôt  du  commerce  des  Ghozies,  et  c’est  de  là 
«que  partent  les  caravanes  destinées  pour  le  Djordjan;  ancienne- 
« ment  elle  en  expédiait  pour  le  pays  des  khozars  et  pour  tout 

• le  Khorasan.  Kbovvarezm  est  le  nom  de  la  province,  laquelle  est 

• distincte  et  séparée  du  Kborasan  et  du  Mawar’  el-Nahar;  cette 
«province,  de  toute  part  environnée  de  déserts,  est  considé- 
rable, ses  dépendances  sont  vastes  et  ses  villes  nombreuses. 

■ On  y remarque  (entre  autres)  Darghach  qu’on  appelle 

• aussi  Darghaz  jlêjs,  Hezaresl  Hanvvab  «y»,  Ardeklta- 

• chemin  Cbacouran  ylj^ïti,  Bouran  yb^,  karmvvan 

■ yl^S)  Haras  yJj»  (ou  Hanvvas  y-lyj».),  Kerdan  ySjS"1,  le  village 

• de  Frangbîn  yvXil^i  X^ï,  Mardadjeghan  yU^.lsj-*  et  Katb  estf. 

« La  première  d’entre  les  dépendances  du  kbovvarezm  est  Ta- 
« hcria  X^ibtkJt , située  à l’occident  du  fleuve,  et  dont  le  territoire 
« s’étend  le  long  de  la  rive  occidentale  du  Djeïhoun  (ou  Dji- 
« houn).  Sur  la  rive  orientale  il  n’y  a pas  d’habitations,  et  celles 
« qui  existent  entre  Taberia  et  Hezarest  2 sont  d’une 

« largeur  peu  consirable.  Les  cultures  sur  les  bords  du  Djeïhoun 

■ jusqu’à  la  ville  de  kbovvarezm  s’étendent  sur  un  espace  d’environ 
« 9 milles.  Elles  se  terminent  au  village  de  khabt  '.«■»•»  a, >jï,  et 

■ non  au  delà.  Ce  village  est  situé  au  pied  d’une  montagne  d’où 

• jaillissent  des  eaux  et  des  fontaines  d’eau  courante;  derrière 

• cette  montagne  est  le  désert.  A partir  de  Hezarest  i_«— 

1 Ou  keniounn , d’apres  le  ms.  A. 

* Ce*  nom  «*st  écrit  Mezarasb  dans  la  carie  «le  G.  de  Lille,  khizanst  on  Tlezartup 
dan*  celle  «lu  capitaine  Humes,  khizanst  dans  celle  «le  M.  Fraser,  Hazarasp  par 
d’ Herbe  lot. 
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• en  se  dirigeant  vers  la  rive  occidentale  du  Djeïlioun1,  il  existe 

• des  rivières  (ou  des  canaux)  parmi  lesquels  sont  : i°  le  Ilezarest 

• qui  est  dérivé  du  Djeïlioun  du  côté  d'Amol.  11  est  considérable 

• et  porte  bateaux.  Hezarest  est  bâtie  sur  ses  bords.  3°  à 6 milles 

• de  distance  de  Hezarest  est  la  rivière  (ou  le  canal)  comme  sous 

• le  nom  de  Kerdewan-Khawas  qui  est  plus  consi- 

• dérable  que  la  précédente.  Khawas,  petite  ville  construite  sur 
« ses  bords,  est  bien  habitée,  florissante  et  entourée  de  cultures 

• et  de  jardins.  3°  la  rivière  de  Hanwa  »*_»  j»-  - plus  considé- 

• raide  encore  que  celle  de  Kerdewan-Khawas , et  d’où  les  ernbar- 

• cations  descendent  vers  Hanwa.  4°  puis  à deux  milles  de  distance, 

• celle  de  Medri  qui  est  également  très-forte  et  sur  laquelle 

• les  navires  descendent  à Medri,  ville  jolie,  bien  peuplée,  en- 
« tourée  de  murailles  et  possédant  un  bazar.  5“  puis  celle  de 
< Morda  qui  arrose  les  alentours  de  Djordjania  et  qui  porte 
« aussi  le  nom  de  YVoudal  Jla^.  Elle  est  navigable  et  décharge  ses 

• eaux  2 au-dessous  de  Djordjania  à 6 milles  de  distance  de  cette 

• ville.  6°  puis  la  rivière  de  Boura  i,  qui  prend  sa  source 

• dans  une  montagne  limitrophe  du  désert  et  qui  verse  ses  eaux 

• à peu  de  distance  et  au-dessous  de  Darghaeh  ,_pU . 

• A 36  milles  de  distance  de  la  ville  (de  Djordjania)  dans  la 
«partie  inférieure  du  khowarezm  et  en  face  de  Leith  o*jJ, 

• du  côté  du  nord,  il  existe  une  ville  connue  sous  le  nom  de 

• Mednitha  xiy et  située  à î 2 milles  du  Djcïhoun.  Elle  fait 

• partie  (du  territoire)  de  Djordjania,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  sur 
« les  bonis  du  fleuve.  Elle  est  florissante. 

• Entre  Kerdan  et  le  Djcïhoun  on  remarque  le  canton 

» ÿU—,  de  Mardadjaghan  yU=-ls^,.  I .a  ville  de  ce  nom  est  petite 

• mais  très-peuplée.  Ses  environs  sont  souvent  fréquentés  j>ar  les 

1 Ce  passage  étant  important,  mais  assez  obscur,  nous  croyons  devoir  en  donner 

le  texte  : j*'*"  ti^  ♦ ***j\y&  tr*- 

* Probablement  dans  le  Ojethoun  ou  l'Otus. 
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• Ghozzes.  Elle  est  située  â fi  milles  de  distance  du  Djeïlioun  et 

• vis-à-vis  du  pays  des  Khizildjis  l j 3.  A partir  de  là 

«jusqu’au  lac  de  Khowarezm  (ou  d’Aral)  il  n’existe  pas  de  cul- 

• tures.  Les  bords  de  ce  lac  sont  habités  par  des  pécheurs  qui  ne 

• possèdent  ni  villages,  ni  maisons.  Le  heu  de  l'embouchure  du 
« fleuve  dans  le  lac  est  connu  sous  le  nom  de  Khalidjan  yUxJli.. 
« Sur  les  bords  du  lac  et  en  face  du  pays  des  Ghozzes  est  une 

• peuplade  très-brave  qui,  en  temps  de  paix,  fréquente  le  bourg 

■ de  Carankïn  De  l’autre  côté  de  Djordjania,  c’est-à-dire 

■ depuis  l’embouchure  du  fleuve  (le  Djeïlioun  ou  l’Oxus)  jusqu’au 

• lieu  où  le  Chas  (le  Jaxarles)  décharge  ses  eaux,  on  compte 

■ environ  10  milles  (sic). 

• D’après  ce  que  nous  avons  pu  savoir,  la  circonférence  du  lac 
> de  Khowarezm  est  d’environ  3oo  milles.  Ses  eaux  sont  salées  et 

• elles  n’éprouvent  pas  de  crues  ou  d’augmentation  apparente.  Di- 
« verses  rivières,  telles  que  le  Djeïlioun , le  Chas,  le  Berk  ^ j+j,  le 

■ Eïlac  ijjîM  jyi,  y versent  leurs  eaux.  Ces  eaux  ne  changent  jamais 
« de  nature  et  leur  volume  n’éprouve  ni  augmentation  ni  dimi- 
« nution.  On  rapporte.  Dieu  seul  sait  ce  qui  eu  est,  que  ce  lac 

• communique  par  des  canaux  souterrains  avec  la  mer  de  Rhozar 

• (la  Caspienne).  La  distance  qui  les  sépare  est  en  ligne  directe 

■ d’environ  1 8 journées.  Il  est  permis  de  douter  de  la  vérité  de 
« cette  assertion. 

« Les  habitants  du  Khowarezm  sont  (en  général)  dans  l’aisance, 

■ doués  d’un  caractère  bienveillant,  pour  la  plupart  amateurs 
< de  voyages  et  possesseurs  de  grandes  richesses.  On  tire  de  ce 

■ pavs  des  étoffes  de  coton  et  de  laine,  et  diverses  marchandises 
« destinées  à l’exportation.  La  langue  qu’on  y parle  est  un  idiome 

■ spécialement  distinct  (de  tout  autre).  Ces  peuples  sont  grossiers 

■ mais  braves.  Les  Ghozzes  redoutent  beaucoup  leur  puissance  et 

• se  garantissent  avec  soin  de  leurs  attaques.  On  y amène  du  pays 

■ des  Ghozzes  et  des  Khozars  des  troupeaux,  des  bêtes  de  somme 
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Kcuiiii-t  i6t*  verso.  * et  des  esclaves.  On  y apporte  aussi  des  fourrures,  telles  que  des 
• peaux  de  belette,  de  marte-zibeline,  de  renard,  de  lièvre  et 
« autres.  Voici  les  distances  respectives  des  lieux  situés  dans  ce 
« pays  : • 

Du  Khowarezin,  c’est-à-dire  de  sa  capitale,  qui  se  nomme  Katb 
cjtf,  à Hanvva  , on  compte  i journée. 

De  Hanvva  à Hezarasb  wwJ j\yt>  *,  i journée. 

De  Katb  à Djordjania,  3 journées,  savoir  : 

De  Katb  à Azdrkbamsin  , i ; 

De  là  à Bourouzcm  i ; 

Et  de  là  à Djordjania  iU i . 

De  Hanvva  à Saferzen  2 , 16  milles. 

De  Saferzen  à Mcdnitha  *î* j.Xe»,  9 milles. 

De  Mednitba  à Kerdan  en  passant  par  Dokbares  s, 

3 journées; 

Car  de  Dokbares  à Kerdan  on  compte  1 journée. 

Et  de  Kerdan  à la  ville  de  Mednitba,  a journées. 

Mednitba  et  Cariai  Carankïn  kfjï  sont  deux  lieux  de 

grandeur  à peu  près  égale.  Mednitba  est  plus  voisine  du  Djcïhoun , 
n’étant  éloignée  de  ce  llcuve  que  de  1 a milles. 

Le  pays  situé  derrière,  (c’est-à-dire  au  midi)  du  Meuve  appar- 
tient au  Kborasan.  D’Amol  on  se  rend  à Ferebr  jolie  ville 
située  dans  le  voisinage  du  Djeîboun , ainsi  que  Madbmouma 
»,  qui  fait  partie  de  la  même  ville;  puis  à Boukbara  ^1»?. 
De  Fcrebr^jji  à Beïkend  .XjXw  on  compte  en  effet  a faibles  jour- 
nées, savoir  : de  Ferebr  au  fort  d'Omm  Dja’afar  pi  • 

1 8 milles; 

1-a  version  latine  porte  mal  à propos  tiuouas. 

’ Ou  .Sature,  d'après  la  même  version. 

Les  auteurs  de  cette  version  ont  interverti  l'ordre  des  stations  suivi  dans  nos 
manuscrits. 
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Et  de  là  à Bcîkend  o-jXy,  18  milles. 

Cette  dernière  ville  possède  de  jolis  bazars  et  de  beaux  quar- 
tiers. Elle  est  à a 1 milles  de  distance  de  Boukhara. 

* Boukhara  est  comparable  aux  plus  grandes  villes  sous 
« le  rapport  de  l’étendue,  et  les  surpasse  sous  celui  de  la  beauté 

■ de  l’aspect  et  des  agréments.  En  effet  ses  quartiers  sont  beaux , 
« ses  environs  couverts  de  végétation  et  d’arbres  à fruits.  Elle  est 
« bâtie  dans  une  plaine  et  les  maisons  y sont  en  bois  disposé  en 
« forme  de  treillage  '.  Autour  de  ces  maisons  on  voit  des  palais, 

■ des  jardins,  des  places  publiques,  des  rues  pavées,  et  des 

■ villages  contigus  embrassant  un  espace  de  1 3o  milles  dans  tous 

■ les  sens.  Cet  espace  est  entièrement  fermé  par  une  muraille 

■ environnant  tous  les  palais,  tous  les  quartiers,  toutes  les  habi- 
» tâtions  qui  sont  censées  faire  partie  de  la  ville,  et  où  demeurent 
« en  effet  ses  habitants  durant  l’été  comme  en  hiver. 

■ A l’intérieur  est  une  seconde  muraille  qui  s’étend  sur  une 
« longueur  et  sur  une  largeur  d’environ  3 milles,  et  tpii  embrasse 

• les  constructions  aussi  belles  que  solides  de  la  ville  (propre- 

• ment  dite).  Cette  muraille  est  revêtue  en  plâtre.  Il  existe  au 

• dehors  de  la  ville  une  Cassaba,  espèce  de  petite  ville,  où  sont 

■ une  citadelle,  des  maisons  de  plaisance  et  de  belles  habitations 

• dont  l’aspect  réjouit  les  yeux  et  enchante  les  regards.  Ce  fut  là 
« que  les  Samanidcs  établirent  leur  résidence  et  le  siège  de  leur 
> gouvernement  à cause  de  la  beauté  et  de  l’étonnante  solidité 
< des  constructions. 

« De  la  ville  de  Boukhara  dépend  un  faubourg  vaste  et  bien 

• bâti.  La  plupart  des  marchés  publics  sont  dans  ce  faubourg.  On 
«y  voit  aussi  une  grande  et  magnifique  mosquée  qui  attire  un 

' Le  texte  porte  : - . - J-x-  U^U*}.  Notre  auteur  ne  «'explique  pas  sur  la 

nature  des  matériaux  qui  boudient  les  ouvertures  de  ces  treillages.  M.  de  Mevendorff 
nous  apprend  (p.  iGij  de  son  Voyage)  que  c'est  de  la  terre  mêlée  de  paille  hacbécet 
maintenue  à l’aide  île  piliers  en  bois  de  l>  à 5 pouces  d'épaisseur. 

H.  ?5 
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« nombreux  concours.  Elle  est  située  près  la  porte  (qui  conduit) 

• de  la  Cassaba  dans  la  ville. 

• La  population  de  Boukhara  est  considérable , innombrable, 

■ prodigieuse,  et  elle  se  distingue  par  sa  politesse,  et  par  l’état 
‘ d'aisance  et  par  les  richesses  dont  jouissent  les  habitants,  qui  font 

■ un  commerce  immense.  Le  faubourg  est  traverse  par  la  Soghd 

. rivière  dont  les  eaux  circulent  dans  la  plupart  des 

■ maisons,  des  rues  et  des  marchés,  et  qui  est  elle-même  une 

• dérivation  de  la  rivière  de  Samarcande,  sur  laquelle  les  habitants 

• de  Boukhara  possèdent  de  nombreux  moulins.  Ses  bords  sont 
« couverts  de  promenades  charmantes,  de  vergers,  de  jardins,  de 

• campagnes  ombragées  d’arbres  et  couvertes  de  belles  cultures. 

• L'excédant  de  scs  eaux  s’écoule  dans  un  lac  situé  dans  le  canton 

« de  Beïkend  et  auprès  de  Fercbr  yji.  Le  nom  de  ce  lac 

• est  Sam-Djas  ,jJ=-  pL»  *. 

« De  la  ville  de  Boukhara  dépendent  plusieurs  autres  villes. 

■ Telles  sont  Tavvawis  Miniat  jùçu  (ou  plutôt  Kerminia) 

• Mandjekatb  Wardana  Sjlajlj,  Beïkend  Ferebr 

■ jij* , Ma’akan  ySljc  et  khadjada  ou  Hadjada  iat*-.  • 

ITINÉRAIRE  DE  BOCKIIAIIA  \ SAMARCANDE  *. 

De  Boukhara  à Chora’a  «jJ i , i 1 milles. 

De  lé  à Dabousia  ü* là  milles; 

’ Ce  lac  porte  dans  la  carte  de  M.  de  Mevendorll  le  nom  de  Cara-Koul ; je  11e  le 
trouve  pas  mentionné  dan*  la  savante  notice  du  Ahsalck-alabsar,  insérée  dans  le 
tome  XIII  de*  Notice»  et  extraits  de»  ms»,  de  la  Bibl.  du  roi,  où  on  lit  Madjkalh  au 
lieu  de  Mandjekath,  Maharkelan  au  lieu  de  \faakan , et  Hatljara  au  lieu  de  Khadjada. 

• Voici  le  même  itinéraire,  d’après  le  ms.  B : 

De  Boukhara  à Chora’a  ta  mille»; 

> Puis  à Toul-Seïfan  18  milles; 

■ A koud  , 18  milles; 

«A  Kerminia  £ • 18  milles; 

• A Dabousia  . i5  milles; 

• A Ariihan  yV-y^ïjl,  i5  milles; 
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A Koud  ijS',  18  milles; 

A Kerminia  iUi i a milles; 

Au  fort  d’Alcama  *41* i5  milles; 

A Sarmacande,  6 milles. 

• La  distance  totale  qui  sépare  Samarcande  de  Boukhara  est 

• de  î a î milles,  à partir  de  l’intérieur  du  mur  d’enceinte  de 

■ Boukhara.  Quant  aux  villes  situées  en  dehors  de  ce  mur,  telles 

• que  Bcïkend  Fercbr  j->ji , Kerminia  *m* Tawawis 

• Kharmakîn  Djera’ankath  Merma- 

« Mandjckath  la  plus  considérable  d’entre  elles  est 

■ Tawawis  qui  est  florissante  et  qui  possède  un  marché 

« vers  lequel,  à une  époque  déterminée  de  l’année,  les  habitants 

• et  les  marchands  se  dirigent  de  toutes  les  parties  du  Khorasan, 

• soit  pour  vendre,  soit  pour  acheter.  On  y apporte  beaucoup 
« de  marchandises,  et  on  en  exporte  des  étoffes  de  coton  des- 

■ tinées,  en  majeure  partie,  pour  l’Irâc.  Ces  étoffes  sont  fabri- 
quées sur  les  lieux,  où  l’on  trouve  également  des  fruits  de 

■ toute  espèce,  car  il  y a beaucoup  de  jardins  arrosés  par  quan- 
tité de  cours  d’eau,  et  très-fertiles.  Tawawis  est  défendue  par 

• un  château  et  par  une  muraille  qui  l’entoure.  On  y voit  une 

• grande  mosquée.  De  là  à Boukhara  on  compte  i journée  ou 

■ 27  milles. 

• Mandjekath  >£*£> eL»,  est  une  ville  moins  grande  que  la  pré- 
cédente; elle  est  florissante,  peuplée  et  environnée  d’un  mur 

• A Zerman  yUy.  18  mille»  ; 

« Au  fort  d’A’lcama  * f le , 1 5 mille»  ; 

« A Samarcande  . 6 mille».  » 

La  version  latine  ajoute  à la  station  de  Dabousia  une  «talion  du  nom  de  Arsan  ou 
de  Artihan,  à la  distance  de  i5  mille». 

Ainsi , d’après  le  ms.  A , la  distance  totale  entre  ce»  deux  ville»  serait  de  78  mille» , 
D’apres  la  version  latine,  de  ij3  milles  ; 

Et  d’apre»  le  ms.  B,  de  i34  milles. 

C’est  ce  dernier  nombre  qui  semble  se  rapprocher  le  plus  de  la  vérité. 

ai >. 
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Keuillri  167  veno.  « en  terre.  Elle  possède  beaucoup  de  fabriques,  des  jardins,  des 
» vergers,  des  habitations  contiguës.  Elle  est  située  au  nord  de 
« Boukhara,  à la  distance  de  a 4 milles. 

• Wardana  üitsjlj  est  comparable  à Mandjekalh  sous  le  rap- 
« port  de  la  population  et  de  l’étendue.  Pourvue  d’eaux  cou- 

• rantes,  elle  possède  des  jardins  fruitiers.  Elle  est  située  à 1 1 

• milles  au  nord  de  la  ville,  et  à un  mille  et  demi  du  grand 

• chemin. 

• Ma’akcn  est  également  un  gros  bourg  avec  des  mar- 

• chés  et  un  commerce  essentiellement  permanent  '.  Possédant 
« des  jardins  et  des  habitations  contiguës,  ce  bourg  est  situé  à 

• 9 milles  sur  la  droite  du  cliemiu  qui  mène  à Beïkend. 

■ lladjada  asUe-  est  de  la  même  importance  et  de  la  même 
« étendue.  Possédant  aussi  des  marchés  et  des  édifices  contigus. 

• ce  bourg  est  situé  sur  la  droite  «lu  voyageur  qui  se  rend  de 

• Boukhara  à Beïkend,  à 9 milles  de  distance  (de  cette  «lernière 
•■ville),  et  à 3 milles  environ  du  chemin. 

• De  Tawavvis  um^3\j3o  à Kcrminia  sur  la  route  de 

• Samarcande,  on  compte  une  journée;  mais  Kerminia  es*  plus 

• florissante  et  plus  populeuse  que  Tawawis.  Le  territoire  en  est 

• plus  fertile,  surtout  en  fruits,  et  la  température  «le  l’air  plus 

• agréable.  On  y voit  une  grande  [mosquée  et  un  menber,  et 

• nombrti  de  villages  en  dépendent. 

• De  Kerminia  à Kharmekïn  on  compte  6 milles , en 

■ longeant  le  pays  de  Soghd  AjuoJI  U.  Kharmekïn  est  si- 

• tué  à un  jet  de  flèche  du  chemin,  vers  la  gauche  du  voyageur 

• qui  se  rend  à Samarcande.  Mandjekalh  2,  est  une  ville 

• située  au  delà  de  (littéralement,  derrière)  la  rivière  de  Soghd 

« à six  milles  au-dessus  de  Kharmekïn.  Ces 

• divers  lieux  sont  à peu  près  de  même  étendue,  «le  même  po- 

1 Le  texte  porte  : jixt»  . 

' Le  ms.  A porte  •-•  * 
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« pulation,  de  même  importance.  On  trouve  dans  chacun  d’eux 

■ une  mosquée  et  un  menber  où  l’on  fait  régulièrement  la  lihotba. 

« Djera’ankath  e»JC est  situé  vis-à-vis  de  Kerminia, 

■ à une  parasange  au  delà  du  fleuve.  Son  territoire  touche  du 

• côté  de  l’orient  au  Boukhara,  et  du  côté  du  midi  au  pays  de 

• Soghd  Jous  Et  d’abord,  si  vous  dépassez  Kerminia,  vous 

• vous  rendez,  en  vous  dirigeant  vers  l’orient,  à Dahousia 

• 1 journée  ou  2 4 milles. 

• Dahousia  est  une  jolie  ville  dont  dépendent  quantité 

■ de  jardins,  de  villages,  de  champs  cultivés  et  de  belles  habita- 
tions. Elle  est  ceinte  d’une  muraille  en  terre,  et  possède  de 

• l’eau  courante. 

■ De  Dabousia  à Artidjan  ^ aj,t,  ville  de  moyenne  grandeur, 

• avec  marché,  commerce,  fabriques,  cultures  et  jardins,  i jour- 

• née  faible  ou  1 5 milles. 

• De  là  à Zerman  ,j,  18  milles. 

• De  Zerman  à A'icama  aJ-U,  château,  i5  milles. 

• I)e  là  à Samarcande  6 milles. 

• Samarcande  grande  et  belle  ville  située  au  midi  de 

■ la  rivière  de  Soghd,  est  la  capitale  de  la  province  de  Soghd. 

• Les  rues  et  les  places  publiques  y sont  vastes,  les  édifices  très- 
« hauts,  ainsi  que  les  bazars  et  les  bains.  Elle  est  ceinte  d’un 

• mur  en  terre  et  environnée  d’un  fossé.  Son  territoire  est  trés- 

• fertile  et  produit  quanti  té  de  fruits.  Elle  a quatre  portes.  L’eau 

• nécessaire  à la  consommation  de  la  ville  y pénètre,  du  côté  du 
« midi,  par  la  grande  porte.  H existe,  sur  les  bords  de  cette  ri- 

• vière,  une  construction  (une  digue  ou  une  chaussée)  qui,  en 

• quelques  endroits,  s’élève  à une  grande  hauteur  au-dessus  du 

• niveau  du  sol;  c’est  par  là  que  l’eau  entre  dans  la  ville  et  se 

■ répand  dans  la  plupart  de  ses  édifices.  On  y a établi  des  gar- 

• diens,  des  préposés,  qui  exercent  une  surveillance  extrême 

• pour  empêcher  que  rien  d'impur  n’entre  dans  la  ville.  La  cita- 


Feuillet  167  verw. 


Feuillet  reclo. 


SAMARCANDE. 


Digitized  by  Google 


Keuiilrt  i6^  reclo. 


198  QUATRIÈME  CLIMAT. 

• dclle  est  belle  et  forte,  et  la  grande  mosquée,  située  au-dessus 

■ de  la  citadelle,  en  est  séparée  par  une  grande  chaussée.  11  y a, 
« dans  Samarcande,  quantité  de  maisons  et  de  palais,  et  il  est 

• peu  d’édifices  de  quelque  importance  qui  soient  dépourvus  de 

• jardins,  de  vergers  et  d’eaux  courantes. 

• Le  siège  du  gouvernement  était  autrefois  Samarcande,  mais 

• il  fut  transféré  à Boukhara.  A l’époque  où  nous  écrivons,  la 

• majeure  partie  de  celte  belle  ville  est  en  ruines,  et  la  popula- 
tion est  allée  s’établir  à Boukhara,  par  suite  de  la  translation 

■ dont  il  s’agit.  D'après  ce  qu’on  rapporte,  Samarcande  doit  sa 

• fondation  au  Toba  el-Akbar  (roi  de  l’Arabie  Heureuse),  et  ses 

• progrès  à Dhoul-Carneïn  (Alexandre  le  Grand).  C'est  un  lieu 

■ île  rassemblement  pour  les  esclaves  du  Mawara'  el-Nahar. 

■ Quant  à la  rivière  de  Soghd,  qui  coule  à Samarcande  et  qui 

■ descend  ensuite  vers  Boukhara  ; elle  a sa  source  dans  les  mon- 

• tagnes  de  Botm  au  midi  de  Saghanian  yU»U»;  après  avoir 

■ surgi  des  montagnes,  ses  eaux  tombent  dans  un  réservoir  dont 

• le  nom  est  Iourghach  puis  se  subdivisent  en  divers  ca- 

■ naux,  dont  le  plus  considérable  est  celui  qui  arrose  Samar- 
« cande. 

■ Ces  canaux  sont  : 1"  celui  qui  est  situé  du  côté  de  l’orient. 

■ auprès  du  réservoir  de  Iourghach  , et  qui  porte  le  nom 

■ de  Barsen  y-yj  ; a”  plus  bas,  celui  de  Barmes  3”  celui 

■ de  Bachemi  Le  premier  (celui  de  Barsen  y~M),  coule 

■ au  midi  de  Samarcande,  et  c’est  de  lui  que  dérivent  tous  les 
« cours  d’eau  qui  entourent  la  ville  et  les  villages,  depuis  le  pre- 

• mier  jusqu'au  dernier.  Le  second,  celui  de  Barmes 

• coule  parallèlement  au  précédent,  du  côté  du  midi.  La  lon- 
« gueur  de  son  cours  est  de  i journée;  ses  bords  sont  partout 

• couverts  d’habitations  contiguës  et  de  villages  florissants.  Quant 

• au  troisième,  celui  de  Bachemi  il  est  dérivé  du  précé- 

« dent.  De  ces  cours  d’eau,  les  plus  considérables  sont  ceux  de 
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Barmes  et  Je  Barsen  puisqu’ils  sont  navigables. 

On  en  dérive  quantité  de  canaux  dont  les  eaux  parviennent 
enfin  à la  rivière  dite  Wara’ch  (/Jyj  (ou  A l’endroit 

où  commence  le  Barmes  u» *,1*  on  remarque  le  canton  de 

Dargliam  dont  le  territoire  a en  longueur  3o  milles, 

en  plus  grande  largeur  1 3 milles,  et  en  moindre  largeur  3 
milles. 

* Dans  le  voisinage  et  au-dessus  de  Samarcande,  trois  canaux 

dérivent  de  la  rivière  qui  coule  vers  cette  ville,  savoir:  i°  ce- 
lui de  Bouzmakhan  dont  la  prise  d’eau  est  du  côté  de 

l'orient;  il  arrose  divers  cantons,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  parvenu 
à celui  de  Rabdar  a0  celui  d’Asbandjan  y-sev*-. I,  dont  les 

eaux  ne  sont  d’aucune  utilité  pour  l’arrosage  depuis  son  origine 
et  durant  un  espace  d’environ  i a milles.  11  se  divise  en  deux 
branches  qui  arrosent  un  territoire  de  37  milles  d’étendue,  et 
se  termine  à Asbandjan  , dont  il  fertilise  les  dépen- 

dances; c’est  le  ptus  considérable  de  tous  ces  canaux.  3°  celui 
de  Kikhkat  < ; il  passe  auprès  de  divers  bourgs  et  de  di- 

vers villages  situés  sur  des  hauteurs et  arrose  les  ter- 
ritoires de  Kikhkat  de  Marzchan  et  autres;  passe 

auprès  de  Kachania  et  se  prolonge  jusqu'aux  limites 

de  l’enceinte  de  Boukhara  KA»-.  L’excédant,  ou  plutôt  la 
majeure  partie  des  eaux  de  ces  divers  canau#ct  de  la  rivière 
de  Soghd  parvient  à Samarcande,  et  coule  sous  un 

pont  situé  près  la  porte  de  cette  ville.  Là  ces  eaux  forment  un 
courant  très-large,  très-considérable  et  très-profond,  qui  s’ac- 
croît encore  lors  de  la  fonte  des  neiges  des  montagnes  de  Botm 
et  d’Osrouchna. 

• Samarcande  compte  au  nombre  do  ses  dépendances  quantité 
de  villes  et  de  villages,  parmi  lesquels  on  remarque  Dabousia 

Artidjan  Kech  Nasef  uui,  Barka 

W ebzar  Astidjan  Kachania  *.<.»1&XII , Manhakath 
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FauiHd  1 6$  verso.  n ou  Mandjckath  Djera’nkath  Carankath 

• et  Boumcndjrkath 

ITINÉRAIRE  DE  SAMARCANDE  À BALKII. 

« De  Samarcande  à Kech  ^*£=1  a journées. 

(CCH.  • Kech  est  une  belle  ville  très-peuplée  et  très-commerçante, 

■ avec  deux  faubourgs  entourés  de  murs;  elle  possède  une  grande 
« mosquée  et  un  château  non  fortifié.  Elle  (ou  plutôt  son  terri- 

• toire)  s'étend  sur  un  espace  de  9 milles  dans  tous  les  sens;  ses 

> constructions  sont  en  terre  et  en  bois.  Le  pays  produit  beau- 

• coup  de  fruits  en  partie  destinés  à la  consommation  de  Samar- 

• candc  et  de  Boukhara  : il  n’est  pas  sain.  La  ville  intérieure  est 
« fermée  par  quatre  portes  en  bois  revêtu  de  fer.  Deux  rivières 
«considérables  arrosent  cette  contrée  : l’une,  connue  sous  le 
« nom  de  rivière  des  Cassarïn  qjjUuJI  , provenant  des  mon- 
« tagnes  de  Botam  Jlu»-,  coule  au  midi  de  la  ville;  l’autre, 

• l’Asroud  , prend  sa  source  dans  le  territoire  de  Kachk 

« et  coule  au  nord;  il  reçoit  plusieurs  affluents. 

« Toutes  ces  eaux  se  réunissent  auprès  de  Nasef  juj.  On  tire 

> de  Kech  du  sel  gemme  très-blanc,  dont  il  se  fait  une  grande 
«exportation,  et  les  montagnes  (environnantes)  produisent  en 

• abondance  du  terendjebin  (sorte  de  manne). 

« Kech  possède  aussi  diverses  dépendances , et  entre  autres 
« Bouberferis  Soundj  gym  (qui  dépend  aussi  de  Djeraz 

w*)>  et  Askifcan  (ji-UJCJ.  Bouberferis  est  une  petite 
« ville  bien  peuplée,  avec  un  marché  suffisamment  approvisionné. 
« De  là  à Kech  ou  compte  1 petite  journée,  et  à Soundj  1 jour- 

• née.  Soundj  est  une  ville  bien  peuplée,  entourée  de  murs  eu 
« terre  et  dont  les  édifices  sont  contigus.  De  Soundj  à Nasef 
« 011  compte  1 journée.  Bouberferis  est  à la  gauebe  du  voya- 

• geur  qui  se  rend  de  Kecb  à Nasef.  Askifcan  est  à 3 milles  de 

1 On  sait  que  ce  fut  à Kech  que  naquit  le  fameux  Timour. 
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«Soundj,  c’est-à-dire  plus  rapproché  de  ce  dernier  lieu  que  de 
< Nasef,  dont  il  est  à 12  milles,  ou  une  demi-journce  de  dis- 

• tance. 

«De  Samarcande,  en  se  dirigeant  sur  l’orient,  à Barkath 
« 1 journée  ou  a î milles. 

• Barkath,  sur  les  confins  du  pays  d’Osrouchna  Hjf'ZZjt, 

• est  un  bourg  peu  considérable  et  sans  mcnbcr.  De  là  à Webzar 
«jljvij,  on  compte  une  faible  journée.  Cette  dernière  ville jlésjj 

• est  de  grandeur  médiocre;  on  y fabrique  les  étoffes  dites  web- 
« zarié , tissucs  de  coton  sur  coton,  et  faites  avec  un  art  surpre- 
« nant;  on  les  emploie  écrucs  et  sans  en  rien  retrancher.  Il  n'est 

• point  de  prince,  de  ministre,  de  cadi,  dans  tout  le  Khorasan, 

• qui  n’en  porte  en  hiver  par-dessus  ses  vêtements.  La  beauté 
« de  ces  étoffes  est  évidente , leur  éclat  de  notoriété  publique  : 
« elles  sont  de  couleur  tirant  sur  le  jaune  safran,  douces  et  moel- 
« leuscs  au  toucher,  et  (cependant)  très-épaisses,  d'un  excellent 
» usage  et  d’une  longue  durée.  Le  prix  d'un  manteau  varie  de  3 

• à 20  dinars,  selon  la  qualité.  En  somme  il  est  impossible  de 

■ rien  voir  de  préférable,  soit  sous  le  rapport  de  la  beauté,  soit 

• sous  celui  de  la  solidité. 

«De  Webzar  dépendent  des  villages,  des  métairies,  des 

• champs  cultivés  dont  quelques-uns  sont  limitrophes  des  dé- 

• pendanccs  de  Merzeban  . De  Webzar  à Samarcande  on 
« compte  6 milles. 

« Il  faut  ranger  au  nombre  des  dépendances  de  cette  dernière 
«ville  Banhakath  ville  florissante  et  jolie,  avec  menber, 

« dont  le  territoire  est  vaste  et  extrêmement  fertile,  et  située  à 

• 27  milles  de  Samarcande.  Entre  Banhakath  et  Samarcande  011 

• trouve  Borgach  petite  ville  bien  peuplée,  très-agréable, 

■ et  dont  le  territoire  produit  beaucoup  de  fruits.  Ce  territoire 

• est  arrosé  pr  un  canal  dérivé  de  la  rivière  de  Samarcande  et 

• dont  les  eaux  fertilisent  les  cultures.  De  là  à Samarcande  011 

11.  26 
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Feuillet  169  recto.  • compte  i a milles.  Bandjkath  c*£i cC  1 est  adossé  contre  les  inon- 
« tagnes  de  Sawdar  , traversées  par  de  vastes  vallées  et 

. par  des  rivières  dont  les  eaux  servent  aux  habitants  des  villages 

• et  à l’arrosage  des  champs  cultivés.  La  partie  solitaire  de  ces 

« montagnes  contient  diverses  espèces  de  gibier.  Entre  le  Sawdar 
«jtsjL»  et  Bourgaz_^à^,  du  côté  de  Samarcande,  sont  les  ean- 
« tons  de  Maiza’  et  de  Seïhen  lesquels  sont  très- 

■ boisés,  couverts  de  villages,  et  possèdent  de  l’eau  douce  en 

• abondance.  » De  Samarcande  à Kanoud-Badjkath  1 >*■«..&■?  , 

jolie  ville  dont  le  territoire  est  très-fertile  en  grains  d'excellente 
qualité,  6 milles.  De  Samarcande  à Astidjan  ÜU 'U.1  , en  se  di- 
rigeant vers  le  sud-est,  a î milles. 

« Astidjan  est  une  ville  très- remarquable  ssyU  par  les  agré- 
» ments  quelle  présente  et  par  la  quantité  de  ses  jardins.  Son 
«territoire  est  couvert  de  cultures,  de  lieux  de  plaisance  et  de 
« promenades.  Ses  maisons  sont  belles  et  construites  avec  élé- 

• gancc;  on  y voit  un  beau  château  fort;  on  y boit  de  l'eau  de 

• rivière  et  de  l’eau  de  source.  Il  y a un  faubourg  considérable 
«et  très-peuplé.»  De  là  à Kacbania  &..a-à Afell  on  compte  27 
milles.  « Cette  dernière  ville  est  également  comprise  dans  le  pays 
« de  Soghd  jocjoJ!  ^ . Elle  est  comparable  à Astidjan  sous 

• le  rapport  de  l’étendue;  cependant  Kacbania  est  plus  considé- 
«rable,  plus  abondante  en  ressources  et  plus  peuplée.  Quant  à 

• Astidjan,  elle  possède  un  plus  grand  nombre  de  villages  et  un 
« territoire  plus  peuplé  et  plus  vaste,  car  il  s’étend  sur  les  flancs 

• de  la  montagne  de  Saghra  lysL»  Jyw».  jusqu'à  Kacbania,  c'est-à- 

• dire  sur  un  espace  de  a journées  au  nord  de  la  rivière  de 

« Soghd  *>■ — tandis  que  Dabousia  » »,  et  Artidjan 

• ytrfu,!  sont  au  midi  de  cette  rivière,  sur  la  grande  route  du 

• Khorasan. 

1 Sic. 

1 La  version  latine  porte  Kannd  Mahchtih. 
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• Non  loin  de  la  ville  de  Kachania,  à 1 journée  de  distance,  est  Feuillet  ■ C9  recto. 

Djera’nkath  ville  dont  le  territoire  est  limitrophe  de 

l'enceinte  de  Boukhara,  du  côté  du  nord.  Elle  est  peu  consi-  Feuillet  16g verso, 
dérablc;  on  y jouit  d’un  air  pur  et  frais;  il  y a Beaucoup  de 
fruits,  beaucoup  de  céréales,  beaucoup  d’eau  douce.  De  Samar- 
cande à Mandjckath  ceXasC»,  en  suivant  la  rivière,  on  compte  1 
journée. 

« Mandjckath  est  une  dépendance  de  l’Osrouchna  y—.  osuoeem». 

; car  Osrouchna  est  le  nom  d’une  province , de  même 
qu’Irâc  Châin  (la  Syrie),  Soghd  >XjU>,  Ferghanah 

el-Châch  désignent  des  circonscriptions  de  ter- 

ritoire comprenant  nombre  de  pays  et  de  villes.  Osrouchna 
»!  est  donc  une  province  du  Mawar  el-Nahar,  bornée  à 
l’orient  par  quelques  dépendances  du  Ferghanah  et  du  Camen 
, à l’occident  par  le  Soghd  et  le  Saghanian  yUjbuaJlj  oouaJl , 
au  nord  par  le  Châch  et  au  midi  par  Souman 

Wasdjerd  et  Raset  La  ville  la  plus  considérable 

de  celte  province  est  Bou  Mandjekath  y \ les  autres  sont  : 

Arsanikath  Koukath  A’rac  ÿ-e,  Boukhikath 

y,  Sabak  zLl»,  Ramin  ou  Zamin  ys-vlj , Djizak  et 

Kharcanah  Quant  à Mandjekath  c’est  une  ville  cé- 

lèbre, siège  du  gouvernement,  entourée  de  murailles  très-fortes 
et  d’un  faubourg  également  ceint  de  fortes  murailles  qui  touchent 
à celles  de  la  ville,  au  milieu  de  laquelle  coule  une  grande  ri- 
vière où  sont  des  moulins.  Le  plus  grand  marché  est  situé  dans 
le  faubourg  extérieur.  Les  murs  de  ce  faubourg  embrassent  un 
espace  d’environ  3 milles  occupé  par  des  jardins,  des  champs 
cultivés  et  des  vignobles.  La  ville  possède  une  grande  mosquée 
et  est  construite  sur  les  flancs  d’une  montagne. 

• De  l’Osrouchna  dépend  aussi  Djizak  lily*».1,  ville  située  dans 

1 On  lit  Jezzak  fur,  1a  qarte  du  Ferçhanah.  jointe  à la  version  anglaise  des  Mé- 
moires de  Baber. 

*6. 
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Fruillri  i69»«*o.  • une  plaine  et  dans  la  partie  inférieure  de  la  province.  Il  y a un 

• caravansérail  pour  les  habitants  de  Samarcande.  Cette  ville  est 

• bien  peuplée,  de  grandeur  médiocre,  et  arrosée  par  de  l’eau 

• courante.  Kbarcanab  , Ramin  yv*l j et  Sa  bat  sont  des 

« lieux  situes  sur  la  route  de  Samarcande  au  Ferghanah  et  au 

• Châch.  Voici  l’itinéraire  de  Samarcande  à Ramin,  lieu  d’où  l’on 

• peut  se  rendre  ensuite  au  Ferghanah  et  au  Châch  : 

• De  Samarcande  à Barkalh  la  milles  ou  une  demi- 

• journée. 

■ De  là  à Robat  Sa’d  .>•*•.  tly . > 5 milles  ou  i journée. 

• De  là  à Ramin  1 journée. 

• Ramin  ou  Zamiii  est  une  ville  bien  peuplée,  abondamment 

• pourvue  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire,  soit  en  objets  de  con- 
sommation, soit  en  produits  d’industrie.  C’est  là  que  se  bifur- 
« quent  les  routes  du  Ferghanah  et  du  Châch.  Celui  qui  veut  se 

• rendre  à la  première  de  ces  provinces  passe  d’abord  par  Sabat 

• LU—,  petite  ville  avec  bazars  et  fabriques,  i journée;  » 

Puis  à Ouzkcnd  «xjÆjjjI,  î journée; 

Puis  à Sarkat  i journée; 

A Kl  lodjcnda  à-sJkjr,  i journée; 

A Kcïda  isyj»,  î journée; 

A Iasoukh  j.*— < ‘,  1 journée; 

A Bakhsan  yU*».!?,  î journée  ou  18  milles. 

• Bakhsan  est  au  centre  du  Ferghanah,  et  la  distance  totale 

• qui  sépare  ce  lieu  de  Samarcande  est  de  1 6o  milles.  De 
« Bakhsan  à Kena  Lu , dont  il  a été  précédemment  question  , 
« on  compte  î journée. 

• Kena  est  l’une  des  villes  les  plus  remarquables  (de  cette 

1 La  version  latine  offre,  dans  la  transcription  de  ces  noms  de  lieux , diverses  va- 
riantes qui  s'expliquent  par  la  position  plus  ou  moins  exacte  des  points  diacritiques. 
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« contrée)  et  des  plus  abondantes  en  ressources  de  toute  espèce. 
-Son  territoire  est  très-vaste,  et,  sous  le  rapport  de  l’étendue, 
" cette  ville  peut  être  comparée  à Akhchikath  Elle  pos- 

« sède  un  château  fort  et  une  belle  mosquée.  Le  faubourg  qui 
« l’environne  est  entouré  de  murs  et  de  nombreux  jardins  arrosés 

• par  des  eaux  courantes.  On  dit  qu’elle  doit  sa  fondation  â Kesri 

• Nouchircwan,  qui  la  peupla  en  y transportant  des  habitants  de 

• tous  ces  pays  et  lui  imposa  le  nom  de  ez  her  khanéh  *_iU. 

• ce  qui  signifie  de  toutes  maisons.  De  Kena  l_u  à Khodjenda 

« on  compte  48  milles.  Entre  ces  deux  villes  on  trouve  celle  de 

• Bakhsan  yL*»±.k.  située  à 3o  milles  de  Kena  et  à 37  milles  de 
« Kbodjenda.  De  Kena  à Ouch  grande  ville  dont  nous  avons 

• déjà  parlé  *,  on  compte  6 parasanges.  De  là  on  se  rend  à Ader- 

• kend  .xjSjst  (ou  plutôt  Uzkend  «sjfejjl),  dernière  dépendance 
« du  Ferghanah,  du  côté  du  Tibet.  Nous  en  avons  suffisamment 

• parlé  dans  la  8'  section  du  3*  climat. 

« Revenant  sur  nos  pas,  nous  disons  que  la  ville  de  Bou  Mandje- 

• kath  y-i  est  la  capitale  de  la  province  d'Osrouchna , et 

• que  parmi  ses  dépendances  on  remarque  La’kalb  eJod,  petite 
« ville  avec  marchés,  champs  cultivés,  etc.  située  à gauche  de  la 

• précédente,  sur  la  route  de  Khodjcnda;  A’rae  petite  ville 
« avec  marché  et  forteresse , située  à 6 milles  de  La’kath  . 

• De  là  à Khodjenda  ï&àj*  on  compte  1 8 milles.  I-a’kath  et  A’rac 
« dépendent  l’un  et  l’autre  de  l’Osrouchna  et  sont  sur  la  route 

• de  Khodjenda  à Bou  Mandjekath. 

• Kbarcanah  est  également  une  ville  de  cette  province. 

• Elle  est  d’une  belle  apparence  et  d’une  vaste  étendue.  De  là  à 

• Ramin  yvd,  on  compte  3 7 milles.  De  Kharcanah  à Djizak  , 
■ en  se  dirigeant  vers  le  nord  , 1 5 milles.  Djizak  est  une  ville 

• florissante  et  peuplée,  située  dans  un  bas-fond  et  entourée  d’un 

• territoire  qui  porte  le  nom  de  Feknan  yi — iJl*,  au  nord  d’Os- 
‘ Voyez  t I",  p.  448. 
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Feuillet  170  rrrto.  • rouchna.  C’est  là  que  stationnent  les  habitants  (les  caravanes) 
« de  Samarcande.  Il  y a de  l'eau  courante  en  abondance  et  des 

• jardins.  De  Ramin  \j  à Sabat  LlL.,  9 milles.  De  Ramin , en 

• suivant  la  direction  de  Rbavvs  , à Kerkath  e*Sj£>,  sur  la 

• gauche  du  voyageur  qui  se  rend  au  Ferghanah,  39  milles.  De 

• la  ville  d’Osrouchna  à Sabat,  en  se  dirigeant  vers  le  sud-est, 

• 5 milles.  De  Bou  Khaikath  e«£ui~  y à Kharcanah , également 

• vers  le  sud-est,  6 milles. 

• Arsiankath  est  sur  les  limites  du  Ferghanah,  à l’orient 

« et  à 37  milles  de  distance. 

• Telles  sont  en  détail  les  dépendances  du  pays  d’Osrouchna.  • 
Quant  au  Châch  et  à l’Eïlâc  *,  l’étendue  de  ces  pro- 
vinces est  de  a journées  de  largeur  sur  3 (de  longueur),  « et  il 

• n’en  est  point  dans  le  Mawar'  el-Nahar  où  l’on  trouve  en  plus 
« grande  quantité  des  lieux  de  prédication  des  villages  bien 
« habités,  de  vastes  cultures.  Elles  s’étendent  depuis  le  fleuve  du 
■ Châch  * jusqu’à  la  Porte  de  Fer,  là  où  commence  le  district 

• dit  de  Calach  auprès  d’Esfindjab  uLtfUU.1 . Le  Châch  se 

• compose  de  pays  de  plaines;  on  n’y  voit  ni  montagnes  ni  col- 
Feuillci  i7o*roo.  « lines,  mais  quantité  de  vergers,  de  jardins  potagers  et  de  lieux 

• de  plaisance.  C’est  l’un  des  postes  avancés  contre  les  invasions 

• des  Turks  5,  car  ses  habitants  sont  braves  et  capables  de  résis- 

• tance.  Les  plus  fertiles  d’entre  ses  cantons  sont  ceux  de  Nikath 

• ca£ù,  Dehanakath  o>tS»Ua» , Djinandjikath  iaXué'Là».,  Djakath 

• iÆ’e» , Niakath  e^lü,  Kharchikath  Chincou  j-â «»», 

• Adcrlakath  oSV,>l,  Kbadnikath  eJCûJy».,  Kankerat  . 

• Aklesdjik  ^LasnJ^I,  Gharkendèh  »ajSjâ,  Ghanadj  jUà,  Habouroun 


' Ce  mol.  011  plutôt  iailde,  signifie  en  turk  oriental  p&luraiju  d'été. 

* L'ancien  Jaxartes. 

4 lie  texte  du  ms.  B porte  : br*  <É§«  c®  Que  ver*i°n 

latine  rend  mal  à propos,  selon  nous,  par  ces  mots  : ex  propugnaculis  maris  Turca- 
ram.  Le  ms.  A porte  : .S  ^aJÎ  b jyÀl Jl  ^ £9  • 
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"tyj-**-,  Wardouk  à3*J3,  Kirtha  «-3 . ■ i^n , Nemourank  dk-ifjj-c, 

• Boudjkhath  , Ghazk  Isourkatli  , Baghankath 

« <a Sàmj  , Bcrkouch  Khanounkath  eJCyjli.,  Djighoukath 

« , Carankath  Kedak  Bekalik  . Telles 

« sont  les  dépendances  du  Chàch. 

• Nikath  est  une  ville  dont  l’étendue  est  considérable,  ta 
« population  nombreuse  et  le  commerce  important  ainsi  que  les 
« richesses  et  les  productions.  Elle  est  entourée  d’une  forte  mu- 

• raille,  d’agréables  promenades  et  d’eaux  courantes.  Hors  de  la 
» ville  est  un  faubourg  entouré  de  murs , et  c’est  dans  ce  faubourg 
■ que  se  trouvent  les  bazars  les  plus  fréquentés. 

■ Une  rivière  autre  que  le  Châcli  décharge  ses  eaux  dans  ce 

• fleuve.  Connue  sous  le  nom  de  Berk  J*  elle  vient  en  partie 

« du  canton  de  Bastam  et  en  partie  de  celui  du  Kliergbal 

« mais  sa  source  (principale)  est  dans  le  pays  des  Turks 

« Khizildjis.  Elle  tombe  dans  le  fleuve  vis-à-vis  de  Niakath  e*SU>. 

< Une  autre  ville,  comparable  à Niakath  sous  le  rapport 

• de  la  grandeur,  est  Kharchikath  ville  florissante,  très- 

• agréable  et  très-peuplée.  Il  en  est  de  même  de  Isourkath 

• place  forte  dont  les  environs  sont  fertiles,  bien  arrosés  et  bien 

• habités.  Les  autres  villes  du  Châch  sont  moins  considérables, 

• moins  riches  et  moins  peuplées. 

« Quant  au  EïlAc  ÿiM , cette  province  est  contiguë  à celle  du 
« Châch  du  côté  du  midi.  Sa  capitale  se  nomme  Noukath 

• et  les  autres  villes  : Sakakend  Khadjaeh  , Balaïan 

• Bakath  cu-SC),  llkh  Iussoudakh  ^ Lahnout 

• ioyJ-,  Boudjkath,  Kehchim  | Zadjkath 

• et  Kliarkhakath  &£m  *. 

• Noukath  , capitale  du  Eïlâc,  est  une  grande  ville  avec 

• faubourg  bien  peuplé.  Elle  est  ceinte  d’une  forte  muraille  percée 

1 La  terminaison  en  kath  de  la  plupart  des  noms  de  lieux  semble  résulter  de  l'al- 
tération du  mot  kend  « qui  signifie  en  persan  village,  bourg,  ou  même  w lie. 


Feuillet  170  vereu. 
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Feuiilri i -o Ycr*o,  «de  plusieurs  portes.  Ses  marchés  sont  florissants,  ses  revenus 
"considérables;  scs  rues,  ses  dépendances  et  ses  champs  sont 
« arrosés  par  des  cours  d'eau.  Bien  qu’elle  soit  la  principale 
« du  Eïlac,  cette  ville  est  cependant  d’une  moindre  étendue  que 
« la  moitié  de  Noukalh  (capitale  du  Châch);  mais  elle  est 
« forte,  ses  marchés  et  ses  faubourgs  s'étendent  sur  les  bords  du 
«Berk  djj,  et  son  territoire  touche  à celui  d'Esfidjah 
«C'est  (au  surplus)  une  ville  florissante,  construite  sur  un  ter- 
« rain  uni,  et  possédant  diverses  dépendances  au  nombre  des- 
quelles il  faut  ranger  Badakhkath  Sanankath 

• Taran  Amlah  ^-«1 , Salkhi  (jâL-..,  Kedcn  u>xa&,  Sekend 

■ 'SjSL. , Chafghan  yUitî,  Sabran  ul*-°  et  Wasekh  çj . 

• Sanankath  cJôUo  fait  partie  du  district  de  Kendjdèh  , 

« tandis  que  Kedcn  dépend  de  celui  de  Farab  ainsi 

« que  Wasekh  g , . Quant  à Sabran  , c’est  une  ville  où  les 
« Ghozzes  se  réunissent  pour  conclure  la  paix  ou  la  trêve,  et  pour 

farab.  • faire  le  commerce  en  temps  de  paix.  Farab  est  le  nom 

« d’une  province  dont  l’étendue  dans  tous  les  sens  est  d’un  peu 
« moins  d'une  journée.  Cette  province  est  bien  fortifiée  et  sus- 
- ccptible  de  résistance.  C’est  un  pays  reculé  où  l’on  trouve  des 
» forêts  «ali  et  des  champs  cultivés. 

• Seîkcnd  , menbere t lieu  de  réunion  des  Turks,  est  situé 

« sur  les  bords  du  fleuve,  non  loin  du  lieu  où  la  rivière  de  Berk 

Femllc-i  171  rrcio.  , y décharge  ses  eaux,  et  sur  la  rive  occidentale  du  fleuve.  Le 

« pays  compris  entre  Farab  et  Kendjdèh  est  couvert  de 

• cultures  et  de  pâturages  excellents.  Tout  autour  habitent  des 

• tribus  turques  et  ghozzes  qui  ont  depuis  longtemps  embrassé 

• l’islamisme  et  qui  élèvent  des  bestiaux  dans  ces  pâturages. 

« Taran  y\jlo  est  un  lieu  de  passage  pour  les  musulmans  qui  y 

■ ont  établi  des  fortifications  contre  les  Turks;  car  ce  pays  est 
« borné  du  côté  du  nord  par  celui  des  Turks  Khizildjis  avec  les- 
« quels  les  musulmans  sont  la  plupart  du  temps  en  état  de  guerre 
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« Lorsqu’il  y a des  trêves,  alors  il  s’établit  entre  ces  deux  peuples  Feuillet  1 7 1 rrcto. 

• des  relations  de  commerce  en  marchandises,  en  bestiaux,  en 

• fourrures,  etc. 

« Khodjenda  limitrophe  du  Ferghauah  , existe  sous  une 

• administration  séparée.  Cette  ville  est  située  sur  la  rive  occidcn- 

• taie  du  Cliâclt  et  elle  est  plus  longue  que  large.  Kcnd  à 

• 3 milles  de  Khodjenda,  est  une  jolie  ville,  environnée  de  vi- 

• gnobles  et  de  jardins.  Il  n’y  a,  dans  ce  canton,  d'autre  ville  que 
«Kcnd  xJl£>,  qui  se  compose  de  maisons  et  de  jardins  épars 
« au  milieu  desquels  on  voit  une  citadelle  et  une  grande  mos- 
« quée.  L’hôtel  du  gouvernement  est  dans  une  place  publique  qui 

• dépend  du  faubourg.  Le  fleuve  coule  tout  auprès. 

«Ce  fleuve  est  le  Châcli  formé  de  plusieurs  affluents 

« qui  se  réunissent  dans  le  pays  des  Turks  auprès  d’Aderkend 

• D’autres  cours  d’eau  viennent  s’y  joindre  ensuite,  et 

« la  totalité  du- fleuve  coule  auprès  d’Akhsikath  I *,  puis 

• passe  à Khodjenda  I<xà^,  à Banikath  cXI*  {probablement  Finâ- 

■ ket,  qui  reçut  depuis  le  nom  deScliarokliia),  puis  à Seïkend  >xxCy«. 

« (Tachkend?)  dans  le  Farab.  Après  avoir  dépassé  Sabrau 

• il  entre  dans  le  désert  appartenant  aux  Turks  Gliozzcs,  passe  à 

• 3 milles  de  distance  de  la  ville  de  Ghozzia  la  Neuve 

• puis  décharge  ses  eaux  dans  le  lac  de  Khowarezm  ijtje 

• (le  lac  d’Aral),  à une  distance  de  Ghozzia  la  Neuve  qu’on  peut 

■ parcourir  en  a journées  de  chemin  en  temps  de  paix. 

• Quant  à Ghozzia  la  Neuve,  bien  que  cette  ville  soit  la  capitale 

• du  pays  des  Ghozzes  et  que  leur  roi  l’habite  durant  l’hiver,  ce- 
« pendant  on  y trouve  des  musulmans  aussi  bien  qu’à  Kodjend 

■ -x>X  et  à Hawara  dont  les  sultans  sont  Ghozzes.  De  Ghoz- 

• zia  à Khowarezm  on  compte  ta  journées; 

1 [«a  carte  jointe  à l'excellente  version  anglaise  des  Mémoires  de  Baber  porte 
Akhsi , ce  qui  vient  à l'appui  de  noire  conjecture  sur  la  signibcalion  du  mot  kath. 

Voyei  ci-dessus,  pag.  207. 

11.  a 7 
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Froilin  171  mi».  « Et  à Farab , 20  journée». 

■ Ferghana  jüUy  ou  Ferghanah  est  le  nom  d'une  vaste 

• province  qui,  indépendamment  de  nombreux  villages,  compte 

• sept  villes  dont  la  principale  est  Akhsikath  «u  £>«.».  I , bâtie  sur 

• les  bords  du  C.bâch,  dans  une  plaine,  à 1 mille  et  demi  de  la 

• montagne.  Elle  est  située  au  nord  du  fleuve  et  possède  un  fau- 

• bourg  bien  peuplé.  On  voit  des  bazars,  tant  dans  le  faubourg 

• que  dans  la  ville  ; mais  la  majeure  partie  de  ces  marchés  est 

• dans  la  ville  dont  les  rues  sont  arrosées  par  des  eaux  courantes 
« ou  embellies  par  de  nombreux  bassins.  De  l'autre  côté  du  fleuve 

• (du  Châch)  on  voit  quantité  de  prairies  et  de  pâturages.  Les 

• sables  commencent  à 1 journée  au  delà.  • 

De  Akbsikatb  à Kena  Ui  on  compte  3 journées; 

Et  à Aderkend  xjuëyat , 4 journées. 

La  distance  totale  qui  sépare  le  Djcïboun  j (l’Oxus), 

à partir  de  Ferebr j-iji,  et  Aderkend  > I,  est  de  23  journées1. 

• Aderkend,  dont  nous  avons  déjà  parié,  est  un  lieu  de  passage 

• situé  à l'entrée  du  pays  des  Turks.  Il  y a beaucoup  de  jardins, 

• de  vergers  et  de  cultures,  et  beaucoup  d’eaux  courantes. 

• On  compte  au  nombre  des  dépendances  du  Ferghanah  : Basa 
Feuillet • 7 > ver».  • la  Supérieure  l — * — kj»l!  U*,,  Basa  l'Inférieure  JuLjl  Lj,  Roudhan 

" u lijy,  qui  en  est  voisine,  Khad’al  Jxxx'1  et  Oursia  . Basa 

■ l'Inférieure  Im  est  le  premier  canton  du  Ferghana  quand 

• on  vient  du  côté  de  Khodjenda  ïoù»1.  Ses  dépendances  sont: 

• Wankath  eX>lj,  Iasoukh  £y~i,  Kharakenda  «xifelyX.  et  Ilasian 
« (jLx—y.  Basa  la  Supérieure  LjJUII  W est  contiguë  et  compte  au 

• nombre  de  ses  dépendances  : Mar'achan  ylx*^.,  Andcramech 

1 C’est  ici  que,  dans  la  version  latine,  se  termine  la  8*  section  du  4*  climat. 

* Le  ms.  A porte  . 

* Voyet  l’ Orienta/  Geography  d’Ebn  Hatikal,  trad.  de  M.  Ouscley,  p.  271.  Au  lieu 

de  Lno  • on  y lit  D'autres  noms  de  lieux  s'y  trouvent  égale- 

ment changés. 
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« (jî^tjAjl,  Bcdjrenk  Asfinan  yUou.1  , Izkian  et  Heli  Feuillet  171  «cr». 

« J~&.  Ces  deux  cantons  du  Ferghanah  se  composent  de  pays  de 
« plaines  et  on  n’y  voit  point  de  montagnes.  Quant  à Sira  !>**«, 

• c’est  une  ville  dont  le  territoire  est  coupé  de  plaines  et  de  col- 

« Unes,  et  qui  compte  Taroakhcs  et  Bamkakhes  ^.àIsUI» 

« au  nombre  de  ses  dépendances. 

« Iasoukb  (ou  Bisoukh  j est  une  ville  située  au  pied 
« des  montagnes,  possédant  60  villages  et  extrêmement  agréable. 

■ Awal  Jljl  est  le  nom  d’une  ville  dont  dépendent  divers  villages. 

• C’est  un  canton  montueux,  mais  fertile,  qui  porte  le  même 
» nom,  et  qui  ne  compte  d’autre  ville  que  celle-ci  et  Ouch  ,£>1. 

■ Kena  Uï  est  également  le  nom  d’une  ville  environnée  de  nom- 

• breux  villages,  mais  unique  dans  le  canton.  A 6 milles  de  dis- 

• tance  de  Ouch  ' est  une  autre  ville  qui  porte  le  nom  de 

• Medwar  j\s Aderkend  00^ al  est  le  nom  d’une  ville  entourée 
< de  villages,  mais  unique  dans  le  canton.  Cachan  yUtlï  est  un  nom 

• de  ville  et  de  canton  qui  compte  dans  sa  circonscription  beau- 

• coup  de  villages.  Khad’al  J* a-»,  est  le  nom  d’un  canton  dont 

• la  capitale  et  la  ville  unique  porte  le  nom  de  Ardoulankath 

• . Mïan  Roudhan  yli }J  yU* 5 est  le  nom  d’un  canton  qui 

• comprend  beaucoup  de  villages,  et  dont  la  ville  principale  s’ap- 

• pelle  Kbeïla  î)ua. . Kouran  yljy&  est  le  nom  d’une  ville  envi- 

« ronnée  de  villages.  Nedjem  est  le  nom  d'un  canton.  Aurast 
. Scnakend  et  Hclat  également  entourés 

• de  nombreuses  habitations,  sont,  ainsi  que  le  Mïan  Roudbau 

• ylijj  yU-.  et  Aderkend  , des  lieux  de  passage  pour  entrer 

■ dans  le  pays  des  T urks.  » 

ITINÉRAIRE  DE  SAMARCANDE  AD  CBÂCH  L#.Lî  ( L'ANCIEN  lAXARTEs). 

• De  Samarcande  à Barkath  lôwÊy!*,  1 journée. 

1 Ce  passage  manque  dans  le  ms.  A. 

* Ce  mol  signifie  en  persan  entre-rivières. 

*7- 
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Feuillet  171  »eno.  - De  Barkath  à Robat  Sa’ad  .>•*-.  LL,,  i journée. 

« De  là  à Barousa  . i journée  ; 

• Puis  à Raniin  i journée; 

• A Sa  bat  LU-»,  1 journée; 

• Et  à Cotwan-deré  •_,*  yljLï,  1 journée. 

• Si  vous  voulez,  vous  pouvez  prendre  par  Kharcanab  . 

« De  là  à DjizaL  éy=r  on  compte  i journée. 

• De  Djizak  à Bir  el-Hassneïn  yyuaal jju,  i journée. 

• De  là  à Bir  Hamid  y*,  i journée. 

- Puis  à Dibgherd  , i journée. 

• De  là  à Astourkatb  , i journée; 

• A Nikatb  >_Jyy,  1 journée  ; 

• A Robat  el-Calass  ^ïLjUI  LL. tj,  qu’on  appelle  aussi  ol-Barc 

• , 1 journée; 

■ A Gharkeré  village,  1 journée; 

• A Esfidjab  uUeULwl,  i journée; 

«A  Radakbkath  i journée. 

« De  Badakhkath  à Taran  y!^. — L on  compte  a journées  sans 

• gîte,  sans  habitations,  sans  cultures.  Celui  qui  préfère  prendre 

• par  Benakatb  passe  par  Barkath  i»i  par  Robat  Sa’ad 

• Aji»  LU,,  par  Ramin  ys-tlj,  par  Kbarous  , par  Benakatb 

• ô^ÉbU,  et  par  Astourkatb  t&vâryi u.1 . La  distance  totale  entre  le 

• fleuve  Djcïhoun  et  Taran  yl^L  est  de  a3  journées.  Les  dépen- 

• dances  du  Châch  y'-î,  du  Eïlâc  et  d’Esfidjab 

• sont  respectivement  voisines,  et  leurs  cantons  sont  enclavés  les 

• uns  dans  les  autres. 

» D’Akhsikath  •— à.1  à Chakath  où  commence  le 

• Mlan  Roudhan  ylijy  yL.»,  on  compte  37  milles. 

« D’Akhsikath  à Silab  <,olu.,  où  finit  le  Mïan  Roudhan,  envi- 

• ron  5 journées. 

■ D’Akhsikath  à Kerwân  yl_4rfe,  37  milles. 


Digitizëd  by  Google 


215 


HUITIÈME  SECTION. 

• (Le  pays  d’Akhsikath  touche  à celui  d’Eïlâc,  ainsi  que  nous  Feuillet  171  ver». 
« l’avons  dit  plus  haut.) 

«De  Rend  au  fleuve  de  Châcli  3 milles. 

« De  Wankath  eXilj  au  fleuve,  un  peu  plus  de  3 milles. 

« Kena  t-i_»  est  un  canton  situé  à 1 journée  de  distance  du 
« fleuve. 

• De  Kena  à Asiinan  uU*ju«I,  9 milles. 

« De  Asfinan  au  fleuve,  ai  milles. 

«Les  pays  d’Asfinan,  de  Kakhchak  d.  JLk , d’Ardelankath 
« , de  Baskath  et  de  Sisouk  embrassent  SID  Feuillet  1 7 3 recto. 

• espace  d’une  journée.  Ceux  qui  sont  situés  entre  Benakath 

« i*i«=ilÿ,  Nikath  cXo,  le  Châch  et  le  fleuve  Eïlâc 

» J2L>I,  c’est-à-dire,  Ghoudjia  Khach  (jùki.,  Ncdjkath 

« Nikath  v&Xû  1 et  Kouhchlm  , s’étendent  sur  a journées 

■ de  long  et  sur  moins  d’une  journée  de  large.  Quant  aux  pays 
« compris  entre  les  fleuves  Châch  et  Eïlâc,  à l’occident  de  Noun- 
« kath  oAiy,  c’est-à-dire  Azilakh  ^s>il  et  Iamoudakh  leur 

« étendue  est  de  1 5 milles.  Djankath  est  sur  le  chemin 

« qui  conduit  de  Bcïgherd  a,£s>  à Nikath  cJik),  à 6 milles  de  dis- 
« tance  du  Châch.  Lehakath  est  sur  les  bords  de  ce  fleuve 

« et  près  du  confluent,  je  veux  dire  près  du  lieu  où  les  eaux  du 
« Berk  j— « s’y  déchargent.  De  là  à la  rivière  de  Habiakath 
» wJLt  on  compte  9 milles.  Khanounkath  «*«  «a,  est  sur  le 

« Berk  dp  Je  et  dans  le  voisinage  de  Khadnikath  jt>>A- . 

« De  là  à Kharminkath  e> . en  se  dirigeant  vers  l’orient,  on 
» compte  1 2 milles. 

«S’il  plaît  à Dieu,  nous  décrirons  ci-après  les  autres  parties 

• du  pays  de  Châch  u^UJI  mi . • 

• Sic. 
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NEUVIÈME  SECTION. 

Asie  centrale.  — Pay»  des  KhUildjis. 


Feuillet  17s  recie.  La  présente  section  comprend  une  partie  du  pays  du  Kltacân 
des  Khizildjis  et  des  Turks-Khizildjis,  c’est-à-dire  le  Roudhan 
ylijj,  l'Iaian  yül*,  le  Bersadjan  inférieur  JJLJI  yLs^,,  le  Khil- 
khia  , avec  leurs  villes  et  leurs  châteaux,  ainsi  qu’une  partie 
du  Kimakia  , « que  n.ous  décrirons  d’après  ce  que  nous 

■ en  avons  pu  savoir  de  plus  certain,  ainsi  que  nous  l’avons  fait 

■ pour  les  pays  précédents.  » 

Nous  disons  donc  que  la  route,  depuis  Akhsikath  -».l 

jusqu'à  Caranitia  \ dépendance  du  Bagharghar  I 

est  ainsi  qu’il  suit  : 

D' Akhsikath  à Kachoukath  1 journée. 

De  là  à Anecht  ow&al , 1 journée  ; 

A Kanchkat  ml&UfS*  *,  1 journée  ; 

A Boukcnd  Jo&jj  . i journée; 

A la  montagne  i journée  ; 

A Haulak  JJjj».,  3 journées; 

Et  de  ce  village  à la  ville  du  Khacân  des  Khizildjis,  33  milles. 

• Cette  ville,  où  réside  le  Khacân  (ou  l’empereur)  des  Khizil- 
» djis,  contient  beaucoup  d’édifices,  de  lieux  fortifiés,  d’hommes 
* courageux.  * 

De  là  à Alracana  UrtjJot , « ville  considérable,  faisant  partie  du 

1 Voyez , sur  les  Caraniles , la  relation  de  Plan-Carpin , publiée  avec  de  nombreuses 
rl  intéressantes  observations  par  M.  d’Avezac,  pag.  \UU  et  i54. 

* La  version  latine  porte  Kansat. 
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• pays  (les  Khizildjis,  très-fortifiée , pourvue  d'eau  de  sources,  et  Feuitici  1 7»  re«o. 

• peuplée  d’hommes  braves  qui  obéissent  aux  ordres  du  roi  des 

■ Khizildjis , » 6 journées. 

D’Atracana  à Caranitia  10  journées. 

« A travers  un  désert  peuplé  de  Turks  nomades  qui  possèdent 

• des  troupeaux,  des  chameaux,  et  qui  vivent  dans  un  état  pros- 
« père.  La  ville  de  Caranitia  est  la  première  qu’on  rencontre  en 

• entrant  dans  la  Kimakia  îjl£>U£,.  Elle  est  grande,  (puisque) 

» sa  longueur  est  de  9 milles  et  sa  largeur  de  3 , et  située  sur 
« les  bords  d’un  grand  lac  qui  s’appelle  lac  de  Ghaghan 

» yUU,  et  qui  embrasse  en  longueur  un  espace  de  6 journées 
» sur  une  largeur  d’une  journée  et  demie.  Le  roi  de  Caranitia  est 
« puissant  et  brave,  et  il  commande  à de  nombreuses  troupes 
«de  soldats,  de  cavaliers  et  d’archers;  tous  ces  peuples  tirent 

• de  l’arc.  » 

De  là  à la  ville  (principale  du  pays)  de  Kimakia  on  compte  Feoilleii;» *«•«>. 
a 4 journées  en  se  dirigeant  constamment  de  l’occident  vers 
l’orient.  De  Caranitia  à Bakhouan  y journées. 

D’Atracana  üb'ljisl  (ou  Atracatha)  à Bakhouan,  3 journées,  en  se 
dirigeant  vers  le  sud.  « Le  lac  connu  sous  le  nom  de  Ghaghan 
« yL*U  a sur  ses  bords  occidentaux  une  ville  du  même  nom, 

«située  à 6 journées  de  Caranitia.  Cette  ville  (Ghaghan)  est  jolie 

• et  abondante  en  ressources  et  en  productions.  On  y fabrique 

• des  étoffes  de  soie,  et  l’on  peut  s'y  procurer  de  riches  vète- 
« ments  formés  de  fourrures;  les  marchands  turks  en  exportent 
« considérablement  dans  le  reste  du  pays  des  Turks.  De  la  ville 

• de  Ghaghan  WUU  à Damouria  vers  l’occident,  4 

«journées.  Damouria  est  une  ville  dépendante  de  la  Kimakia 
« ju£>U£>,  florissante  et  très-peuplée.  De  Damouria  à Saraous 

■ 2 journées , à travers  un  pays  couvert  d’habitations  et 

• de  villages  turks-kimakis.  Saraous  est  une  ville  grande,  ceinte 

■ d’une  forte  muraille,  et  contenant  quantité  de  braves  Turks, 
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Feuillet  1 7 a verso.  «de  chevaux  et  de  juments.  De  là  à Ghaghan,  en  se  dirigeant 
« vers  le  sud,  3 journées. 

« Damouria  bj-o  et  Saraous  sont  situés  sur  les  bords 

« du  Charia  fleuve  considérable,  dont  le  cours  est  peu  ra- 
« pide,  et  navigable  pour  des  embarcations  de  diverses  espèces  qui 
«servent,  soit  à descendre,  soit  à remonter.  Ce  fleuve  a deux 
« sources  : l'une  qui  est  située  au  pied  du  mont  Acbloub  .> — *-»- 
> tjyLîl , l’autre  auprès  de  Damouria  Itjys  ■ Il  coule  vers  l’orient 
« jusqu’auprès  de  la  ville  d’Aous  , puis  il  va  verser  ses  eaux 
« dans  la  partie  inférieure  du  lac  Ghaglian  yLàL*  , du  côté 
« du  nord.  La  longueur  de  son  cours,  depuis  sa  source  jusqu’à 

• son  embouchure,  est  de  7 5 parasanges  ou  de  aa5  milles.  La 

« route  entre  Saraous  et  Bendjar  (ou  Bendjaw)  passe 

«à  travers  des  contrées  stériles  et  désertes;  elle  longe  la  partie 

• inférieure  des  monts  Ghirghiz^è^è  , durant  un  espace  de 

• 10  journées,  mais  elle  est  parfaitement  sûre.  Bendjar  est 
« une  ville  considérable,  habitée  par  des  Turks-Kimakis.  11  y a 

• de  nombreux  soldats  et  des  ressources  suffisantes  pour  les  be- 

• soins  de  ses  habitants.  Les  montagnes  environnantes  contiennent 
«des  mines  d’argent;  on  y chasse  diverses  espèces  de  martres- 
« zibelines,  d’ïalgbach  (jSJti*,  et  quantité  d’autres  animaux.  11  s'y 

• fait  un  commerce  d’exportation  de  fourrures  considérable.  • 

Celui  qui  veut  aller  par  eau  à Ghaghan  yUU,  ou  à Carauitia 
«.-tlajyi,  ou  à Sarous  ou  à Damouria  I — se  rend  de 

Bendjar jUev  (ou  Bendjaw)  au  Dchrat  où  il  se  trouve 

des  bâtiments  de  transport.  Ce  bourg  est  sur  les  bords  du  lac,  à 
1 journée  et  demie  de  distance,  savoir  : de  Bendjar à Ras 
el-A’caba  iùjull  (le  haut  de  la  Montée),  où  est  la  station,  et 
de  là  à Dchrat  où  il  s'embarque.  Celui  qui  préfère  aller 

à Caranitia  longe  les  bords  du  lac  durant  6 journées,  à la 

rame,  sans  s’éloigner  du  rivage.  S’il  prenait  la  voie  la  plus  directe, 
à la  voile,  sa  traversée  serait  de  3 journées  (seulement).  Celui 
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qui  veut  aller  à Gliaghan  uUU  directement  traverse  le  lac  dans  feuillet  1 71  vc»o. 
sa  largeur  en  un  jour  et  une  nuit , si  le  vent  est  favorable.  S’il  veut 
se  rendre  à Sarous  ou  à Damouria  lys-**,  il  s’embarque  à 

Délirât  , arrive  à l’embouchure  de  la  rivière  de  Sarous j~y> 
et  remonte  cette  rivière  jusqu’à  la  ville  de  Sarous  ou  jus- 
qu’à celle  de  Damouria,  selon  sa  volonté,  soit  à la  voile,  soit  au 
moyen  du  halage.  De  Damouria  à la  ville  du  Khacân  Khizildji 
ybli.  on  compte  1 3 journées,  à travers  un  désert  tellement 
dangereux  que  nul  ne  peut  le  parcourir  sans  une  forte  escorte. 

Ce  désert  sépare  le  pays  des  Khizildjis  du  pays  des  Kimakis. 

L’espace  compris  entre  Taran  Jijüo  et  Besardjan  l’Inférieure, 
bourg  entouré  d’habitations  et  de  champs  cultivés,  est  de  33 
milles. 

De  là  à Kesser  Alain  1 j-* , 6 milles. 

« Ce  lieu  est  situé  vers  le  midi , et  c’est  un  hivernage  pour  les 
« troupeaux  des  Turks-Kliizildjis.  Dans  le  voisinage  et  près  de  la 
« montagne  sont  les  pâturages  d’hiver  desKhilkhis  espèces 

■ de  Turks  nomades.  » De  là  à Keuk  Choub  vj— ~ 1 3 milles. 

« De  là  à Djebel  Choub  <^y£,  Ja»,  bourg  habité  par  des  Turks, 

> 1 3 milles.  » 

De  là  à Kulan-Ghaïa  Lis  , i5  milles. 

De  là  à Bcrk  village,  i5  milles. 

La  rivière  de  Bcrk  prend  sa  source  dans  une  montagne 

voisine  de  ce  village  dont  elle  conserve  le  nom , puis  elle  traverse 
l’Eïlâc  (jjiM  et  va  se  perdre  ensuite  dans  le  Châch  j&Lî  (ou  dans 
le  Jaxartes). 

De  là  à Achabra  *,  1 5 milles; 

Puis  à Ghana-Bourkath  lit,  a4  milles; 

A Djerk  dy*-,  «bourg  considérable,  » 13  milles; 

« Puis  à Sà’a  bourg  considérable,  a 1 milles;  » 

‘ La  version  latine  porte  A jeu. 

' Ou  Aura,  selon  la  même  version. 

ir.  18 
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Puis  à la  ville  du  Khacân  yt>U-  Jiyjw.,  13  milles; 

A Nawakath  ùé.1^ , 1 1 milles; 

A Kobab  uUâ,  36  milles; 

Puis  à Bersadjan  la  Supérieure,  10  journées  de  marche  de  ca- 
ravane « par  un  pays  où  l’eau  et  les  pâturages  sont  abondants. 
« Pour  un  courrier  turk,  le  trajet  n'est  que  de  5 journées.  » 

La  distance  qui  sépare  Taran  de  Bendjar  , dépendance  du 
kimakia,  est  de  36  journées.  En  effet,  de  Taran  à Kesser  on 
compte  45  milles.  Puis  on  traverse  une  montagne  et  l’on  par- 
vient à Demirtakh  en  4 journées. 

• Demirtakh  est  une  petite  ville  située  au  pied  d’une  montagne, 
" habitée  par  des  guerriers  braves  et  bien  armés.  De  là  à tra- 
« vers  un  désert  inculte,  bien  que  très-fertile  l,  et  habité  par  des 
» Khilkhis  insoumis  qui  logent  sous  des  tentes  de  poil  comme 
• les  Arabes,  » au  fort  de  Rhaïkam  ao  journées,  en 

se  dirigeant  vers  l’orient.  « Ce  fort  appartient  aux  Turks-Khilkhis 
« jUàkil  4jJI,  et  sert  de  résidence  à leur  roi,  qui  commande  à des 
«troupes  braves  et  nombreuses,  et  qui  possède  un  pays  fertile. 
« Ce  château  est  construit  sur  le  sommet  d’une  montagne , taillé 
« dans  le  roc  et  entouré  d’eau.  Ces  eaux  forment  une  espèce  de 
« lac  circulaire  où  l’on  pêche  des  poissons  gros  et  petits , d’un 
« goût  excellent,  en  grande  abondance.  De  là  au  fort  de  Dchlan 
« 7 journées.  Ce  fort  est  également  de  bonne  défense 

« et  habité  par  de  braves  soldats.  C’est  la  première  dépendance 
« du  pays  de  Kimak  J’uÆ . Au  pied  du  fort  est  un  vaste  lac  d’eau 
« douce,  situé  au  milieu  des  montagnes,  et  dont  les  eaux  servent 
« à l’approvisionnement  des  habitants  du  fort.  ■ 

De  Dchlan  à Bendjar  jUy , 4 journées , durant  lesquelles  on 
rencontre  souvent  des  habitations  et  des  champs  ensemencés  de 
blé,  d’orge  et  de  riz. 

1 Celle  indication  esl  précieuse  en  ce  quelle  prouve  jusqu’à  quel  point  les  géo- 
graphes arabes  connaissaient  la  nature  du  sol  des  sleppes  de  cette  partie  de  l’Asie- 
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De  là  à Khanaouch  ySjUA.,  6 journées,  en  sc  dirigeant  vers  le  Feuillet  173  recto, 
nord.  « Cette  ville  appartient  aux  Kiniakis  ü-jlSUçS»  et  est  située 

• sur  les  bords  d'une  rivière  qui  prend  sa  source  dans  la  mon- 
« lagne  voisine  dcDelilan,  et  qui  reçoit  les  eaux  d’une  autre  rivière 

■ provenant  de  la  montagne  de  Laian  yyn  . • 

De  là  à la  ville  de  Laian  yüJl  en  se  dirigeant  vers  l’oc- 

cident, 6 journées. 

«Laian  est  bâtie  sur  une  haute  montagne  au  sommet  de  Feuillet  173 venu, 
« laquelle  est  une  idole  en  marbre  de  dimension  colossale.  Les 
« habitants  de  toute  la  contrée  adorent  cette  idole , ont  foi  en 

• elle,  et  viennent  de  tous  côtés  y—**  £ ,X  y*  la  visiter  en  pèle- 
« rinage.  » 

Pour  se  rendre  de  Dcmirtakh  à Laian  yJlif  il  y a deux 

routes;  l’une,  la  supérieure,  est  celle-ci  : de  Damartakh  à Salo- 
nia  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  4 journées. 

De  là  à Khozar  jlyi. , ville  et  château  fort,  6 journées. 

De  là  à Laian  yi/Jl , 7 journées. 

De  Salonia  à Djinkou  yü«» , en  se  dirigeant  vers  le  nord , 

4 journées. 

De  Djinkou  à Naghran1  yj/*>,  G journées. 

• Naghran  ylyü  est  une  jolie  ville,  située  sur  le  plateau  d’une 
« montagne,  défendue  par  une  bonne  citadelle  et  entourée  d’ha- 

■ lutations  et  de  cultures  contiguës.  Les  habitants  boivent  de 
«l’eau  de  puits  creusés  dans  le  roc.  De  là  à Laian  yàlJI,  en  se 
« dirigeant  vers  l’orient,  6 journées. 

■ L’enceinte  de  celte  dernière  ville  est  vaste,  et  les  habitations 
« y sont  nombreuses.  Elle  est  située  sur  un  plateau  et  abritée  du 
« côté  du  midi  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  portent  aussi 
«le  nom  de  Laian.  A a journées  de  distance,  vers  l’occident, 

« coule  une  grande  rivière  qui  se  dirige  (aussi)  vers  l’occident,  et 

1 La  version  latine  porte  Bagkoran  et  Hobaian. 
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« dont  les  eaux  se  déchargent  dans  un  grand  lac  où  l'on  pêche 
« beaucoup  de  poissons. 

De  Deinirtakh  *,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  à Bendj- 
« takh  jolie  ville,  5 journées. 

■ De  Bendjtakh  à Djinkou  ville  considérable  et  bien 

« peuplée,  5 journées. 

• De  là  à Naghran  ylyü,  6 journées.  • 

1 Ce  mol  signiûe  en  lurk  montagne  de  fer. 
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Asie  orientale.  — Pays  des  Kiniali». 


La  présente  section  comprend  la  description  d’une  partie  de 

la  région  située  au  delà  du  fleure  qui  arrose  le  Kimakié  ait > 

jUâUJft,  «pays  où  sont  diverses  habitations , plusieurs  rivières 
« et  beaucoup  de  pâturages.  Cette  section  terminera  le  qua- 
« trième  climat  ; puis  nous  passerons  au  cinquième , sans  nous 
«départir,  pour  les  détails,  de  la  méthode  que  nous  avons 
« adoptée  dans  la  description  des  précédents  climats.  » Nous  disons 
donc  que  ce  royaume  de  Kimakié  est  l’un  des  plus  considérables, 
des  plus  célèbres  et  des  plus  peuplés.  Les  Kimakis  sont  infidèles 
et  adorateurs  du  feu,  « et  l’on  compte  parmi  eux  des  individus 
« sans  religion  aucune,  qui  vivent  dans  les  forêts,  au  milieu  des 
» arbres  touffus,  et  qui  se  nourrissent  d’herbes.  » 

De  Taran  à la  ville  capitale  où  leur  roi  fait  sa  résidence 
on  compte  81  journées,  à travers  les  déserts  des  Turks-Khilkbis 

Le  Kimakié  est  une  contrée  extrêmement  vaste  et  fertile  qui 
a au  sud  le  Bagharghar^i^ij , au  sud-ouest  le  pays  des  Khizildjis 
du  côté  qui  touche  au  Tibet  U,  à l’ouest 

le  pays  des  Khilkhis,  et  à l’orient  la  mer  Ténébreuse  (la  merde 
Chine),  dans  laquelle  on  remarque  diverses  îles  habitées  où  les 
marchands  ne  parviennent  qu’en  traversant  les  eaux  à gué  et 
montés  sur  le  dos  de  bêtes  de  somme.  Ils  sont  obligés  de  passer 
toutes  les  nuits  sur  les  arbres,  tandis  que  leurs  montures  restent 
attachées  dans  l’eau  aux  racines  de  ces  arbres. 
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Les  villes  de  ce  royaume  de  Kimakié  sont  au  nombre  de  seize, 
parmi  lesquelles  on  remarque  Astour  Nedjla  Bowa- 

regh  ij\ya  (on  Fowaregh),  Sisian  Manan  ylU,  Mostanab 

, la  capitale  qui  se  nomme  Kbacanah  , Bendjari 

Dehlan  et  Khanaouch  ^U^..  L’itincraire  de  Ben- 

djari à Kbacanah  est  comme  il  suit  : en  partant  de  Bendjari , vous 
vous  dirigez  exactement  vers  l'orient  et  vous  arrivez  à Astour 
-j  k — 1 , 6 journées  à travers  un  désert. 

«Astour est  une  ville  habitée  par  des  Turks,  entourée 
« de  champs  ensemencés  et  sillpnnée  par  de  nombreux  cours 
« d'eau.  On  cultive  dans  ce  pays  le  froment  et  le  riz.  On  s’y  livre 
» à l’exploitation  des  mines  de  fer,  et  l’on  y fabrique  avec  ce  métal 
« des  ouvrages  d’une  rare  perfection.  La  ville  est  située  sur  les 
« bords  de  la  rivière  de  Ghamach  ses  habitants  sont  très- 

« braves  et  toujours  sur  leurs  gardes,  ne  marchant  jamais  qu’armés 

• de  toutes  pièces.  Les  qualités  de  l'air  et  de  l’eau  sont  telles  en 
« ce  pays,  qu’ils  sont  les  plus  courageux,  les  plus  intelligents,  les 
« plus  soigneux  de  la  garde  de  leurs  frontières,  et  les  plus  en- 
« treprenants  d’entre  les  Turks.  Ils  tiennent  un  rang  distingué, 
«jouissent  de  beaucoup  de  considération  auprès  de  leurs  princes, 
« et  sont  très-riches  et  très-puissants.  » 

D’ Astour  à Sisian  yLu «su»,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  011 
compte  ta  journées  par  terre,  et  moins  par  eau  (littéral,  par  la 
rivière).  « La  ville  capitale  du  Khacân  el-Melik  «lUll  est  très- 
« considérable,  ceinte  de  fortes  murailles  et  fermée  de  portes  de 
« fer.  Le  roi  commande  à de  nombreuses  et  braves  armées.  Les 

• princes  du  Turkestan  respectent  sa  souveraineté,  redoutent  sa 
« colère  et  cherchent  à se  garantir  de  ses  attaques;  car  ils  savent 
« par  expérience  que  c’est  un  prince  très-puissant.  Le  gouverne- 

• ment  est  héréditaire  dans  sa  famille.  Le  roi  des  Kimakis  JL-JL* 
■ jLjçj&LJf!  revêt  des  vêtements  tissus  d’or  et  une  tiare  du  même 
«métal,  et  il  se  fait  voir  à ses  sujets  à quatre  époques  (diffé- 
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■ rentes)  de  l’année.  Il  a un  premier  ministre  et  des  vizirs.  Son 
» administration  est  juste  et  vigilante,  et  ses  sujets  l'aiment  à 
« cause  des  bienfaits  qu’il  répand  sur  eux , de  la  sollicitude  qu’il 

■ apporte  à régler  leurs  affaires,  et  du  soin  qu’il  prend  de  les  pro- 
» téger  contre  leurs  ennemis.  Il  possède  des  châteaux , des  edi- 
« fie  es  très-hauts,  et  des  lieux  de  plaisance  très-agréables.  Au 
» reste,  ce  prince  est  d’un  caractère  sage  et  généreux,  et  les  ha- 
« hitants  de  la  ville  ne  sont  ni  tourmentés  de  soucis,  ni  accablés 
« par  la  misère,  mais  au  contraire  ils  sont  les  plus  riches,  les 
« mieux  nourris,  les  plus  solidement  établis  de  toute  la  contrée. 

• Les  plus  considérables  d’entre  eux  s’habillent  d’étoiles  de  soie 
« de  couleur  rouge  et  jaune;  mais  il  n’y  a que  les  grands  person- 
« nages  qui  aient  le  droit  de  porter  de  tels  vêtements.  Les  rues, 

• les  bazars  et  la  plupart  des  maisons  sont  traversés  par  des  cours 

«d’eau.  Ces  peuples  professent  le  sabéisme  (j*-s>LsJI  et  ils 
« adorent  le  soleil  et  les  anges  . * De  la  ville  du  Khacân 

el-Mclik  à Mostanah  on  compte  4 journées.  La  distance 

est  moindre  en  descendant  le  fleuve. 

« Mostanah , d'après  ce  qu’on  rapporte , était  anciennement  la 
« capitale  du  pays;  mais  le  siège  du  gouvernement  a été  trans- 
« féré  dans  la  ville  où  il  est  actuellement  établi.  > De  là  à l’Océau 
on  compte  6 journées  de  distance. 

Toutes  les  villes  dont  nous  venons  de  parler,  et  au  sujet  des- 
quelles nous  sommes  entrés  dans  des  détails  circonstanciés,  sont 
situées  sur  les  bords  d’un  grand  fleuve  qui,  prenant  sa  source 
dans  les  montagnes  de  Bendjar  jWev  JW»-,  coule  en  se  dirigeant 
à l’orient  vers  la  ville  d’Astour  j^Ja-,1 , située  sur  sa  rive  méri- 
dionale; puis  il  descend  vers  Sisian  yW«H>«*<,  ville  sur  la  rive  sep- 
tentrionale, puis  vers  la  capitale,  bâtie  sur  la  rive  méridionale. 
De  là  le  fleuve  détourne  son  cours  et  se  dirige  du  côté  du 
nord  vers  la  ville  de  Mostanah  bâtie  sur  la  rive  occiden- 

tale; puis,  reprenant  (sa  direction  primitive)  l’orient,  il  va  se 
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Feuillet >?£ «eno.  perdre  dans  la  mer.  «Ce  fleuve  est  extrêmement  poissonneux,! 

et,  d’après  ce  que  rapporte  l’auteur  du  Livre  des  Merveilles,  on 
y trouve  le  sandjah  , sorte  de  poisson  au  moyen  duquel  les 
médecins  de  l’Inde  et  de  la  Chine  préparent  un  poison  qui  donne 
la  mort  d'une  manière  tellement  soudaine,  qu'on  n’en  connaît 
point  de  plus  actif  ni  de  plus  mortel.  Ce  poison  existe  dans  le 
liel  de  l'animal,  et  ses  propriétés  peuvent  subsister  sans  alté- 
ration durant  quarante  ans.  • Divers  affluents  tombent  dans  ce 

• fleuve  et  augmentent  le  volume  de  scs  eaux  ainsi  que  la  rapi- 

• dite  de  son  cours.  Ses  bords  sont  couverts  d’épaisses  forêts  et 
" de  quantité  d’arbres  parmi  lesquels  on  remarque  le  kurkumar 

• dont  la  racine,  d’après  le  rapport  contenu  dans  l'ouvrage 
» d’Aboubekr  ben  Wahchié,  a la  propriété  de  guérir  à l’instant 

• les  mauvais  effets  du  poison,  i De  la  ville  capitale  du  khaeân  à 
Bowaregh  ‘,  ville  située  au  sud-ouest,  on  compte  Ajournées. 

• D’Astour  à Ncdja’  petite  ville  bâtie  sur  le  sommet  d’une 

• montagne  absolument  inaccessible  (la  distance  manque).  C’est 
« là  que  sont  les  richesses  et  les  magasins  du  roi,  gardés  par  des 

• soldats  préposés  à cet  effet  par  le  prince.  • 

Sur  toutes  les  côtes  du  pays  de  Kimakié,  la  mer,  au  moment 
des  tempêtes,  dépose  de  l’or.  « Les  Turks  riverains  vont  à la  re- 
« cherche  de  ce  métal  dans  des  lieux  connus  d'eux;  ils  l’extraient 
«et  le  ramassent  selon  l’usage,  le  lavent  ensuite  à grande  eau 
« puis  mêlent  les  parcelles  d’or  avec  du  mercure,  mettent 

« le  tout  en  fusion  dans  de  la  bouse  de  vache s et  en  recueillent 

• des  quantités  considérables.  Le  roi  prend  ce  qui  lui  est  dû , 
■ achète  ce  qu’on  veut  lui  vendre , et  le  reste  passe  dans  le  com- 
« merce.  » Il  y a dans  ce  pays  beaucoup  de  bêles  à musc , mais 
le  musc  le  plus  estimé  est  celui  du  Tibet,  qu’on  préfère  à celui  de 
l’Inde  et  de  la  Chine. 

1 La  version  lalinc  porte  Buragh. 

* j-mJ I 


Digitized  by  Google 


DIXIÈME  SECTION.  225 

« Le  reste  de  cette  contrée  est  couvert  ou  de  flaques  d’eau  pro- 
" duites  par  l'abondance  (temporaire)  des  pluies,  ou  de  champs 

> cultivés  et  fertiles  où  les  Turks  font  paître  leurs  troupeaux.  Ces 

* peuples  se  transportent  d’un  lieu  à un  autre,  mènent  un  genre 
’ de  vie  nomade,  comme  les  Arabes  et  les  Berbers,  et  s’occupent 
« à élever  des  chameaux  et  des  chevaux.  Tous  les  Turks  mangent 

■ de  la  chair  de  cheval,  qu’ils  préfèrent  à celles  du  boeuf  et  du 
«mouton.  Ils  vivent  de  riz,  de  viande  et  de  poisson,  et  font 
« peu  d’usage  de  liqueurs  fermentées.  Leurs  femmes  sont  d’une 
« beauté  remarquable  et  en  général  plus  robustes  que  les  hommes, 

> plus  ardentes  à obtenir  ce  qu’elles  désirent,  tant  à cause  de  la 
« véhémence  de  leurs  passions  que  de  la  fierté  de  leur  caractère. 

* Chez  ces  peuples  l’huile  est  employée  comme  cosmétique,  mais 

• pour  l’éclairage,  dans  les  lanternes,  on  fait  usage  de  suif.  Le 
«lait,  le  beurre,  le  miel  et  le  poisson  sont  très-abondants  dans 

* ce  pays.  La  monnaie  est  de  cuivre,  et  le  vêtement  des  habitants 

■ est  celui  qu’on  nomme  techmir  j- a-cAjJI;  là  les  plus  longs  jours 
«sont  de  quatorze  heures;  il  y pleut  beaucoup,  les  brouillards 
« y sont  très-fréquents , et  la  neige  n’y  fond  jamais  sur  les  mon- 
- tagnes. 

« Nous  voici  parvenus  au  terme  de  la  description  des  contrées 
« comprises  dans  le  présent  climat.  Nous  avons  rempli  cette  tâche 

• selon  nos  forces,  avec  tout  le  soin  et  tout  le  zèle  dont  nous 

• avons  été  capable.  • 


FIN  DU  QUATRIÈME  CLIMAT. 
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Suite  el  ûn  de  la  description  de  l’Espagne.  — Sant-Iago  ou  Saint-Jacques  de  Compos- 
tellp.  — Burgos.  — Ségovie. — Huesca.  — Tortose.  — Tarragone.  — Barcelone. 


Celle  section  comprend  une  partie  du  nord  de  l’Espagne  JUa 
où  sc  trouvent  la  Galice  âhulJI»-,  une  partie  de  la  Cas- 
tille ülLLâüt  (Castilla  la  Vieja),  de  la  Gascogne  dans  le  pays 

des  Francs,  et  une  partie  du  Portugal  JUs^,  qui  compte  au  nombre 
de  scs  villes  Colomria  (Coïmbre),  Mont-Mayor  jj+a 

Ncdjau  (Viseu?),  Sartan  (Zaratan),  Salamanque  *JUK£, 
Samora  (Zamora),  Abela  (Alba  de  Tonnas?). 

De  la  Galice  dépendent  Ségovic  *-*-?yuS , Léon  y^J , Soria  1 
Burgos  Bahira  #^«.1  (Beyra),  Lokroni  jjyJf  (Lo- 

grono),  Castila  (el-Castilo) , Bont-Lerina  JkiyJ  c-cii  (Puente- 

la-Reyna),  Painpclunc  Santa-Maria  oci»  (Vittoria?) , 

Dabelia  jULa  (D’Abelia),  Sant-Djuliana  iL>UU-  tüJLû  (Santillane), 
San-Pedro  cw»,  Sant-Ardem c àJ  (Santandcr?),  San- 
Salvador  Dhovdbeira  u^.,  et  Bayonne  2.  Du 

pays  de  Heikel  Souli  Jym  JSIaA  (temple  de  Sella  ou  de  Salclles)  dé- 

1 Le»  version»  iatine  el  espagnole  portent  Liria , mai»  no»  deux  manuscrit»  mettent 
à portée  de  rectifier  celle  leçon  ainsi  que  la  suivante. 

* Sic. 
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pendent  Tudèle  J,  Huesca  ülij,  Djaca  £ïU».  ( Jaca),  Calahorra 
de  la  Gascogne  £ , Carcassonne  ajyAijï,  Comminges 

*j»4,  SaintJean  (de  Luz)  yl^»-  txU . Bayonne  üjyj , Auch  ^1,  et 
Bordai  (Bordeaux);  du  Poitou  , Bedares 

(Poitiers),  Balkir  yjùily,  Saint-Jean  (d’Angely)  yty».  la 

Rochelle  ülU»,,  Angers  <fy-jLjé\  ; et  du  pays  de  Cahors  l *, 

Angoulème  JuyJwil  et  Ablakia  iUWd  (Blaye).  « Notre  intention  est 

• de  traiter  des  pays  ci-dessus  dénommes  et  compris  dans  la  pré- 
« sente  section,  de  décrire  leur  état  actuel,  et  d’entrer  dans  les 
« particularités  qui  les  caractérisent.  » 

Et  d’abord  nous  disons  que  la  mer  occidentale  comprise  dans 
celle  première  section  est  l’océan  Ténébreux  dont  il  a déjà  été 
question.  « A l’extrémité  de  cette  mer,  l’obscurité  remplace  le 
«jour.  » Sur  ses  bords  on  remarque  Cintra  ij.  «,£,  Lisbonne 
Â A à-  ! , qui  dépendent  de  l’Espagne,  ainsi  que  Colomria  *— 
(Coïmbre),  ville  «petite,  mais  bien  peuplée  et  florissante,  dont 

• les  environs  couverts  de  vignobles  produisent  beaucoup  de  fruits, 

« tels  que  des  pommes,  des  poires,  etc.  Il  y a des  sources  d’eau 

• vive.  La  ville  est  bâtie  sur  le  sommet  d’une  montagne  de  terre, 

« de  bonne  défense  et  de  difficile  accès,  non  loin  d’une  rivière  du 

• nom  de  Mondik  (Mondego),  qui  coule  à l’orient  de  la 

• ville  et  qui  fait  (purner  des  moulins.  > De  Colomria  à Santarin 

(Santarem),  on  compte  3 journées,  en  se  dirigeant  vers 
le  sud.  De  Colomria  à la  mer,  vers  l’occident,  îa  milles.  C’est 
là  qu’est  l’embouchure  du  Mondik,  rivière  auprès  de  laquelle  il 
existe  un  château  très-fort,  nommé  Mont-Mayor  bâli 

sur  les  bords  de  la  mer  « et  entouré  de  terrains  fertiles.  » 

Voici  l'itinéraire  de  Colomria  à Sant-Iacoub  <->>-* (Sant- 
iago de  Compostella)  : si  vous  voulez  vous  y rendre  par  mer,  en 
partant  du  fort  de  Mont-Mayor  j^ju»  <£»ju  , vous  allez  à 

l’embouchure  du  Nahr-Boudhou  '»  (le  Rio-Vadeo),  rivière 
navigable  sur  la  frontière  du  Portugal,  70  milles. 

a9- 


« 


FeuiHet  176  recto. 


Feuillet  175  verso. 


Digitized  by  Google 


228 


CINQUIÈME  CLIMAT. 

Feuillet  17 5 ver».  « Le  Portugal  JUî^»  est  un  pays  florissant,  couvert  d'habitations, 
« de  places  fortes  et  de  villages  contigus.  On  y élève  des  chevaux  ; 
« on  y trouve  des  guerriers  ardents  à faire  des  incursions  chez 

■ leurs  voisins,  et  qui  n’ont  nul  besoin  de  leur  secours  '.  Le  Nahr- 

« Boudliou  est  une  rivière  considérable  qui  porte  de 

• grosses  et  de  petites  embarcations.  La  marée  y remonte  à la  dis- 
« tance  de  plusieurs  milles.  » De  là  à l’embouchure  du  Douira 

(le  Duero),  i5  milles. 

Cette  rivière  est  considérable,  rapide,  et  remarquable  par  le 
murmure  et  par  la  profondeur  de  ses  eaux.  C’est  sur  ses  bords 
que  s’élève  la  ville  de  Samora  »jye*  (Zamora),  située  à 60  milles 
de  la  mer. 

De  là  à l’embouchure  du  Mino  (Minho),  60  milles. 

Le  Minho  est  un  fleuve  large,  considérable  et  profond,  dans 
lequel  la  marée  pénètre  et  où  quantité  de  navires  viennent,  soit 
pour  jeter  l’ancre,  soit  pour  remonter  le  fleuve,  soit  pour  visiter 
les  bourgs  et  les  châteaux  forts  bâtis  sur  ses  bords.  Au  milieu  de 
ce  fleuve  et  à G milles  de  distance  de  son  embouchure  dans  la  mer 
est  un  fort  construit  dans  une  île.  11  est  d’autant  plus  susceptible 
d’une  vigoureuse  défense,  qu’il  s’élève  sur  le  sommet  d’une  émi- 
nence de  difficile  accès  et  de  médiocre  hauteur.  On  nomme  ce 
fort  Abraca  . Du  Minho  y à « .» y-y*  à l'embouchure  du  Taron 

ujylo  (Rio  de  Castropol),  cours  d’eau  considérable,  où  la  marée 
pénètre  à plusieurs  milles  de  distance , 60  milles. 

A peu  de  distance  de  la  mer  et  au  milieu  du  Taron  sont  une 
île  et  une  place  forte  dont  les  murailles  sont  de  tous  côtés  bai- 
gnées par  scs  flots.  «‘Cette  place  est  bien  habitée  et  ses  dépendances 
«sont  considérables.»  De  là  à l’embouchure  d’cl-Adra jül,  ri- 
vière petite,  mais  navigable,  et  où  viennent  mouiller  beaucoup 
de  navires,  6 milles.  De  cette  rivière  à l’embouchure  du  Merar 

' Le  texte  arabe  porte  ■•  — . Jlj  ; littéral.  • qui  ne  cherchent  jvoinl  à »'i- 

■ clairer  de  leur  feu.  » 
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jb-*>  6 milles.  Le  Merar  est  une  grande  rivière  où  la  marée  pé- 
nètre et  où  viennent  mouiller  de  gros  navires.  Son  cours  est  de 
peu  d’étendue,  mais  à son  embouchure  dans  la  mer  il  existe  une 
île  petite  et  déserte , où  l’on  trouve  un  port  et  où  il  est  possible 
de  s’approvisionner  d'eau  et  de  bois.  De  là  à l’embouchure  de  la 
rivière  de  Sant-Iago , qui  porte  aussi  le  nom  de  Nahr  Anaclit^-yj 
> «£  il,  on  compte  6 milles.  Le  lit  de  cette  rivière  est  large,  et  ses 
eaux  sont  profondes;  la  marée  s’y  fait  sentir,  et  les  plus  gros  na- 
vires la  remontent  durant  un  espace  de  près  de  20  milles.  « A cette 
« distance  on  remarque  un  beau  pont  soutenu  par  cinq  arches  tel- 
« lement  grandes,  que  de  gros  navires  peuvent  passer  dessous  à la 
« voile.  Auprès  de  ce  pont  est  une  place  forte  du  nom  de  Anacht 
« o*_»ül , distante  de  l’église  de  Sant-Iago  d’environ  G milles.  L’église 
« dont  il  s’agit  est  célèbre  par  les  pèlerinages  dont  elle  est  l’objet. 

« Les  chrétiens  y viennent  de  toutes  parts,  et,  si  l’on  en  excepte 
« l’église  de  Jérusalem,  il  n’en  est  pas  de  plus  imposante.  Elle  peut 
« même  être  comparée  à la  Comamé  (de  Jérusalem),  sous  le 
« rapport  de  la  beauté  et  de  la  grandeur  des  constructions , comme 
« aussi  sous  celui  des  richesses  qu’elle  renferme,  produit  de  libé- 

* ralités  et  d’aumônes.  On  y remarque  quantité  de  croix  d’or  et 
«d’argent  enrichies  de  pierreries  telles  que  saphirs,  émeraudes 

* et  autres.  Ces  croix  sont  au  nombre  de  plus  de  trois  cents , 

* grandes  et  petites.  On  y compte  environ  deux  cents  colonnes 

■ recouvertes  d’ornements  en  or  et  en  argent.  Cette  église  est  des- 
« servie  par  cent  prêtres,  sans  compter  les  serviteurs  et  les  subal- 
« ternes.  Elle  est  construite  en  pierres  et  en  chaux  mélangées  1 , 

« et  entourée  de  diverses  maisons  où  logent  les  prêtres,  les  reli- 
« gicux , les  diacres  et  les  2,  et  de  marchés  où  l’on  vend  et  où 

« l’on  achète.  Il  existe,  tant  auprès  que  loin  de  l’église,  des  bourgs 

1 Le  texte  porte « ce  qui  signifie,  je  crois,  • mélangées  sous  forme  de  mur* 

■ tier  ou  de  briques  moulées.  » 

1 lie  sens  précis  de  cc  mol  nous  est  inconnu. 
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Fuuiiiei  17G recio.  ■ qui  par  leur  étendue  peuvent  être  comparés  à des  villes,  où  l’on 
» fait  beaucoup  de  commerce  et  dont  la  population  est  immense.  » 

A partir  de  l’église  de  Sant-Iago,  la  mer  Ténébreuse  forme 
un  coude  qui  se  dirige  de  l'ouest  à l’est  en  décliuant  un  peu  vers 
le  sud,  et  qui  s'étend  jusqu’à  la  ville  de  Bayonne.  La  route  de 
l’un  à l’autre  de  ces  deux  points,  « en  longeant  la  côte,  * est  ainsi 
qu'il  suit  : 

De  Sant-lago  vous  vous  dirigez  vers  la  rivière  de  Tamarkat 
(Tambre),  qui  est  navigable  et  où  les  navires  peuvent 
mouiller.  De  là  vers  Rascl-Tarfcjjldl  (capOrtegal),qui  s’avance 

beaucoup  dans  la  mer.  De  là  vers  la  rivière  Rouge ( la  ria 
(le  Aroza),  qui  est  considérable  et  qui  coule  auprès  d’une  grande 
église  voisine  de  Bort-Tama  (Puerta-Tama).  * Sur  ses 

bords  on  voit  beaucoup  de  villages  et  d'habitations.  • La  distance  de 
ce  point  à Sant-Iago  est  de  4a  milles.  De  celte  rivière  vous  allez  à 
Armcda  , • place  bien  fortifiée,  non  loin  de  la  mer  et  entou- 
« rée  de  villages.  » De  là  à Alfaro  jyUil  ',  place  également  très-forte, 
où  l’on  voit  les  vestiges  d'une  grande  église.  De  là  à la  rivière 
d'Artakira  iytej I (cl  rio  de  Camariiias),  où  la  marée  pénètre  et 
sur  les  bords  de  laquelle  est  un  fort  nommé  Mont-Saria-Dabelia 
cuu  (Sierra  de  Abella),  on  compte  60  milles.  • Ce  fort 

* est  environné  de  champs  ensemencés.  » De  là  à Wadi-Calam- 
bira  «rAA&i  rivière  dont  l’embouchure  est  très-large,  où  la 
mer  pénètre  et  où  l’on  voit  un  grand  phare  s auprès  duquel  est 
l'église  de  Santa-Giuliana  ajUI»  om>,  Co  milles. 

De  Wadi-Calambira  à Wadi-Sindria  (rio  de  Ce- 

deyra ),  petite  rivière  dont  l'embouchure  est  cependant  assez  large 
pour  offrir  un  mouillage  aux  navires  et  auprès  de  laquelle  est 
l'église  de  San-Pedro  jJa?  »m>,  3o  milles.  De  là  à Wadi-Regina 

' laa  version  latine  et  la  version  espagnole  portent  Algar  ou  Algara. 

Le  texte  portCj-  ng.  j&j  ce  que  ln  version  espagnole  rend  par  ce»  mois  : 

• y robtt  el  hay  una  atalaya  grande.  » 
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tji'j , rivière  auprès  de  laquelle  est  l'église  de  Sant-Ardem 
(Santander?),  45  milles.  Cette  rivière  est  considérable  ; la 
mer,  pénétrant  dans  son  lit,  y forme  un  bon  port , et  on  y remarque 
plusieurs  îles  habitées.  De  là  à Wadi-Salvador  Dhoulbcira 

jylt (Saint-Sébastien,  ou  port  du  Passage  P),  5o  milles. 
Les  eaux  de  cette  rivière  servent  à l’arrosage  de  quantité  de 
champs  cultivés  et  couverts  d'habitations  et  de  villages.  De  là  au 
cap  de  Baskir  (BiaritsP),  auprès  duquel  est  la  ville  de 

Bayonne,  3o  milles.  «Les  voyageurs  parcourent  cette  distance 
« en  vingt-trois  jours , plus  ou  moins.  Bayonne  est  située  à l'ex- 
* trémité  de  ce  cap.  » A partir  de  là  (le  rivage  de)  la  mer  reprend 
sa  direction  et  fait  face  à l’occident.  C’est  au  fort  d’Alfar  jL*J1 
ou  Alghar,  dont  nous  venons  de  parler,  que  commence  la  chaîne 
des  montagnes  de  Chibah  ***£'  (Ceva  de  Pyreneo)  qui  longent 
les  bords  de  la  mer  jusqu’à  Bayonne,  tantôt  s’éloignant  de  la  mer 
à la  distance  d’une  journée,  et  tantôt  s'en  rapprochant  à la  dis- 
tance do  1 5 milles.  Ces  montagnes  s’étendent  sans  interruption 
jusqu’à  Bayonne;  là  elles  atteignent  les  montagnes  du  temple 
de  Vénus  iy&yJI  JSA*  (de  Port-Vendres),  et  leur  longueur 
est  de  9 journées,  en  évaluant  la  journée  à 3o  milles.  Les  mon- 
tagnes du  temple  de  Vénus,  situées  à l’extrémité  de  la  presqu’île 
d’Andalousie,  s’étendent  en  largeur  et  ferment  l’espace  compris 
entre  la  mer  Ténébreuse  ou  la  mer  des  Anglais 
et  la  Méditerranée , c’est-à-dire  entre  Bayonne  et  le  pays  de 
Barcelone.  Ces  montagnes  sont  très-hautes  et  portent  le  nom 
d’el-Bortat  (les  Pyrénées).  Elles  séparent  l’Andalousie 

du  pays  des  Francs.  La  longueur  de  ces  montagnes,  du  nord 
au  sud  et  par  des  lignes  (plus  ou  moins)  courbes,  est  de  7 jour- 
nées. Il  y a quatre  portes  à l’entrée  de  dédiés  tellement  étroits 

1 Et  non  Sebta,  comme  il  est  dit  dans  la  version  espagnole. 

* M.  de  Sacy  considérait  ce  nom  d 'cl-Bortat  comme  une  dérivation  du  mot  porte.  Il 
est  certain  que  divers  passages  des  Pyrénées  ont  conservé  cette  dénomination. 
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Feuillet  i70vrr*o.  qu’il  ne  peut  y passer  qu’un  cavalier  après  un  autre.  Ces  portes 
sont  larges  et  spacieuses,  mais  les  chemins  y sont  affreux.  L une 
d’entre  elles,  située  du  côté  de  Barcelone,  s’appelle  la  Porte  de 
Djaca  a_sW  une  autre,  voisine  de  la  précédente,  s’appelle 
Achmora  la  troisième  est  celle  qu’on  nomme  la  Porte  de 

César  jjLi  et  elle  s’étend  en  longueur  à travers  la  montagne 

sur  un  espace  de  35  milles;  la  quatrième  est  la  Porte  de  Bayonne. 
Non  loin  de  chacune  de  ces  portes,  et  des  deux  côtés  (des  mon- 
tagnes) , on  trouve  des  villes;  ainsi , du  côté  de  la  Porte  de  César, 
on  remarque  Pampelunc,  et,  du  côté  de  la  Porte  do  Djaca  «îU»-, 
la  ville  de  ce  nom  (Jaca).  * Nous  traiterons  ci-après,  s’il  plaît  à 
« Dieu,  des  pays  situés  au  delà  de  ces  montagnes  et  dépendants 
« de  la  chrétienté  pyJI  ait*;  mais,  reprenant  à ce  que  nous  avons 
• commencé,  nous  disons  que  • l’itinéraire  par  terre  de  Colomria 
(Coîmbre)  à Sant-Iago  yj_ïl>  <■*<■£  est  comme  il  suit  : 

De  Coîmbre  à Ahah  *_|t  (Rivadavia),  village,  i journée. 

D’Abah  à Wetaria  (Hueteria),  village,  1 journée. 

De  là  à la  frontière  du  Portugal,  1 journée. 

Le  chemin  passe  à travers  lesterres  du  Portugal  durant  unejour- 
née  au  bout  de  laquelle  on  parvient  à Bouna-Car  jt>  , village 
situé  sur  les  bords  du  Douro  s^a , qui  est  le  fleuve  de  Zamora 
. On  traverse  le  fleuve  sur  des  embarcations  disposées 
à cet  effet.  De  ce  lieu  à la  rivière  de  Minho  jJ** j-p»,  ou  (plutôt) 
au  fort  Abraca  , Go  milles  ou  i journées.  Puis  à Toula 

(Tuy),  ville  «peu  considérable,  mais  jolie  et  dans  un  pays 
« fertile,  • a journées.  De  Toula  à Sant-Iago,  que  nous  avons  dé- 
crit avec  assez  d’étendue  pour  qu’il  ne  soit  pas  nécessaire  de  reve- 
nir sur  ce  sujet,  i journée. 

«De  Colomria  (Coîmbre)  à Salamanque  on 

« compte,  dans  la  direction  du  nord-est,  3 journées;  de  Zamora 
» à Salamanque,  î journée.  Zamora  est  une  ville  célèbre  et 
« l’une  des  capitales  du  pays  chrétien.  Elle  est  située  sur  la  rive 
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» septentrionale  du  Douro,  et  ceinte  de  fortes  murailles  en  pierres; 
» son  territoire  est  fertile  et  couvert  de  vignobles  , scs  habitants  pos- 
« sèdent  des  richesses  et  se  livrent  au  commerce.  » De  Zamora  à 
Léon  ty-sJ  on  compte  A journées  ou  100  milles.  «Léon 

• est  l’une  des  villes  capitales  du  pays  de  Castala  *3Lüw  (Vieille- 

» Castille);  elle  est  florissante  et  peuplée  d’hommes  très-braves. 
» On  y fait  un  commerce  avantageux.  Ses  habitants  sont  économes 
« et  prudents.  De  Léon  à Aslorba  (Astorga?),  ville  petite, 

■ mais  bien  peuplée;  » de  là  à la  montagne  nommée  Mont-Wad 
alj  cxà*  l,  12  milles;  à celle  dite  Mont-Cabrir  jtyï  ou*  (Monte- 
Cabrero)  et  à Sant-Iago  «**«»,  3 journées,  * par  un  pays  cou- 
« vert  de  villages  et  d’habitations.  » De  Léon  à Algharo  jytjàJI 3, 
situé  sur  les  bords  de  la  mer  des  Anglais,  3 journées.  L’itinéraire 
de  Léon  à Pampelunc,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  est,  savoir  : 
de  Léon  à San-Fa’oun  yyjt-U—  (Sant-Facund),  « place  fortifiée  et 

■ bien  peuplée,  dont  les  environs  sont  très -agréable s,  » i jour- 

née; de  là  à Carioun  uyji  (Carrion  de  los  Condes),  «ville  bien 
> peuplée,  de  grandeur  moyenne,  entourée  de  terrains  fertiles  et 
«bien  cultivés,»  i journée;  de  là  à Ëurgos  i journée. 

• Ëurgos  a est  une  grande  ville,  traversée  par  une  rivière 

• et  divisée  en  quartiers  entourés  de  murs.  L’un  de  ces  quartiers 
« est  particulièrement  habité  par  des  juifs.  La  ville  est  forte  et 
« susceptible  de  défense.  Il  y a des  bazars,  du  commerce  et  beau- 
« coup  de  population  et  de  richesses.  Elle  est  située  t®r  la  grande 
« route  des  voyageurs;  ses  environs  sont  couverts  de  vignobles, 
« de  villages  et  d’autres  dépendances.  » De  Ëurgos  à Nadjira 
(Naxera),  ville  bien  peuplée,  î journée;  de  là  à Castilia  »>Lla~», 
» place  forte  habitée  par  une  population  belle,  brave  et  vigilante, 

i journée  ; de  là  à Mont-Lcrina  U , « place  forte  entourée 

1 Le  ms.  B porte ylj  <_*JL« , Mont  Rai. 

1 Je  pense  qu'il  faudrait  lire  ici^UJ) . ou  le  Phare.  Il  l'agirait  en  cc  cas  de  la 
Corogne. 

u.  3o 
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Feuillet  177  recto.  ■ de  beaucoup  de  vignes  et  de  vastes  dépendances,  1 journée;  de 
là  à Pampelune,  1 journée.  De  Pampelune  à Bayonne,  en  sui- 
vant les  bords  de  la  mer  ',  on  compte  1 journées.  L’accès  de  l’une 
à l’autre  de  ces  villes  a lieu  par  la  Porte  de  Bayonne,  ainsi 
que  nous  l’avons  remarqué  plus  haut.  De  Léon  à Tolède  on 
compte  7 journées;  de  Bui^os  à Tolède,  également  7 journées; 
de  Sant-Iago  à Tolède,  par  la  route  ordinaire,  9 journées;  de 
Salamanque  à ALiln  «J^l , « réunion  de  villages  dont  les  habitants 

• montent  à cheval  et  sont  très-bravos,  » 5o  milles;  de  là  à Sc- 
knuhia  a (Ségovie),  5o  milles,  en  se  dirigeant  vers  l’orient. 

«•«oTiï.  . Ségovie  n’est  point  une  ville,  mais  un  assemblage  de 

" villages  nombreux,  voisins,  séparés  les  uns  des  autres  et  ontre- 
« mêlés  d'habitations  dont  la  population  est  très- considérable. 

• Ses  habitants  sont  des  cavaliers  au  service  du  roi  de  Tolède. 

• Ils  possèdent  des  haras  et  des  troupeaux,  et  sont  très-renommés 
■ par  leur  bravoure  et  leur  patience  à endurer  les  périls  et  les 

• fatigues  de  la  guerre.  » De  Ségovie  à Tudèlc  , en  se  diri- 

geant vers  le  sud-est 2,  100  milles;  de  Tudèle  à Saracosta 
(Saragosse) , 5o  milles.  La  distance  totale  entre  Salamanque 

et  Saragosse  -1— est  de  1 o journées.  « Nous  avons  suf- 

• fisamment  parlé  do  Saragosse  et  de  ses  environs  dans  la  des- 

• cription  des  pays  compris  dans  le  quatrième  climat.  » 

De  même,  de  Tudèle 1 à la  ville  de  Salem  IL»  1 jour- 

née * et  ui^peu  plus.  » De  Saragosse  à Wechca  HXüj  (Huesca), 
ho  milles;  dellucsca  àLarida  I (Lerida),  70  milles;  de  Iiuesca 
à Mcknasa  iL—UC.  (Mequinenza),  70  milles;  de  Lerida  à Mcqui- 
«ie'ca.  uenza,  5o  milles.  « Huesca  *££y  est  une  ville  jolie,  bien  peuplée, 

« commerçante,  avec  bazars  bien  fournis  et  industrie  permanente 
- et  productive.  De  meme  Mequinenza  est  une  petite  ville 

1 Sic. 

‘ li  cul  fallu  dire  : wen  l'est-nord-est. 

1 Le  ms.  B porte  Soria,  mais  en  marge  on  a change  ce  nom  de  lieu. 
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> qu'on  peut  compter  au  nombre  des  places  fortes,  et  qui  sert  en 
« effet  à la  défense  des  frontières  de  l'Andalousie. 

« Lerida  est  une  ville  de  grandeur  médiocre,  mais  abon- 
« dante  en  ressources.  Elle  est  située  sur  les  bords  de  la  rivière 
« dite  des  Oliviers  ^yi,  qui,  prenant  sa  source  dans  les  Py- 

« rénées,  passe  à l’orient  de  Djaca  Â*W,  baigne  la  partie  orientale 
« des  murs  de  Lerida,  et  parvient  à Mequinenza  où  elle  se  jette 

• dans  l’Ebre  , en  sorte  que  Mequinenza  est  située  entre 

» les  deux  rivières.  De  Lerida  à Afragha  , place  forte  avec 
« marchés  et  fabriques,  et  dont  les  habitants  sont  très-braves,  5o 

■ milles.  • D' Afragha  à Tortose  5o  milles.  «Cette  der- 

« nière  ville  est  agréablement  située  sur  les  bords  de  l’Ebre  > Je 

• a^jl,  à 20  milles  de  la  mer  Méditerranée,  et  défendue  par  un 

■ château  fort.  Les  montagnes  qui  l’environnent  produisent  des 

• sapins dont  le  bois  égale  en  beauté,  en  éclat,  en  épaisseur 

• et  en  longueur,  ce  qu’il  y a de  mieux  au  monde.  Il  s’en  fait  une 

■ exportation  considérable,  soit  pour  la  construction  des  édifices 

• royaux  et  autres,  soit  pour  la  mâture  des  vaisseaux  de  guerre, 

• soit  pour  la  fabrication  de  divers  objets  de  service  militaire. 
« tels  que  tours  (de  siège),  grues  i^L«Ayj , échelles,  etc.  • 

De  Tortose  à Tarragonc  des  Juifs  ay-y-JI  lo,  45  milles. 

• Tarragone  est  située  sur  les  bords  de  la  mer  et  ceinte  d’une 

O 

« muraille  qui  se  compose  de  blocs  de  marbre  blanc  et  noir  d’nne 
«rare  beauté.  Cette  ville,  aujourd’hui  florissante,  était  autrefois 
« dépeuplée  à cause  de  sa  situation  limitrophe  entre  les  musul- 

• mans  et  les  chrétiens.  Elle  est  jolie,  mais  on  y rencontre  beau- 
« coup  de  serpents  dont  la  morsure  est  dangereuse.  Il  y a un  bon 

• port  et  de  l’eau  douce.  «De  là  à Barcelone  jLjjJUjy  on  compte 
5o  milles. 

• Barcelone  üjyLiy  est  une  ville  située  sur  le  bord  de  la  mer. 
« Son  port  est  peu  profond,  et  les  vaisseaux  n’y  peuvent  pénétrer 

• que  lorsque  ceux  qui  les  dirigent  en  connaissent  l’entrée  et  qu’ils 

3o. 
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« sont  experts  en  fait  de  navigation.  Barcelone  possède  un  fau- 

• bourg  et  est  défendue  par  de  fortes  murailles.  L’accès  de  cette 
« ville  en  Espagne  a lieu  par  un  défilé  (littéral,  par  une  porte) 
« situé  dans  les  montagnes  dites  du  Temple  de  Vénus 

■ ou,  en  langage  chrétien,  de  Bortoniour  (Port-Vendres). 

• C’est  à Barcelone  que  réside  le  roi  des  Francs;  cette  ville  est 

• sa  capitale.  11  possède  des  navires  destinés  aux  expéditions  ma- 

• ritimes  ou  militaires.  Les  Francs  sont  doués  d’une  force  irré- 
sistible et  d’une  bravoure  à toute  épreuve.  On  dit  qu’ils  sont 

• issus  de  la  race  de  Djafnah  '.  Le  territoire  de  Barcelone 

• produit  beaucoup  de  froment  et  d’autres  céréales,  du  miel,  etc.  • 
De  là  à Carcassonne  OjyùSjî,  «jolie  ville  située  sur  une  éminence 

• et  entourée  de  vignobles  et  d’abondants  cours  d’eau,  • 4 jour- 
nées. De  Carcassonne  à Comminges  par  les  montagnes  si- 
tuées au  nord,  80  milles.  • Comminges  « i est  une  ville  de 

grandeur  médiocre,  mais  jolie  et  abondante  en  ressources.  Ses 
« murailles  sont  construites  en  pierres,  et  l’on  y boit  de  l’eau  de 

• sources  et  de  fontaines.  • De  Comminges  à Toulouse  en  se 

dirigeant  vers  le  sud-est,  a journées.  De  Carcassonne  àToulouse, 
vers  l’orient,  60  milles.  De  Comminges  à Morlans  (Mon- 

tauban?)  80  milles.  De  Comminges  à Saint-Jean  (Saint- 

Jean-Pied-de-Port?),  par  la  montagne,  60  milles.  «Saint-Jean 

• est  une  jolie  petite  ville  bâtie  sur  une  éminence.  On  y remarque 
< une  église  très-belle  et  très-fréquenléc.  • De  Saint-Jean  à Morlans 

65  milles.  De  la  ville  de  Saint-Jean  à celle  de  Bayonne 
en  se  dirigeant  vers  le  nord,  2 journées.  De  Saint- Jean  à 
Auch  (fijl,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  70  milles.  De  Bavonne 
à Bordai  Jls*  (Bordeaux),  80  milles.  Toute  la  contrée  dont  nous 
parlons  dépend  de  la  Gascogne  qui  est  bornée  par  le 

Djebel  el-Bortat  d*»-  (par  les  Pyrénées).  «Les  villes 

« (principales)  de  cette  province  sont  : Gironda  , Comminges 
1 Nom  d’un  ancien  roi  de  Syrie.  Voyez  d’Uerbelot , Bill,  orient,  au  mot  Gatsaniah. 
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« , Toulouse  ÂiyJiI»,  Carcassonne  xiyAïjï,  Auch  ^jt,  Morlans  Feuillet  178  recio. 

» j»j "ijj»  (Montauban?),  Saint-Jean  eu»  et  Bordai  Jla^  (Bor- 

» dcaux).  Entre  cette  dernière  ville  et  la  mer  on  compte  i a milles. 

• Les  provinces  limitrophes  de  la  Gascogne  iùüÿJ C&»  sont  : la  Pro- 

« vence  le  pays  de  Cahors  y-ylï  fO-Ut,  celui  de  Burgoch 

« y-  c-j  ■ et  le  Poitou  jh  < . l«Jül , qui  confinent  toutes  à la 

• Gascogne  vers  l'occident.  Cependant  la  province  de  Burgoch  1 
« confine  à la  Gascogne  parallèlement  à Bayonne  du  côté  du 
« midi , et  à la  province  de  Cahors  2,  qui  a au  nord  le  Poitou. 

• Au  nombre  des  villes  principales  du  pays  de  Burgoch 

« , on  compte  les  villes  d'Ach  (Audi?),  de  Burgoch, 

• d’Ancolazmia  (Angoulème),  d’Agen  (j»! , dépendante 

• du  pays  de  Cahors  jJ3b.  Nous  devons  ajouter  que  cette  ville  de 

• Burgcfch  est  entourée  de  murs  et  qu’elle  donne  son  nom  à la 
« province.  Elle  est  florissante  et  peuplée.  Ses  environs  sont  fer- 
■ tiles,  bien  arrosés  et  bien  cultivés.  » De  Burgoch  à Ach  on 
compte  5o  milles  ; de  Burgoch  à Agen  (j»! , dépendance  de  Ca- 
hors, 5o  milles;  d’Agen  à Cahors,  60  milles,  en  se  dirigeant  vers 
le  nord;  de  Burgoch  à Angoulème,  100  milles;  et  de  là  à Bor- 
dai (à  Bordeaux),  dépendance  de  la  Gascogne,  100  milles. 

■ Ancolazmia  (Angoulème)  est  une  ville  considérable, 

• florissante , entourée  de  fortes  murailles  et  de  campagnes  très- 

• fertiles.  • De  là  à Iblakia  9 & a— «V il  (Blayc),  dépendance  du 

Poitou,  90  milles.  « Blaye  est  une  ville  peu  considérable,  mais 
» florissante  et  située  sur  les  bords  d’un  fleuve  dont  les  eaux  ser- 

• vent  à la  consommation  des  habitants.  » De  là  à Bordai  Jls, > 

(Bordeaux)  on  compte  4o  milles. 

«Bordeaux  est  une  ville  parfaite,  renfermant  toutes  les  res- 
1 La  situation  de  cette  ville  de  Burgoch  ou  de  Burgos  est  trop  obscurément  in- 
diquée par  noire  géographe  pour  qu'il  soit  possible  de  la  déterminer  avec  précision. 

’ J’ai  préféré  la  leçon  du  ms.  A qui  porte  joJlil  fy  à celle  du 

ms.  B qui  porte  yyj t>  joàîl  Kjy»  S) 

’ Les  versions  latine  et  espagnole  portent  mal  o propos  Ailaba. 
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Feuillu  17»  reeto  « sources  imaginables  et  où  l’on  trouve  des  fruits  en  quantité.  « De 
là  à la  nier  on  compte  1 □ milles;  et  de  la  mer  à Hlaye  « — , 
1 5 milles 

D’Angouléme  à Saint-Jean , dépendance  du  Poitou 
ylûJO  <**  ( Saint-Jean-d’Angely),  4o  milles;  d'Iblakia 
(Blave)  à Hadjala  «SU-j  (la  Hochclle),  1 journée.  «Cette  dernière 
« ville,  qui  dépend  du  Poitou,  est  peu  considérable  et  située  sttr 
« les  bords  de  la  mer.  « De  la  Rochelle  à Balkir  jjùtL,  ville  située 
sur  les  bords  de  l'océan  Ténébreux  , près  l’embouchure  du  fleuve 
d’Orléans  (de  la  Loiret,  1 journée  maritime.  De  la 

Rochelle  à Saint-Jean  (d’Angely),  dépendance  du  Poitou,  5o 
milles.  De  Saint-Jean  à Balkir,  même  distance.  • Betares 
• 'Poitiers?)  est  la  capitale  d’une  provirice  du  môme  nom  qui 
« confine  avec  celle  du  Poitou  jl»*#  jr^a.  C’est  une  grande  et 
« belle  ville  et  une  capitale  célèbre,  rangée  au  nombre  des  plus 
« importantes  de  la  chrétienté.  On  compte  au  nombre  de  scs  dé- 
» pendanees  Andjirs  (Angers) , ainsi  que  d'autres  villes  dont 
« nous  parlerons  et  que  nous  décrirons  ci-après  avec  tous  les 
« détails  convenables.  • 

1 II  y a évidemment  erreur  de  chiffres  dans  ces  évaluations. 
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Description  de  diverses  parties  de  U France  el  de  ('Italie.  — Toulouse.  — Agen.  — 
Vienne.  — Lyon.  — Limoges.  — Bourges.  — Mâcon.  — Troye*.  — Genève.  — 
Lausanne.  — Ravenne.  — Gènes.  — Pise.  — Rome.  — Pavie.  — Naples.  — 
AmaJfi. 


La  présente  section  contient  la  description  de  plusieurs  villes  Feuiii«ii7s*«r». 
principales  du  pays  des  chrétiens  situées  dans  diverses  provinces 
• parmi  lesquelles  sont  une  partie  de  celles  de  Cahors,  la  totalité  de 

- la  Provence,  c’est-à-dire  : Narbonne  Mont-Heslier . -.à. 

« [Montpellier),  Sandjili  (Saint-Gilles),  Bezars  (Bé- 

■ ziers),  Afinoun  (Avignon),  Balensia  Jw  (Valence), 

- Biana  XjU>  (Vienne),  Lyon  et  panni  les  dépendances  de 

«la  Gascogne  : Toulouse  , Auch  et  Morlans  , 

« voisines  des  pays  de  Cahors  y-yls,  et  d’Agen  . Du  côté  de 
« l’orient , ces  dernières  contrées  touchent  à celle  du  Puv 

« et  de  Clermont  et  du  côté  du  nord  ■ à celle  de  la 

Bourgogne  des  Francs  , qui  compte  au  nombre 

de  scs  villes  : Mosins  « (Moulins?),  Ni  fars  ^-jLiLü  (Nevcrs) 
et  Maskoun  (Mâcon).  Cette  dernière  province  est  limi- 
trophe de  la  Bourgogne  des  Allemands  ** où  l'on 

remarque  : Djinevra  a^Ar..  (Genève),  Lausanne  *_»>)  et  Aghintz 
(Ai*  en  Savoie?).  La  présente  section  comprend  égale- 
ment une  partie  de  la  Souahc  jo-L»' , de  l’Askandja  asxC.1 
( d’Echingen)  des  Grisons  , et  Ulm  (pays  limitrophes 

de  la  Tarcntaisc  lykil^t),  ainsi  que  les  rivages  de  la  mer  de 
Venise,  et  le  pays  d’Aquilée  *^^>1,  où  sont  situées  les  villes 
de  Pesaro  de  Castelln  de  Rabina  ïmj  (Ravenne), 
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Feuillet  17#  1er»,  de  Comnlgha  üjdU  (Comacchio),  de  Kradis  (Gradisca)  et 

d'Astadjanko  I,  et  de  plus  un  grand  nombre  de  contrées 

situées  sur  les  bords  de  la  mer  des  chrétiens , telles  que  Narbonne 
Montpellier ex»»,  Saint-Gilles  Ilières 

Beniglo  (Oneille?),  Savone  iüyu.,  Gênes  Pise  * ■', 

Lucques  *Jf,  Levano  *jjJ,  tout  le  pays  de  Sinigaglia  S-oJhU». 
et  ce  qui  le  touche  du  côté  des  Longobards  sit* , des  Véni- 

tiens WsUi  cl  des  Francs;  les  parties  adjacentes  de  la  Lombardie 
telles  que  Turin  Saousa  k~jL.  (Suze),  Ombria  *^*>1 , 
Gbamendio  Mediolan  (Milan)-,  Babia  £«4  (Pa\ie), 

Sino  jjuub  (Sienne?),  Ferrare  Bologne  «-sijA?,  et  enfin  une 
portion  de  la  Calabre  et  des  contrées  voisines,  telles  que 
Melfi  àJu  (Amalli),  Sorrente  juu^«,  Bcnévent  ou*** , Sanian- 
djclo  jXaxjv,  ( Sant- Angelo  dei  Lombardi).  «Notre  intention  est 
■ de  déterminer  les  limites  de  toutes  ces  contrées,  de  dire  ce 

• qu’elles  offrent  de  remarquable,  d’en  indiquer  les  routes,  les 

• pallies  inconnues,  et  en  général  tout  ce  qui  vaut  la  peine  d’étre 

• décrit,  ainsi  que  nous  l’avons  fait  pour  les  précédentes  régions.  • 

tooloi-sk  « Nous  disons  donc  que  Toulouse  ». — SjAL»,  qui  dépend  de  la 

«Pi  •ovence  1 Jim j<sX»t  y*  est  une  grande  et  belle  ville,  en- 

• tourée  de  champs  ensemencés  et  de  dépendances  considérables.  » 

De  Toulouse  à Narbonne,  sur  le  littoral,  011  compte  70  milles. 
De  la  même  ville  à Carcassonne,  en  passant  par  les  montagnes 
connues  sous  le  nom  d'el-Borlat  «a>lÿo  (les  Pyrénées),  60  milles; 
à Béziers  «jolie  ville,  ceinte  de  fortes  murailles,  entourée 

• de  champs  cultivés  et  de  villages,  et  dépendante  de  la  Pro 
« vencc,  » en  se  dirigeant  vers  l’orient,  80  milles.  Egalement  de 
Toulouse  au  Puy  ^ *,  «ville  importante,  renfermant  de  nom- 
« breuses  habitations,  entourée  de  campagnes  fertiles,  et  dépen- 
« dantc  de  la  province  de  Clermont,  • a3o  milles.  • Cette  province 

1 Sic. 

' C'est  par  erreur  qu’on  lit  Berry  dons  lo  version  latine,  p.  aso. 
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• a pour  limites,  à l’orient,  la  Provence;  à l’occident,  le  pays  de 

• Cahors;  et  au  nord,  le  Berri  ^ . De  Toulouse  à Morlans 

« (Montauban?)  on  compte  1 u milles.  Toulouse  est  située 

• à mi-chemin  d’Auch  à Morlans  ville  considérable, 

« florissante , peuplée , abondante  en  ressources  et  dépendante 
« de  la  Gascogne  *l'u*  ^ . » De  Morlans  à Saint-Jean , ville 

bâtie  au  pied  d’une  montagne,  80  milles.  De  Morlans  à Agen 

en  se  dirigeant  vers  le  nord-est 1 5o  milles.  De  Morlans  â 
Auch  yiT,  8o  milles;  d’Auch  à Agen,  6o  milles. 

« Agen  est  une  ville  peu  considérable,  mais  bien  peuplée,  dont 

■ le  territoire  produit  beaucoup  de  froment  et  dont  les  envii  ons 

■ sont  très-agréables.  Elle  dépend  du  pays  de  Cahors  u-yh , ville 

« importante  de  la  chrétienté  , possédant  de  nombreux  édifices, 
•<  de  l’eau  courante,  des  vignobles  et  des  vergers.  De  là  à Agen 
« , dont  nous  venons  de  parler,  on  compte  6o  milles.  » De 

Cahors  à Burgos  , * grande  ville  dont  nous  avons  déjà  fait 

• mention,  • on  compte  8o  milles. 

De  la  ville  du  Puy^  ci-dessus  indiquée,  à Vienne  *>U>, 

« ville  située  sur  les  bords  du  Rhône  Je,  on  compte  8o 

« milles;  du  Puy  à Lyon  yyJ,  ville  bâtie  sur  les  bords  du  même 
« fleuve,  70  milles.  Vienne  est  sur  la  rive  orientale,  Lyon  sur  la 
« rive  occidentale  du  Rhône.  L’une  et  l’autre  sont  des  villes  peu 
« considérables,  mais  bien  peuplées.  On  y voit  des  bazars  où  il 

• se  fait  des  achats  et  des  ventes.  Dans  l’intervalle  qui  sépare  ces 

■ villes  on  trouve  des  habitations  contiguës,  et  à l’orient,  du  côté 

« du  Mont-Djouzjys-  hma  Jy*»-  (des  Alpes),  des  villages,  des  champs 
« cultivés  et  des  eaux  courantes.  • Du  Puy  AJyOw»  à Clermont 
(en  Auvergne)  jolie  ville  dont  les  alentours  sont  très- 

fertiles,  on  compte  60  milles;  de  Vienne  à Lyon,  3o  milles;  de 
Lyon  à Nifars  (Nevers),  i3o  milles;  de  Lyon  à Mosins 


1 Je  suis  porté  à croire  qu'il  existe  ici  quelque  erreur  de  copiste,  et  qu'il  faudrait 
lire  : vers  lesud-oueU. 
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Feuillet  1 79  recio.  • (Moulins?),  80  milles;  de  Clermont  à Cahors,  60  milles;  de 
Clermont  à Nevers  yyUxi,  80  milles  ; de  Clermont  à Mont-Luçon 
uj»)  ville  peu  considérable,  mais  bien  peuplée,  et  dont 
« les  environs  sont  pittoresques  et  le  territoire  très-productif,  dé- 

■ pendance  du  Berri , » en  se  dirigeant  vers  le  nord,  70  milles. 

De  Mont-Luçon  à Limoges  « l’une  des  villes  de  l’Anjou 

« yaf  1 chef-lieu  d'un  district  séparé  qui  porte  le  même  nom 

• (de  Limoges),  et  qui  a au  midi  le  pays  de  Clermont,  au  nord 

• celui  de  Nevers , à l’orient  le  Berri , et  à l’occident  le  pays  de 
« Btirgos,  en  se  dirigeant  vers  l’ouest,  60  milles. 

limoge*.  . Limoges  est  une  ville  bien  bâtie,  forte,  abondante 

» en  ressources;  elle  est  environnée  de  villages  florissants,  de  cam- 

• pagnes  vastes  et  bien  cultivées,  et  de  vignobles  contigus.  De  là 

■ à Nevers  on  compte  60  milles  ; de  Mont-Luçon  à Bourges  en 

■ Berri  > 3o  milles,  vers  le  sud;  de  Mont-Luçon  à 

• Nevers,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  3o  milles. 

houkge*.  . Bourges  est  la  capitale  du  Berri,  et  (même)  la  seule 

« ville  remarquable  de  cette  province.  Elle  est,  ainsi  que  Mout- 

• Luçon  yj-ûJ  environnée  de  villages  bien  peuplés,  de  ter- 

• rains  fertiles  et  de  vignobles.  C’est  l’une  des  principales  villes 
Feuillet  179  ver»»  . du  pays  des  Francs.  Quant  au  Berri,  c’est  une  province  parti- 

• culière  qui  a au  midi  le  pays  de  Clermont,  au  nord  celui  de 

• Troycs  y jobil , à l’occident  celui  de  Nevers  yyL-ùj  joAïl , et  à 

• l’orient  la  Bourgogne  des  Francs  De  Bourges 

■mu.  ■ 4 Nevers  on  compte  80  milles.  Nevers  est  une  ville 

• célèbre,  dont  les  habitants  sont  très-braves.  Elle  est  considérée 
« comme  l’une  des  plus  importantes  du  pays.  Ses  environs  sont 
« très-peuplés  et  très-riches.  De  là  à Dijon  yy»-*,  en  se  dirigeant 
. vers  l’orient,  3o  milles;  à Langres  , 60  milles;  à Troyes, 

■ 60  milles;  de  Dijon  à Langres,  70  milles;  de  Maskoun 

■ (Mâcon)  à Lyon  y^J  , 90  milles.  Mâcon  est  une  jolie  ville, 

« bien  peuplée,  environnée  de  cultures  contiguës,  de  vignobles 
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« et  de  jardins.  De  là  à Besnis  on  compte  45  milles.  Cette 

< dernière  ville  (Besnis)  est  située  à l’entrée  des  montagnes  ap- 
« pelées  Mont-Djouz  jy»-  (les  Alpes).  La  longueur  du  défilé 

• est  de  80,  et  même,  selon  d'autres  relations,  de  100  milles. 

• Au  débouché  de  ces  montagnes,  du  côté  de  la  Lombardie 

• est  la  ville  d’Anbouria  (Novarreî).  Ces  montagnes  (les 

• Alpes),  d’une  hauteur  immense,  ceignent  du  côté  de  l’occident 

• la  Provence  Jùajvy  , la  Bourgogne  des  Francs  , 

• la  Bourgogne  des  Allemands  yvitUt  la  Souabe  , la 

■ Tarentaise  . Du  côté  de  l’orient  sont  la  Lombardie  , 

« le  pays  de  Gênes  »y u>  a»*,  Pise  yS .**,  Rome  JUy,  et  ce  qui  est 

• contigu  à ces  contrées  du  côté  des  Longobards  •ar«Xi I slk* . Il  y 

• a , dans  ces  montagnes , quatre  issues  pour  pénétrer  dans  le  pays 

• romain.  Elles  -sont  de  tous  les  côtés  d'une  hauteur  très-consi- 
« dérable,  d’un  accès  des  plus  difficiles  (du  moins)  jusqu’à  leurs 

• cimes,  et  d’une  largeur  énorme.  Il  en  sort  diverses  rivières  dont 

< nous  parlerons  lorsque  nous  aurons  terminé  ce  qui  nous  reste 

• à dire  relativement  aux  pays  situés  à l’occident  de  ces  mon- 

• tagnes. 

• Nous  disons  donc  que  la  Bourgogne  des  Francs  est  bornée 
« du  côté  du  midi  1 par  les  montagnes  dites  Mont-Djouz  jys»-  cxà*, 
«vers  l’orient  par  la  Bourgogne  des  Allemands,  à l’occident  par 

• le  Berri  et  par  quelques  parties  de  la  Provence  joJlil  ya«i 

• JùaÂÿ),  et  au  nord  par  la  France  * ^<vAsl . Les  principales 

• villes  de  la  Bourgogne  des  Francs  sont  : Besnis  (_r.*««»j,»Mâcon 

• Dijon  Nevers  yylio,  Ikclioun  (Auxonne), 

• Troyes  yS^y-L  et  Langres  *_CJ.  Il  a été  déjà  question  de  Besnis 

• y»  »â«m.  De  là  à Mâcon  ville  dont  les  ressources  sont 

• abondantes,  les  édilices  vastes,  les  marchés  fréquentés,  les  ha- 

1 La  version  latine  et  le  texte  du  ms.  A sont  ici  tellement  tronqués»  que  nous 
croyons  devoir  nous  en  tenir  exclusivement  aux  leçons  fournies  par  le  ms.  B,  quelque 
imparfaites  que  puissent  être  ces  leçons. 

3i. 
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Feuillet  179  verso.  « bitations  et  les  cultures  enclavées  les  unes  dans  les  autres, 
r.esivE.  ■ vers  l’orient,  45  milles.  De  Mâcon  à Genève,  ville  située  sur 
» les  bords  et  à l’orient  du  Rhône,  sur  la  frontière  de  la  Bour- 

• gogne  des  Allemands  yvjLBl  , entourée  de 

Feuillet 1 80 rectu  • villages  florissants  et  de  nombreuses  habitations,  4o  milles.  De 

duo*.  • Mâcon  à Dijon  yy»-*,  ville  située  au  milieu  d’une  vaste  plaine, 

- dans  une  situation  agréable  et  dans  un  pays  fertile  et  abondant 
« en  ressources,  60  milles.  De  Dijon  à Langres  âXU,  ville  située 

■ sur  une  éminence  considérable , et  entourée  d’un  territoire  vaste 

• et  fertile,  de  vignobles  et  d’eaux  courantes,  70  milles.  De  Lan- 

t note».  » grès  à Troyes  , ville  solidement  bâtie,  dans  une  situation 

« pittoresque  olyfi  et  réunissant  toute  espèce  d’agréments 
«et  de  ressources,  60  milles.  De  Troyes  à Orléans  dé- 

• pendance  du  pays  de  France,  60  milles;  de  Troyes  à Nevcrs 

• dont  il  a déjà  été  question,  60  milles;  de  Nevers  à Lan- 

- grès  £&),  60  milles;  de  Langres  à Besnis  ^«1»,  80  milles;  de 

« Nevers  à Dijon  uyy»,  35  milles;  de  Mâcon  à Lyon,  dé- 

« pendance  de  la  Provence  km  .à  ^ y*  85  milles;  de 

» Nevers  à Anticboun  yy&JüI  (Auxonnc?),  4o  milles;  d’Antichoun 

■ uyAül  à Troyes,  4o  milles;  d’Antichoun  au  Berri  dont  la  ca- 

« pitalc  est  Bourges  4o  milles. 

« La  Bourgogne  des  Francs  est  un  pays  couvert  de  villages  et 
« offrant  de  grandes  ressources , soit  en  vignobles , soit  en  cé- 
« réales.  Ses  habitants  sont  renommés  par  leur  bravoure  à la 
« guerrt  et  par  leur  capacité  en  affaires.  Ils  passent  pour  les  plus 
belliqueux  d’entre  les  Francs,  et  leurs  rois  sont  les  plus  consi- 
«dérables  d’entre  les  rois  (de  cette  nation).  A cette  province 
» touche  la  Bourgogne  allemande,  qui  compte  au  nombre  de  ses 
« villes  ; Aghints  (Aix  en  Savoie?),  Djinevra  (Genève), 

■ Lausanne  Besançon  et  Verdoun  (Yverdun?), 

» et  qui  est  l’une  des  contrées  les  plus  fertiles,  les  plus  abondantes 
« en  productions  et  les  plus  peuplées  qu’il  soit  possible  de  voir. 
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« Le  roi  des  Allemands  y réside  et  s’y  maintient  Celte  province 
« est  bornée  au  midi  par  le  Mont-Djouz  jy».  uju  (les  Alpes) , au  le- 
■ vant  par  l’Allemagne,  au  couchant  par  la  Bourgogne  des  Francs, 

• et  au  nord  par  le  pays  de  Lotaringa  tSjjjJ  (la  Lorraine). 

« La  ville  de  Aghints  eu*»)  (Aix  en  Savoie?)  est  située  sur  une 

• éminence  attenante  au  Mont-Djouz,  dont  la  chaîne  s'étend  sur 
« son  territoire  qui  est  très-beau,  très-bien  cultivé,  très-productif, 

« couvert, d'habitations  et  d’eaux  courantes.  De  là  à Genève 

• on  compte  45  milles.  Cette  dernière  ville,  très-florissante  et 

• entourée  d’un  vaste  territoire,  est  fortifiée.  Elle  est  située  sur 

• la  rive  orientale  .du  Rhône.  De  Genève  à Lyon  dont  nous  avons 

• déjà  parlé,  on  compte  100  milles.  De  Genève  à Lausanne,  en 

• se  dirigeant  vers  l’orient,  35  milles.  Lausanne  kjjJ  est  bâtie  sur 

• les  bords  d’un  grand  lac  qui  reçoit  toutes  les  rivières  provenant 

• du  Mont-Djouz,  et  au  nombre  desquelleSNl  faut  ranger  le  Wadi 

• Rodon  yjaj  (le  Rhône),  dont  nous  avons  précédemment  fait 

• mention.  Scs  bords  sont  couverts  de  cultures,  de  vignobles  et 

• de  fertiles  campagnes.  De  là  (de  Lausanne)  à Besançon 

• 6o  milles,  en  se  dirigeant  vers  le  nord-est  s.  De  Besançon  à 

• Langres  *-£ü,  ville  qui,  comme  nous  venons  de  le  dire,  dépend 

• de  la  Bourgogne  des  Francs,  6o  milles.  Nous  terminerons  la 

• description  de  la  Bourgogne  des  Allemands  dans  le  sixième  cli- 

• mat,  s’il  plaît  à Dieu. 

• Une  étroite  langue  de  terre  sépare  de  l’Allemagne  la  Bour- 
gogne des  Allemands,  et  sur  ce  territoire  est  bâtie  Bazela  ajy_ / 

• (Bâle),  ville  située  sur  la  rive  occidentale  5 du  Rhin  et 

• très-jolie.  Ses  murailles  sont  en  terre  et  le  territoire  qui  l’en- 

• vironne  est  populeux  et  fertile.  (Nous  en  reparlerons  quand  il 

• sera  question  de  tout  le  pays  des  Allemands.)  A l’Allemagne 

1 Le  telle  porte  : i - 

1 Sic. 
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« supérieure  (jsAS'  touche  la  Souabe  qui  est  limitée 

«au  midi  par  les  montagnes,  à l'orient  par  la  Baïr j — (la 
« Bavière  ) , et  à l’occident  par  lo  pays  des  Allemands.  • De  la 
Souabe  dépendent  Sekendja  (Ecbingen) , Akriza  ly-jj-fet, 

Lima  i-il  (Ulm)  et  Augsbourg  àj-ij) I.  Sekendja  ou  Eskendja 

* (Ecbingen)  est  située  sur  une  éminence  qui  fait  partie 
des  montagnes  où  le  Danube  ya  jyi  prend  sa  source.  Entre  cette 
source  du  Danube  et  Eskendja  on  compte  i a milles.  D'Eskendja, 
en  longeant  les  bords  du  fleuve  dans  la  direction  du  nord-est,  à 
Ulm  *_ll,  on  compte  60  milles.  Cette  dernière  ville  est  agréable, 
forte,  entourée  de  villages,  d’habitations,  de  vignobles,  de  ver- 
gers et  de  champs  très-fertiles.  D’Ulm  à Bazcla  Si)-#  (Bâle),  dé- 
pendance de  la  Bourgogne,  on  compte  170  milles;  de  Bazela  à 
Augsbourg,  3 o milles. 

« Augsbourg  vîJ^yjWst  une  ville  de  grandeur  médiocre,  mais 
« florissante , peuplée  et  fréquentée  par  de  riches  marchands  qui 
» apportent  toute  sorte  d’objets  dans  la  contrée.  La  ville  est  bâtie 
« sur  les  bords  du  Danube  nous  en  reparlerons  ci-après.  A cette 
« province  touche  la  Carantara  •jùaAjï  (la  Tarentaisc?)  dont  l’une 

* des  villes  est  Akriza  (Goritz)  et  qui  est  limitrophe  du 

« pays  d’Ankilaia  (d’Aquilée)  et  des  lieux  situés  sur  les 

« bords  de  la  mer  des  Vénitiens  *îsUJt  . Quant  à Akriza  \ytjS i , 
«c’est  une  petite  ville  bâtie  sur  le  penchant  d’une  montagne,  et 
» dont  dépendent  un  district  florissant,  des  villages  nombreux  et 
« bien  arrosés,  des  vignobles,  des  jardins,  des  champs  cultivés  en 

* céréales.  C’est  un  pays  très-agréable.  » 

La  route  depuis  Ancône  jusqu'à  l’extrémité  du  golfe  est  comme 
il  suit  : d’Ancône  à la  rivière  d’Ozmoum  pj-ÿj'  (Osimo)  qui  est 
peu  considérable , 1 1 milles.  * De  là  à la  rivière  de  Sinigaglia 
- iuJUfci,  i5  milles;  de  la  rivière  de  Menino  y+M  (Cesano?)  qui 
« est  considérable,  4 milles;  de  là  à Fano^_jL»,  ville  appartenant 

1 S,c. 
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» aux  Vénitiens,  11  milles;  de  Fano  à Bensara  (Pesaro), 

» ville  située  sur  les  bords  d’une  grande  rivière  qu’on  nomme 
» Foglia  JuJy,  jolie,  entourée  de  fortes  murailles,  de  villages, 
« d'habitations  et  de  lieux  fortifiés,  6 milles.  » De  Pesaro  à Arin- 
minis  (Rimini),  a5  milles.  «Cetic  ville  est  située  sur 

< les  bords  d’une  grande  rivière  nommée  Marekela  (In 

• Marechia)  dont  le  lit  se  rétrécit  auprès  de  la  ville,  s’élargit 

• à mesure  qu’on  en  remonte  le  cours,  et  prend  sa  source  dans 

• un  lac  situé  au  pied  des  montagnes.  Quant  à la  ville,  elle  est  éloi- 

■ gnée  de  la  mer  et  entourée  de  champs  cultivés  et  d’habitations 
» agréables.  » De  là  à la  ville  de  Serfia  (Cervia  ’),  « ville 

« considérable,  commerçante,  riche,  située  à 6 milles  de  la  mer,  • 
i5  milles.  De  là  à Ravenne  JlJyj,  «ville  située  au  milieu  des 
« Vénitiens,  qui  la  considèrent  comme  l’une  de  leurs  capitales  et 
« qui  y possèdent  cent  vaisseaux,  a5  milles.  Les  habitants  de  Ra- 
« venne  sont  des  hommes  braves  et  des  marins  entreprenants.  De 
« là  à Comalga  Ajill»  (Comacchio),  ville  considérable,  forte  et  ma- 
« ritime,  5o  milles.  » De  là  à Fathoua  (yîl*  (Padoue  J),  4 4 milles. 
« Padoue  est  également  l’une  des  capitales  des  (états)  vénitiens. 
« Leur  roi  y réside , il  commande  à des  troupes  et  possède  des 
« flottes.  Cette  ville  est  de  tous  côtés  entourée  par  la  mer  5.  • De 
là  à Atrila  (Adria  ?),  2 3 milles.  • Atrila  est  une  ville  floris- 

• santé  et  extrêmement  peuplée;  il  y a beaucoup  de  vaisseaux  de 

• guerre  des  villages,  des  cultures  et  une  petite 

• rivière  dont  on  boit  les  eaux.  * D’ Atrila  à Bonsa  joiy , 1 8 milles. 

• Cette  dernière  ville  est  grande  et  commerçante;  il  y a une 
« douane  productive  et  beaucoup  de  vaisseaux  destinés  aux  expé- 

1 La  version  latine  porte  Sarsina. 

1 Dans  la  transcription  de  ce  nom  de  lieu , comme  dans  celle  du  nom  de  la  rivière 
de  Foglia,  j'observe  que  les  copistes  de  nos  deux  manuscrits  ont  employé  la  lettre 
surmontée  d*un  point,  et  non  le  de  l'alphabet  arabe-africain. 

* Sic. 
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Feuillet  181  resio.  « ditions  commerciales  que  font  les  habitants.  » De  là  à Gradis 
(Gradisca?),  .ville  considérable,  très-peuplée,  très-fré- 
« quentéc,  et  possédant  beaucoup  de  navires  destinés  à l’exporta- 

> tion  et  à l'importation,  «38  milles.  De  là  à Astadjanko  jJjU-Ua-el, 
. ville  importante,  lieu  habité  par  des  militaires,  des  marchands  et 
■ des  fabricants,  place  forte  bâtie  sur  les  bords  d’une  rivière  dont 

• le  volume  des  eaux  est  considérable,  bien  que  sa  source  soit 

• peu  éloignée,  • 5 milles.  C’est  là  que  se  terminent  et  le  golfe 
de  Venise  et  les  états  vénitiens.  • Cette  ville  est  l’entrepôt  prin- 

> cipal  (du  commerce)  du  pays  d'Aquilée  joVX.1  , et  l’on  y 
« équipe  des  flottes  pour  des  expéditions  guerrières  *. 

Fcuiüh  1 8 1 ver,*>  « Tels  sont  les  pays  compris  dans  la  partie  inférieure  de  la  pré- 
< sente  section.  Nous  allons  maintenant  décrire  en  détail  ceux 
«qui  sont  situés  sur  le  littoral  de  la  mer  de  Syrie  (de  la  Médi- 

• terranée).  • 

De  Narbonne  à Mont-Beslier  (Montpellier), 

**  ville  située  à 1 8 milles  de  la  mer  *,  « remarquable  par  ses 
« nombreux  édifices , et  très-fréquentée  par  les  voyageurs , • on 
compte  38  milles.  De  Montpellier  à Arles  , près  la  mer  et 
près  l’embouchure  du  Rhône,  i journée.  De  Montpellier  à Saint- 

1 Le  ms.  A et  l’Abrégé  contiennent  ici  un  passage  qui  manque  dans  le  ms.  B et 
dont  nous  nous  bornons  à donner  la  transcription  . d'après  la  version  latine,  p.  aaa 
et  : De  regionibus  autem  mediterraneis  Aquileiœ  sont  Verona  quœ  et  Verana  dicitar, 
et  AU . Urbs  Verona  magna  est  du  tut  que.  a stations  brevi.  Etiam 

ab  urbe  eadem  ad  arbem  ix  m.  p.  et  ah  hae  ad  Ammelam  site  Angelam , enjus  in- 

eolœsunt  de  gente  Francorum,  ni  m.  p.  Ab  Ammela  ad  Francorum , m m.  p.  et 

ab  hac  ad  Veronam  seu  Vcranam,  11  M.  P.  Veram  de  regionibus  maritimis  est  d'Istria  gaœ 
distat  a -IL  arbe  Aquileiœ,  xxxm  m.  p.  /16  hac  ad  arbem  Moglo , quœ  et  Vmago 
dicitur,  ix  m.  p.  Pariter  quoque  ab  urbe  Verona  mediterranea  ad  urbem  Vmago  mûrit  i- 
nutm,  cujas  incolœ  sont  Franci,  xvm  m,  P.  Ab  hac  ad  arbem  Gentebona , quœ  rteens  est 
et  ail  Francos  pertinet,  et  a Gentebona  ad  Parengio,  quœ  etiam  Parenzo  vocatur , xn  m 
p.  Et  ab  hac  ad  Ruigo,  qnœ  ad  Francos  quoque  spcvtat , xv  m.  p.  Ab  hac  ad  arbem  Polam 
xn  m.  p.  Ab  hac  ad  Molodiam  xvi  m.  p.  Ab  hac  ad  Albon  xl  m.  p.  Ab  hac  ad  Flamonu 
vi  il.  p.  A Flamona  ad  Vrana,  quœ  vdùma  est  inter  regiones  Aquileiœ  maritimas,  iv  u.  p. 

1 Sic. 
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Gilles  J-*-  6 milles.  ■ L’une  et  l’autre  de  ces  villes  sont 

> situées  sur  les  bords  du  Rhône  mais  Saint-Gilles  est  situé 

• sur  la  rive  orientale  3 de  ce  fleuve , à î a milles  de  la  mer. 

«C’est  une  ville  florissante,  agréable,  dont  les  environs  bien  ar- 
« rosés  sont  couverts  d’arbres  fruitiers.  » De  Saint-Gilles  à Mas- 
silia  (Marseille),  près  la  mer,  2 5 milles.  « Massilia 

« est  une  ville  peu  considérable , mais  bien  peuplée  et  entourée 

• de  vignobles  et  de  champs  cultivés.  Elle  est  bâtie  sur  le  pen- 

■ chant  d’un  monticule  de  terre  qui  se  prolonge  jusqu’à  la  mer.  • 
De  Massilia  à leres  (Hières),  • ville  située  dans  le  voisinage 
«de  la  mer,  entourée  de  fortes  murailles,  dans  un  territoire 
«agréable,  couvert  de  vergers  et  d’habitations,  et  très-fertile,  » 
4o  milles.  De  Hières  à Albengala  *Lü«JI  (Albenga),  «lieu  très- 
« fort  avec  une  bonne  citadelle,  bâti  dans  un  territoire  couvert 
« de  cultures  contiguës  et  abondant  en  productions  de  toute 
« espèce,  » 35  milles.  De  là  à Sagona  «iyu.  (Savone),  «jolie  ville, 

• dans  une  situation  délicieuse,  et  dans  une  contrée  fertile  et 

• boisée,  >35  milles.  De  Savone  à Djenoua  «y»  (Gènes),  2 5 milles. 

• Gênes  est  une  ville  très-ancienne  dont  les  environs  sont 

■ agréables,  les  édifices  hauts  et  solides.  Son  territoire  produit 
« des  fruits  en  abondance;  il  est  bien  cultivé  et  couvert  d’habita- 
« lions.  La  ville  est  bâtie  non  loin  d’une  petite  rivière  ; ses  habi- 
« tants  se  livrent  au  commerce;  ils  sont  fort  riches,  voyagent  par 
« terre  et  par  mer,  et  entreprennent  avec  une  égale  hardiesse  les 
« choses  faciles  et  les  choses  difficiles.  Possédant  des  flottes  for- 

• midablcs,  ils  sont  experts  en  fait  de  ruses  de  guerre  ainsi  que 
« de  manœuvres  militaires,  et  ils  jouissent  de  beaucoup  de  célé- 
« brité  parmi  les  chrétiens.  » De  là  à Facarra  «jü  s (Carrara), 

« place  forte  bien  habitée,  > 70  milles.  De  Facarra  à Levna 

* Sic. 

* Sic. 

1 La  version  latine  porte  Capru. 

■I.  3 2 
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Feuillet  182  recto.  (Levano),  « ville  située  auprès  de  la  mer,  entourée  de  cultures  et 
« de  villages,  • 1 a milles;  de  là  à Bich  (Pise),  4o  milles, 
ris*.  . Pise  j l’une  des  villes  les  plus  importantes  et  les  plus  cé- 

* lèbrcs  du  pays  des  chrétiens,  possède  de  nombreux  édifices  et 
« des  marchés  florissants,  de  vastes  dépendances,  beaucoup  de  jar- 

* dins , de  vergers  contigus  et  de  champs  cultivés.  Les  vicissitudes 
» quelle  éprouva  furent  très-grandes,  et  son  histoire  offre  le  récit 

* d’événements  terribles  '.  Ses  fortifications  sont  hautes,  ses  envi- 

* rons  fertiles,  ses  eaux  abondantes,  ses  monuments  très-remar- 

* quables.  Elle  possède  des  vaisseaux  et  de  la  cavalerie,  c’est-à- 
■ dire,  tout  ce  qu’il  faut  pour  faire  la  guerre  par  mer  et  parterre.  » 
Cette  ville  est  située  sur  les  bords  d’une  rivière  considérable  qui 
vient  des  montagnes  de  la  Lombardie , et  sur  les  bords  de  laquelle 
sont  des  moulins  et  des  jardins. 

De  là  au  port  de  Klianziria  , défendu  par  une  bonne 

citadelle,  60  milles. 

De  ce  port  à Djebita-Beka  «X  oy»  (Cività-Vecchia),  5o  milles. 
De  Cività-Vecchia  à l’embouchure  du  fleuve  de  Rome,  qu’on 
appelle  Tanabri  (le  Tibre),  5o  milles. 

Quand  on  prend  par  l’intérieur  des  terres  on  se  rend  de  Pise 1  2 
à Levna  *_>jJ  (Levano),  sur  mer,  4o  milles. 

De  là,  par  terre,  à Besterkan  y puis  à Silinkia  âyuuJu» 
(Sienne),  ville,  puis  à Mont-Alwat  S J*u»,  puisà  Rome;  car  la 
mer  forme  un  golfe  entre  Rome  et  Pise , c’est-à-dire  quelle  se 
détourne  vers  le  fort  Argentaro  vers  Cività-Vecchia 

et  vers  Rome,  située  à 13  milles  de  la  mer. 
rom*.  Rome  est  l’une  des  colonnes  de  la  chrétienté  et  le  premier 

d’entre  les  sièges  métropolitains.  Les  autres  sont  Antioche  , 

Alexandrie  et  Jérusalem  ; mais  ce  dernier, 

1 Celte  version  est  un  peu  libre , j'en  conviens  ; mais  il  me  paraît  difficile  de  rendre 
autrement  le  sens  de  ces  mots  : jüyU>  Us.^.1 . 

’ Ou  plutôt  de  Levano  à Pise. 
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le  plus  récent,  n’existait  pas  du  temps  des  apôtres,  et  il  fut  ins- 
titué depuis  pour  la  glorification  de  la  maison  sainte.  L'enceinte  de 
Rome  est  immense;  car,  d’après  ce  qu’on  dit,  cette  capitale  a 9 
milles  de  circonférence.  Elle  est  entourée  d’une  double  muraille 
en  pierres.  L’cpaisseur  de  la  muraille  intérieure  est  de  douze  cou- 
dées, et  sa  hauteur  de  soixante  et  dix.  Quant  à la  muraille  exté- 
rieure, elle  a huit  coudées  de  large  sur  quarante-deux  de  haut. 
Entre  les  deux  murs  est  un  canal  pavé  au  moyen  de  plaques  de 
cuivre  qui  ont  chacune  quarante-six  coudées  de  long1.  Le  marché 
s'étend  depuis  la  porte  orientale  jusqu’à  la  porte  occidentale.  On  y 
voit  des  colonnes  de  pierre  d'un  diamètre  considérable  et  de  trente 
coudées  de  haut.  Auprès  de  chaque  colonne  centrale  sont  deux  co- 
lonnes de  bronze  dont  la  base , le  fût  et  le  chapiteau  sont  creux , et 
auxquelles  sont  adossées  des  boutiques  de  marchands *.  Devant  ces 
colonnes  et  ces  boutiques  coule,  du  levant  au  couchant,  un  fleuve 
dont  le  fond  est  pavé  en  lames  de  cuivre,  en  sorte  qu’aucun  na- 
vire ne  peut  y jeter  l’ancre J.  Ce  fleuve  est  pour  les  Romains  un 
moyen  de  compter  les  dates,  car  ils  disent  : « à partir  de  l’année  du 
cuivre.  » Les  embarcations  naviguent  sur  ce  fleuve  et  parviennent 
toutes  chargées  jusqu’auprès  des  boutiques  des  marchands. 

Dans  l’intérieur  de  la  ville  on  remarque  une  grande  église, 
bâtie  sous  l’invocation  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  Les  corps 
de  ces  deux  apôtres  y reposent  dans  un  tombeau.  La  longueur 
de  cet  édifice  est  de  trois  cents  coudées  la  largeur  de  cent,  et 
la  hauteur  également  de  cent.  Les  colonnes  qui  soutiennent  le 
toit  sont  en  bronze,  et  les  plafonds  sont  revêtus  de  cuivre  jaune. 
On  compte  à Rome  douze  cents  églises;  les  marchés  et  les  places 

1 J'ignore  ce  qui  peut  «voir  donné  lieu  à celle  fable  absurde  dont  aucun  auteur,  n 
ma  connaissance , ne  fait  mention. 

* 11  en  est  ainsi,  de  nos  jours,  de  la  colonne  brûlée,  de  la  colonne  Marciane  et 
d'autres  monuments  de  Constantinople. 

* Voyez  ci-dessus , note  i . 

3a. 
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Feuillet  182  vmm.  publiques  sont  pavés  en  marbre  blanc  ou  en  marbre  bleu.  Il  y a 
dans  celte  ville  mille  bains.  On  y remarque  une  église  d’une  belle 
construction , bâtie  sur  le  modèle  du  temple  de  Jérusalem  et  dans 
les  mêmes  dimensions,  soit  en  longueur,  soit  en  largeur.  L'autel 
sur  lequel  on  célèbre  le  sacrifice  (de  la  messe)  a dix  coudées  de 
long,  et  sa  surface  est  entièrement  enrichie  d’émeraudes  vertes. 
Cet  autel  supporte  douze  statues  d’or  pur  de  deux  coudées  et 
demie  de  haut  et  dont  les  yeux  sont  formés  de  rubis.  Les  portes 
de  l’église  sont  couvertes  de  lames  d’or  pur,  et  d’autres,  à l’ex- 
térieur, sont  revêtues  de  lames  de  cuivre  ou  d'ornements  en  bois 
habilement  sculpté. 

On  voit  à Rome  le  palais  du  prince  qu’on  nomme  pape  . 
Ce  prince  est  supérieur  en  pouvoir  à tous  les  rois  ; « ceux-ci  le 
« respectent  à l’égal  de  la  Divinité.  Il  gouverne  avec  justice , 
« punit  les  oppresseurs,  protège  les  faibles  et  les  misérables,  et 
» empêche  qu’il  ne  soit  commis  de  vexations.  Sa  puissance  spiri- 
« tuelle  surpasse  celle  de  tous  les  rois  de  la  chrétienté,  et  nul 
« d’entre  eux  ne  peut  s’opposer  à scs  arrêts.  La  grandeur  et  la 
« magnificence  de  Rome  sont  telles  qu’il  est  impossible  de  les 
décrire  convenablement.  Les  dépendances  de  cette  ville  sont 
• nombreuses  et  célèbres.  Au  nombre  de  ces  dépendances  sont  : 
« Orta  âsyjl,  Malmalian  JU  (Magliano?),  YVesto  (Spo- 
» lete  ?) , Mont-Iani  et  Castal  JUaï  (Cività-Castellana?).  « 

Voici  l’itinéraire  de  Rome  à Ancône,  ville  située  sur  la  mer 
de  Venise  : de  Rome  à Orta  tyjl,  ville  de  grandeur  moyenne, 
située  sur  la  rive  occidentale  du  Tibre,  avec  marchés,  et  ceinte 
d’une  muraille  en  terre,  a journées.  C’est  au-dessus  d’Orta  que 
la  rivière  de  Torei  (de  Terni)  se  réunit  au  fleuve  de  Rome.  Ce 
dernier  passe  auprès  de  la  ville  de  Todi  ^*>5,  laquelle  est  située 
sur  la  rive  orientale,  vis-à-vis  d’Amalia  *JUl  (Amelia),  très-belle 
ville,  bâtie  sur  la  rive  opposée1.  De  là  (d’Orta),  en  suivant  le  fleuve, 

1 Sic. 
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à Naraoum  pljL  (Narni?),  ville  bâtie  sur  la  rive  orientale  de  la  ri-  Feuillet  182  ««*.. 
vière  de  Terni 1 (la  distance  manque).  Non  loin  de  là  est  Rati 
*f\j  (Rieti),  ville  agréable,  bien  peuplée  et  située  sur  la  rive  oc- 
cidentale de  la  rivière.  De  là  on  se  rend  à Camerino  belle 
et  noble  ville;  de  là  à Ozmoum  (Osimo),  « ville  florissante 
« et  abondante  en  productions  de  toute  espèce;  » et  de  là  à An- 
cône , « ville  considérable  et  comptée  au  nombre  des  plus 
«importantes  de  la  chrétienté,  bâtie  eur  les  bords  de  la  petite 

■ rivière  d’Ozmoum  , qui  prend  sa  source  auprès  de  la  ville  Feuillet  1 83  recto. 

• de  ce  nom.  El-Iaki  iUll  (Jesi)  est  une  ville  située  sur  la  rive  oc- 

• cidentale  de  cette  rivière,  à g milles  de  la  mer.  » 

La  route  qui  conduit  de  Gènes  à la  Lombardie  passe  par 
Bordja  (Borgo?),  2 journées; 

De  là  à la  rivière  dite  Nadbcma  (Tanaro?),  2 journées; 

De  cette  rivière  à Turin  JUjyia,  2 journées. 

« Turin  iüyàa  est  une  ville  florissante,  agréable,  bien  peuplée, 

« commerçante , riche  et  industrieuse.  • De  là  à Gliamandwa 
Ij«>vi-4U , « ville  considérable , entourée  de  villages , située  sur 

■ les  bords  du  Tesin  2,  entourée  de  murailles,  riche  et 

« commerçante,  • on  compte  2 journées; 

De  Gliamandwa  à Ravie  *-«1»,  2 journées. 

■ Pavie  ***1#  est  l’une  des  principales  villes  de  la  Lombardie.  rmc. 

• Ses  édifices  sont  beaux,  ses  quartiers  florissants  et  peuplés,  ses 

• marchés  permanents.  On  y trouve  de  bonnes  spéculations  à faire, 

«beaucoup  d’objets  fabriqués,  beaucoup  de  ressources.  Elle  est 
«située  sur  le  Tesin,  vers  le  confluent  de  cette  rivière  avec  le 
« Badi  (le  Pô).  L’un  et  l’autre  de  ces  cours  d’eau  prennent 

• leur  source  sur  le  revers  oriental  du  Mont-Djouz  (des  Alpes), 

1 Et  non  du  Tibre,  comme  on  lit  dans  la  version  latine. 

* Toule  la  géographie  de  cette  partie  de  iTtalie  est  extrêmement  obscure  et  ne  pa- 
raît basée  que  sur  des  itinéraires  fautifs.  Nous  croyons  pourtant  devoir  préférer  à 
toutes  autres  les  leçons  données  par  le  ms.  A. 
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• dirigeant  leurs  cours  vers  le  sud -ouest 1 jusqu’au  point  où  le 

> Tesin  atteint  la  ville  de  Nadhcma  A partir  de  là  il  prend 

« la  direction  du  nord-est,  se  réunit  avec  le  Pô,  et  coule  de  ma- 
« nière  à ne  former  avec  lui  qu’un  seul  fleuve.  Ce  fleuve  se  divise 
« ensuite  en  deux  branches  dont  l’une  coule  de  Pavie  vers  Man- 

• toue  tyuu,  ville  considérable,  située  sur  la  rive  orientale;  puis 
« vers  Fcrrarc  sur  la  rive  occidentale.  Auprès  de  ce  point  le 
« fleuve  se  divise  en  deux  branches,  dont  l’une  se  dirige  vers  Bo- 

• nona  (Bologne?),  lieu  situé  sur  la  rive  occidentale,  puis 

• vers  la  nier.  La  seconde  branche  passe  non  loin  de  la  ville  de 

■ Crémone  située  à l'occident  de  ce  canal,  puis  vers  Ba- 

> dra  «jalf  (Adria?),  puis  se  jette  dans  la  mer.  De  Ferrare  à Bo- 

• nona  Jü yy  on  compte  i forte  journée;  de  Badra  à la  mer 
» on  compte  3 milles.  • 

L’itinéraire  de  Gênes  à Rome,  en  suivant  les  bords  de  la  mer, 
est  ainsi  qu’il  suit  : 

De  Gênes  à Lucqucs  * Jf,  a journées. 

• Lucqucs  iJf  est  une  ville  ancienne,  remarquable  par  la  beauté 
« de  ses  édifices,  la  solidité  de  ses  monuments,  la  fréquentation 

■ de  ses  marchés  et  l’industrie  de  ses  fabriques.  » De  Lucques  à 
Florence  \ « ville  considérable  et  florissante,  située  au  pied 

■ d’une  chaîne  de  montagnes  et  sur  les  bords  de  la  rivière  de 
« Pise  ,jAjw  , » 70  milles.  De  Florence  à Salankiiia 

• bourg  bien  peuplé,  avec  marchés  et  fabriques,  » a journées. 

De  là  à Mont-Alwat  LljJl  (Monte-Uosi?),  i5  milles; 

Et  de  là  à Rome,  i5  milles. 

1 Sk. 

* Cette  partie  de  l'itinéraire  manque  dan»  le  ms.  A.  Nous  laissons  à l'érudition  des 
savants  italiens  le  soin  d’établir  la  concordance  des  noms  de  lieux. 
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ITINÉRAIRE  DE  CÈNES  À ANCÔNE  SUR  LA  MER  DES  VÉNITIENS.  Feuillet  1 83  reclo. 


De  Gênes  à Levna  sp  (Levano),  sur  le  bord  de  la  mer,  4o 
milles  ; 

De  Levna  à Lucques  üJf,  5o  milles. 

«De  Lucques  à Florence  70  milles. 

• Si  l'on  veut,  on  peut  passer  de  Lucques  à Besterkam  , 

• bourg  à a 5 milles  à l’orient  de  Lucques,  peu  considérable, 

• mais  bien  peuplé,  entouré  de  murs  et  où  il  se  fait  beaucoup 
■ de  commerce.  Ce  bourg  est  situé  A l’entrée  d’un  défilé  de  mon- 

• tagnes,  par  lequel  on  passe  pour  se  rendre  en  Lombardie,  et 
« à 4o  milles  de  Florence.  De  là  à Sankalilia  EtApEi».  on  compte 

• Go  milles.  Sankalilia  est  une  grande  ville  bâtie  dans  une  plaine. 

• De  là  à Satarian  yl. , ville  considérable , en  se  dirigeant  vers 

• le  nord-est,  on  compte  70  milles. 

« De  là  à Monte-Tïn  ^ pj  aJu»,  petite  ville:,  à l’orient  de  laquelle 

• est  celle  de  Kelounsi  70  milles. 

« De  là  à Aretsin  ys-jjl  (Are/.zo),  So  milles. 

« Arezzo  yvt«yl  est  une  ville  florissante,  forte  et  peuplée,  bâtie 
« dans  une  plaine  à quelques  milles  de  la  rivière  de  Pise,  qui  ar- 

• rose  la  majeure  partie  du  territoire  (arétin). 

• De  là  à Sant-Iani  jl»  evJ* , 2 5 milles. 

• De  là  à Bebeno (Bibbieno),  petite  ville  bien  peuplée, 

• 4o  milles. 

« De  là  à Castal  JU— » (Città  di  Castelio),  2 S milles. 

« De  là  à Asia  (Jesi) , jolie  ville  sur  les  bords  d’une  ri- 

• vière , 2 5 milles. 

« De  là  à Ozmoum  (Osimo),  ville  également  baignée  par 
« une  rivière,  2 5 milles; 

« Et  de  là  à Ancône  JUj&l,  sur  la  mer  de  Venise,  1 1 milles.  > 
Celui  qui  désire  se  rendre  à Ravcnne  la  Maritime  EpU. LJI  i 
en  partant  de  Gênes  ou  de  Pise , prend  la  route  que  nous  avons 


Feuillet  1 83  verso. 
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déjà  décrite  jusqu’à  C.astal  JU~i  (Città  di  Castcllo) , puis  gravit, 
en  se  dirigeant  vers  le  nord,  la  montagne  de  Berdoun  J*»- 
et  parvient  à la  ville  de  Samangelo  (Sant-Angclo),  a5 

milles. 

De  là  à Sant-Lao oJU.  (San-Lco),  ville  bâtie  sur  le  penchant 
d'une  montagne,  i5  milles; 

Et  de  là  à Ravenne  • ville  qui  est,  ainsi  que  nous  l’avons 
« dit,  au  centre  des  états  vénitiens,»  45  milles. 

« La  distance  totale  qui  sépare  Gènes  de  Ravenne  est  de  a8o 
• milles.  ■ 

ITINÉRAIRE  DE  ROME  À REGGIO  yj  SUR  LE  DÉTROIT  DE  SICILE  . 
ES  SUIVANT  LE  LITTORAL. 

De  Rome  à Astouna  (Nettuno?),  5o  milles. 

De  là  à Andja  &*ri,  port  sûr  et  profond,  10  milles. 

De  là  à Djirindjo * qu’on  nomme  aussi  Djerdjebo yrj=- 
« (Circeo),  ou  le  Magasin  des  Arabes  (Torre  Moresca),  » 

haute  montagne  au  pied  de  laquelle  coule  une  rivière  considé- 
rable, 3o  milles. 

De  là  à Terradjina  M-jia  (Terracina),  «jolie  ville  dont  le  ter- 
« ritoire  est  fertile , mais  » dont  le  port  étroit  n’est  d'aucune  uti- 
lité (pour  les  navires),  76  milles  '. 

De  là  à Gaïta  «Jeu»  (Gaëte) , a 4 milles. 

« Gaïta  xJeaa»  est  une  ville  considérable  et  très- peuplée,  bâtie 
« sur  une  presqu’île  avec  un  joli  et  bon  port  où  l’on  trouve  un  sûr 

• hivernage.  Ce  port  communique  avec  la  terre  et  avec  la  mer,  et 
« les  armements  de  troupes  s’y  réfugient.  On  y construit  de  grands 

• et  de  petits  navires.  » De  Gaïta  à Gardian  ( Garigliano  ) , 

lieu  situé  à l’embouchure  de  la  rivière  de  Sasa  a -.1...  (Sessa), 
10  milles. 

' La  version  latine  porte  vi  m.  p.  , ce  qui  parait  moins  éloigné  de  la  vérité. 
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Cette  rivière  est  considérable  et  son  cours  est  rapide.  Les  na- 
vires peuvent  y entrer.  On  voit  deux  tours  à son  embouchure. 

De  là  à l’embouchure  du  Djalah  , n’offrant  qu’un  port 
ouvert  incapable  de  recevoir  de  gros  navires,  ta  milles; 

De  là  à l’embouchure  de  la  rivière  de  Capoue  (Vol- 

turao),  également  ouverte  et  peu  sûre,  6 milles; 

De  là  à Baternia  village  et  mauvais  port,  1a  milles; 

De  là  à Cuma  (l'ancienne  Cumes),  petite  ville  un  peu 

éloignée  de  la  mer,  6 milles; 

De  Cuma  à Misina  (Misène),  ta  milles. 

• A Misène  est" un  port  sûr,  quoique  peu  profond,  où  se  réfu- 
« gicnt  les  troupes  (je  veux  dire  les  soldats  de  terre  et  de  mer).  ■ 
De  Misène  à Castelli  (Pouzzole),  château  fort  habité,  et 

petite  ville  adossée  à un  cap  auprès  d’un  golfe,  8 milles; 

De  là  à Nabel  el-Kitan  yldfl  Jol  (Naples  du  Lin),  îa  milles. 

« Naples  yUlfl  Js?l  est  une  ville  belle , ancienne , florissante , 
• peuplée , et  pourvue  de  bazars  où  l'on  trouve  à faire  d’utiles 
» spéculations  en  marchandises  et  en  objets  de  toute  espèce.  > 
De  là  à Scaïa  (Castel  a Mare  1 ?) , port  excellent,  très-pro- 

fond , situé  au  fond  d’un  golfe  et  à l’embouchure  d'une  rivière 
dont  l’eau  est  douce,  3o  milles. 

Celui  qui  veut  se  rendre  directement  par  terre  à Malli  uüu 
(Amalfi)  doit  parcourir  i5  milles. 

Entre  Naples  et  Scaïa  on  remarque  le  Djebel  el-Nar  jUll  J*»- 
(le  Vésuve),  «montagne  que  l’on  ne  gravit  pas  attendu  qu’elle 
« vomit  continuellement  du  feu  et  des  pierres.  • Celui  qui  préfère 
suivre  le  littoral  doit  se  rendre  de  Scaïa  à Sorrent  <*. — >j-m  (Sor- 
rento),  3o  milles. 

« Sorrento  est  bâtie  sur  un  cap  qui  s’avance  dans  la  mer.  C’est 
« une  ville  agréable,  bien  peuplée,  offrant  d'abondantes  res- 

1 11  est  à remarquer  qu'un  peu  plus  haut  (feuillet  a68  verso)  le  ms.  B porte  en 
toutes  lettres  ces  mots  IjU  JU-ü  Castali-Afara . 

iv.  33 
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« sources  et  entourée  de  fertiles  vergers.  Elle  possède  un  port  étroit 

• où  non-seulement  on  peut  hiverner,  mais  encore  trouver  toute 

• sorte  d’agréments.  On  y construit  des  navires.  » 

De  là  au  cap  Montira  (Punta  di  Montalto?),  12  milles; 

Puis  à Testaïa  »*Ua— j,  petit  port,  i5  milles; 

Et  à Malfi  oüc*  (Amalli),  18  milles. 

> Amalli  est  une  ville  florissante  et  un  port  bien  fortilié  du  côté 
« de  terre.  Si  l'on  voulait  s’en  emparer  par  mer,  la  chose  serait 
» facile.  La  ville  est  ancienne,  entourée  de  murailles  et  extrême- 

• ment  peuplée.  « De  là  à l’embouchure  du  Badraoua  tysL,  lieu 
où  les  flottes  peuvent  trouver  un  mouillage,  10  milles. 

« Cette  rivière  tire  son  nom  d’un  lieu  situé  sur  une  éminence 
«voisine,  lieu  d’un  difficile  accès,  où  l'on  ne  peut  parvenir  que 
« par  deux  points  (littéral,  par  deux  portes),  et  où  l'on  trouve  de 

• l’eau  et  du  bois.  » De  cette  rivière  à Salcme  , ville  remar- 

• quable  avec  marchés  et  centre  de  communications  où  l’on  trouve 
« des  céréales,  etc.  » 2 milles. 

De  Salerne  à Silasa  rivière  et  port  de  peu  d’importance, 

5 milles  ; 

De  là  à la  rivière  d’Abselo  jJu^l  (Scie),  12  milles. 

Cette  rivière  est  profonde  et  navigable , « scs  bords  sont  cou- 
« verts  de  forêts  et  de  marais  salants  impraticables.  Le  port,  sans 
« cette  circonstance,  serait  susceptible  de  recevoir  et  d’abriter  des 
« vaisseaux  et  (même)  des  flottes.  » De  là  à Groboli  (Agro- 

poli)  et  à l’ilc  de  Baghouda  ***,_*_»,  située  près  du  continent, 
mais  sans  port,  20  milles. 

De  cette  île  à Castel-Damar  jUs  jU««ï , 1 o milles. 

De  là  à Boulia  (Pollica?)  où  se  jette  la  rivière  de  Sant-Si- 
mari  i3  milles. 

De  là  à Poli  Castro  dj*,  « citadelle  importante  et  peuplée,  » 
au  nord  de  laquelle  coule  une  rivière,  2 4 milles. 
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De  là  à Atrabis  qu'on  nomme  aussi  le  port  du  cap  de 

Policast.ro,  6 milles. 

De  ce  cap  à Castro-Koli  JX  , 1 a milles. 

De  Castro-Koli  à Dascalia  *_düL.s  (Scalca),  citadelle,  i ■>.  milles. 

De  Scalea  au  cap  Djezlé  *1^»-  9 milles. 

Djezlé  ïly*.  (Lao)  est  aussi  le  nom  d’une  rivière  où  peuvent 
entrer  les  navires  légèrement  chargés. 

De  ce  cap  à Almantia  à ail  (Amantea),  jolie  ville  située  au 
fond  du  golfe  d’Alba  *-Jt , 38  milles. 

D'Almantia  à Sainte-Euphémie  ^ ù..  1 A milles. 

De  là  à l’embouchure  de  la  rivière  de  Cazaletto  uuJjj  1 (la  dis- 
tance manque); 

Et  à celle  de  la  rivière  de  MaLhata  xLUtf.,  a milles. 

De  cette  rivière  à Indjitalo  citadelle  bien  habitée, 

1 3 milles. 

D'Indjitalo  à Banbouni  jyJk»  (Zambronc),  ta  milles. 

De  là  à Atrabia  jÿujjl  (Trapea),  ia  milles. 

De  là  à Yaticano  (on  dit  aussi  Baticamo  par  un  mim), 
6 milles; 

Ce  qui  fait,  pour  la  distance  totale  d’ Almantia  à Yaticano, 
63  milles. 

De  Yaticano  à Rcggio  ytj  on  compte  60  milles. 

Du  cap  Yaticano  ytislf  y.1)  au  lieu  de  ce  nom,  6 milles. 

De  ce  cap  à Atrabia  JUyj!  (Trapea),  ville  jolie  et  célèbre  parmi 
les  chrétiens,  6 milles. 

D’ Atrabia  à Nicotera  •jJeyj  on  compte  1 a milles; 

Et  de  Reggio  ^ au  Phare  , 1 a milles. 

< Nous  traiterons  de  la  partie  du  continent  voisine  de  Reggio 
* dans  la  section  suivante,  qui  a pour  objet  d’expliquer  la  carte 
« troisième;  mais  il  nous  reste,  pour  terminer  la  présente,  à indi- 

1 Nous  suivons  ici  les  leçons  données  par  le  ms.  B. 

33. 
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Feuillet iSjTtno.  • quer  en  quelques  mots  les  pays  voisins  de  Saleme  j— ville 
• dont  dépend  celle  de  Bénévent  . » 

De  Salerne  à Avellino  y^X,\  on  compte,  en  se  dirigeant  vers  le 
nord,  a 4 milles. 

De  Salerne  à Bénéveut  60  milles. 

D’Avellino  à Vietri  i 20  milles. 

De  Salerne  à Vietri  tj  h**»-,  3o  milles1. 

« Bénévent  est  une  ville  très-ancienne  et  bien  peuplée,  Avel- 
» lino  n'est  qu’un  gros  bourg  fortifié.  » 

De  Bénévent  à la  ville  de  Sarli  , en  se  dirigeant  vers  l’oc- 
cident, 18  milles. 

De  cette  ville  à Argento  (Caserta?),  - belle  ville  ornée 

■ de  beaux  édifices  et  dans  un  état  prospère,  • 3u  milles. 

D' Argento  à Capoue  iy — »-ï , - ville  bâtie  sur  les  bords  d’une 
» grande  rivière  (le  Volturne)  qui  vient  du  côté  de  Bénévent,  ■ 
3o  milles. 

De  Capoue  à Agcrsa  (Aversa) , 8 milles; 

Et  d’Aversa  à Naples  , 1 2 milles. 

1 Sic. 
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Itinéraires  de  la  Calabre,  de  la  Pouille,  des  environs  de  Naples  et  des  côtes  de 
1‘Adriatique.  — Brindisi.  — Bari.  — Lésina.  — Lovrana.  — Zara.  — Raguse. 
— Iles  de  l'Adriatique.  — Matera.  — Vciiosa.  — Poteiua.  — Cours  des  rivières 
de  ces  pays. 


La  présente  section  contient  une  partie  de  la  Calabre  ait 

àjjjAï  et  du  pays  des  Lombards  «Sja&t  ait>,  la  majeure  partie  du 
canal  des  Vénitiens  (jsïaUJI  gOu-  et  les  principales  villes  qui  sont 
situées  sur  ses  bords.  Parmi  ces  villes  on  remarque  sur  la  rive 
orientale  : Righno^àiij  (Rovigno),  Bola  (Pola),  Drouna  JO^a 
(Vrana?),  Moscala  ve  Asia  ( Moschenizza),  Santo- 

Baoulos  jbiU,  Djadra  ijaU-  (Zara),  Sant-Andji  X — , 

Ragous  (Raguse),  Sbatalo  (Spalatro),  Borgorouz 

(Gorizza),  Cabra  (Cattaro),  Antibcria  (Anti- 

vari),  Deldjina  AU» La  (Dulcigno) , Dcrast  *-s-.lja  (Durazzo),  Bu- 
terla  (Butrinto?),  Cania  Lois  (Canina),  Camanova  Ij.  x..b  et 

Kira  ; 

Et  sur  la  rive  occidentale  : Ibrindes  y-A-y-jt  (Brindisi),  Sal- 
mona  » — Monopoli  Canborsano  yU-a^iï,  Molfent 

liAÜJU  (Molfeta) , Bicbaiia  (Bisceglia) , Atrana  (Trani), 
Barlet  sJj-t  (Barletta),  Fani  jli,  Sebnita  os-.  qu’on  appelle 
aussi  Bastia  joo—j  , Rodana  *jisjy  (Rodi),  Lachina  xs^ü  ou  Lczina 
«jyj  (Lésina),  Canbo-Marino  yyU  <-sxï  (Campo-Marino).  Toute 
cette  contrée  dépend  du  pays  des  Lombards  *,  sur  la  côte  occi- 
^ dentale  (de  l'Adriatique). 

' Le  texte  porte  : ss^aXjI  sitj  j- 
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Feuillet tS\  v«no.  En  fait  de  villes  matitimes,  on  remarque  aussi  Termoles 

(Termoli),  Otrana  « — >[yi\  (Ortona  a Mare),  Mocca  tùy  (Torre 
Mucchia)  et  Ancône  . 

En  ce  qui  touche  les  lieux  situés  sur  les  rives  de  la  mer  de 
Syrie  (de  la  Méditerranée),  on  peut  citer  Tadjana  iuuu-Us,  Co- 
trona  (Crotonc),  Rossana  * — >U.<y  (Rossano),  Rossianto 

(Cassano)  et  Tarentc 

Feuiliei  t ss  rert...  Parmi  les  Àépendances  de  la  Calabre  \>jyk  : Catansano  yUolfai 
(Catanzaro),  Martorano  Ruljnak  — «_*r  (Bisignano?), 

Castroboli  . (Castrovillari),  Benbent  ujui^  (Bénévent), 

Melfi  la  Méditerranée  otL»,  Consa  yaü  (Conza),  Betounsa 
(Potcnza),  Sant-Ghathi  J U um  (Santa-Agata)  Klarmount 
«-üj-yJLâs  (Ch îara monte) , Sinis  (Senise),  Bestiano 
( Viesti) , Sant-Mari  <-**«.  (San-Marco?),  Estirangeli 

(Slrongoli),  Tergbarco  (Tricarico)  et  Djerasna  «.  ..  z -j.~- 

(Acerenza).  Tout  ce  pays  fait  partie  de  la  Calabre. 

Quant  aux  dépendances  de  la  Lombardie  (^,  ce 

sont  : Malira  Gliarnilia  (Cerignola?) , Motoli 

qu’on  appelle  aussi  Mitcli  J-LL  ou  Mâti  jLs,  Grabina  * ,ily» 
(Gravina),  Consa  tuùyj  (Conza)1,  Otrouna  (Ortona),  A’z- 

cala  qu’on  écrit  aussi  A’scala  ïki»**  par  un  s in  (Ascoli) , Sant- 
Laurin  euw,  Sant-Badjous  aJu*  ( San-Biagio) , Djen- 

tata  LUais-,  Sant-Sebir  ulo  (San-Severo),  Sant-Angeli  wu 
J-»c!  (Sant-Angclo).  Lésina  ü-J,  Canb-Marin  et  Ter- 

moles  yj (Termoli).  Notre  intention  est  de  faire  mention  de 
ces  divers  pays,  un  à un,  et  d’en  indiquer  les  itinéraires,  ainsi  que 
nous  l’avons  fait  pour  les  autres  climats.  Mais  connue  nous  avons 
précédemment  décrit,  dans  la  3'  section  du  4'  climat2,  la  route 
qui , suivant  le  littoral  de  la  Méditerranée , conduit  de  Reggio  y-y 
à Otrante  , ville  située  à l’entrée  de  la  mer  des  Vénitiens, 

1 Sic.  , 

J Voyez  ci-dessus , p.  i z 6 et  suivantes. 


Digitized  by  Google 


TROISIÈME  SECTION.  265 

il  nous  reste  à continuer  notre  route  en  suivant  les  bords  de 
cette  mer  jusqu’à  Ancône  JUuOw*. 

Nous  disons  donc  que  d’Otrantc  à Brindisi  ville  située 

sur  ses  bords,  on  compte  58  milles;  savoir  : 

D'Otrante  au  cap  Suda  JuLyî,  13  milles. 

De  là  à Saint-Jean  Martopoli  um.  «jolie  petite 

« ville,  • 1 a milles. 

De  là  à Konlca  Kiyë*  (Chianca),  6 milles. 

De  là  au  cap  San-Gennaro  .Asfcÿï,  la  milles. 

De  là  au  cap  Mawra  •JJU  ta  milles; 

Et  de  là  à Brindisi  4 milles. 

• Cette  route  est  donc  de  58  milles,  en  suivant  tes  contours 
« des  golfes;  elle  ne  serait  que  de  48,  si  l’on  allait  directement.  ■ 

Ibrindes  (Brindisi)  est  une  ville  remarquable,  entourée 

de  trois  côtés  par  la  mer,  ainsi  que  Constantinople  la  Grande,  • et 
«bien  bâtie;  ses  rues  et  places  publiques  sont  spacieuses;  ou  v 
« trouve  beaucoup  de  ressources  et  de  facilités  pour  voyager.  • De 
à là  Gharchit  ou  Gbawchit  lieu  qui  se  compose  de 

trois  îles  agréables,  situées  à un  demi-mille  du  continent,  iu 
milles. 

De  là  à Saint-Nicolas  de  Bozeul  Jjy*  *lyo  (Torre  di  Poz- 
zeili),  port  agréable  et  sûr  où  l’on  trouve  de  l'eau  douce,  îa  milles; 

De  là  à Monopoli  Jyy*>,  ville  peu  considérable,  mais  bien 
peuplée,  2 4 milles. 

De  là  au  fort  de  Boulian  y 1-4»  (Polignano),  non  loin  du- 
quel est  un  pays  nommé  Conbarsan  (ConversanoK  situé 

à 9 milles  de  la  mer,  6 milles. 

De  Polignano  à San-Pietro  gù«,  port,  2 milles. 

De  San-Pietro  à Bari  , « ville  considérable,  peuplée,  située 

• au  fond  d’un  golfe , l’une  des  principales  ( du  pays)  des  Lom- 
» « bards,  lieu  de  construction  pour  les  navires,  très-renommé  par- 

• mi  les  chrétiens,  • 1 a milles. 


Feuillet  1 85  rwlo. 


nniM)t9i. 


tu  ni. 


Digitized  by  Google 


Feuillet  ië5  recto. 


Ko  u il  lot  *85  versn. 


264  CINQUIÈME  CLIMAT. 

De  Bari  à la  tour  d’Agilo ou  d’Asilo  jA*-»' . située  vis-à-vis 
de  la  ville  de  Bitent  * L>  (Bitonto),  laquelle  est  sur  le  conti- 
nent, à 6 milles  de  distance  de  la  mer  (la  distance  manque). 

De  là  à Djebinas  (Giovcnazzo),  6 milles. 

De  Djebinas  à Molenfet  ooüL»,  ■ qu’on  nomme  aussi  Molfefet 
« oUiU  (Molfcta),  » située  vis-à-vis  de  Ruba  i_)jy  (Ruvo),  «jolie 
« ville  de  grandeur  moyenne,  » à 6 milles  de  la  mer  (la  distance 
manque). 

De  Molfeta  à Bichtalia  â-JU&j  (Bisceglia),  vis-à-vis  de  Mourat 
« ville  agréable,  bien  peuplée,  dans  un  beau  site,  et  dont 
» le  territoire  est  abondant  en  fruits  et  très-fertile,  à 9 milles  de 

■ la  mer  (la*distance  manque).  De  Mourat  à Trani  sur  le 

» rivage , 8 milles.  » 

De  Bichtalia  «iJUA?  dont  il  a déjà  été  question  (Bisceglia),  6 
milles. 

« Trani  est  une  ville  de  grandeur  moyenne,  ceinte  de  murailles, 

■ avec  un  marché  très-connu.  • De  là  à Barlet  «J*  (Barlctta),  sur 
le  bord  de  la  mer,  6 milles. 

Vis-à-vis  de  Barlet  et  à 9 milles  de  la  mer,  sur  le  continent , 
est  une  ville  nommée  Andra  •j.xjt  (Andria);  «elle  est  considé- 
« rable  et  bien  peuplée.  » 

De  Barlet  la  Maritime  (Barletta)  à la  rivière  de 

Ludra  I on  compte  6 milles. 

« Sur  les  bords  de  cette  rivière  on  remarque  un  grand  monas- 

* tère  connu  sous  le  nom  de  couvent  de  Santa-Maria  c*  .1  ■.» 

• » De  là  à Cani  jLï  (Canne),  * ville  peu  considérable,  mais 
« riche  et  commerçante , située  à quelque  distance  de  la  mer,  » 
4 milles. 

De  Santa-Maria  à San-Nicola  Bebetra  •y-SJ»  *Syü  ia-jL»  (Torre 
San-Pietro),  lieu  situé  sur  un  cap,  vis-à-vis  do  la  ville  de  Saï 
Tre  Santi),  laquelle  est  à 6 milles  de  la  mer,  12  milles; 

De  San-Nicola  à la  rivière  de  Rigolo  yijuj  ufs'j  ou  Nicolo  jiiuj 
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(Torre  Rivolo),  12  milles.  Le  nom  même  de  cette  rivière  est  Feuillet  1 85  racla. 
Canalar  jÜUi  (Candelar). 

De  la  rivière  de  Rigolo  à celle  de  Kata  1 1 milles. 

De  la  rivière  de  Kata  à la  ville  de  Sibonto  1 (Siponto), 

située  dans  le  voisinage  de  la  mer,  2 milles;  de  là  à Matenata 
(Mattinata),  près  la  mer,  12  milles. 

De  là  à Sant-Angclo  lieu  situé  à quelque  distance 

de  la  mer,  8 milles. 

De  Matenata  à Sant  \alenji  «village  avec  une 

grande  église,*  12  milles. 

De  là  à Bestia  ».*■»««■>  (Viesti),  au  fond  d’une  anse  formée  par 
un  cap  qui  s’avance  dans  la  mer,  1 2 milles. 

La  distance  qui  sépare  la  ville  de  l'extrémité  du  cap  est  d’un 
jet  de  flèche.  « La  largeur  tlu  cap  est  d’un  demi-mille  à son  ex- 
* Irémité,  et  de  4 milles  à sa  base.  * 

De  Viesti  à Bcskich  ^ (Pescbisi),  12  milles. 

De  Pescbisi  à Rodna  iüijy  (Rodi),  8 milles. 

De  Rodi  à Canian  yLàï  (Cagnano),  12  milles. 

De  Cagnano  à Dabia  iüuts,  1 1 milles. 

De  Dabia  à Lésina  aà«J,  8 milles. 

* Lésina,  qu’on  nomme  aussi  Lazina  £- »jJI,  est  située  auprès  de  “*■**• 

■ la  mer.»  De  là  à Canb-Marin  Qtj U v-**  (Campo-Marino),  12 
milles. 

De  Canb-Marin  à Termola  iX (Termoli),  «qu’on  appelle 

■ aussi  Termolos,  20  milles. 

■ (De  Lésina  à Termoli,  le  golfe  se  détourne  vers  le  sud.)  » 

De  Termoli  & l’embouchure  de  la  rivière  de  Bcscar  (Pes- 
cara)  on  compte  5g  milles. 

De  Termoli  à la  rivière  de  Toronttik-yL  (le  Trigno),  36  milles. 

«Cette  rivière  est  considérable,  et  sur  ses  bords,  à une  cer- 

1 Le  nom  de  ce  lieu  semble  indiquer  que  l'antique  ville  de  Siponto  (près  Manire- 
donia)  existait  encore  à l'époque  où  notre  auteur  écrivait. 

11.  34  ' w 
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« laine  distance  de  la  mer,  est  la  ville  de  Toront  cx_y_b,  qu’on 
« nomme  aussi  Tercnt  — y_3  (Trivento),  et  qui  est  grande  et 

• abondante  en  ressources  de  toute  espèce.  • 

De  l’embouchure  de  la  rivière  de  Toront  à Cama  ville 

considérable,  située  sur  les  bords  de  la  mer,  et  environnée  de 
jardins  et  de  vignobles,  58  milles. 

De  Cama  à l’ancienne  et  célèbre  ville  d’Ancône  * — dont 
nous  avons  déjà  parlé,  6 milles. 

« Entre  Campo-Marino  mî  et  Ancône  on  compte  i a jour- 
- nées  ou  3oo  milles  de  pays  désert.  Dans  ce  pays  il  existe  une 
« population  qui  rit  dans  les  bois,  s'occupant  de  chasse  et  de  la 

• recherche  du  miel.  Nous  avons  déjà  décrit,  dans  la  précédente 

■ section,  la  contrée  comprise  entre  Ancône  cl  l’extrémité  (sep- 

• tentrionale)  du  golfe  appartenant  Sux  Vénitiens.  Nous  avons 

« également  parlé  du  pays  situé  à l’orient  de  cette  extrémité , c’est- 
« à-dîre  des  dépendances  d’Aquilée  ‘,  et  nous  en  sommes 

» restés  à Lovrana  , ville  qui  est  sur  la  limite  de  ces  dépen- 

• dances.  Cette  ville  est  considérable,  peuplée,  et  on  y construit 
« continuellement  des  navires.» 

II  nous  reste  à décrire  la  côte  orientale  du  golfe  (de  Venise), 
et  nous  disons  que  de  Lovrana  *— >jyàll  à Buccari  uy.-*?,  ville  ma- 
ritime agréable  et  bien  peuplée,  première  dépendance  de  la 
Croatie  qu’on  appelle  aussi  Dalmatic  iLxJJU , on  compte 

10  milles. 

De  là  à Koubara  •J->y£=>,  « ville  considérable  et  peuplée,  sur  le 

■ penchant  d’une  montagne,  • 1 6 milles. 

De  là  à Sounna  «L»  (Segna),  «jolie  ville  bien  peuplée,  dont 
» les  habitants  sont  Slaves  iwJUüe  LjJiaI  et  possèdent  beaucoup  de 
« navires , • 3o  milles. 

De  là  à Castilasca  , « petite  ville  dont  la  population 

« est  Slave  et  ne  possède  que  peu  de  navires,  • i5  milles. 


1 Voyez  ci-dessus.  p.  ik 8. 
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De  là  à Mascala  ÂUu3*«,  « appartenant  ans  Dalmates  ^ i.ut.vl  > . 

30  milles. 

» De  là  à Ames  (Arbe?),  ville  de  grandeur  moyenne,  ap- 

■ partenant  aux  Dalmates  et  possédant  quantité  de  navires,  « 

1 5 milles. 

De  là  à Sato  jlsw  ou  Satvva  (jLLe,  « appartenant  aux  Dalmates, 

■ qui  y possèdent  des  navires  dont  ils  se  servent  pour  des  expé- 

• ditions  militaires,  3o  milles.  > 

De  Sato  à Nouna  qu’on  nomme  aussi  Ninos  (Noua), 

» ville  considérable,  jolie  et  naturellement  très-forte,  » 30  milles.  mluatie. 

De  là  à Djadra  — =»■  (Zara),  * ville  dont  l’étendue  est  vaste  . ll,u 

» les  édifices  contigus;  pays  de  vignobles,  très-agrcable,  dont  les 

• habitants  sont  Dalmates.  La  mer  baigne  les  murs  de  la  ville.  • 

(La  distance  manque.) 

De  Zara  à Dograta  (Novigrad),  « ville  dont  la  popula- 

tion, mélangée  de  Dalmates  et  de  Slaves,  est  très-brave;  lieu 
n considérable  dans  la  chrétienté,  • 3o  milles. 

De  là  à Sanadji  (Sebenic?),  * ville  considérable,  rendez- 
« vous  des  marchands  qui  y font  des  expéditions  par  mer  et  par 
« terre,  » ao  milles. 

De  là  à Ourghouri  jyj — , qu’on  appelle  aussi  Lourgharo 
jyUjJ , • ville  remarquable  par  les  agréments  quelle  présente  et 

• par  ses  fortifications,  peuplée  de  Dalmates  qui  se  livrent  au 

• commerce  et  entreprennent  de  lointains  voyages  ainsi  que  des 

• expéditions  militaires,  • 5o  milles. 

De  là  à Tar  Goris  jS , qu’on  nomme  aussi  Tar  Gori  ^ jj 

(Trau?),  «lieu  dont  les  habitants,  d’origine  dalmate,  sont  cons- 
» tructeurs  de  navires,  guerriers  ou  marchands,  » 6 milles. 

De  Tar  Gori  à Sbâlto  (Spalatro),  13  milles. 

Spalatro  est  une  ville  appartenant  à la  Dalmatie,  florissante,  snnrno. 
« vaste,  bien  bâtie,  commerçante,  entièrement  pavée  en  dalles  et 

• possédant  des  vaisseaux  de  guerre.  «De  là  àSigono  y**.  (Sliono), 

3 à. 
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Feuillet >$4î  verso.  « ville  peuplée  de  Slaves,  qui  y possèdent  de  vastes  domaines  et 
» des  édifices  contigus,  et  qui  sont  pour  la  plupart  navigateurs,  » 
a 5 milles. 

Morse.  là  à Ragorsa  qu’on  nomme  aussi  Ragusa  3o 

milles. 

« Les  habitants  de  cette  dernière  ville  sont  Dalmates;  ils  pos- 

• sèdent  des  navires  de  guerre  et  sont  braves  et  courageux.  C’est 

« là  que  se  termine  la  Croatie  » 

De  Raguse  à Cattaro  ou  Cadbaro  jyilï,  * ville  florissante 

• et  peuplée  de  Oubliâtes  guerriers  et  voyageurs  qui  possèdent 

> nombre  de  navires,  » ao  milles. 

De  là  à Antibaro  (Antivari),  « lieu  habité  par  des  Slaves, 

• résidence  agréable  et  renommée,  » 3o  milles. 

De  là  à Deloudjia  aas-jJs  (Dulcigno),  « ville  importante  de  l’F.s- 

• clavonic  iLyyüL.1  t1-,  peuplée  d'habitants  (originaires)  de 

« Laodicéc  , • 70  milles. 

De  là  à Adrasto  (Durazzo)  des  Francs  «wüjal , 80  milles. 

Ce  point  est  le  plus  rapproché  du  continent  de  la  ville  d’O- 
trante,  et  la  largeur  du  détroit  n’est  ici  que  de  70  milles.  De 
Durazzo  à Djcmada  »ab?r,  en  suivant  le  contour  des  montagnes, 
la  distance  est  de  a a 5 milles.  L’ancien  nom  de  Djcmada  était 
Gutrinto  . 

Telle  est  la  description  des  rivages  du  golfe  (Adriatique)  « et 

• des  pays  et  des  forts  situés  sur  ce  littoral  ; description  qui  pa- 

• raitra  suffisante  aux  personnes  douées  d’esprit  de  recherches  et 
« de  curiosité.  Quant  à ce  qui  existe  dans  cette  mer  en  fait  d’iles, 
« notre  intention  est  d’en  parler  en  détail  et  de  manière  à remplir 

> le  but  que  nous  nous  proposons  et  que  nous  avons  expliqué.  • 
ti.x«  de  u mer  II  existe  dans  cette  mer  une  île  du  nom  d’Ousar  (Veglia?), 

ADRuriqiE.  qUJ  d’Un  côté  est  à 8 milles  de  la  terre  et  de  l'autre  se  prolonge 
dans  la  mer.  Elle  est  située  dans  le  golfe  d’Istric  yy>-  et 

s’étend  sur  un  espace  en  longueur  de  ao  milles,  et  en  largeur 
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de  1a  milles.  Elle  est  habitée  et  n’est  séparée  d’une  autre  île, 
dite  Djersa  ***j-=~  (Chcrao),  que  par  un  intervalle  de  5 milles,  et 
du  continent  que  de  6 milles.  Cette  dernière  est  grande,  très- 
peuplée,  et  plus  longue  que  large,  puisqu’elle  a environ  6o  milles 
de  long  sur  a 5 de  large.  Il  y a un  comte  et  un  évêque 

uüu.1 . De  là  à l’ilc  d’Arba  (Arbe)  on  compte  6 milles.  Celle- 
ci  gît  en  face  des  montagnes  de  Croatie,  située  à la  milles  du 
continent.  Elle  a environ  3o  milles  de  long  sur  18  de  large.  Il 
y a un  comte  et  un  évêque.  De  là  à l’île  de  Baga  (Pago), 
située  en  face  de  Nona  à 4 milles  du  continent,  longue  de 
a o milles  et  large  de  îo  ou  environ,  on  compte  4 milles.  Toutes 
ces  îles  sont  habitées  et  dépendent  de  la  Croatie.  Quant  aux  îles 
vénitiennes,  elles  sont  au  nombre  de  six,  savoir  : trois  disposées 
sur  une  ligne,  et  trois  sur  une  autre.  Elles  sont  toutes  habitées 
et  situées  au  milieu  des  possessions  de  Venise,  dont  elles  portent 
le  nom , ainsi  que  la  mer. 

« Dans  le  détroit  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et  dans  le  voisi- 
« nage  de  Lablouna  (d'Avlona),  il  existe  une  île  petite  et 
« déserte.  En  face  de  Brindisi  il  y en  a trois  autres  connues  sous 
• le  nom  de  Gouchta  kx£fé,  voisines  du  continent,  peu  considé- 
rables et  désertes.  Telles  sont  en  somme  toutes  les  îles,  soit 
« habitées,  soit  désertes,  qui  existent  dans  cette  mer  '.  » 

Revenant  maintenant  à la  description  du  continent  (de  l’Italie), 
à celle  des  routes,  des  distances,  de  l’état  des  habitants  et  des 
lieux  les  plus  remarquables,  nous  allons  donner  l’itinéraire  de 
Tarente,  dont  nous  avons  parlé,  à Naples. 

De  Tarente  à Matira  (Matera),  6o  milles. 

De  là  à Agharbilia  JL (Gravina?),  6o  milles. 

De  là  à Fanousa  (Venosas),  ao  milles. 

1 Sic. 

’ 11  est  remarquable  que  les  deux  manuscrits  portent  . et  non  * — . 

V oy ex  à ce  sujet  noire  précédente  observation , p. 
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De  Venosa  à Andra  >j<)wl  (Andretta),  18  milles: 

Puis  à Atraca  xjl^l  (Trevico?),  18  milles: 

A Bera  tj — j,  i5  milles; 

A Bradjanto  a 6 milles; 

A Djibitcrra  s^jj***»  (Accrra?),  18  milles; 

Et  de  là  à Naples  la  Maritime  X*JL.LJI  J^U,  3o  milles. 

» Toutes  les  villes  que  nous  venons  d’indiquer  se  ressemblent 

* beaucoup  entre  elles  et  sont  fréquentées  à cause  des  ressources 
■ commerciales  qu’elles  présentent  en  divers  genres,  de  la  ferti- 
« lité  de  leur  territoire  et  de  la  sécurité  dont  on  y jouit.  Elles 
« dépendent  pour  la  plupart  ou,  pour  mieux  dire,  en  totalité  de 

* la  Calabre  k/jyX J et  de  la  Bouille  , provinces  dont  la  cir- 

* conscription  comprend  un  grand  nombre  de  villes  dont  la  pre- 
" mière  est  lleggio y—tj,  petite  ville  avec  marchés  et  commerce, 

* située  sur  le  détroit  de  Sicile. 

« De  lleggio  à Terdjes  u— ou  compte  1 journée. 

• De  là  à Djeradji  (Garacc),  1 journée. 

« De  là  à el-Mass  ^Ul , petite  ville  avec  marchés,  fruits,  etc. 
« 70  milles. 

• De  là  à Castal  JL*— i,  petite  ville,  3o  milles. 

• De  Castal  à Cotroni  b » (Crotone),  par  mer  directement . 
« i3  milles; 

«Et  en  suivant  les  contours  de  la  côte,  18  milles. 

1 De  Cotroni  jjyiaJ , si  l'on  veut  traverser  la  mer  dans  sa  lar- 

* gcur,  on  a à faire  1 journée  maritime  et  3o  milles.  Nous  avons 
« indiqué  les  particularités  qui  caractérisent  le  reste  de  la  contrée. 

• De  Djeradji  a'j»  (Garace)  à Stillo  1,  petite  ville  floris- 

. santé  et  abondante  en  ressources,  on  compte  2 4 milles. 

■ De  Djeradji  on  va  à Catantaro  (Catanzaro),  jolie  for- 

*-teresse,  située  à 12  milles  en  se  dirigeant  vers  l’occident. 

« De  là  à Saintc-Euphcmie  cr4*J  «**—  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  1 2 milles 
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• Tout  ce  pays  fait  partie  de  la  Calabre. 

■ De  Colroni  ü-ijyJoi  (Crotone)  à Tadjena  lieu  situé 

« dans  les  terres,  3 milles  francs  ou  9 milles. 

« De  Cotroni  à Djaneo-Castro  } yù»  (Belcastro?),  9 milles. 
« De  Tadjena  à Djaneo-Castro  yüj«-  (la  distance 

• manque); 

« Et  à Samiri  (Soveria),  lieu  situé  à 3 milles  de  la  mer, 

• 1 5 milles. 

• Ces  divers  lieux  sont  peu  considérables,  mais  bien  peuplés 
« et  commerçants. 

«De  Samiri  à Catantaro (Catanzaro),  i5  milles. 

• De  Samiri  à Tabarna  ii-Syl»  (Taverno),  18  milles. 

«De  Samiri  à Strongeli  (Strongoli),  2 1 milles. 

« De  Strongoli  à Cotroni , 1 4 milles. 

• De  Strongoli  à la  mer,  6 milles. 

• De  Strongoli  à Abrianco (Umbriatico),  1 1 milles. 

« D’Cmbriatico  à Rater  Boli  Jj-tjdt,  37  milles. 

• De  Bâter  Boli  à Absakhwa  , 33  milles. 

• D’ Absakhwa  à Rossiano  la  Maritime  yty» }J  (Bossano), 

« i5  milles. 

• De  Rossano  à Sant-Mauro  )jj~*  oUum , 5 milles. 

• De  Sant-Mauro  à la  mer,  6 milles. 

• De  Sant-Mauro  à Arment  , 3 milles. 

• D’ Arment  à Sant-Archangclo  Jwsojfejl  6 milles. 

• De  Sant-Mauro  à Besniano  uLiâ«m  , 9 milles. 

« De  Besniano  à Akrat  (Cariati?),  ta  milles. 

» D’Akrat  à Sant-Archangelo  uù,  12  milles. 

«De  Sant-Archangclo  à Rocca-Felib  -~4i  *ij  (Rocca-Nova), 

• 6 milles. 

« De  Sant-Archangelo  à Calabrat  Liydâ  (Calabraro),  1 2 milles. 

■ D’Archangelo  I , en  prenant  vers  la  droite,  à Sinis 

• (Senise),  13  milles. 
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• D'Archangclo  à Ghanano yL* , vers  la  gauche,  1 2 milles. 

« La  rivière  il’Akri  <^^>1  (Agri)  sépare  ces  deux  lieux. 

« D’Archangclo  h Castal  JU«j,  lieu  bien  fortilié,  6 milles. 

• De  Castal-Michal  JL*-»  JU*»i  à Gabeli  Jot»,  2 milles. 

« De  là  à Bens  Adrat  u>lyl  y**-),  vers  l’occident,  6 milles. 

• De  là  à Castel-Lau rente  JU««ï,  6 milles. 

■ De  là  à Sant-Martino,  3 milles. 

« De  là  à Monte-Moro  jy  (Montc-Murro),  6 milles. 

• De  là  à Bcdjal  JW?,  6 milles. 

« De  là  à Mursica  la  Vieille  à_fOoül  (Mursico  Vetere), 

« 6 milles. 

« De  là  à Sabonara  *,lyjLe,  12  milles. 

« De  là  à Sarcouna  wyy»,  3 milles. 

«De  Sinis  y-**-»  (Scnise)  à Tursa  (Tursi),  12  milles. 

« De  Tursa  iu«y  à Sant-Archangclo  jJusÆjl  1 2 milles. 

« De  Sant-Arcbangelo  au  fort  d’Akloun  , 6 milles. 

• De  ce  fort  à Sanghara  iyüuo,  12  milles; 

• Et  de  là  à Tarcnte  48  milles. 

«Reprenant  notre  itinéraire,  nous  disons  que  : 

• De  Sinis  (Senise)  à Tursa  i**j3  (Tursi)  on  compte  12 

« milles. 

«De  Tursa  *-*y  à Sant-Archangelo  t où.,  12  milles. 

«De  là  à Akloun  6 milles. 

« De  là  au  fort  d’Archangelo  , 1 8 milles,  ainsi  que 

« nous  l’avons  déjà  dit1. 

« De  Sant-Archangelo  c*JU»  à Corioun  (Cori- 

« gliano),  1 8 milles. 

«De  Corigliano  au  fort  de  Calabrat  LjyJtï  tsr>aa~  (Calabrara), 
• 2 4 milles. 

« Le  fort  de  Calabrara  est  opposé  à Corioun  yyÿ,  derrière  la 
« montagne.  Telle  est  aussi  la  situation  de  Corioun  par  rapport 

1 Sic. 
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«à  Calabria  ville  située  à 6 milles  de  distance,  et  à un 

* lieu  nommé  Castro-Novo  > (Casai - Nuovo?) , situé  à 3 

* milles  de  Calabria 

• De  Castro-Novo  à Bctberan  ; on  compte  3 milles; 

« Et  de  là  à Sinis  y-**-.  (Senise),  6 milles. 

• Ces  quatre  derniers  lieux  sont  derrière  la  montagne. 

« De  Sant-Archangelo  ouù.  à Rocca-Felib  * *j 

* (Rocca-Nova?)  on  compte  6 milles. 

• Revenant  à Tarente,  nous  disons  que  de  cette  ville  à Galli- 

« poli  la  Maritime  J-oJU,  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  on 

* compte  6o  milles; 

• Et  de  là  à Otrante  uojjal,  vers  l’orient,  3o  milles  '. 

« D'Otrante  à Ledj  X (Lecce),  ville,  par  terre,  72  milles. 

« De  Lecce  à Brindisi,  ville  dont  il  a été  question,  située  sur 
■ les  bords  de  la  mer  des  Vénitiens,  72  milles. 

• De  Tarente  à Bcntanki  i/jt  uxJti,  18  milles. 

« De  là  à l’étang  18  milles. 

• De  l’étang  à Castalnouta  «y  JU«*î  (Castellaneta),  2 4 milles. 
«De  Bentanki  au  fort  dit  Djibita-Leberal  JtjjJ  - 1 . ■ - — (Cività 

d’Albero-Bello?),  2 4 milles. 

« De  là  au  fort  de  Mont-Afrid  où,  au  moins  i5  milles. 
« De  Mont-Afrid  à Sanala  *1U«  (la  Stella?),  2 4 milles. 

• De  Sanala  à Sanghara  iy LUs,  27  milles. 

• De  Djibita-Leberal  XL w»  à Sanala,  2 4 milles. 

«Nous  ajouterons  que  de  Bentanki  S Jl  à Lama  for- 

« leresse  ( Lato  ?) , on  compte  2 1 milles. 

• De  Lama  à Cardjara  ïjsrjZ,  27  milles; 

• Et  de  là  à la  ville  de  Sanghara  iyiùe  **<•>>-•.  i5  milles. 

» De  même,  de  Lama  à Djibita-Leberal  Jt^*J  xk»*»-,  i5milies. 
« De  Lama  à Tarente  co-ylla  «ju>Xo,  6 milles. 

• De  Tarente  au  fort  de  Badjitera  18  milles; 

1 Le»  ms»,  prient  33o . mai»  c'est  évidemment  une  erreur. 

il.  35 
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■ De  ce  fort  à celui  de  Birkct  (ou  de  1 étang) , 1 2 milles. 

« De  Birket  à Cardjara  12  milles. 

« De  là  à Sanghara  1 q milles. 

«Du  fort  de  Badjitcra  à loulian  (Palagiauo?),  jolie 
«citadelle,  18  milles. 

• De  là  à Balascoura  i5  milles. 

> De  Balascoura  à Sangliara  àjJù*a , 1 2 milles. 

De  Balascoura  au  fort  de  Basila  y***».  (San-Biagio),  vers 
«l’occident,  18  milles. 

■ De  Balascoura  à Castalnouta  KSyj  JU»j  (Castcllancta),  6 milles. 

• De  là  à Bcskasarla  *J,U.  «-£ £** , bourg  ou  petite  ville,  8 milles 
• francs,  c’est-à-dire  2 4 milles. 

• De  là  au  fort  de  Sanl-Donat  bits  <_*â~,  2 4 milles. 

« De  là  à Kocca-Albano  aï,  (Monte-Albano),  18  milles. 

« De  la  à Djanva  !_y=-  (Graua?),  place  forte,  i5  milles. 

« Du  fort  d’Albano jjuJI  à Sanghara jjüu> , ville,  18  milles. 

« Du  fort  de  Castro  y b «.'■  à celui  de  Beraï  2 4 milles. 
«De  Beraï  à Sanghara,  18  milles. 

■ De  Sant-Donat  bits  à Bocca-Chebekh  U,,  1 8 milles. 

«De  là  à Fedenia  3 milles. 

• De  Fedenia  à la  ville  de  Sanghara  «^îm,  12  milles. 

«De  Rocca-Delibo  j-mJs  âï,  à Fedenia,  18  milles. 

«De  Djanva  à Afnia  Aûit  (Alvano?),  12  milles; 

• Et  de  là  à Sanghara,  18  milles. 

< Revenant  encore  sur  nos  pas,  nous  disons  que  : 

« De  Sanghara  au  fort  d'Akloun  on  compte  36  milles. 

« D’Akloun  à Mcksterniata  *-bUj,v— , sur  la  droite,  9 milles; 
«Et  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  à Baterandent  , 

« 1 5 milles.  . 

• Du  fort  de  Biana  , si  vous  allez  vers  Sanghara , vous 

« trouvez  au  nord  Fordjara  et,  en  vous  dirigeant  un  peu 

■ vers  la  droite,  le  fort  de  Bedjcnbro  , à 18  milles. 
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• De  Glana  ijik*  à Sanghara,  36  milles. 

• Du  fort  de  Djarwa  dont  nous  venons  de  parler  à Falfal  JUU, 

• 1 4 milles. 

• De  là  à Sant-Donat  Isba  i 8 milles. 

• De  là  à Ascanou  ^jüù.1  a 4 milles. 

• Puis  à Bascoura  (ou  Balascoura),  ? î milles. 

• De  Balascoura  à Mont-Dedjoun  taJL».  1 8 milles. 

• De  là  à Lama  (Lato?),  a 4 milles. 

» De  Lama  à Tarentc  <=»j,Uo  6 milles. 

• De  Lama  à Bentanki  JC>I  tùf,  18  milles. 

• Du  fort  de  Bentanki  à Arbelan  yVLyt,  a 4 milles. 

• D’ Arbelan  à Farnaglial  Jaüjb,  a4  milles. 

■ D’ Arbelan  au  fort  de  Monte-Bal  Jb  18  milles. 

«De  ce  fort  à Lama,  en  ligne  directe,  a 4 milles; 

«Et  en  outre,  de  Falfal  JlxU  à Mont-de-Mor\va  »yj — «a  uJm 

• (Alta-Mura?),  a 8 milles. 

■ De  Matera  «jjL  à Cast-Djorand  a^_»-  Iwï  (Gioia?),  1 5 milles. 

■ Puis  à Mont-dc-Morvva  .jy_ «a  ««-à*  (Alta-Mura?),  i5  milles. 

« De  plus,  de  Calcas  yUIï  à Castclnis  y«JU«*ï,  18  milles. 

■ De  Castclnis  à Cast-Djorazd  k»~j> , 9 milles. 

« De  Carancal  JLiyl»  à Castclloun  e,jJiL«*î  (Castellaneta?)  et  à 
« Meksernata  , a 4 milles. 

« De  Meksernata  à Sanghara  ïjmo,  a 4 milles. 

«De  même,  de  Monte-Ferand  «\j fi  «mâ*  (Ferrandina?)  à Cas- 
« telloun  yjlix-j  (Castellaneta?),  18  milles. 

• De  Castclloun  à Falfal  JUJu,  a 4 milles. 

« La  ville  de  Falfal  est  située  au  pied  des  montagnes  de  Cas- 

• telloun.  De  Falfal  à Lesious  lieu  situé  au  pied  des  mon- 

« tagnes  de  l’Alberal  , et  de  là  à Djerawa  ljy_» , lieu  situé 

• au  pied  des  mêmes  montagnes,  i5  milles. 

1 Le  ms.  A porte  Asfira  ©w*juJ  « 

35. 
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• De  Monte-Mello  jJUu  ««J*,  au  fort  d’Anklouna  Ju^biil , situé  au 
«pied  des  mêmes  montagnes,  18  milles. 

« De  Gliardia  O/Sj*  au  fort  de  Carancala  îkJüji,  situé  à l’extré- 
« mité  de  ces  montagnes,  18  milles; 

• Et  de  là  à Djibita-Lcberal  *k**»-,  33  milles. 

« Ce  pays  est  habité  par  une  population  qui  s’occupe  de  l’ex- 

• ploitation  des  mines.  L’espace  compris  entre  le  mont  Bcral 

■ Jl y,  le  mont  Mabal  JkU  , et  les  villes  de  Djibita-Lcberal 

■ et  de  Bcntanki  ,£>1  est  de  a 4 milles. 

■ De  Bcntanki  au  fort  de  Lama  dont  il  a déjà  été  question  on 
« compte  1 5 milles; 

• Et  de  Lama  à Tarente,  6 milles. 

• Revenant  (de  nouveau)  sur  nos  pas,  nous  disons  que  : 

« De  Djibita-Leberal  au  fort  de  Borat  «>1^  on  compte 

« 1 8 milles. 

« De  ce  fort  à celui  de  Beratour  jolie  place  bâtie  au  pied 

« des  montagnes  susdites,  1 8 milles. 

• De  Beratour  à Balana  jüill*,  autre  fort  au  pied  des  montagnes, 

• 36  milles. 

« De  là  à Rocca-Corali  J'jÿ  Jü»,  2 4 milles. 

« Puis  au  fort  de  Cara  »jt»  y au  pied  des  montagnes, 

• 1 5 milles. 

« De  là  au  fort  de  Tan  , au  pied  des  montagnes,  di- 

«rectement,  iq  milles. 

« De  là  au  fort  de  Câra-Bcchkara  tj[>  (Pescara),  9 milles. 
«De  là  à Atrana  la  Maritime  x*A».L»JI  JUljjl,  qu’on  écrit  aussi 

• Alhrana  par  un  tha  (Ortona  a Mare),  18  milles. 

« Revenant  (encore)  sur  nos  pas,  nous  disons  ; 

« De  Caricbtaloun  au  fort  d’Anklouna  Hij, Aà>! , 1 5 milles. 

«D'Anklouna  à Rocca-Batsi  *_ij,  18  milles. 

« De  là  à Djibita-Leberal  J , première  dépendance  du 
» pays  des  Romains,  33  milles. 
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« Dp  là  au  fort  de  Tan  yL  , situé  au  pied  des  montagnes,  Feuillet  iS8»rr»o. 
« 2 4 milles. 

• De  là  au  fort  de  Bobolo  (Popoli?),  situé  au  pied 

■ des  montagnes,  12  milles. 

• De  là  à Ankhazma  I,  2 4 milles.  Feuillet  1 S9  recto. 

« De  là  à Atrana  ou  Athrana  la  Maritime  *jlyt  (Ortona 

* a Mare),  36  milles,  ainsi  que  nous  l’avons  expliqué  plus  haut. 

« De  même,  de  Carichtaloun  yjJuùyi  à Balbasen  y— ~l_«— L?  011 
« compte  5 journées. 

« De  Canb-Marino  w*"  ® Ghardia-Art  tyl  (Guar- 
« dial  liera) , petite  ville  bien  peuplée,  12  milles. 

• De  là  à Garicbteloun  yjJiiÿ,  2 4 milles. 

« De  même,  de  Raima  xll»  à Ralbascn  y~LJb,  18  milles. 

« De  Balbasen  à Arkelan  yitf,! , 1 2 milles. 

« De  même,  du  fort  de  Venedo-Bonsa  x— i ^_*s**j  à celui  de 
« Djencs  y^u»-,  18  milles. 

«De  celui-ci  à Balmela  *U1»,  t5  milles. 

« De  là  au  fort  de  Cazancal  JUUjts,  12  milles. 

• De  là  à Venetatli  J-sl»  xJ*,  qu’on  appelle  aussi  Venntopolî 
« J—iyi  **t,  i5  milles. 

« De  même,  de  Sanghara  ij. jü-o  à loulian  yLA*,  4 milles; 

«Et  d’ Arkelan  à Vcnelotoli  Jyy  x*,  9 milles. 

• Du  fort  d’ Arkelan  y2U>t  y*a®-  à Monte-Bal  J b <&si-«  (Mono- 
« poli?) , 1 8 milles. 

« De  Monte-Bal  à Lama  *_«ï  y^o». , en  ligne  directe,  6 milles. 

■ De  là  à Tarante  exytL,  6 milles. 

« De  même , de  la  ville  d’Atrouna  à Lentisca  ,■!  » 1 , 

■ 6 milles. 

« De  ce  dernier  fort  à Venetotoli  s-à»,  i5  milles. 

«De  là  à Rocca- Mont -Arblan  yil^l  xï>  (Mont-Albano), 

• 12  milles. 
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« De  Lentisca  jA-sjjJ  à Bonsa  ***>;->•  9 milles. 

• De  Bonsa  à Bentanki  i/jt  , i5  milles. 

• De  Bentanki  à Tarcnte  2 ~ milles. 

• De  Bentanki  à Tan  , 9 milles. 

• De  même,  «lu  fort  «le  Lentisca  à Venetotoli  Jjy 

• 1 ;>  milles. 

. De  là  à Rocca-Monte-Belan  i-i,  (Montepeloso  ?) , 

• 1 a milles. 

«De  même,  d’Artouna  iü^lojt,  dont  il  a été  question,  à Bonsa 
1 A milles. 

• De  Bonsa  à Bentanki  ,/ljl  0U1 , 1 5 milles. 

• D’Artouna  à Reliua  îJuOj,  9 milles. 

• De  Retina  à Bonsa  *- »ai^,  9 milles. 

• De  Retina  à Rocca-Monte-Belan  yikj  ox*  kij , 12  milles. 

• De  Monte-Bclan  à Toutli  (ou  Vcnctopoli),  9 milles. 
«D’Atrana  «->1^.1  (Trani?),  ville  sur  les  bords  de  la  mer,  à 

• Buklano  . 1 2 niilles. 

• De  Buklano  à Retina  12  milles. 

« De  Buklano  à Tat  cAj,  1 2 milles. 

«D'Atrana  à Tat  lieu  distant  de  6 milles  d’une  ri- 
«vière,  i5  milles. 

« De  Tat  à Angbazma  ii— *r>Cst , 1 2 milles. 

« D’ Angbazma  à Buklano  yy£_» , 9 m*Hes-  * 

D’Angliazma  1 à Atrana  «Ayt , sur  mer,  36  milles. 

Nous  disons  en  outre  que  : 

De  Tarcnte  à Matira  (Matera),  ■ ville  considérable  et 

• jol  ie,  » située  vers  le  nord-ouest,  on  compte  180  milles; 

Et  de  Tarente  à Bari  jjylf,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  180 
milles. 

De  Matira  à Agharbilia  À-Jb^sl . * ville  de  peu  d’impor- 
< tance,  mais  dont  le  territoire  est  fertile,  • en  se  dirigeant  vers 
le  nord-ouest,  60  milles. 


Digitized  by  Google 


TROISIEME  SECTION. 


279 


D’Agharbilia  à Venosa  180  milles. 

« Venosa  est  une  ville  célèbre  appartenant  aux  Lombards.  » De 
là  à Bari  on  compte,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  65  milles. 

De  là  à Andra  (Andria),  en  se  dirigeant  vers  l’orient, 

54  milles. 

D’Andra  à Àtrana  la  Maritime  (Trani),  vers 

l’orient,  45  milles. 

De  Venosa  tu» à Mont-Bendjos  (Montepeloso?) , 

70  milles. 

» Mont-Bendjos  est  un  lieu  très-fertile,  couvert  de 

« vignobles  et  de  bosquets.  • 

De  là  à Agharleto t petite  ville  bien  peuplée,  » 1 8 milles; 

Puis  à Alb-Djowan  ylys-  <_Jt,  6 milles; 

Puis  à Anzigharco  , quon  nomme  aussi  Anzikarko 

(Tricarico?),  18  milles. 

D’ Alb-Djowan  yly».  ^J!  à Bendjos  6 milles. 

D’Anzigharco à Aslan  yik_*.l  (Acerenza?),  37  milles. 

D’Aslan  «I  à Ankcloun  yjJÉLil,  a 4 milles. 

(Ce  qui  fait  pour  la  distance)  de  Mont-Bendjos  à Anzigharco 
63  milles,  vers  l’occident. 

D’Anzigharco  à Djirasua  (Acerenza?),  ville,  on  compte 

7 a milles. 

De  Djirasna  à Babotera  (Volturara?),  18  milles. 

De  Djirasna  à Botansa  ü—jU*  (Potenza),  60  milles. 

■ Potenza  est  une  ville  très-considcrablc,  très-peuplée  et  en- 
■<  tourée  de  vignobles  ainsi  que  d’habitations.  » 

De  là  à Monte-Melvi  on  compte,  en  se  dirigeant 

vers  l’occident,  1 5o  milles. 

De  Potenza  *~oU>  à Melii  la  Méditerranée  jüu,  vers 

l’occident,  54  milles. 
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De  Melfi  ,_àU  à Consa  y»**  (Conza?),  108  milles  '. 

De  Consa  à Canbania  ojùUàï  (Campagna),  60  milles. 

De  Campagna  à Ebola  *M  (Evoli),  vers  l’occident, 

a 7 milles. 

D’Evoli  à Salerne  y>JL»,  7a  milles. 

De  môme,  de  Campagna,  ville  et  citadelle  importante,  au 
fort  de  Balcas  jj.-iiJy,  7a  milles. 

De  là  au  fort  de  Diaba  également  7a  milles. 

De  ce  fort  à Cabouah  ^I^aï  (Capoue),  7a  milles; 

Et  de  Capoue  à Salerne,  36  milles. 

Vous  reprenons  notre  itinéraire  de  Melfi  la  Méditerranée2 
* — à Lésina  » * A J , ville  située  sur  le  bord  de  la  mer  des 
Vénitiens. 

De  Melfi  à Rocca-Sant-Gliatlii  jU  u»  üj  (Santa-Agalha),  en 
se  dirigeant  vers  le  nord-ouest,  54  milles. 

De  là  au  fort  d’Aseala  ïkiûol  (Ascoli),  36  milles. 

« Ce  fort  s’appelle  aussi  A’zcola  Aôys  et  A’scola  . • 

De  là  à Otrouna  Jüj^lst  (Ordona),  54  milles. 

De  là  à Sant-Lorenso  uù,  54  milles. 

De  là  à Toudj  Ey,  37  milles. 

De  là  à Castclnovo  v>*  63  milles. 

De  là  à Sant-Aklarko  «^u.,  36  milles. 

De  là  à Sant-Sabiro (San-Severo),  54  milles; 

Et  de  San-Severo  à Lésina,  63  milles. 

Lésina  est  dans  le  voisinage  de  la  mer  des  Vénitiens. 

La  route  depuis  Otrouna  (Ordona)  jusqu’à  Salerne,  en 

passant  par  Bénévent  est  comme  il  suit  : 

D'Otrouna  à Arnana  iübjl  (Ariano),  ville,  16  milles. 

D’Arnana  à Andja  v',  ville,  18  milles. 

De  là  à Bénévent  ville  considérable,  37  milles. 

1 Sic. 

* Notre  auteur  s’exprime  ainsi  pour  qu'on  ne  confonde  pas  Melfi  avec  Amalfi. 
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De  là  à Abellina  ji-i-yM  (Avcllino),  72  milles. 

D’Avellino  à Salerne  72  milles. 

De  même,  de  Bénévent  à Djengala  27  milles; 

Et  de  là  à Naples  Jyb,  36  milles. 

De  même,  de  Bcnévent  à Monte-Choudj  gy£  54  milles. 
De  là  à Abroula  ïljyjt , 54  milles. 

De  là  à Ardjent  (Acerra?),  4a  milles. 

De  là  à Djengala  21  milles. 

De  là  à Raima  (Palma),  12  milles. 

De  là  à Serna  ijj~  (Serino),  36  milles  ; 

Et  de  là  à Salcrne  72  milles. 

L’itinéraire  d'Otrona  * — >)j — L>t  (Ortona  a Mare)  à Ancône  est 
comme  il  suit  : 

D’Otrona  à la  rivière  de  Lcucado  j,  ’jS  milles. 

De  là  au  fort  d’Anezca  üjyl  , 20  milles. 

De  là  à la  rivière  de  Pescara  j&Svjyi,  90  milles. 

De  là  à Batlan  yiUay  90  milles. 

De  là  à Trania  69  milles. 

De  là  à Arama  Ut»t,  ville,  174  milles; 

Et  de  là  à la  ville  d’Ancône,  18  milles. 

« Comme  nous  avons  suffisamment  parlé  de  ce  dernier  pays 

• et  que  nous  en  avons  donné  les  itinéraires  dans  la  section  pré- 

■ cèdente,  nous  allons  maintenant  passer  à l’indication  des  prin- 
« cipales  rivières  qui  baignent  la  contrée , et  cela  avec  toute 

■ l’exactitude  qui  dépendra  de  nous. 

• La  première  de  ces  rivières  est  celle  de  Sinis  ou  de  Se- 

• nise  (le  Sinnio)  '.  Elle  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de 

» Carioun  coule  entre  Calavrata  (Calabraro)  et 

«Castronovo  yj  ■ (Rocca-Nova?),  passe  ensuite  devant  et 

• non  loin  de  Sinis  (Senise),  puis,  à peu  de  distance,  réunit 
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1 Pour  plus  de  clarté  nous  croyons  devoir  indiquer  approximativement  les  lati- 
tudes et  longitudes  des  lieux  où  les  rivières  en  question  ont  leurs  embouchures. 
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ses  eaux  à celles  de  la  rivière  de  Sanka  hSk-,  passe  devant  F iadh 
^yAjki,  devant  Sant-Rardekira  *>  t *■«*««  (Policoro),  et  se 

jette  ensuite  dans  la  mer. 

• Quant  à la  Sanka  elle  sort  de  la  montagne  de  Serino 

y-ÿ*.  J-so-  (monte  Sivino),  se  joint  à la  précédente , passe  devant 
Fiadh  et  Bardekira  arsé.sJ t»  (Policoro),  puis  se  jette  dans 

la  mer. 

• \m  montagne  dont  nous  venons  de  parler  est  située  vis-à-\is 
de  Djinal  JU»,  à la  distance  de  1 a milles  d’Aklannonte 
(Chiaramonte)  et  de  i5  milles  de  Djinal  JU». 

• La  rivière  d’Akri  (Agri)  prend  sa  source  à l’occident 

du  mont  Sivino,  passe  à Sarcoun  , à Sant-Martino 

à Sant-Iouliano  à Aklouu  ü_rls=l , à Balcouri 

, puis  se  jette  dans  la  mer. 

• Celle  de  Botensia  , qu’on  nomme  le  Branthal 

(Basente),  prend  sa  source  auprès  de  Botensia  (Potenza), 

passe  auprès  de  la  ville  nommée  Atrigarco  jijUjÿl  (Tricarico), 
dont  elle  baigne  les  murs;  puis  auprès  et  à l’orient  d’Aghourt 

(Grottola),  puis  à 4 milles  et  demi  à l’orient  de  loulioun 
(jyJ*,  puis  à l’église  de  Sant-Ioudex  jsy>  um,  puis  auprès  d’un 
lieu  nomme  Taghrir  jtyü,  qui  reste  en  face  vers  l’orient,  puis 
se  jette  dans  la  mer. 

« Quant  à la  rivière  de  Bradano  ylsly  ou  de  Bratano  y 
(Brandano),  elle  ne  mêle  pas  ses  eaux  avec  celles  du  Branthal 
JUilj*,  car  elle  se  compose  d’abord  de  deux  petits  cours  d’eau 
qui  coulent  entre  deux  pays  dont  l’un  se  nomme  Locbara  s,Ux) 
et  l’autre  Potenza  . Ces  cours  d’eau  se  réunissent  auprès 
de  Kocca  Fandjoulan  (San-Giuliano)  où  ils  prennent  le 

nom  de  Bradano , et  coulent  ensuite,  à travers  des  lieux  ha- 
bités, jusqu’à  la  mer.  Les  bords  de  cette  rivière  sont  couverts  de 
bois  de  sapin  ; ce  bois  parvient  au  moyen  de  flottage  jusqu’à  la  mer. 
Un  en  extrait  de  la  poix  et  du  goudron,  qui  s’exportent  au  loin. 
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■ La  rivière  de  Fortola  JjSji  (Fortore)  sort  de  la  montagne  de 
» Caterchal  , descend  vers  Riba  « (Riccia?),  laissant  ce  lieu 

• à 3 milles  sur  la  droite,  puis  vers  Castel-Mare  *,1.  JLaï,  qui  reste 
« sur  la  droite  à la  distance  d’un  jet  de  flèche;  puis  vers  Tufara 

• S)UL,  qui  reste  vers  le  nord  à 3 milles;  puis  à 3 milles  de  la 

• ville  de  Djerasna  « » .yi> , puis  à i mille  de  Macala  , puis  à 
« San-Giovanni-Maggiorejiyy»  jiy»-  uà»,  à 3 milles  de  distance; 

• passe  ensuite  à 3 milles  ou  environ  de  Lorente  J (Lauritel- 
« lo?),  laisse  à droite  Dragonala  Jllij-êjsl , dont  elle  baigne  les  murs, 

• Djentata  >->Uairr  (Civilare?)  et  Ribalda  tjJly  (Ripalta),  à la  distance 

• d’un  jet  de  flccbc;  puis  enlin  se  jette  dans  la  mer  auprès  de  Lasina 

• juU.2,  qu'on  nomme  aussi  Lazina  *jjS)  (Lésina),  comme  nous  l’avons 

■ déjà  dit.  De  l’embouchure  de  cette  rivière  à Lésina  on  compte 

■ 3 milles,  vers  l’occident;  à 18  milles  de  celte  embouchure,  on 
« voit  une  petite  ville  qui  porte  le  nom  de  Canb-Marin  ^1»  vjü» 
> (Campo-Marino),  et  qui  est  située  à 9 milles  de  la  mer. 

* La  rivière  de  Neto  prend  sa  source  auprès  de  Sila  ÿcjwdl 

« (Sellia?),  à droite  de  Djirintia  (Cerenzia  ?),  et  dirige  son 

• cours  exactement  vers  l’orient;  puis  elle  se  joint  à un  autre 

• cours  d’eau  provenant  d’une  source  à gauche  du  pays  susdit, 

• située  près  d’un  lieu  connu  sous  le  nom  de  la  Saline  jiaom  ; 

• laissant  Cerensa  1 (Cosenza)  à 9 milles  de  distance,  elle 

• passe  à 1 mille  et  demi  de  Sant-Semiri  uy-x»  ai.  ( Sant-Seve- 

• rina) , coule  entre  Crotone  et  Strongoli  , et  se  dé- 

« Charge  dans  la  mer. 

• La  rivière  d’Akri  ne  coule  point  entre  Sant-Archangelo 

• iwm  et  Betrisa  mais  vis-à-vis  de  l’un  et  de 

• l’autre  de  ces  lieux,  de  manière  à passer  très-près  du  pre- 

• mier  et  à 1 mille  et  demi  du  second,  en  suivant,  à 1 2 milles  de 
« distance,  les  contours  du  Monte-Maggiore^y— *-•  >->— • (Monte- 

1 Le  manuscrit  B porte  a , ce  qui  peut  donner  une  idée  de  2a  négligence 
du  copiste. 

36. 


Feuillet  1 90  *er*o. 

Lut.  il*  55'. 
Long.  u*55'. 


Lat.  îg0  ao\ 
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■ Albano?).  Cette  rivière  prend  sa  source  dans  le  Monte-Secco 

« , se  dirige  ensuite  vers  Betrisa  et  Archangelo 

ainsi  que  nous  venons  de  le  dire. 

« La  rivière  de  Sabato  (Sabbato)  sort  d'entre  deux  roches 

• situées  au  nord  dans  les  montagnes  voisines  de  Serin  y . 

« (Serino),  à 1 mille  et  demi  d’intervalle.  Elle  continue  à couler 

■ en  passant  à droite  de  Monte-Abroujy-d  c^«(Monte-Morano?), 

« puis  à 1 mille  et  demi  à droite  de  Sant- Bernat  JaU^  cù.,  puis 
« au-dessous  et  à i mille  et  demi  d’Afrantio  qui  reste  au 

«nord;  puis  au-dessous  de  la  montagne  d’Abratna  ,>+=-  l, 

« puis  à droite  et  à un  jet  de  flèche  du  fort  de  Tocco  ou  de  Toc 
« yüo  ou  puis  auprès  de  Bocca-Belta  juL  *ï> , puis  à 1 mille 

• et  demi  du  fort  de  Djebcroun  ■ Le  fort  de  Monle- 

« Fosc  (Vlontefusco)  et  scs  dépendances  restent  à droite. 

■ La  rivière  en  question  poursuit  son  cours  entre  les  districts  de 

• Montefusco  et  de  Djebcroun.  et  se  termine  au  faubourg  de 

• Bénévent  yhy  qu'elle  laisse  à droite  L 

«La  rivière  de  Calour jyki  (Calore)  prend  sa  source  dans  la 

• montagne  dite  Montai  JU«,  passe  ensuite  à Tarch  à tra- 

• vers  des  gorges  de  montagne,  poursuit  son  cours  jusqu’à  1 mille 

• et  demi  de  Cantana  puis  au-dessous  à droite  et  au  nord 

« de  Montefusco  qu’elle  laisse  à 6 milles  de  distance. 

• Cette  rivière  coule  ensuite  entre  le  fort  d’Actaranda  •«>ot7JU»t  et 

• Fusco  j—i , de  manière  à laisser  ce  dernier  lieu  à 1 mille  et 

■ demi  de  distance,  puis  passe  à droite  et  à la  distance  d’un  jet 

• de  pierre  d’Abcndja  puis  au-dessous  de  Bedhoula  » !)•*—> 

• (Bonito),  lieu  qui  reste  à droite  et  à 1 mille  et  demi  de  la  rivière 

« et  à un  demi-mille  de  la  montagne;  puis  elle  coule  sous  le  pont 
« de  Balcnlckis  (Mancusi)  qui  s’élève  à 3 milles  de  Béné- 

1 Le  nom  de  cette  montagne  manque  dans  le  ms.  B. 

* Cette  description  du  cours  du  Sabbato  est  remarquablement  eiacle.  Eu  effet 
c'est  nu-dessous  de  Bénévent  que  la  rivière  eu  question  se  joint  au  Yultume. 
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• vent,  puis  elle  se  joint,  auprès  de  Sant-Filos  y-j_Ju » au 

• Sabbato 

« La  rivière  de  Lania  *js>Ï  (Lao  ou  Laino)  prend  sa  source 
« auprès  de  Marcori  (Maramno),  passe  auprès  de  Dascalia 

• *x!Uu«s  (Scalea),  puis  se  jette  dans  la  mer. 

« Celle  de  Raml  J^j  (ou  du  Sable)  prend  sa  source  dans  une 
» colline  auprès  de  Castroboli  ta-»  (Policastro?)  et  de  Ma- 

■ ratliia  (Marathca  '),  puis  se  jette  dans  la  mer,  à 6 milles 

• de  Dascalia  *jJUu»s  et  à i mille  de  Marathia  L Stj*. 

* Celle  de  Policastro  prend  sa  source  auprès  de  Sant- 

« Saïri  (Sauza),  puis  coule  vers  Policastro  (yJxwAL  où 

« elle  a son  embouchure  dans  la  mer. 

« Celle  de  Molia  dérive  de  la  montagne  de  Castelnos 
« passe  devant  Camcrata  parvenue  auprès  de  Mo- 

• lia  elle  se  jette  dans  la  mer. 

«Celle  d’Abourca  (Alento)  descend  du  Monte-Forte 

« «jj-*  , passe  devant  Carbala  i (il  Vallo?},  devant  Terdjel 

» Jo-jJ,  de  là  à Abourca  itijÿjt,  puis  à la  mer. 

«Celle  d’Adiana  Xi(.at  (Diano)  prend  sa  source  à Monte- San 
« ,jL»  i^u  (Monte-Piotondo,  près  de  Sanza),  passe  ensuite  auprès 

• de  Badula  (Padula),  puis  entre  Adiana  (Diano)  et 

«Sala  *3U>  (Salla),  puis  auprès  d'Ebla  (Evoli),  puis  devant 

• Ewellat  «ail}! , et  parvenue  dans  le  voisinage  du  mont  Tava 

• vSJ13’  elle  se  joint  au  Silo  (Sele). 

« Celle  de  Cazalo  jJyi,  que  les  habitants  du  pays  nomment 
« Cazala  (Casalnuovo),  prend  sa  source  auprès  du  monastère 
« dit  Deîr  Akran  passe  ensuite  auprès  de  Cazala,  puis 

■ décharge  scs  eaux  dans  la  rivière  de  Policastro  jyJwïL  . 

« Enfin  la  rivière  d’Aglioura  (rocca  Gloriosa?)  descend 

« des  montagnes  de  Rofran  y! (Rofrano),  coule  ensuite  vers 

■ AgliouraojyJfl  etvcrsCamerataüJstjioùelle sejettedanslamer.  • 

1 Lorthographe  de  ce  nom  de  lieu  est  parfaitement  représentée  par  notre  auteur. 


Feuillet  191  recto. 


Lat.  3tf  45'. 
Long.  i3#  3o'. 


Lat.  39"  ào'. 
Long.  i3*  3o\ 


Lut.  4o*  3'. 
Long.  i3°  *n'. 


Lat.  40". 
1*00(1.  i3°. 


Lat.  W’  ïo\ 
Long.  1 4o'. 


Lat.  4o*  3.5'. 
Long,  i a0  3ô'. 


Lit.  4o\ 

Long.  1 3°. 


Digitized  by  Google 


286 


CINQUIEME  CLIMAT. 


uillel  i 


QUATRIÈME  SECTION. 


Suite  «V»  boni»  de  l'Adriatique.  — Antivari.  — Cattaro.  — Hapuse  — Albani.  — 
Oklirida.  — Serèa.  — - \issa.  — Castorût,  — Ancienne  TheaaaJie.  — Lariau.  — 
Andriuople.  — Armvrot.  — Platamona.  — Salouii|ue.  — Aucicnne  Titrât  e.  — 
Gallipolt.  — Hwïoslo.  — Constantinople.  — Ancienne  Bitliynie.  — Nicéq. 


i rect...  Cette  section  comprend  le  pays  de  Ragusc  sSW . l’Escla- 

vonic  jûùjJÜu.1  , la  Germanie  AAilyj»-  le  canal  de  Constanti- 
nople tuydaùU  ainsi  que  les  villes  principales  situées  sur 

ses  bords,  ot  quelques  parties  de  la  contrée  située  au  delà  (du 
Bosphore)  « Nous  allons  traiter  ce  sujet  avec  tous  les  détails  pos- 
« sibles,  autant  que  nous  le  permettront  nos  forces  et  l’état  de 
- nos  connaissances,  s’il  plaît  à Dieu.  » 

Nous  disons  que  le  pays  des  Vénitiens  âLï^UJI  le  pays  des 
Slaves  JûJUuaJt  et  (en  général)  tout  ce  qui  est  baigné  par  la 
mer  des  Vénitiens  est  entouré  comme  d’une  zone  du  côté  de 
l’orient  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  commence  à 3o  milles 
d’Andrinople  Jujyyt . Ces  montagnes  se  nomment  Lesso  j — f 

1 Le  lecteur  sera  sans  doute  agréablement  surpris  de  trouver  ici  de  nombreuses 
concordances  de  noms  de  lieux  établies  d'après  les  écrivains  grecs  du  moyen  âge. 
Ces  rapprochements  donnent  en  effet  un  intérêt  tout  particulier  à la  présente 
partie  de  notre  travail , car  ils  tendent  à prouver  que  les  Arabes  possédaient  des 
notions  précises  sur  un  grand  nombre  de  localités  fréquentées  par  les  voyageurs 
du  xii*  siècle,  et  à peu  près  oubliées  ou  inconnues  de  nos  jours.  Nous  ne  saurions 
cependant  revendiquer  tout  l'honneur  d'avoir  dissipé  lue  obscurités  que  présentaient 
nos  itinéraires.  Kdaircies  pour  la  plupart  avec  un  rare  bonheur,  ces  obscurités  ont 
été  l'objet  d'un  examen  très-approfondi  et  de  notes  infiniment  curieuses  dont  nous 
sommes  redevable»  à l'obligeance  et  au  savoir  de  notre  confrère  M.  Hase. 

Nous  transcrirons  les  noms  anciens  en  caractères  italiques  et  les  modernes  en 
caractères  romains 
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(Alessio),  et  à leur  sommet  il  existe  une  ville  du  même  nom.  Elles  Fenîlletigi  ver», 
se  prolongent  vers  le  nord  jusqu’à  Castorina  , et  il  en  dé- 
rive un  embranehement  vis-à-vis  de  Durazzo  1 par  lerpiel 

passe  le  chemin  qui  conduit  à cette  dernière  ville  et  ailleurs.  Là  la 
montagne  prend  le  nom  d’Altamora  *,yiül . Trois  rivières  dont  le 
cours  se  dirige  vers  Avlona  et  Durazzo  ou-Jjs  y prennent 

leur  source,  puis  se  déchargent  dans  la  mer.  La  première,  qui 
est  celle  d'Avlona,  se  nomme  la  Chouzza  i*oyi.  (la  Voïoutza),  la 
seconde  porte  le  nom  de  Dabli  J-Js,  et  la  troisième  celui  de 
Strina  «Uir***1  (le  Drin).  Cette  chaîne  s’étend  ensuite  dans  la 
direction  de  Durazzo  jusqu’à  4o  milles  de  Djadra  «ysL». 

(Zara).  L'embranchement  le  plus  voisin  d’Andrinople  Jojjsl  et 
de  la  ville  de  Cania  Loi»  (Camio?),  se  dirige  vers  les  bords  de  la 
mer  du  Péloponnèse  jJî , et  se  termine  à 80  milles  d’As- 

tihos  (de  Thèhes)  « d’où  ses  cimes  dominent  la  mer.  » 

• Quant  à la  montagne  de  Lesso  J*»,  dont  nous  venons  de 

• parler,  elle  est  située  à iâ  milles  de  Durazzo.  De  la  ville  de 

« Lesso  iUj'K*  à Deldjina  la  Maritime  (Dulcigno),  on 

« compte  3o  milles; 

* Et  de  Deldjina  à la  montagne,  12  milles. 

«Cette  montagne  se  prolonge  jusqu’auprès,  i°  d’Autibara  «jjujl  umvui. 

« (Antivari),  jolie  ville  bâtie  sur  le  penchant  d’une  colline,  à 
« 3 milles  de  distance  de  la  mer;  2°de  Cataro  (Cattaro),  lieu  CATTAROy 

«situé  à 3 milles  de  la  montagne;  et  3°  de  la  ville  de  Raguse  moi»». 

« kkj><Xm4. 

«Vis-à-vis  de  la  ville  de  Cadara  (Cattaro)  dont  il  est  ici 
«((uestion,  et  au  delà  de  la  montagne,  à une  distance  de  iâ 
« milles,  est  Camio , ville  florissante,  située  sur  un  embran- 

• chôment  et  cutourée  de  montagnes  qui  affectent  la  forme  d’un 
« kiej  en  sorte  qu’on  ne  peut  y parvenir  que  d’un  seul  côté. 

« La  chaîne  se  dirige  ensuite  vers  Staghno yu«x«.t  (Stagno)  et  là  il 

1 La  version  latine  porte  mal  à propos,  ce  me  semble.  Dratt. 


Digitized  by  Google 


288 


CINQUIÈME  CLIMAT. 

Feuillet  191  vrr*o.  • s’eu  détache  un  pic  très-élevé;  puis  vers  Sbalato ^kJU-,1  (Spa- 
« latro),  situé  à 6 milles  de  la  montagne  » derrière  laquelle  sont 
deux  villes,  savoir:  Nidjau  (Clissa?)  et  Kitra  la  pre- 

mière à i 2 milles  de  Spalatro  et  à 1 journée  de  la  seconde.  « L’uue 

• et  l’autre  sont  environnées  de  montagnes  d'un  difficile  accès.  • 

La  chaîne  se  prolonge  après  vers  Targhouri  (Traw)  et  vers 

Sinadji  3L^A*.(Sebcnico),  ville  bâtie  sur  un  contre-fort  de  mon- 
tagnes; puis  vers  Djadera  (Zara),  située  dans  une  plaine 

à 1 journée  des  montagnes;  puis  vers  Nouna  la  Maritime  tjy 
(Noua),  située  à 1 a milles;  puis  vers  Sana  aîL»  (Sogna)  sur  le  pen- 
chant d’un  coteau.  Là  ces  montagnes  atteignent,  par  une  ligne 
droite,  les  environs  de  Lobara  \jlyS  (Lovrano),  lieu  situé  sur  uue 
agréable  colline;  puis  par  une  ligne  droite,  les  terres  voisines 
d’Aquilée  «hautes  et  d'un  difficile  accès.  La  chaîne  de 

• montagnes  dont  nous  venons  d’indiquer  la  direction  ceint  et 
« protège  toutes  ces  villes. 

« Entre  la  mer  des  Vénitiens  et  le  détroit  de  Constantinople  il 
« existe  quantité  de  lieux  et  de  résidences  célèbres.  Nous  allons 
Feuillet  1 92  recto.  « les  indiquer  en  détail.  » Nous  disons  donc  que  la  route  de  Durazzo 
o*l J*  à Aihrisoboli  ( Christopolis ) est  comme  il  suit  : 

De  Durazzo  sur  les  bords  de  la  mer  de  Venise , en  prenant  par 
terre  la  direction  de  Constantinople,  on  se  rend  d’abord  à Teberla 
(Debra?),  « lieu  situé  sur  une  éminence,  » a journées. 

« De  là  à Okhrida  (Ochrida),  4 journées. 

ocimiDi.  > Okhrida  1 est  une  ville  remarquable  par  le  nombre  de  ses  edi- 

• lices  et  par  l’importance  de  son  commerce.  » Elle  est  bâtie  sur  une 
agréable  éminence  et  non  loin  d’un  lac  considérable  où  l’on  se 
livre  à la  pèche  avec  des  embarcations.  Autour  de  ce  lac  sont  di- 
vers lieux  habités.  Sa  circonférence,  située  vers  le  midi  de  la  ville, 
embrasse  un  peu  plus  de  3 journées.  A 2 journées  de  là  est  Bol- 

1 Ce  nom  (le  lieu  fort  important  a été  omis,  on  ne  sait  pourquoi,  par  les  abrévia- 
teurs.  11  est  quelquefois  écrit  Okhrinda  «00^.  1 Hans  nos  manuscrits. 
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ghoura  (Pofogos?),  jolie  ville  située  sur  le  sommet  d'une 
haute  montagne,  ■ à la  distance  de  4 journées,  en  se  dirigeant  vers 

■ le  nord-est  de  Sconia  (Scopia  ou  Lskup),  ville  considé- 

• rable,  entourée  de  beaucoup  de  vignobles  et  de  champs  cultivés. 

■ De  lè  on  se  rend  à Cortos  ',  lieu  également  situé  vers  le 

• nord-est,  après  avoir  traversé  le  Fardari  (le  Vardar), 

• grande  rivière.  Cortos  est  une  ville  florissante  et  peuplée,  envi- 

« ronnée  de  cultures  et  de  vignobles.  » De  là  à Strina  XJ^ju.1  (ou 
Stranissa  X » > ) 3,  « ville  bâtie  sur  une  éminence  et  reinar- 

■ {piaille  par  la  quantité  de  vignobles  et  de  jardins  qui  l’envi- 

• ronnent,  » en  se  dirigeant  vers  l'orient,  i journée. 

De  Stranissa  X— à Raghoria  X^itj  (Puipelia?),  « ville 

• considérable,  célèbre,  des  plus  anciennes  de  la  Remanie,  en- 

• tourée  de  villages  et  de  cultures,  • en  se  dirigeant  vers  le  nord- 
est,  i journée. 

• Au  nord  de  cette  ville  coulent  quatre  rivières  dont  les  eaux 

• viennent  se  mêler  à celles  du  Vardar  ^ ■ 

De  Raghoria  Xj^yélj  à Serès  on  compte  i journée. 

« Serès  est  une  jolie  ville  bâtie  sur  une  colline,  dont  les  cn- 
« virons  sont  très-agréable^  les  habitations  nombreuses  et  les 

• ressources  abondantes.  ■ 

De  là  à Rahna  XX»-j  (Drama),  «ville  agréable,  bien  peuplée, 

■ entourée  de  vignobles,  d’habitations  et  de  cultures,  • en  se  diri- 
geant vers  l’orient,  1 journée. 

De  là  à Akhrisoboli  [Chrislopolis) , grande  ville  située 

sur  les  bords  du  détroit  de  Constantinople,  i journée. 

« ITINÉRAIRE  DE  DURA7.Z0  yJji  X SALONIQt’E  «iXjùjA»  • 

« De  Durazzo  à Teberla  (Debra?),  comme  nous  l’avons 
« dit,  a journées. 

1 karaloba,  aujourd'hui  StutzaïUa. 

* StroiimniUa , aujourd'hui  ()>lroumja. 

h.  37 
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• De  Tcbcrla  à Okhrida  , 4 journées. 

« D'Oklirida  à Toutili  (Tourboli?),  ville  agréable  et  jolie, 
« vers  l’orient,  a journées. 

« De  Toutili  à Aberlis  , lieu  situé  sur  une  éminence  dont 
« les  alentours  sont  habités,  cultivés  et  couverts  de  vignobles  et 

• de  cultures,  1 demi-journée. 

« D’ Aberlis  à Ostrobou  (Ostrovo),  1 journée  et  demie. 

« Ce  pays  est  entouré  par  les  eaux  d’un  lac  de  1 journée  et 
« demie  de  circonférence,  où  l'on  pêche  beaucoup  de  poisson. 

• D'Ostrobou  à Boudiana  i — (Vodina,  l’antique  Edesse ), 
■ lieu  situé  sur  une  éminence , par  la  route  la  plus  fréquentée , 
« 1 journée. 

• De  là  à Salonique  uUijk«,  ville  située  sur  le  détroit  de  Cons- 

• tantinople,  a journées.  » 


ITINÉRAIRE  DE  DLHAZZO  À BELGURADOLN  (BELGRADE) 

SUR  LE  DANtBE. 


De  Durazzo  à Tcbcrla  âIj-o,  a journées. 

De  là  à Okhrida,  Ajournées;  ^ 1 

Puis  à Boulghar  jJdy,  a journées; 

Puis  à Scopia  (Uskup),  1 journée. 

« (Nous  avons  déjà  décrit  ces  pays.)  » 

De  Scopia  à Cortos  t journée. 

Là  vous  laissez  à droite  la  route  d’Akhrisoboli  et,  des- 
cendant vers  le  nord,  vous  arrivez  à Formendos  «ville 

« bâtie  sur  le  sommet  d’une  montagne  et  environnée  de  vignobles 

• et  de  cultures,  » a journées. 

De  là  à Malsouda  *a^«JW , • lieu  situé  sur  un  plateau  et  remar- 
« quable  par  la  quantité  de  vergers,  de  jardins  et  de  cultures  qui 

• l’enrironnent  de  tous  côtés,  » 1 journée  et  demie. 

De  là  à Bcrmania  (Vrana),  «jolie  ville  située  dans  une 
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• plaine , au  milieu  de  viguobles  el  de  champs  cultivés  et  fer- 
« tiles,  • 3 journées. 

De  la  à Stobouni  ^ ,««<.1 , « village,  • i journée. 

De  la  à Atralsa  «lieu  bien  peuplé  et  situé  dans  une 

• plaine  fertile,»  î journée. 

De  là  à Atroubi  jjyjl  ou  Atrouni , « lieu  situé  sur  une  nion- 

• tagne  d’où  découle  un  cours  d’eau  qui  se  dirige  vers  la  Moravva 

• , » î journée. 

• De  là  à Nisou  (Nissa),  î journée. 

• Cette  dernière  ville  est  bâtie  dans  le  voisinage  d'une  rivière 

• qui  se  nomme  la  Morawa  et  qui  descend  des  montagnes 
« de  Serina  JU»  (le  Balkan). 

• De  Nissa  à Rabna  *J u,  (Raclina),  î journée. 

• De  Rabna  à Afridcsfa  (ou  Akrideska),  ville  florissante, 

• bâtie  au  sommet  des  montagnes  qui  s’étendent  le  long  du  Da- 

• nube , i journée  et  demie.  • 

D'Afridesfa  à Belghradoun  ville  sur  les  bords  de  ce 

fleuve  *,  i journée. 

De  la  ville  d’Avlona  Jüjbl , située  sur  les  bords  de  la  mer  de 
Venise,  à celle  d’Armiroun  ( Armyros ),  sur  le  détroit  de 

Constantinople,  la  route  est  comme  il  suit  : 

D'Avlonaà  Adernoboli  ( Drynopolis),  parterre,  ajournées. 

A i journée  de  là  est  Iaina  (Ianina),  ville  « bâtie  sur  une 

• éminence,  bien  peuplée,  environnée  de  beaucoup  d’eau  et  de 

• vergers.  • 

D’Adernoboli  à Castoria  iwjjjuô,  a journées. 

• Castoria  est  une  ville  agréable,  riche,  bien  peuplée,  en- 

• tourée  de  villages  et  d’habitations.  Elle  est  située  sur  une  émi- 

• nencc  baignée  par  les  eaux  d’un  grand  lac  où  l’on  pèche,  au 

• moyen  de  barques,  beaucoup  de  poisson.  » 

1 Celle  indication,  qui  nous  est  fournie  par  le  ms.  A,  et  d'une  manière  incomplète 
par  la  version  latine , manque  dans  le  ms.  B. 

37* 
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De  là  à Taroufnika  jüüijyUs  (Tricala  ) *,  « ville  située  dans  une 
« plaine  et  entourée  de  vignobles  et  de  cultures,  * 3 journées; 
De  là  à Larissa  (Larisse),  «ville  considérable,  entourée 

■ de  plantations  de  figuiers,  de  vignobles  et  de  champs  cultivés,  » 
1 journée. 

« De  Larissa  à Armirioun  > v‘^e  s*tuée  sur  le  détroit  de 

• Constantinople  (nous  en  reparlerons  ci -après),  a fortes  jour- 

■ nées.  » 

De  Saint-Georges  la  Maritime  <-*àm  (cap  Saint-Georges?), 
en  se  dirigeant  vers  l’intérieur  des  terres,  on  rencontre  à 2 jour- 
nées Rousio (lihousion),  « ville  sur  le  penchant  d’une  haute 
montagne,*  vis-à-vis  et  à 1 journée  de  Tabos  ( Thasos?), 

sur  le  rivage. 

De  Rousio  y~»}j  à Kobsila  itwâ  ( Y/tsala ),  « ville  située  à 1 a 
« milles  de  Rodosto  yi~s3j,  non  loin  d’une  rivière  qu’on  appelle 
» la  Mariso  y-~jU  (Maritza),  rivière  considérable  et  qu’on  passe 
> en  bateau,  » en  se  dirigeant,  vers  le  nord,  ta  milles. 

De  Rousio  à Abrous  [A/iros  2),  « ville  florissante  de 

» l’intérieur,  entourée  d’habitations  et  de  vignobles,  • 1 journée. 
D’ Abrous  yyjt  à Nicolovva  1 journée. 

De  là  à Sorloua  (Tchorlou),  «après  avoir  traversé  une 

• rivière , » 1 journée. 

• Tchorlou  est  une  ville  de  l’intérieur,  bâtie  dans  une  plaine, 
« au  pied  d'une  montagne,  vis-à-vis  et  à 5o  milles  de  Bandhos 
« la  Maritime  y-ôolf  (Panados).  ■ 

De  Tchorlou  à Arkadioboli  ( Arcadiupolis 5), 

1 journée  et  demie  « ou  4o  milles.  » 

D’Arkadioboli  à Adrianoboli  (Andrinople),  5c>  milles. 


* Une  noie  en  marge  du  ms.  B semble  indiquer  qu’il  existe  ici  quelque  Iranspoai- 
lion  de  noms  de  lieu. 

3 Aujourd’hui  Ainadjik. 

1 l.e  Berguln  des  itinéraires  romains.  Aujourd'hui  Tchalal-Bourghat. 
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« On  traverse  dans  l’intervalle  une  rivière  qui  se  nomme  Akli-  Kruilln  it>3  r»no. 
« lioun  (Agrianés  '). 

• Andrinoplc  est  une  ville  continentale,  belle,  floris-  «mwimnu:. 

« santé,  peuplée  et  entourée  de  nombreuses  cultures.  » 

De  là  à Thamianos  ( Damianos ),  • après  avoir  également 

«traversé  l’Akhlioun  yjjA»-'  , * 60  milles. 

De  Thamianos  y.jjl£  à Carvvi  ( Karpos  ? ) , • ville  au  pied 
« d'une  chaîne  de  montagnes,  • 1 journée 

Delà  à Costantiniah  ^Constantinople),  en  se  diri- 

geant vers  l’orient,  1C0  milles. 

De  même,  de  Carvvi  à Ligholgho  jJuiUJ,  «ville  impor- 
« tante,  située  au  sommet  d’une  montagne,  en  se  dirigeant  vers 
• l’occident,  • i journée. 

De  Carvvi  yjylï  à la  chaîne  de  montagnes  qui  la  domine  vers 
le  nord,  30  milles. 

Constantinople  est  une  grande  ville,  très-peuplée, 

remplie  d’édifices  et  dont  les  environs  sont  bien  cultivés.  Elle  est 
située  à 4o  milles2  de  Filibobolis  ( Philippopolis );  «on* 

« traverse  une  rivière  dans  l’intervalle.  » 

De  Philippopolis  à Andrinople,  en  se  dirigeant  vers  l’orient8, 

5o  milles. 

« D’Andrinople  à Arcadiopolis,  comme  nous  venons  de  le  dire 
« en  faisant  mention  de  ces  deux  villes,  5o  milles. 

■ D' Arcadiopolis  à Sorloua  ijipm  (Tchorlou)  dont 

« nous  avons  déjà  parlé , 4o  milles. 

• (I^a  rivière  d’Akhlioun  passe  dans  le  voisinage  de  l’une 

« et  de  l’autre  de  ces  villes.)  » 

De  Sorloua  à Zaghoria  lj5  (l’ancienne  Devcltus),  « ville 
« située  auprès  d'une  chaîne  de  montagnes,  » 160  milles. 

' En  tare  Erkcnë. 

• Sic. 

' Eam  rcçjwncm  Bulgari  et un  acceptaient,  Zagoram  uppellarunt.  Zonare.  Annal. 

L II,  p.  1O6. 
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De  Zaghoria  suy*!)  à Salonique  la  Maritime  viUyJua. 

1 4o  milles. 

• La  montagne  de  Zaghoria  se  prolonge  entre  Zaghoria  et  La- 
» risse  ci-dessus  mentionnée,  sur  un  espace  de  a 20  milles.  ■ 

De  Larisse  au  passage  de  l’ile  d'F.gribos  ( ou  de  Négre- 

pont)  on  compte  80  milles. 

■ La  rivière  de  Lycostomi  ( le  Pènèe)  passe  dans  le  voi- 

• sinage  de  Larisse  De  cette  dernière  ville  à Taroufnica 

> jJui»jyUs'  (Tricala)  on  compte  îao  milles; 

• De  Larisse  à un  pays  situé  sur  les  bords  de  la  mer  et  nommé 

• Khirista  (Caritza),  3o  milles. 

«Taroufnica  «JUisj^Uo,  ville  située  dans  l’intérieur  des  terres, 

• est  également  voisine  de  la  rivière  de  Lycostomi  es****  * d . la- 

» quelle  se  jette  dans  la  mer  entre  Kharista  et  Atbina  ***3' 

« (Athènes),  ville  maritime  peu  éloignée  du  détroit  du  Pélopon- 
« nése  celte  rivière  coule  entre  Larisse  et  Athènes. 

• Entre  l’embouchure  de  cette  rivière  et  celle  du  Fardari 
•«  (l’ancien  Arias,  aujourd’hui  Yardar)  on  compte  5o  milles. 

«La  montagne  d’el-Lacoudemdnia  m^aydlt  Jv*».  (Lacédé- 

• moue) 1 se  prolonge  du  midi  au  nord  à la  distance  de  1 25  milles 
» de  Costantiniah  JUkdaxtwi  (de  Constantinople),  et  de  4o  milles 

• de  Carwi  . De  cette  montagne  à la  montagne  la  plus  voisine 

• 011  compte  3o  milles.  Un  embranchement  se  dirige  de  l’occi- 
« deut  vers  l’orient,  et  un  autre  du  nord  au  midi,  à la  distance 

■ de  20  milles  de  Garni  Toutes  ces  montagnes  portent  le 

■ nom  de  montagnes  de  Lacédémone.  Les  deux  chaînes  sont  sé- 

• parées  par  la  rivière  d’Akhiioun  laquelle  est  grande 

• et  célèbre.  Elle  vient  du  côté  du  nord  et  coule  à 120  milles 

1 II  est  évident  que  notre  auteur  veut  ici  |>arler  du  Balkan,  ou  du  moins  de  la 
partie  de  celle  chaîne  qui  s'étend  entre  Kirk-kilissia  et  Ainada.  La  dénomination  bi- 
carré qu'il  lui  donne  ne  peut  provenir  que  de  l'extrême  imperfection  des  cartes  qu’il 
était  à portée  de  consulter. 
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• de  Constantinople.  Cette  rivière  passe  à 12  milles  de  Phi-  Feuillet ■ g) <«». 
« lippopolis,  se  détourne  vers  l’occident,  puis  vers  Andriuople; 

« dont  elle  baigne  les  murs  À l’occident  ; puis  vers  Sorloua 

• (Tchorlou),  puis  vers  Arkadoboli  , puis  enfin  directo- 

• ment  vers  Akhrisobouli  la  Maritime  ( Chrislopolis ) où 

« elle  prend  le  nom  de  Mari  (ou  de  Maritza).  • 

• Pour  se  rendre  de  Durazzo  à Constantinople 

• en  suivant  les  contours  des  rivages,  on  passe  d'abord  par  Lab- 

• louna  «JjJul  ( Avlona) , puis  on  double  la  pointe  du  Péloponnèse 

• (j*  puis  on  longe  les  côtes  de  cette  pres- 

• qu'île  jusqu’au  détroit  dont  l’entrée  est  sur  le  côté  opposé  près 
« le  cap  Acbkala  wb  (cap  Skyllo  ou  Promontorium  Scyl- 
« lœunt).  Nous  avons  déjà  décrit  cette  route  dans  le  quatrième 

■ climat  *.  Nous  disons  donc  que  d’Anaboli  J-ib  (Napoli  de  Ro- 

• manie)  à Hadjiria  on  compte  90  milles; 

■ Et  de  Hadjiria  à Bendesia  £-» — Osiv  (Vostitza?),  en  ligne  di- 
recte et  par  terre,  1 35  milles. 

• De  Bendesia  au  cap  Achkala,  5o  milles. 

« Ce  cap  est  formé  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  pénètre 
«à  100  milles  dans  l’intérieur  du  Péloponnèse. 

■ Du  cap  Achcala  à Malbasa  ü»UU  ( Monembusia ),  280  milles; 

• Et  d’un  cap  à l’autre  (dont  le  nom  manque),  comme  nous 

• l'avons  dit,  6 milles. 

• De  l’entrce  du  détroit  de  la  presqu’île  à Bendesia 

■ ville  maritime,  bien  peuplée  et  commerçante,  45  milles. 

■ De  Bendesia  à Atliina  «jusl  (Athènes),  5o  milles. 

■ Athènes  est  une  ville  populeuse,  environnée  de  jardins  et  de 
« champs  cultivés. 

« De  là  à Kharista  — «yLi.  (Carystos) , ville  maritime,  très- 

• peuplée,  entourée  de  champs  cultivés  et  de  vergers,  60  milles. 

1 Vojej  ci-desMis,  p.  ua  el  suiv. 
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• De  là  à l'extrémité  de  l’île  d’Egribos  j— (Négrepont)  et  à 
■ la  ville  d’Armiroun  yyj\  88  milles. 

• L’ile  d’Egribos  (l’ancienne  Eulèe)  a 100  milles  de  circonfé- 
« rencc,  et  on  y remarque  deux  villes,  savoir:  celle  qui  est  voisine 

• de  Kharista  (de  Carystos ) et  qui  se  nomme  Agbinis 

• ( Ilagios  luannis?),  et  dans  la  partie  orientale  de  l’île,  près  le  cap 

• F.skel-Fara  (le  port  de  Fara?),  la  ville  de  Fasiniont 

« ( Plialasia  ?). 

• Le  climat  d’Egribos  est  salubre,  son  territoire  fertile,  cou- 

• vert  de  cultures  et  produisant  toute  sorte  de  fruits  en  abon- 

• dance.  La  ville  d’Armiroun  ( Armyros ),  située  à l’entrée 

• du  détroit,  est  considérable,  peuplée  et  commerçante.  C’est  là 

• que  les  Grecs  entreposent  leurs  marchandises.  • De  là  à Deme- 

• tréma  ( Demetrias ),  petite  ville  bien  peuplée,  on  compte 

• .80  milles. 

De  Demetrianaà  Ablatnmouna  (Platamona),  1 10 milles. 

• Entre  ces  deux  villes  coule  la  rivière  de  Lycostomi  3 

• (le  Pénèe). 

• Ablatammia  (Platamona)  est  une  ville  florissante 

• dont  les  maisons  sont  hautes  et  magnifiques,  et  le  territoire 

• agréable  et  productif.  Son  port  offre  un  bon  mouillage.  • 

De  là  à kitros  (Kidros),  «ville  considérable,  forte,  com- 

• merçante  et  bien  peuplée,  » 1 20  milles. 

De  là  à Salonique  par  la  voie  la  plus  directe,  20  milles. 

• La  mer  forme  ici  un  golfe  peu  considérable  à l’extrémité 

• duquel  est  bâtie  Salonique,  ville  agréable,  célèbre  et  possé- 

• dant  une  nombreuse  population.  » 

De  là  à Piendhina  « ville  entourée  de  murs  et  possédant 

• des  marchés,  » 26  milles. 


' Le  ms.  A porte  Àrmioun  • 

1 La  Henlina  des  Byzantins,  actuellement  déchue,  mais  existant  encore  sous  les 
noms  de  Yastra  ou  de  Rondino. 
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De  Rendions  à Àklirisoholi  la  Maritime  ( Christo-  Feuillet 1 9,1  recu>. 

polis),  a 5 milles. 

■ Cette  dernière  ville  est  agréable  et  remarquable  par  la  beauté 
« de  ses  marchés  et  par  l’importance  de  son  commerce.  Auprès  de 
« ses  murs  coule  une  rivière  connue  sous  le  nom  de  Marmari 

* (la  Maritza).  » 

D'Akhrisoboli  à Akhristobolis^Juyù^àJ  on  compte  a5  milles1. 

« Vis-à-vis  de  ce  dernier  lieu  et  dans  son  voisinage  il  existe 
■ une  montagne  auprès  de  laquelle  est  un  pays  connu  sous  le  . > •' 

« nom  de  Filibes  ( Philippes ’),  où  il  y a beaucoup  d’indus- 

* trie  et  de  commerce,  soit  d’exportation,  soit  d'importation.  Ce 
» pays,  couvert  de  vignes  et  de  plantations  de  toute  espèce,  est 
« situé  sur  une  éminence  à 8 milles  de  la  mer.  Entre  le  premier 
« et  le  second  de  ces  lieux,  coule  une  rivière  connue  sous  le  nom 
« de  Magrobotami  lsK>}jju>  ( Makroputamos  ou  Mavropotamos).  Ce 
« fut  à Filibes  ( Philipp  es)  que  naquit  Alexandre. 

« De  la  rivière  en  question  à Akhristobolis  ,à!  on 

* compte  1 a milles.  • 

De  Filibes  <j«**A*  à Kalah  (la  Cavale,  anciennement Nea- 
polis),  «ville  maritime,  forte  et  jolie,»  a5  milles. 

De  là  à Sant-Djordji  gy*  (Saint-Georges),  «ville  impor- 
« tante,  avec  de  magnifiques  bazars,  de  larges  rues,  de  belles 
«maisons,  peuplée,  riche  et  commerçante,»  2 5 milles. 

De  là  à Calliboli  Jt-nAi  (Gallipoli),  «belle  et  grande  ville,»  oàilipoli. 
100  milles. 

De  Gallipoli  à Nabdhos  (Panados),  « ville  importante, 

« dont  les  maisons  sont  nombreuses,  les  rues,  les  bazars  et  les 
«places  publiques  larges,  et  vis-à-vis  de  laquelle  est  située,  sur 
« le  continent,  à 3o  milles  de  distance , la  ville  de  Rousio  y^-jj 
« dont  nous  avons  déjà  parlé,  » 65  milles. 

1 11  y a évidemment  ici  quelque  confusion. 

* Lieu  célèbre  par  la  défaite  de  Brulus  et  de  Cassiut. 

h.  38 
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De  là  à Bodosto  yu«àj>j,  «jolie  ville  dont  les  maisons  sont  con- 

* ligués,  la  situation  riante,  et  les  environs  couverts  de  vignobles,  » 
30  milles. 

De  là  à Iraclia  , qu’on  nomme  aussi  Heraclia  , 

• ville  très-peuplée  et  très-commerçante  où  s’abritent  les  flottes 

* et  les  armées,  • a5  milles. 

D’Heraclia  àSclimiria  (Selymbria,  aujourd'hui  Silivri), 

« ville  forte  et  résidence  bien  connue,  » a 5 milles. 

De  là  à Bathoura  ( Athyra , aujourd'hui  Buïuk-Tchekme- 

■ djé),  «lieu  remarquable  par  scs  vignobles,  ses  vergers  et  ses 
« champs  cultivés,  • ao  milles. 

De  là  à IjLiô^p  (Rhcgium,  aujourd’hui  Kutchuk-Tchekmcdjé), 

■ pays  commerçant,  agréable  et  très- fréquenté  1 ,»  ao  milles. 

De  là  à Costantiniah  »,aÀ,«k«k..»  (Constantinople),  ao  milles. 
Cette  capitale  est  bâtie  sur  une  langue  de  terre  de  forme 
triangulaire.  Deux  de  ses  côtés  sont  baignés  par  la  mer;  le 

• troisième  comprend  le  terrain  sur  lequel  s'élève  la  porte  Dorée. 
La  longueur  totale  de  la  ville  est  de  9 milles  ’.  « Elle  est  ceinte 
« d’une  forte  muraille  dont  la  hauteur  est  de  vingt  et  une  cou- 
« dées  et  revêtue  d’un  parapet  haut  de  dix  coudées,  tant  du  côté 
« de  la  terre  que  de  celui  de  la  mer.  Entre  ce  parapet  et  la  mer  il 
« existe  une  tour  qui  s’élève  à la  hauteur  d’environ  cinquante 
« coudées  rtckachi.  La  ville  a environ  cent  portes  dont  la  prinri- 

• pale  est  celle  qu’on  nomme  la  porte  Dorée  ; elle  est  en  fer  rerou- 

• vert  de  lames  d’or,  et  l’on  n’en  connaît  pas  qui  lui  soit  compa- 
« rable  en  grandeur  dans  toute  l’étendue  de  l’empire  romain  \ 

' Celle  indication  manque  dans  le  ms.  A, 

' La  version  latine  contient  en  outre  la  mention  suivante  : lusbetq ae  stiujnujn  aqwc 
Juins  Juoileam  milliaribus  pnletuum.  Heureusement  notre  texte  nous  met  à portée  de 
rectifier  cette  erreur  ; car  il  ne  s’agit  point  ici  d'un  étang  d'eau  douce  auprès  de  Cons- 
tantinople. mais  bien  du  lac  de  Nicée,  ainsi  qu’on  le  verra  pins  loin  (p.  3oa). 

Aejy  jUaeàb  ^ ^ji*«1j 
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■ Cette  ville  renferme  un  palais  renommé  par  la  hauteur,  la  Feuillet  19*  ver». 

• vaste  étendue  et  la  beauté  de  ses  constructions,  et  de  plus  un 

• hippodrome  yjj*»o  par  lequel  on  arrive  à ce.  palais,  cirque  le 
« plus  étonnant  qui  existe  dans  l’univers.  On  y marche  entre  deux 

• rangs  de  statues  en  bronze  d’un  travail  exquis , représentant  des 
« hommes,  des  chevaux,  des  lions,  etc.  sculptées  avec  une  per- 

• fection  de  nature  i faire  le  désespoir  des  artistçs  les  plus  ha- 
« biles.  Ces  figures  sont  d’une  stature  plus  haute  que  la  grandeur 

• naturelle.  Le  palais  contient  également  un  grand  nombre  d’ob- 

• jets  d'art  infiniment  curieux. 

• Au  delà  du  détroit  et  dans  la  direction  dq  l’Arménie,  il 

■ existe  onze  provinces  ou  dépendances,  sav.oir':  V l’Ablakhonia 
« 1 (la  Paphlagonie),  qui  renferme  cinq  forteresses  du 

• côté  de  la  mer  de  Syrie.  •'#  ■ •.  • 

■ a”  La  plus  éloignée  d’entre  ces  provinces  est  celle  de  Mala- 

• tia  ou  de  Mélitènc)  dont  le  nom  signifie  les  yeux  et  les 
« oreilles , qui  renferme  trois  forteresses. 

■ La  ville  de  Nicomédie  située  à 8 milles  de  la  mer,  est 

• actuellement  ruinée.  • 

• 3°  La  province  de Lamchik  y (Opsikwn)  dont  dépendent 
« Nicée  a_a_x_»_> , grande  ville,  et  dix  autres  places  fortes.  Auprès 

• de  Nicée  est  un  lac  d’eau  douce  dont  la  longueur  est  de 

• î a milles. 

■ 4°  La  province  d’el-Afachïn  tjy&Aïl  (Ephèse),  qui  contient 

• quatre  places  fortes.  La  ville  du  même  nom  est  située  dans  le 

• district  d’Alawasi  . » On  dit  qu’Afacliïn  est  la  ville 

des  possesseurs  de  la  caverne  (des  sept  Dormants);  mais  il  n’en 
est  rien  : ceux-ci  sont  dans  une  caverne  qui  existe  entre  A’mou- 
ria  et  Nikia  juJua  (Nicée) , et  sur  une  montagne  d’envi- 

ron mille  coudées  de  haut.  A la  surface  du  sol  on  voit  une 
caverne  et  une  espèce  d’escalier  conduisant  au  lieu  où  sont  les 

1 Nous  avons  cru  devoir  numéroter  chacune  de  ces  provinces , pour  pius  de  clarté. 

38. 
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sept  Dormants.  Sur  le  sommet  de  la  montagne  est  une  ouver- 
ture qui  ressemble  à un  puits,  par  lequel  on  pénètre  jusqu’à  la 
porte  de  la  caverne.  Au  bout  de  trois  cents  pas  on  aperçoit  de 
la  clarté,  et  l’on  voit  un  portique  soutenu  par  des  colonnes,  puis 
diverses  niches,  parmi  lesquelles  il  en  est  une  de  la  hauteur 
d’une  coudée,  avec  une  porte  en  pierres  taillées.  C’est -là  que 
sont  les  morts  connus  sous  le  nom  de  possesseurs  de  la  caverne 
(oiglfl  çA*55').  Ils  sont  au  nombre  de  sept,  dormant  sur  le  côté; 
le  lieu  dans  lequel  ils  reposent  est  jonché  de  bois  d’aloès,  de 
myrrhe  et  de  camphre.  A leurs  pieds  est  un  chien  couché,  dont 
la  tête  touche  à la  queue,  mais  dont  il  ne  subsiste  que  le  crâne 
et  la  majeure  partie  des  os  parfaitement  distincts. 

Les  habitants  de  l’Andalousie  se  trompent  au  sujet  des  sept 
Dormants,  lorsqu'ils  disent  que  ce  sont  les  martyrs  de  la  ville 
de  Loucha  jUîjJ. 

« L'auteur  du  présent  ouvrage  s’exprime  en  ces  termes  1 : En 
« l’année  5 10.(1  1 17  de  J.  C.),  j’allai  voir  celte  caverne  en  com- 

• pagme  d’autres  personnes.  Nous  descendîmes  dans  un  puits 
« profond  à peu  près  d’une  toise,  puis  nous  marchâmes  pendant 

• quelques  instants  dans  un  souterrain  obscur.  Arrivés  à l’endroit 
« où  la  caverne  s’élargit,  nous  trouvâmes  les  morts  couchés  sur 

• le  côté,  au  nombre  de  sept.  A leurs  pieds  gisait  un  chien  dont 
> la  chair  et  la  peau  avaient  disparu,  et  dont  il  11e  restait  que 
« les  os  et  le  crâne.  O11  ignore  à quelle  époque  ces  individus 

• entrèrent  ou  furent  introduits  dans  cette  caverne.  Le  premier 
« d’entre  eux  avait  le  col  très-gros  et  la  tête  énorme.  Les  habi- 
« lants  de  l’Andalousie  rapportent  une  autre  tradition  relative- 
« ment  à ce  sujet;  mais  la  vérité  est  que  les  sept  Dormants  sont 
■ ceux  dont  nous  venons  de  parler. 

■ 5°  Une  autre  province  est  le  Batalous  (Analolikous?) , 

1 Ce  passage  semble  prouver  que  noire  auteur  avait  voyagé  <ians  l'Asie  mineure  t 
à l'époque  où  régnait  Alexis  Comnène. 


Digitized  by  Google 


QUATRIEME  SECTION.  501 

• où  l'on  remarque  el-A’lamïn  Mertlj  el-Chalini 

• Machkensîn  (j,— .*  et,  particulièrement  A’mouria  (l’an- 

■ cienne  Amorium ) 1 , belle  ville  dont  les  tours  sont  au  nombre 

■ de  quarante. 

« 6"  Puis  vient  le  Djarsioun  ( Kharsiannn  ) , province 

• située  sur  la  route  de  Malatia  *.  * P,*,  comprenant  quarante 

• villes,  dont  la  principale  est  Housba  ■ 

*7°  Puis,  le  Baclan  ( Boukcllarion ),  où  l’on  remarque 

■ Ankira  »ÿi  1 (Angora),  Tamalo  ( Andabilis , aujourd'hui  Ande- 

• bal?),  Caïssaria  [Casarea  ad  Argœum)  et  seize  autres  villes. 

• 8°  Puis,  l’Arminiac  ( Armeniacon  ) , qui  compte  au 

«nombre  de  ses  dépendances  Coniah  ko/à  ( Iconium ),  Khizlassa 

• (Lyslra?),  et  seize  autres  villes.  r.  . : 

«9°  Puis  la  Djaldia  (Chaldia),  dont' l’extrême  limite 

• est  Arsia  (Erzeroum),  et  qui  comprend  six  places  fortes. 

• io°  Puis  la  Seleukia  **ïj. Ju»,  province  située  du  côté  de  la 

• mer  de  Syrie,  gouvernée  par  l’intendant  des  roules*,  et  qui 

• compte  au  nombre  de  ses  dépendances  Selelkia  julS^L.  ou  Se- 

• leukia  X*ï^JU.,'et  dix  villes. 

• 1 i°  Puis  le  Benadec  jstu  ( Lycandus ),  qui  a pour  limites  les 

« montagnes  de  Tarsous  J-s»-  (le  Taurus),  Adana  *j*l  et 

• el-Massissa  (Mopsuestia) , et  qui  comprend  au  nombre 

• de  ses  places  fortes  Corra  tj-i  (KoronP),  Tibra  — s-Uo  (Tyane?), 

• el-Adjouf  Dzoul'kila'  ^yJsi  y,  et  quatorze  autres  moins 

• considérables.  Nous  parlerons  de  ces  diverses  contrées  lorsque 

• l’occasion  s’en  présentera.  • 

Le  détroit  de  Constantinople  communique  avec  la  mer  de 
Syrie,  et  sa  largeur,  auprès  de  Constantinople,  est  de  4 milles. 
L’une  de  scs  embouchures  est  vers  le  midi,  auprès  de  la 
ville  d'Abidah  •*->!  (Abydos),  lieu  où  sa  largeur  ne  dé- 

1 Voyei,  au  sujet  d’ Amorium , le  remarquable  ouvrage  de  M.  Leakc,  p.  86 
* C’est  du  moins  ce  que  j’entends  par  ces  mots  : 
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passe  pas  la  portée  d’un  jet  de  flèche,  et  où  sont  deux  tours  et 
des  gardiens.  La  longueur  de  cette  partie  du  canal  est  de  a5o 
milles.  L’autre  extrémité  atteint  la  mer  du  Pont  u»laÀ? y£ , et  sa 
longueur,  à partir  de  Constantinople,  est  de  60  milles,  « en  sorte 

• que  la  longueur  totale  du  détroit,  depuis  la  mer  du  Pont  jus- 

• qu'à  la  mer  de  Syrie,  est  de  3ao  milles.  A l’entrée  de  la  mer 
" du  Pont  est  la  ville  de  Musnah  ',  où  la  largeur  du  canal  est 

• de  6 milles.  Du  côté  de  la  mer  de  Syrie,  sa  partie  la  plus 

• étroite  est  vers  Abydos.  Au-dessous  de  cette  embouchure,  et  à 

• l’orient  de  la  mer  de  Syrie,  est  la  ville  d’Azah  ou  d’Azila  »jl 

• (l’ancienne  Asros),  qui  est  peu  considérable,  niais  bien  peu- 

• plée  et  industrieuse.  De  là  à la  ville  de  Damala  *SUs  (l’ancienne 

• Damalis,  aujourd’hui  Scutari),  Ajournées; 

• Et  de  Damala  à la  ville  d'cl-A’bra  3 lj*aJ!  JuyOw»,  située  à 

• 3 milles  de  Nicéc  £«•*>,  100  milles. 

• Nioée  est  à l’Orient  de  el-A’bra , place  forte  et  bien  peuplée. 

• De  là  à l’entrée  du  canal  (de Constantinople)  on  compte  a 4 milles. 

• On  transporte  des  légumes  de  Nicée  à Constantinople,  villes 

• séparées  l’une  de  l’autre  par  une  distance  de  3o  milles. 

• De  Nicée  à la  mer  on  compte  3 milles. 

« Nikia  *jlvj  (Nicéc)  est  une  ville  ancienne,  ou  plutôt  antique. 

• On  ignore  le  nom  de  son  fondateur.  Elle  est  sur  les  bords  d’un 

• lac  d’eau  douce,  de  12  milles  de  long  sur  7 de  large,  où  sont 

■ trois  montagnes.  Il  existe  une  petite  porte  de  communication 

• entre  le  lac  et  la  ville.  Lorsque  les  habitants  sont  effrayés  par 

■ un  danger,  ou  pressés  par  une  nécessité  quelconque,  ils  sortent 
« en  foule  de  la  place,  se  jettent  dans  des  barques  et  vont  cher- 
« cher  un  refuge  dans  les  montagnes  en  question.  Du  reste  la 

• ville  est  grande  et  belle. 

1 L'ancien  Templam  Jcrns  Urii,  près  le  nouveau  château  d'A#ie. 

1 Enbolum.  La  même  ville  est  indiquée  sous  le  nom  d'Enboea  sur  la  carte  de 
Ptoièmée. 
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• De  Nicéeà  Camoudia  (Nicomédie)on  compte  4 journées. 
« Cette  dernière  ville  est  très-ancienne  et  très-connue;  c’était 

«autrefois,  avant  la  fondation  de  Constantinople,  la  capitale  de 
« l’empire  romain  tjCi  jls . De  là  à Constantinople  on 

• compte  1 60  milles. 

« De  Nicée  à Dam  lia  i*Jua,  petite  ville  bien  peuplée  et  abon- 

• dante  en  ressources,  4 journées. 

• De  Damlia  à Azla  *1)1  (Assos),  petite  ville  sur  les  bords  de  la 

« mer,  4 journées.  ‘ , 

• D’Aria  à Abydos  , ville  située  sur  la  rivé  orientale  du  dé- 
« troit,  3 journées. 

« D’Abydos,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  à la  ville  d’Atramito 
« ( Adramytiium ),  ville  très-forte  et  lieu  de  refuge  très-sûr, 

• aupfès  duquel  coule  une  rivière  du  nom  de  Noumar  jl»y  (ou 

• Koumar),  3 journées. 

«D’Abydos  à Befkhia  luâ*  (Pefkia),  lieu  situé  sur  une  émi- 

• nenoe,  à 4o  milles  de  l’embouchnre  du  détroit  d’Abydos, 
« a faibles  journées. 

• Une  rivière  considérable,  nommée  Finies  «. (l’ancien 
« Limyrus),  sépare  Satalia  XjJUa*.  ( Attulia ) de  Batra  ( Patara ); 
« cette  rivière  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  Befkhia 

• dont  il  est  ici  question. 

De  Befkhia  à Afaclun  (F.phèse),  ville  des  sept  Dormants, 
«on  compte,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  3 journées. 

«Ephèse,  actuellement  ruinée,  était  bâtie  sur  le  penchant 

• d’une  montagne;  de  là  à Amtelîn  (jAk-C  qu’on  nomme  aussi 
« Mateli  J-kU  (le  mont  Ixitmiis),  château  fort  très-élevé,  gardé 

• par  des  hommes  très-braves,  en  se  dirigeant  vers  le  midi, 
« a journées. 

« De  là  à Djoundiou  (l’ancienne  Myndus,  aujourd’hui 

• Mentecha),  fort  près  les  bords  de  la  mer,  4o  milles. 

«De  ce  fort  à la  montagne  de  Zermi  [Ceramus),  qui  touche 
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Feuillet  193  verso.  > à la  mer  de  Syrie  et  qui  contient  des  mines  de  fer,  beaucoup  de 

■ gibier  et  quantité  de  plantes  aromatiques,  1 journée. 

• D'Amtelïn  à Chorent  ouyi,  dont  nous  avons  parlé  dans 

• le  quatrième  climat,  4 journées. 

« De  Nicée  à Kidros  yj.>.  &«=•  ou  ( Cedrea ) , ville 

• peu  considérable,  maisforte,  peuplée  et  située  auprès  d'une 

• montagne  qui  la  domine,  par  une  contrée  déserte,  7 journées. 

• De  Kidros  à A'inouria  1 faible  journée. 

• On  trouve  dans  le  lac  de  Nicée  un  petit  poisson  d’un  Jitr  (en- 

• viron  3 pouces)  de  longueur,  de  couleur  verdoyante  et  rempli 
«d’arétes  très-minces,  qui,  lorsqu'il  est  cuit  et  mangé  avec  de 

• l’origan , a la  propriété  de  couper  instantanément  la  fièvre.  On 

■ y pêche  aussi  des  écrevisses  dont  le  bouillon , mêlé  avec  du 

• vinaigre,  est  un  remède  souverain  contre  la  paralysie.  Enfin 
« 011  trouve  sur  ses  bords  des  pierres  jaunes,  creuses  et  légères, 

• qui,  lorsqu’elles  sont  suspendues  sur  les  hanches  d’une  femme 

• enceinte,  bâtent  singulièrement  son  accouchement  : la  chose 

• a été  éprouvée.  Ces  pierres  sont  connues  sous  le  nom  de  pierres 

• de  Nicée,  et  il  en  est  question,  ainsi  que  de  leurs  propriétés, 

« dans  les  livres  des  médecins.  » 


Digitized  by  Gôogle 


CINQUIÈME  SECTION. 


505 


- * 


CINQUIÈME  SECTION. 

Itinéraires  d'une  partie  de  l'Asie  mineure  et  de  l'Arménie.—  A'mouria.—  Derb  ou 
Derbe.  — Meledni  ou  Melitcne. — Kamkh.  - — Angora. — Libadhia. — Camroun. 


La  présente  section  comprend  le  Natos  o-jLl*  (Anatolie),  pays  Feuillet 1 96 r«to. 
dont  le  nom  signifie  f orient,  où  sont  situés  A’mouria  ( Amo- 
rium),  le  fort  d’cl-A’lamïn  (ou  des  deux  Drapeaux), 

Merdj  el-Chahm  (l’ancienne  Germa),  le  fort  de  Bar- 

ghouth  yea»-,  Meclikenis  y.skCAU  *,  la  province  de  Bough- 

lan  ylUj  slkj  ( Boukcllarion ) qui  renferme  Ankira  iyül  (Angora), 
Talhourj^41o(  Tabia?),  Tokhat  AsL*  (Tocat)  et  Khazlassa 
( Cybistra ?);  la  province  d’Armiuiac  jUl»,!  J^ï  ( Armeniacon ) où 
sont:  Coniah  (l’ancienne  Iconium),  Ladikié  su &i>il (Laodicea 

combusta),  Dirakio  yïj* , Caloumi  Beloati  JejJù;  de  plus, 
toutes  les  places  fortes  d’el-Cabadic  ÿjsUüJI  (de  la  Cappadoce), 
province  qui  s'étend  depuis  Tarsous  y-j-yL  jusqu’à  el-Leïn  ysJJI 
( Yllalys ),  et  divers  autres  lieux  dont  nous  avons  fait  mention  dans 
le  quatrième  climat,  « tels  que  le  Lamchik  ( Opsikion ) où 

«sont  Nicée  ü*à*j,  el-Ichoudi  ( Hebraîcus ?),  Gharoboli 

* J wy*.  Aghradh  ilyéàfl  (Aorata),  et  la  ville  de  Libadhia  k*«oLl 
« ( Lopadium ).  Notre  intention  est  maintenant  de  donner  la  descrip- 
« tion  de  ces  lieux  et  l’indication  de  leurs  distances  respectives, 

« soit  en  milles,  soit  en  journées,  d’après  la  méthode  que  nous 

• avons  suivie  dans  les  précédentes  sections.  • 

De  Nicce  £***>  à A’mouria  k^s  on  compte  8 journées , savoir  : 
de  Nicée  à la  rivière  de  Mastara  y 1 (l’Ascanius  ou  17/y/as), 

i journée; 

' Le  ms.  B porte  Sfechechki  Ja  a la  version  latine  Almoilatcu. 

11.  3 g 
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Do  cette  rivière  à Batransia  ü— «wy-X  j,  «bourg  bien  peuplé,  » 
1.  journée. 

Do  là  à Libadhia  iyiUJ  1 (Lupadium , aujourd’hui  Loupadia), 

* ville  considérable,  avec  divers  édifices  et  bazars,  • située  sur  les 
bords  d’une  rivière  navigable  pour  de  gros  navires  qui  y par- 
viennent par  le  détroit  (de  Constantinople),  « entourée  de  vigno- 

• blés,  de  jardins  et  d'habitations  contiguës,  » i journée. 

De  Libadhia  à*«sUI  à Massissa  * «,*.«■■»,  village,  1 journée. 

De  là  à Castora  oJ_v— j , i journée; 

Puis  à la  rivière  de  Maderi  j-yj  (le  Thymbris  ?) , i journée; 
A Kidros  y.jyAAë»  [Cèdre a),  «petite  ville  bien  peuplée,  avec 
« marchés,  édifices,  etc.  » 1 journée; 

Et  à A’mouria  i journée. 

Voici  une  autre  route  d’ A’mouria  au  Khalidj  gdU.  (le  Canal). 
Sortis  d’ A’mouria,  vous  vous  rendez  au  village  des  Poissons 
ulyü  «y i 5 journées  *. 

Do  là  à la  rivière  qui  coule  à l’occident  d’ A’mouria,  a journées; 
Puis  à Fandj  gii,  12  journées; 

Puis  à Calahi  el-Ghâbé  iuUJI  gîtijoti  de  la  Forêt),  i5  jour- 
nées; 

Puis  au  fort  du  Juif  ^a^yaJI  (Hcbraïcus?),  1a  journées; 

A Sendaberi  (Santabans , aujourd’hui  Seïd  el-Ghazv), 

1 8 journées; 

A Merdj  Djama  el-Mclik  Badervvana  s — iljyaL  JUUI  « — 7:  Zs*' 

3o  journées; 

Au  fort  de  Gharoboli  J y*».  S journées; 

Aux  Églises  du  Roi  JJ4J  jyUâ> , 3 journées  ; 

A Mulawwen  a 5 journées; 

• A el-Aghradh  sljiVt  [Aorata),  1 5 journées;  • 

1 Les  manuscrits  portent  tantôt  JU^UJ  et  tantôt 

* M.  Hase  pense  qu'à  partir  d'ici  jusqu'au  bout  de  l'itinéraire,  partout  où  il  y a 
journées,  il  fau!  lire  milles. 
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A Meladjena  (l'ancienne  Melat/ina,  près  la  moderne  Fcuilln  196  «eno. 

Aïnigheul),  i5  journées; 

A l'Étable  du  Roi  tiLU!  5 milles; 

Au  fort  d’el-A’bra  3o  milles; 

A el-Khalidj  (le  Canal),  a 4 milles. 

« A'mouria  ( Amorium  ) 1 est  une  ville  considérable  qui  .;  'imocau. 

«jouit  d’une  grande  célébrité,  soit  dans  le  pays  des  chrétiens  _.*»  . 

« , soit  dans  le  pays  des  musulmans.  Cette  ville,  très- 

« ancienne , fut  successivement  prise  et  reprise  par  les  armées  ! « 

* musulmanes  et  chrétiennes.  Ceinte  de  fortes  murailles,  » elle 
est  située  sur  les  bords  d’une  grande  rivière,  qui  coule  vers  le 
midi  et  finit  par  se  perdre  dans  l’Euphrate  5.  Le  nom  de  cette 
rivière  est  Cobakeb  Cette  ville  est  un  centre  de  commu- 

nications et  un  lieu  de  passage,  tant  vers  les  pays  circonvoisins 
que  vers  les  pays  éloignés.  Nous  allons  donner  (entre  autres) 
l’itinéraire  d’A’mouria  à Tarsous  : 

D’A’mouria  i à Wadi’lhour jyJl  1 2 milles. 

De  là  à Andusiana  «place  forte,  » 13  milles; 

A Mcldjis  20  milles; 

Au  faubourg  de  Coniah  i5  milles; 

A la  rivière  d’el-Ahsa  j. yj,  18  milles; 

Aux  fontaines  de  Barghouth  <£>ÿy»  16  milles; 

Au  fort  de  Chamachki  y-*»*-,  16  milles; 

Au  commencement  de  la  forêt  iuUll  o-b«  .6  milles; 

A la  ville  de  Leïn  yOll  tS  milles; 

A el-Bahasi  3 journées; 

A la  rivière  de  Tarfa  ao  milles; 

A Mo’asker  (le  Camp),  12  milles; 

' D'après  M.  Leakc,  lat.  39*  ao',  long.  3i"  4o'  i l’est  du  méridien  de  Greenwich. 

1 Voici  le  teste  : mljjdfyyj  ^ yl  J!  GjJca-  ’jX  . Cette  indica- 

lion  n'est  point  exacte.  Voyez  toutefois  , au  sujet  d'A’mouria  ou  d'Amoriuni  , 

Lcukes  Journal  of  a tour  in  Asia  minor,  p.  86  et  88. 

^9* 
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A Derb  oja  ( Derbe  *),  lieu  dont  il  est  question  dans  les  poé- 
sies d'Amru’lcaîs.  C’est  une  montagne  qui  sépare  le  pays  d'Antalia 
*uAk»l  (Satalie)  et  le  Djersoun  (l’ancien  thème,  Kharsia- 

non  ),  et  qui  s’étend  de  l’ouest  à l’est.  Il  y a des  portes  [Pylœ  Cilicue) 
fortifiées  et  gardées  par  des  troupes  qui  exercent  leur  surveil- 
lance à l'égard  des  allants  et  des  venants. 

De  Derb  à Bcdendoun  yjAiJy  [Podandas  ou  Padyandus)  (fort), 
îa  milles. 

De  là  à Ilardacoub  (fort),  îa  milles. 

Puis  à el-Djc\vzat  7 milles; 

A cl-Zahra  ijj>y Jl,  13  milles; 

A el-A’lloïc  ÿJLdl , 1 3 milles  ; 

Et  de  là  à Tarsous  A»,  îa  milles. 

ITINÉRAIRE  DE  TARSOCS  X ABYDOS  y-jOs**!  VERS  L’BMBOtfCHlRE 
DD  CANAL  DE  CONSTANTINOPLE. 

De  Tarsous  [Tarsus)  à cl-A’lloïc,  ta  milles. 

De  là  à cl-Zahra  1,  la  milles; 

Puis  à el-Djewzat  (fort),  13  milles; 

A Ilardacoub  (ou  Djardacoub),  7 milles; 

A Bedbedoun  (ou  Bcdendoun),  îa  milles; 

Puis  à el-Keroum  , en  prenant  à gauche,  1 a milles; 

A ci-Berria  , 1 9 milles  ; 

A el-Kenaïs  y^LJft  (les  Eglises),  ao  milles; 

A Touleb  t-JjL,  ao  milles; 

A Banda  «jw,  (ancienne  Laranda ),  i5  milles; 

A Bclkisa  a— jE  , 1 5 milles; 

A la  prairie  de  l’Évéque  wtiLJt  9 milles; 

A Faloughari  (château  fort),  îa  milles; 

Au  village  des  Idoles  |.U*>JII  *ÿi,  ao  milles; 

A Wadi’l-Bih  (la  rivière  du  Vent),  1 7 milles; 

1 Lat.  37*  ao',  long.  33*  4o'  4 l est  du  méridien  de  Greenwich 
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A Molouteni  a 5 milles; 

A el-Sonaïma  (la  petite  Idole),  i4  milles; 

A A'mwa  \yi,  19  milles; 

A Modhonos  (ou  Maderaos,  d’après  le  manuscrit  A), 

a o milles; 

• A Madjassa  jL«Us  (ou  el-A’thasïn  d’après  le  même 

«manuscrit),  18  milles; 

« A Cariat  el-Djouz  jj£  S^i,  16  milles; 

• A el-Ghathasïn  yy»,k«Jl,  a a milles;  > 

A Cariat  el-Batric  ao  milles; 

A Merdj  Bacoulia  âjJjïI  i5  milles;  ; ‘ 

A Denos  y-y  a,  ao  milles; 

Au  fort  de  Baloumîn  y* 9 milles;  > i 
Au  fort  de  Mandouthia  juJojOsjU  ^*1». , îa  milles; 

A el-Roustac  ^UuyJI,  a milles; 

Enfin  & Abydos  y-j-Syl,  sur  le  détroit,  >3  milles. 

• La  distance  totale  de  Kamkh  (l’ancienne  Kamakha ) à 

« A’mouria  et  de  là  à Constantinople  est  de  186* 

■ bend;  or  le  berid  équivaut  à 3 milles.  De  même,  de  Kamkh  à 

* Ankira  iÿjl , ville  ruinée,  à Amtalïn  yvJJaJ  et  à Abydos  , 

• la  distance  est  de  1 a 8 berid.  • 

De  Kamkh  à Badhelou  on  compte  1 journée. 

De  là  à Sadckha  U»  (ou  Tbadna,  d’après  la  version  latine), 
a journées5; 

Puis  au  Chammou  3 , rivière  sur  laquelle  est  un  pont, 

1 journée; 

Puis  à Harchana  ville,  1 journée; 

A Castoreta  petite  ville  bien  peuplée,  3 journées. 


1 La  version  latine  porte  Pelonti,  et  elle  indique,  ainsi  que  le  ms.  A.  i5  milles 
au  lieu  de  a 5 milles. 

1 Le  ms.  A porte  1 36. 

1 La  version  latine  porte  î journée. 
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Feuillet  197  reoit.  • I-a  route  passe  à travers  de  fertiles  prairies  • 

De  Castoreta  à Cartisa  3 journées. 

De  là  à la  rivière  el-I^eîn  (jüil  (l’Halys),  1 journées; 

Au  lac  de  Bousrenda  (lac  Eber  de  M.  Lapie), 

•i  journées; 

A Meloutcn  yiyJu  (Polyboton , aujourd'hui  Bulouadin),  une 
demi-journée; 

A A'mouria  , une  demi-journée; 

* Et  d’A’mouria  au  détroit  (de  Constantinople),  ig5  milles. 

La  route  qui  conduit  d’ A'mouria  à Autalia  àjJ'JcüI  (Satalie), 
ville  située  sur  les  bords  de  la  mer  de  Syrie,  est  ainsi  qu’il  suit  : 
I)' A'mouria  à Melouten  (jtyJU,  une  demi-journée. 

De  Melouten  au  lac  de  Bousrenda  une  demi- 

journée. 

• Ce  lac.  est  cousidérablc,  et  l’on  y pêche  des  poissons  de  di- 
« verses  espèces.  » 

De  là  à Faloumi  ( Pliilomclium , aujourd'hui  llghin),  « pe- 
« tite  ville,  • 1 journée; 

De  Faloumi  à LadiLia  Xaju>s1I  (Landicea  combiista),  2 journées; 
De  Ladikia  à Coniah  *«i yi  (Iconium),  « belle  ville  où  les  routes 
« divergent,  1 journée. 

• Celui  qui  veut  aller  à Antalia  ( Attalea  ou  Satalie)  sort 

• (de  Coniah)  du  côté  du  midi,  et  se  rend  d’abord  à Amrouni 

• , 1 journée  ; 

• Puis  à la  rivière  de  Coucha  iLiÿ j&,  1 journée; 

• Puis  à Adjerousta  1 journée; 

«A  Foum  A’rous  ( ïlomona ?),  3 journées; 

• A Kouthra  1 journée; 

• A Antalia  iuJUijl  (Satalie),  j journée.  » 

De  Coniah  à Meldcni  jOJU1,  3 journées. 

De  Coniah  à Khazlassa  vers  l’orient,  4 journées. 

1 l.i  version  latine  porte  A feldi. 


Digitized  by  Google 


CINQUIÈME  SECTION.  511 

A Taghlu  ylàj,  a journées.  F<-t>inettj7 nno. 

De  Taghlu  à Caîssaria  iüjUsuüi  (Césarée  de  Cappadoce),  vers 
l’orient,  3 journées. 

De  Caîssaria  à Sindou  y*. m,  3 journées. 

De  la  ville  de  Sindou  à Ablasta  3 journées. 

De  là  à Meldeni  (l’ancienne  Melilène),  3 journées. 

« Meldeni  est  une  ville  de  grandeur  moyenne,  bâtie  sur  les  ueli>k»i 
« bords  d’une  rivière  qui  coule  vers  le  nord  et  se  jette  dans  la 

1 J MCI. IIKNE. 

• mer  du  I’out.  C est  un  centre  de  communication,  un  lieu  où  se 
« rassemblent  les  caravanes  et  où  les  chemins  se  divisent.  • 

De  Meldeni  à Kamkh  ^j=»,  et  de  là  à Tokhat  Lli*  (Tocat  '), 

4 journées. 

De  Tocat  LU*  à la  ville  d’Amasia  a journées. 

D’Amasia  à Kamkh  ^S",  6 journées. 

• De  Kamkh  à Arzinkian  y&jyl  (Erzinghian),  sur  les  bords  de 

• l’Euphrate,  une  demi-journée. 

« Kamkh  ^5* est,  ainsi  que  nous  l’avons  dit,  une  ville  forte  et  ki««h. 

« d’un  bel  aspect.  On  y fait  un  négoce  avantageux  et  il  y a de 

• l’industrie. 

« Pour  se  rendre  de  Coniah  à Antakié  iuiS'tkit  (Antioche),  on 
« peut  passer  par  Ankira  »ja>I,  qu’on  appelle  aussi  Ankori  ^ £ jl 

• (Angora),  ville  extrêmement  agréable  et  belle,  5 journées;  awi»a. 

De  là  à Laranda  jü,  ville,  4 journées. 

De  Laranda  à Santi  (ou  Siti,  d'après  la  version  latine), 

5 journées. 

De  Santi  à Mancara  6 journées. 

De  là  à Khandaka  Ji-Slo**».,  5 journées; 

Au  fort  Mansour  3 journées; 

Et  enfin  à Antakié  **SUüI  (Antioche),  3 journées. 

• Celui  qui  veut  aller  à l’orient  de  Coniah  se  rend  à Ancori 

' La  version  latine  porte  mal  à propos  Nochat. 
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« uy-ïjl  jolie  ville  qui  fut  ruinée  dans  les  temps  de  troubles, 
« 5 journées. 

« De  là  à Amasia  Jûw«UI  on  compte  1 journée. 

« D’Amasia  à Gharghara  •jàyi  ( Gangra , aujourd’hui  Kankiri), 
5 journées. 

« De  1k  à Castamouni  , 1 journée. 

• De  Castamouni  à Coniah,  5 journées. 

• De  Coniah  à A’mouria  également  5 journées. 

• ITINÉRAIRE  DE  NICÉE  X ANTALIA  LA  NEUVE  AxJ  Jail . 

• De  Nicée  **jui  à Abrousia  (Brousse),  ville  célèbre  et 

» bien  peuplée,  avec  bazars  et  édifices,  1 journée. 

« De  là  à Libadhia  ( Lopadiam  ),  ville  grande  et  forti- 

• fiée , bâtie  sur  les  bords  d’un  fleuve  navigable  que  les  vais- 

• seaux  descendent  et  remontent  (la  distance  manque). 

• De  là  à Narba  (ou  Naria),  ville,  Ajournées. 

« De  là  à la  rivière  de  Djelmata’  Ala^».  (l'Hermus?) , a jour- 
» nées. 

“ De  là  au  fort  de  Zahrac  J1  (jjo*-  , situé  au  bas  d’une  mou- 

• tagne,  mais  ruiné  (la  distance  manque); 

• Et  do  ce  fort  à Antalia  iulUajl  (la  distance  manque).  • 

ITINÉRAIRE  DE  MELEDNI  jJJU  (MELITÉNE)  À TIFLIS  j-j dù, 
VILLE  D'ARMÉNIE. 

De  Meledni  à Kkartbourt  cjj»  3;»  (Kharpout),  petite  ville  bien 
peuplée,  a journées. 

De  là  au  fort  de  Hamechka  Ua*-  (ou  Habcchka),  a journées. 
De  là  à Mazghit  k^i)U,  3 journées. 

1 II  parait  qu'il  s'agit  ici  de  l'Ancyre  de  Gaialie . qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
la  ville  du  même  nom  qui  existait  en  Phrygie.  Au  surplus  1a  direction  indiquée  par 
l’Édrisi  est  inexacte  ; il  aurait  fallu  dire  au  nord,  et  non  à f orient. 

* Le  ms.  A porte  Khalfaua  A . 
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De  là  à Balou  jJl*  (Palou),  petite  ville,  a journées. 

De  Palou  au  fort  de  Djendjkou  3 journées. 

De  là  au  fort  d’Amouch  jtyl  (Mouch) , situé  sur  une 

haute  montagne,  3 journées. 

De  Mouch  à Tiflis  ville  considérable  et  célèbre  dans  le 

pays  d’Arménie  a**»>l  jG  i , 3 journées. 

ITINÉRAIRE  DE  HELEDM  X ANTAKIÉ  **5Üajl  (ANTIOCHE). 

De  Mcledni  à Bahsana  4 journées. 

De  là  à kaïsoum  fort,  a journées; 

Puis  au  fort  Mansour  . 4 journées; 

Au  fort  Hadilh  y*a— , qui  est  à proprement  parler  une 

ville,  î journée. 

De  là  à cl-Ilarounié  *+>^,1^1,  i journée; 

A l'Eglise-Noire  ts^-JI  **»*AJÎi,  î faible  journée; 

A Tarsous  yj-yis,  i journée; 

A Adana  *ial,  î journée; 

A el-Massissa  * «*>«*U  ( Mopsucstia ),  i journée; 

A Antakié  **5X1131  (Antioche),  a journées. 

11  existe  une  autre  route  de  Meledni  à el-Massissa,  savoir  : 

De  Mcledni  au  fort  de  Marach  ySljU  y*o».  \ 3 journées. 

De  là  à Amasia  a*~LI  , a journées; 

Puis  à Kainkh  5 journées; 

A Khazoumi  (ou  Djaroumi)  et  à Tell-Hamdoun  , 

5 journées; 

A Nadhia  ***sb,  ville,  5 journées; 

A el-Massissa  *«>*«*11 , 3 journées. 

ITINÉRAIRE  DK  KIIAZLASSA  X EL-MASSISSA. 

De  Khazlassa  ( Cybistra ?)  au  fort  d’Irène  3 journées. 

1 Qu’il  ne  foui  pas  confondre  avec  le  Marach  y*Jy-*  dont  il  e»t  question  t.  I", 
p.  336  et  ailleurs. 

1 La  version  latine  porte  Abrana  Cest  Ireaopolu  de  Ptolémce,  d’Hiéroclèa.  elc. 
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Ft-uiHe!  197 verso.  De  là  au  mont  Nemous  • 2 journées; 

Au  fort  Nitno yla*»  a journées; 

A l'Kglisc-Noire,  a journées. 

I)e  là  à Tarsous  1 journée; 

A Adana  jüsI,  ville,  1 journée; 

A el-Massissa  , 1 journée. 


ITINÉRAIRE  DE  ME  I.  DEM  jjO-*  À HEÎA  - FAREKIN  ys-ïjUL<y»  , VIL1.E 
RE  LA  PETITE  ARMÉNIE  ^jjuall  * .***■») jll  yX.  <*.  ÂÙXi. 

De  Meldeni  au  fort  dlani  jk> . dans  le  mont  Nemous  J-u».  £ 
y«jx.  a journées; 

De  là  au  fort  Chchid  <x^£,  1 journée. 

Au  fort  d’el-Rommana  (de  la  Grenade),  «gros  bourg  de 

• bonne  défense,  « 3o  milles. 

Delà  à Wadi’l-BacaryuJI  (la  rivière  des  Bœufs),  18  milles. 
De  là  à Gharca  , • petite  ville  dont  le  territoire  est  très- 

• fertile,  • 1 8 milles; 

De  Gharca  au  Cabakeb  wâU,  «cours  d'eau  venant  des  monts 
« el-llamam  JU»  et  allluent  de  l'Euphrate;  » puis  au  bourg 

d’el-Hamam  »U^1  a^S,  la  milles. 

En  face  de  ce  bourg  et  à la  distance  de  1 2 milles,  du  côté  du 
midi , est  situé  le  fort  de  Malatia  juLA.  . 

De  là  à Tell-Batrik  Ju  (la  colline  du  Patriarche),  1 2 milles. 
De  là  à Tell-Arsanas  (y-U—jl  Jj  (Arsema  ?),  lieu  situé  sur  les 
bords  d'un  allluent  considérable  de  l'Euphrate,  qui  se  jette  dans 
ce  lleuve  au-dessous  de  Sinisât  [Arsamosatà) , 1a  milles. 

De  Tell  Arsanas  à Uissn  Ziadel-Kebir  j*JSi  9 milles. 

De  là  à Hiat  • ville,  > ta  milles. 

De  là  à Dhia't 2 el-Cass  U-d'A-**  ( village),  i5  milles. 

1 La  version  latine  porte  lubter. 

* C’est  de  Dht'al  que  vient  le  mol  espagnol  Altlea. 
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De  iè  à Ardis  (Artagi-ccrta)  ',  «jolie  ville  de  grandeur 

• moyenne,  entourée  de  jardins  et  de  bois,  » 12  milles. 

De  là  au  fort  de  Dzou’l-Carneïn  yv-yjiîl  (ou  d’Alexandre),  qui 
est  d’une  très-bonne  défense,  18  milles. 

Puis  à celui  d’cl-IIiadj  j-UyJI  (du  combat),  18  milles; 

Enfin  à Meïa-farckïn  yyïjULy.  (Martyropohs) , place  forte  et 
belle  ville,  dont  nous  reparlerons,  s’il  plaît  à Dieu,  t8  milles. 

« ITINÉBA1HE  d’aMIO  i CAMBOI’N  yjy®l»  , LIED  SITUÉ  AU  NOBD , 

«SDH  LA  BIVIÈBE  DE  SEBABA  iyL-oj^j. 

• D’Amid  o^«l  au  fort  de  Ncdram  pljJvi,  1 journée. 

« De  là  à la  rivière  de  Chilh  1 journée; 

> A Ardjouna  ( Argana *),  fort  ruiné,  1 journée; 

■ A Ardis  ville  dont  il  a précédemment  été  question, 

• 1 journée; 

«A  Ghighani  &***,  gros  bourg  bien  peuplé,  1 journée; 

• A Chatia  1 journée; 

«A  Damia  üjmIs,  1 journée; 

« A Amouch  ville  ci-dessus  mentionnée,  i journée; 

• A Bitha  1 journée; 

• A Calchana  «jUJÿ,  1 journée; 

• A Ghitana  üUé , joli  village,  1 journée; 

■ A Matghouri  fort,  i journée; 

• A Cbidbi  jfévs®,  fort,  x journée; 

• A Ghichta  ««A*,  1 journée; 

« A Coumaïa  «y U,  1 journée; 

« A Tebanister  1 journée; 

• A Camroun  (Maron?),  1 journée. 

■ Cette  dernière  ville  est  bâtie  sur  les  bords  d’une  grande  ri- 

1 Voyez  l’Euphrate  et  le  Tigre  de  dAn  ville,  p.  81. 

• Lal.  37*  80',  long.  57*  10'  à l est  du  méridien  de  l’ile  de  Fer,  d apres  la  carte 
de  G.  Delisle.  Paris,  178b. 
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Feuillet  > 9s  recio.  • vière  que  remontent  les  navires  de  guerre  et  autres.  Cette 
«rivière  est  d’un  cours  égal  et  peu  rapide,  très-large  et  trés- 

• poissonneuse.  Elle  se  jette  dans  la  mer  du  Pont,  entre  Trébi- 

• /.onde  et  Achkisia  ( Dioscurias ). 

« Tous  les  lieux  que  nous  venons  d’indiquer  se  ressemblent 

• beaucoup  entre  eux,  sous  le  rapport  de  l’étendue  et  sous  celui 
« des  constructions;  mais  ils  ne  sauraient  être  comparés  aux  pays 
« musulmans,  relativement  à la  beauté  des  édiücos  et  à la  régu- 

• tarifé  de  l'administration. 

« ITINÉRAIRE  DE  L1BADHIA  V-iUJ  X CAHBOL'N  ■ 

« De  Libadhia  (Lopadium) , en  se  dirigeant  vers  l’orient,  à Missn 
Iehoud  ■ Sÿ-yj  3 journées. 

• De  Hissn  Iehoud  y-aj»  à Nitba  Xk *i,  i journée; 

« Puis  à Kerdedja  village,  i journée; 

«A  Djoun  yj»,  village,  i journée; 

• A Nidja  , place  forte,  1 journée; 

«A  Dherouta  iii yi,  village,  i journée; 

■ A Bïnch  village,  i journée; 

« A Khacbtach  u>-  U:?.>  , i journée  ; 

« A Cabanlcbech  jî«jXk*ï , i journée; 

« A Dhounia  âjùjS,  i journée  et  demie. 

« Dhounia  est  une  ville  agréable,  dans  un  pays  cultivé  et  fer- 

• tile,  sur  les  bords  d’une  rivière  qu’on  nomme  la  Grande  jjyJft . 

• Cette  rivière  prend  sa  source  dans  les  montagnes  situées  à i 
«journée  vers  l’occident  de  Dhouni  jji  ‘.  Dans  l’origine  elle  se 

• compose  de  deux  affluents  qui  se  réunissent  ensuite  et  coulent 

• simultanément.  Les  personnes  qui  désirent  descendre  son  cours 

• jusqu’à  Camroun  peuvent  le  faire  à partir  de  Dhounia 

• et  en  se  rendant  d’abord  à Namouni  ville. 

« Puis  à Camroun,  a journées  et  demie. 

1 Sic.  Je  présume  qu’il  s'agit  ici  de  la  rivière  de  Buloum  ou  de  Batoumi. 
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« Celles  qui  préfèrent  la  voie  de  terre  ont  i 2 journées  à faire 
« à travers  des  pays  difficiles,  montagneux,  boisés  et  peu  habités. 

« En  partant  de  Namouni  pour  se  rendre  à Tiilis  , 

« on  se  dirige  vers  le  sud-est,  savoir  : 

« De  Namouni  à Bendabwa  3 journées  vers  le  sud,  à 

« travers  des  prairies,  des  marécages,  des  terrains  bas  remplis  de 
« bêtes  fauves  et  de  gibier.  Bendabwa  est  situé  sur  la  rive  septen- 

• trionale  de  la  Sebaba  vU»  (Zeioula?).  On  passe  celte  rivière 

• et  l’on  se  rend  à Makri  yU , château  fort  situé  sur  le  sommet 
« d’une  montagne  accessible  seulement  par  un  côté;  chemin  dif- 

■ (icilc.  De  cette  montagne  sort  une  rivière  qui  fait  tourner  des 

• moulins. 

• Du  fort  de  Makri  jiU  à celui  de  Matghouri  , 

« i journées  par  des  montagnes  escarpées,  des  gorges,  des  tor- 
« rents;  chemin  difficile. 

« De  Matghouri  à Tiilis  jmjJJu,  dont  nous  reparlerons, 

• 3 journées.  » 

Pour  se  rendre  d’A’mouria  (Amorium)  à Tiflis,  on  se  di- 
rige vers  l’orient  par  les  prairies  de  Falan  ls)\i  savo*r  • 
D’A’mouria  à Cabakeb  el-Nahar  jyjJI  i-«ïUï,  a journées. 

De  là  à Cbuchou 5 journées  « à travers  des  prairies,  des 

■ champs  fertiles  remplis  de  gibier,  des  cours  d’eau.  Point  de 

• montagnes.  Chuchou  est  une  ville  agréable  et  bien  peuplée.  • 

De  là  à la  ville  d’Afrana  «jljil,  « en  traversant  quantité  de  cours 
« d’eau  de  distance  en  distance , • 3 journées. 

D’Afrana  à Bedhlan  ylijs».  * beu  fortifié,  sur  une  émi- 
« nence  de  difficile  accès,  » 3 journées. 

De  Bedhlan  à Tiflis  on  peut  choisir  entre  deux  routes:  l’une  à 
droite  et  vers  l’orient  et  par  Behed  (ou  Fehed),  Ajournées; 
Ainoucb  (ou  Mouch),  Ajournées; 

Et  Tiflis  . 3 journées  ; 

* Et  l’autre  à gauche  par  Feloudja  petite  ville,  ajournées; 
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K'uill'* i*g8 vrm«  « Bcudabwa  4 journées  faibles; 

< Le  fort  Makri >>L  dont  il  a été  question.  6 journées. 

• Le  fort  Matgbouri  . 2 journées; 

■ Et  Tiflis,  3 journées. 

. ITINERAIRE  DE  DHOUMA  itAjjS  \ MK!. DEM  j.>Ju  ( l'aNCIENNE 
« ME1.1TÉNE  ) . EN  SE  DIRIGEANT  VERS  LE  SLD. 

« De  Dhottnia  JUi3±  au  mont  Akourant  siojyjl  Js*»-,  vers  le  sud, 
» a journées. 

■ Après  avoir  gravi  cette  montagne  on  arrive,  en  suivant  la 

■ même  direction,  à Chuchon y (ou  Chuchweï  lieu  si- 

■ tué  dans  la  prairie  de  Falan  ^ a fortes  journées; 

• De  Chuchweï  à Castainouni  j 1 , vers  le  sud , 

• 4 journées. 

• De  Castamouni  à khartbert  (Kharpout),  jolie  petite 

• ville,  a journées. 

« De  Kharpout  à Meldeni  joX»,  vers  le  sud,  a journées. 

■ De  Chuchweï  on  peut  également  prendre  à droite  par  Sindwa 

« . petite  ville  au  sud  de  la  prairie  de  Falan,  4 journées; 

■ traverser  la  rivière  de  Cobakeb  mLî  jyj,  et  se  rendre  à Ablatsa 

• a.— , 3 journées; 

• Et  de  là  à Meldeni  jdJU,  vers  le  sud,  3 journées. 

■ D’après  ce  que  rapportent  les  Arméniens,  il  existe,  au  nord 
« des  prairies  de  Falan  . un  grand  lac  dont  les  eaux  éprouvent  des 

• variations  annuelles.  Ce  lac  est  très-poissonneux,  et  ses  bords 
« sont  de  tous  côtés  fréquentés  par  des  oiseaux.  Au  bout  de  sept 

‘ «ans,  les  eaux  disparaissent  et  le  lac  reste  entièrement  à sec 

• durant  la  huitième  année.  Fuis,  par  la  permission  de  Dieu, 

• il  se  remplit  de  nouveau , et  le  poisson  s’y  multiplie  au  point 

1 Chucliou  ou  Chuchwei  et  Castamouni  sont  des  lieux  bien  connus,  nuis  il  ne 
semble  pas  possible  d’expliquer  comment  notre  auteur  peut  conseiller  une  telle 
direction  au  voyageur  qui  voudrait  se  rendre  de  ühounia  ou  de  lia  tou  à Melitene. 
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■ qu’on  en  débite  dans  toute  la  eontrée.  Ce  lac  est  situé  entre  la  Ftiullri  19S  «r». 

« ville  de  Ncdjah  kjç  et  celle  de  Chuchweï  , au  nord  de 

« cette  dernière.  A 1 journée  et  demie  de  distance,  on  remarque 
« le  mont  Gharghouri  où  se  trouvent  une  caverne  et,  à ao 

• toises  ^L.  de  là,  un  puits  très-profond.  Si  l’on  y jette  une  pierre, 

« on  entend  un  bruit  qui  ressemble  à celui  du  tonnerre  et  qui 

• cesse  ensuite.  Si  l'on  répète  l’expérience,  le  même  phénomène 

• se  reproduit.  Dans  cette  montagne  on  trouve  une  mine  de  fer 

• empoisonné.  Les  couteaux  et  les  armes  qu'on  fabrique  avec  ce 

• métal  occasionnent  des  blessures  mortelles. 

■ Au  nord  et  à a journées  de  la  ville  de  Nedjah  ajc  est  Aber- 

• thouri  cyj-î/d . ville  peu  considérable , mais  située  dans  un  ter- 

■ ritoire  extrêmement  fertile.  Il  s’y  tient  un  marché  à jour  fixe.  • 


Digitized  by  Google 


520 


CINQUIÈME  CLIMAT. 


Feuillet  i<f«)  recto. 


BEIU»A*A. 


SIXIÈME  SECTION. 


Portions  de  l'Arménie  cl  de  la  Géorgie.  — Berda  a.  — Derbend.  — Cidi-Cala. — 
Tiflis.  — Lac  de  Van- 


La  présente  section  comprend  la  majeure  partie  de  l’Arménie, 
diverses  parties  de  l’Âderbaïdjan,  tout  le  pays  de  Ran  yt^JI 

■ le  mont  Caucase  yAÜdl  et  les  portions  de  l’Arménie  qui  s’y 

« trouvent  enclavées,  Mcïa-farckïn  Rakhcnis  (Khe- 

»nès?),  Menardjird  (Melczghird),  Bcdlis  yJ.isj  (Bitlis), 

> llaiat  LiU-  (Akhlat),  Ardjis  y»**»,!  (Ardjich),  Chitan  Zou- 

• zan  w| )jj,  Ncsoua  I^-j  (Tesouidj?),  Cali-Cala  V.»  Jl»  (aujourd’hui 
» Erzeroum),  Dahil  J-vo , Seradj  gl \j*.  (Chiragvan),  Barkouzi 

« Klioî  ,**»-,  Salmas  u-llv-et  Arminiak  *-*JU*,l.  lin  fait  de  dépen- 
« dances  du  pays  de  Ban  (jt^JI  silo , Berda’a  et  le  Bilacan 

■ yULuJ'.  Borzcndj  , Samakhia  (Chamakhia),  Ser- 

• ma n yU^»,  Alaïdjan  yL«?Jll,  Saiiiran  yljjLJI , Kila  (Kabala?), 
« Sakli  jXw,  Hatlnva  *yu.  *,  Samkoun  y>£<*,  Tiflis  j-jJuü,  Ahar 
« j-A l et  Racan  yliy;  et  en  fait  de  dépendances  de  l’Aderbaïdjan 
” yUs^yàl , Kouwaher , Ardebil  Jy^syl , Elend  ooJI  (Elwend?), 
« Bourend  •Ajjy  , W art  h an  ylîy  et  Moucan  yUy.  ( Moghan  ).  Cha- 
« cune  de  ces  villes  jouit  d’une  certaine  célébrité  et  mérite  que 

• nous  en  parlions  avec  détail,  ainsi  que  nous  l’avons  fait  pour 

• diverses  autres  précédemment.  ■ 

Nous  commençons  donc  par  la  ville  de  Berda’a  car 

1 Ou  d'après  le  ms.  A. 

* H s agit  ici  de  Bertle , lieu  situé  non  loin  des  rives  du  Kour  par  4i*  5*  de  lati- 
tude et  47"  4o'  de  longitude  du  méridien  de  Greenwich. 
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c'est  la  métropole  du  pays  de  Han  yl^JI  a2y>  y,\  et  la  ville  la  plus 
importante  de  cette  contrée.  Elle  est  très-considérable  en  effet , 
puisqu'elle  a environ  3 milles  de  long  sur  une  largeur  un  peu 
moindre.  • C’est  une  résidence  très-agréable  et  offrant  infiniment 
« de  ressources,  entourée  d’un  territoire  très-fecond,  et  couverte 

• de  vignobles,  de  jardins  et  de  vergers.  A 3 milles  de  rette 

« ville  est  un  canton  nommé  Anderab  qui  s’étend  sur  un 

«espace  d’une  journée  dans  tous  les  sens,  et  couvert,  comme 
«d'un  réseau,  de  jardins,  de  maisons  de  campagne,  de  vergei-s 

■ contigus  et  d'arbres  fruitiers.  Ce  canton  est  d'un  revenu  consi- 
«dérablc,  et  il  s’y  fait  beaucoup  de  commerce.  On  y recueille 

• des  noisettes  et  des  châtaignes  d’une  grosseur  et  d’un  goût 

• comparables  à ce  qu’on  trouve  de  mieux  en  Syrie,  ainsi  que 

• le  racban  yUi,,  sorte  de  fruit  d'une  qualité  supérieure  à tout 

■ ce  qu’on  peut  voir  en  ce  genre  dans  tout  l'univers  : ce  fruit  est 

■ doux  quand  il  est  mûr,  et  amer  avant  d’avoir  atteint  sa  matu- 

• rité.  De  la  ville  de  Berda’a  au  fleuve  de  Kour  y&> 

« (le  Cyrus),  on  compte  environ  9 milles.  Berda’a  est  fermée  par 

• une  porte  qu’on  nomme  la  porte  des  Kurdes  «J,,  et  elle 

« possède  un  marché  connu  sous  le  nom  de  Souc  el-kurki 

• JjJfl . Ce  marché  s’étend  sur  un  espace  d’environ  3 milles;  on 
« s’y  rend  en  foule  tous  les  dimanches;  il  y vient  du  monde  de 
« tous  les  pays,  et  l’on  y vend  toutes  sortes  d’objets  manufactui'és 

■ et  de  productions.  • 

La  route  de  Berda’a  à Bab  ei-Abwab  (Derbend)  est, 

vers  le  nord-est,  comme  il  suit  : 

De  Berda’a  à la  ville  de  Beroundj  54  milles. 

De  Beroundj  àChamakhia  (nova  Chamakhia),  4a  milles. 

De  là  à Serwan  , 3 journées; 

De  Serwan  à la  ville  d’Alaïdjan  yU?2l;  2 journées. 

D’Alaïdjan  au  port  de  Semmourji^»^,»»,  36  milles; 

11.  &• 


Feu  i Met  190  recto. 


Feuillet  199  verso. 


* 


Digitized  by  Google 


Feuillet  j 99  verso. 


m RBEVP. 


322  CINQUIÈME  CLIMAT. 

Fit  de  là  à el-Bal)  s->W'  (Derbend),  60  milles. 

Total,  3oo  milles. 

Bab  el-Ahwal)  trdJji|l  ui.  (la  Porte  des  Portes  ou  Derbend)  est 
une  ville  considérable  située  sur  les  bords  de  la  mer  de  Rbozar 
jtyü  jjt;  (de  la  Caspienne).  Au  centre  de  cette  ville  est  un  port  pour 
les  vaisseaux,  et  à l’entrée  du  port  sont  des  constructions  sem- 
blables à deux  môles,  cpii  le  ferment  des  deux  côtés.  Cette  entrée 
est  fermée  au  moyen  d’une  chaîne  qui  empêche  d’y  pénétrer  et 
d'en  sortir,  si  ce  n’est  avec  la  permission  de  celui  qui  est  maître 
de  la  mer.  Les  deux  môles  sont  faits  de  pierres  très-dures,  scel- 
lées, dans  leurs  intervalles,  avec  du  plomb  fondu.  « La  ville  est 

■ considérable,  et  ses  jardins  sont  nombreux,  mais  peu  productifs, 

■ en  sorte  qu'on  est  obligé  de  faire  venir  des  fruits  du  dehors.  Les 
« murs  de  Derbend  sont  construits  en  pierres,  en  briques  et  en 

• argile,  avec  une  extrême  solidité. 

« Cette  ville  est  l’entrepôt  du  commerce  de  la  mer  de  Khozar 
« (de  la  Caspienne),  et  le  trône  de  la  puissance  1 pour  les  autres 
« parties  du  Tabaristan  et  du  Djordjan.  On  y fabrique  en  quan- 
tité des  toiles  de  lin,  que  les  habitants  portent  au-dessous  du 

• costume  (ordinaire)  de  ceux  du  pays  de  Ran  yl^JI  sîC,  de  l'Ar- 

• mcnic  et  de  l’Adcrbaïdjan  yUs^jil, 

• Quant  à Beroundj , dépendance  de  Chamakhia 
«à  Serwan  ytjy—,  à Alaïdjan  yljçïl  et  à Semmour  jy*.  ce 

• sont  des  lieux  qui  se  ressemblent  beaucoup  entre  eux  sous  le 

• rapport  de  l’ctenduc  et  de  la  quantité  des  habitations.  Il  y a 

• des  marchés  fréquentés,  des  fabriques,  beaucoup  de  vergers  et 

• de  jardins.  Le  pays  est  très-fertile,  et  scs  habitants  se  livrent 

• au  commerce  extérieur  avec  avantage. 

' Notre  auteur  emploie  ici  le  mot qui  e»t  consacré  par  le*  historiens  orien- 
taux quand  il  s’agit  de  Derbend  V'oyci  RichariUon . l'ersian  and  Arabie  Diclionary, 
édit,  de  1819. 
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ITINÉRAIRE  DE  BERDA'A  X ARDEBII.  JyuijI,  EN  SE  DIRIGEANT 

VERS  LE  SUD-EST. 

• De  Berda’a  à Iktuban  y!*^,  ville  agréable,  entourée  de  jardins, 

• d'babilations  et  de  lieux  de  plaisance,  de  vergers,  arrosée  par 

• des  eaux  courantes  (dans  le  voisinage  sont  des  rivières  qui 

• lent  tourner  des  moulins),  a 1 milles. 

« De  là  à Warthan  yby,  ville  plus  considérable,  plus  peuplée, 

• plus  commerçante  que  Ëilcan  yUX*; , entourée  de  murailles  et 
« d’un  faubourg,  a i milles. 

• De  là  à Bilcan  ylALu,  36  milles. 

«De  Bilcan  à Nadjab  c-Aj^L,  bourg  peuplé,  avec  des  caravan- 
« sérails  où  descendent  les  voyageurs,  ai  milles. 

■ De  là  à Bezrcnd  (Bctzirvan),  petite  ville  bien  peuplée, 
« entourée  de  jardins,  de  moulins  et  d’habitations,  a 1 milles. 

• De  là  à Ardebil  Jwusjl,  45  milles. 

■ Total,  1 63  (ou  plutôt  i35)  milles. 

• La  route  (ci-dessus)  traverse  des  villages  bien  peuplés,  des 

• vergers,  des  jardins,  qu’on  voit,  tant  sur  la  droite  que  sur  la 

« gauche.  Ardebil  est  l’une  des  principales  villes  de  l’Ader- 

• baïdjan.  • 

ITINÉRAIRE  DE  BERDA’A  X TIFL1S  y— «JjJ. 

De  Berda’a  à Hanwa  »y — «jolie  ville  avec  faubourg,  vi- 
> gnobles,  jardins  et  cultures,  » a y milles. 

De  là  à Samkoun  * (Samucli),  ville  qui,  sous  le  rapport 

• de  la  culture  et  des  eaux,  ressemble  beaucoup  à la  précédente,  » 
3o  milles. 

De  Samkan  yUl»1  à Haian  yl  » »- , «lieu  de  marché,  place 
« frontière  bien  fortifiée  avec  faubourg  bien  peuplé,  » 63  milles. 

De  Haian  à el-Cala’a  JùJjdl,  « château  fort  dont  on  attribue  la 
« fondation  au  fils  de  Kodiman  yU*>Æ»  ■ 3o  milles; 

1 Sic. 

Ai. 
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Èt  d'cl-Cala’a  à Tiflis  ynJUu,  36  milles. 

Total,  186  milles. 

ITIMÉlUlllE  DE  BERDA’A  À DABIL  . 

De  Berda’a  à Calcatous  y.^  LUI»  \ « petite  ville  entourée  de 

• murs,  avec  marché  florissant,  «27  milles. 

De  là  à Mires  • petite  ville  bien  peuplée,  ■ 3g  milles. 

De  là  à Kaîla  Kouther yyl , « bourg  considérable  et  bien 

• peuplé  (la  distance  manque);» 

F.t  à Sisdjan  yUfww,  ville  agréable,  dont  le  climat  est  sain, 

• l’aspect  riailt,  l’étendue  considérable  et  le  sol  couvert  de  jar- 

• dins  fruitiers  très-productifs,  » 48  milles. 

De  là  à Dabi!  Juus,  48  milles. 

Total  de  la  distance,  162  milles. 

• La  route  de  Beasrend  .Xjjyj.  dont  nous  avons  déjà  parlé,  passe 

• par  Ardcbil.  De  Berda’a,  on  se  rend  à Dabi!  *.  De  Berzend  Juj). 

• à Meïmad,  petite  ville,  3 journées. 

« De  là  à Ahar  j* t , 3 journées. 

• De  là  à Warzecan  yü)jj,  ville  florissante,  agréable,  ceinte  de 

• fortes  murailles,  4 journées; 

• Et  de  là  à Dahil  Jyus,  2 journées.  • 

Total,  3oo  milles. 

«Dabil  5 est  une  ville  plus  considérable  qu’Ardebil,  et 

• même  la  ville  la  plus  remarquable  de  l’Arménie  intérieure. 
« Elle  est  la  capitale,  le  chef-lieu  du  gouvernement  de  toute  l’Ar- 

■ ménie  *,  comme  Berda’a  «5^  est  la  capitale  du  pays  de  Ban 

■ ul)  comme  Ardcbil  est  la  capitale  de  l’Aderbaïdjan 

» yUAjjM.  Cette  ville  est  entourée  de  murailles  très-hautes  et 

' La  version  latine  porte  Ciilcaùirss. 

' Je  présume  que  l'intention  de  l'Edrisi  a été  de  donner  un  second  itinéraire  de 
IVrda’a  à Dabil.  J'ajoMferais  donc  volontiers  ici  le  mot  savoir . 

• On  lit  dans  Je  ms.  A et  Jooj. 

• Le  texte  porte  : iLjyL#,!  jt*  lyAyaSj- 
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« très-solides.  On  y fabrique  les  tissus  de  laine  dits  mem' iz , 
- des  tapis,  de*  feutres,  des  coussins  et  divers  autres  objets  fn- 
« briqués  en  laine,  qui  sont  supérieurs  à tout  ce  qu'on  peut  ob- 
« tenir  en  ce  genre  de  plus  parfait.  » 

L’Arménie  se  compose  de  deux  contrées,  dont  l’une  es*  l’Ar- 
ménie intérieure-  et  l’autre  l’Arménie  extérieure.  la  première 
comprend  Dabil  Joua,  Nasvva  , Cali-Cala  JU,  Aher 
Wariecan  yü et  leurs  dépendances.  On  remarque  daus  la  se- 
conde Barkouri  ^ , Kbalat  LVà.  (ou  Akbiat),  Ardjis  yyj  , 

Chetan  ^UsuS,  Zouzan  ainsi  que  les  divers  châteaux,  can- 

tons et  territoires  enclavés  dans  ces  limites.  Cali-GaLa  V*  JU  est 
uue  ville  dont  le  teiritoire  s’avance  dans  celui  des  Bomains  («les 
Grecs),  et  une  place  forte  située  sur  les  limites  de  l'Arménie 
et  de  l'Aderbaïd  an.  « Agréalile  et  bien  peuplée,  elle  tomba  plu- 

* sieurs  fois  au  pouvoir  des  Bomains  ; mais  les  musulmans  font 

• reprise  et  elle  est  actuellement  en  leur  possession.  De  Cali- 

« Gala  è Meïa-farekïn  on  compte  S journées,  et  de  Guli- 

« Cala  k Tillis  éüb,  4 journées. 

■ Tillis  est  une  ville  bâtie  suc  les  bords  du  Koui  (Gyrus), 
« et  entourée  de  murailles  de  terre.  Le  territoire  de  oette  ville 

■ est  infiniment  agréable  et  fertile,  et  ses  habitants  se  font  re- 

■ marquer  par  leur  caractère  bienveillant.  Il  y a des  bains  qui, 

* comme  ceux  de  Tabarié  (Tibériade),  sont  naturellement 

« chauds,  sans  qu'il  soit  néoessaire  de  les  échauffer  artifteiette- 
« meut1.  On  y recueille  beaucoup  de  miel  et  de  beurre,  et  ces  ob- 

• jets  y sont  à très-bon  marché.  • 

De  Tillis  à Trébir.onde  on  compte  8 journées. 

De  Cali-A’,ala  JU  k Tillis,  4 journées: 

De  Caii-Gaia  à Trébizoude,  i a journées. 

Trébizondc  «.Xjyljijl  est  une  ville  considérable  bâtie  sur  les 

* Les  mois  Tijlis t TœpUtz,  Tœpel,  désignent  généralement  de*  somres  deartx 
thermales  . aqnas  tepidas. 
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Feuillu n,n  tmo.  bords  du  Pont  j-JaÀi y* ^ je.  et  d’où  l’on  peut  partir  pour  se 
rendre  dans  le  reste  du  pays  des  Romains.  • Nous  en  ferons  ci- 
» après  la  description,  s’il  plaît  à Dieu.  ■ 

Meïa-farekïn  ysï,UU«»  est  sur  les  limites  de  Djeziré  *yyr  (de  la 
Mésopotamie)  et  de  l'Arménie  «nuU*,!.  «Quelques  personnes  la 

• considèrent  comme  faisant  partie  de  l’Arménie,  d’autres  la 

• comptent  au  nombre  des  dépendances  du  Djeziré.  Elle  est  si- 
« tuée  à a journées , vers  l’orient , du  Tigre , et  c’est  pour  cela 

• qu’on  la  place  en  Arménie1.  Cette  ville,  ainsi  que  Cali-Cala 

• il—»  JLji,  Erzen  I (Erzeroum),  Seradj  Menadjerd 

« s^üu  (Melczgbird),  Bidlis  (j— (Bitlis),  Niswa  et  Bar- 

• kouri  se  ressemblent  beaucoup  entre  elles  sous  le  rap- 

• port  de  l’étendue  et  de  la  quantité  des  édifices  : il  n’existe  pas 
« entre  elles  une  grande  différence.  Leurs  territoires  sont,  en  gé- 
« néral,  fertiles,  productifs,  peuplés  et  sujets  aux  mêmes  vicissi- 
« tudes  (littér.  changements)  que  ceux  des  autres  pays  du  monde. 
« Dans  celte  contrée  et  dans  ses  environs,  il  se  fait  un  commerce 

• considérable  d’exportation , et  l’on  y trouve  tout  ce  qu’il  est 
« possible  de  désirer  en  fait  de  bêtes  de  somme,  de  troupeaux 
« do  moutons  et  de  tissus  destinés  à l’exportation,  et,  de  plus, 
«les  feutres  d’Arménie,  qui  sont  fabriqués  à Sa  1 mas  y.Uk«.,  et 

• qui  se  débitent  à Merend  !,  à Meires  (Tcbriz?)  et 

• à Dabil  Jokji;  les  coussins,  les  petits  tapis  de  pied  d’Arménie  si 
« estimés,  les  voiles  de  lin  teints  en  noir,  dits  sabani;  ceux  con- 
« nus  sous  le  nom  de  ma’arifat  calijUa  et  les  serviettes  Jabu  qui 
« se  fabriquent  à Meïa-farekïn , et  qui  sont  d’une  incomparable 

• beauté. 

* La  route  d’Ardebil  à Maragha  ii\y  est  comme  il  suit  : 

■ D’Ardebil  à Kour  Souwa  beau  château  et  place  très- 

1 Le  texte  porte  : j ysiU-j-.  Je  g, 

iL.  A . I A 

* Le*  m»»«  portent  mai»  c’esl  évideimnenl  une  erreur. 
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« forte,  d’où  dépend  un  territoire  très-vaste  et  où  se  tiennent  des 
« foires  à diverses  époques  de  l’année  (nous  en  avons  déjà  parlé), 
« 36  milles. 

« (La  distance  de  Sourat  ville  remarquable  par  la  salu- 
« brité  de  son  climat,  par  ses  productions,  ses  jardins  fruitiers, 
« ses  eaux,  ses  moulins,  ses  caravansérails  et  ses  bazars,  à Ardebil , 

* est  de  1 1 milles.) 

« De  cette  ville  à Maragha  84  milles,  à travers  des  can- 

« tons  agréables,  des  villages  bien  peuplés,  des  bois  et  des  eul- 
« tures  contiguës. 

« Pour  se  rendre  d’ Ardebil  à Amida  (aujourd’hui  Diarbekir), 

* ville  frontière  du  Djeziré  (ou  de  la  Mésopotamie),  on  passe  par 
« Maragha  *£(,_•.  La  distance  qui  sépare  Ardebil  de  Maragha  est 

* d’environ  130  milles1.  • 

Si  l’on  veut,  il  est  possible  de  se  rendre  par  le  lac  (d’Ormiah) 
de  Maragha  à Arminia  iUÂujI  ; la  distance  est  de  73  milles. 
D'Arminia  à Salmas  48  milles,  ou  3 journées. 

De  Salmas  à Klioï  37  milles. 

De  Khoî  à Barkouri  90  milles. 

De  là  à Ardjis  (Ardjich),  45  milles. 

De  là  à la  ville  de  Khalat  (Akhlat),  3 journées  ou  75  milles. 
De  Khalat  à Bidliz_)jJo^  (Bitlis),  75  milles. 

De  là  à Erzen  yjyl  (Erzeroum),  ’jb  milles. 

D’Erzeroum  à Meïa-farekïn  4 journées  ou  1 1 3 

milles. 

De  là  à Amida  dépendance  du  Djeziré  (ou  de  la  Méso- 

potamie), a milles. 

Au  midi  de  Kbalat  et  d’Ardjis  est  un  lac  salé  ( le  lac  de 
Van),  dont  les  dimensions,  de  l’orient  vers  l’occident,  sont  de 
55  sur  37  milles.  «On  y pêche  une  espèce  de  petit  poisson 

1 En  additionnant  les  deux  nombres  36  et  84  ci-dessus , on  trouve  en  effet  la 
distance  indiquée  par  notre  auteur. 
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Feuillet  101  rnrto.  -connu  sous  le  nom  de  tarikh  1 ; on  sale  ce  poisson  et  on 

• le  transporte  au  Djcziré,  à Mossoul  à Racca  *ij , dans 

« l’IrAc  ÿlydl  et  à Harran  yt^ . Dans  les  environs  du  lac  on 

• trouve  quantité  de  roseaux  qui  sont  transportés  dans  l'irâc  et 

• ailleurs  pour  les  boulangers  i,  et  diverses  fentes  de  rocher»  et 

• fosses,  d’où  l’on  tire  de  l’orpiment  rouge  et  de  l'orpiment  jaune, 

• que  l’on  exporte  au  loin.  Sur  les  bords  de  ce  même  lac  de  Le- 

• noudan  ylayJ  (ou  Keïoudan  yls^Afe,  d’après  le  ms.  U),  eu 
- Arménie,  on  trouve  une  espèce  d'argile  qui  sert  à fabriquer  les 

■ bardaques  j'a*  (sorte  de  pot  à l’eau)  qu’on  expédie  dans  l’Irâc, 

• en  Syrie,  en  Egypte,  et  qui  s’y  vendent  à très-haut  prix. 

• Ardis  (ou  Ardenin  yvajl  d’après  le  ms.  A)  est  une 

■ place  forte  sur  la  frontière  du  pays  des  Romains.  Dans  l’inter- 

• valle  compris  entre  cette  place  et  Hissn-Ziad  al^,  y*a=»-  on  trouve 

• un  arbre  dont  nous  ne  connaissons  ni  l’espèce  ni  la  dénuxuiua- 
« tion.  Cet  arbre  porte  un  fruit  qui  ressemble  à l’amande,  qu'on 

• mange  avec  son  écorce  et  qui  est  plus  doux  que  le  miel. 

-La  route  de  Maragha  ai  y*  à Dabil,  par  Arminia  et  Khoï, 

• est  comme  il  suit  ; 

«De  Maragha  à Khoï  yy.,  i5g  milles. 

• De  Khoï  à Niswa  5 journées. 

• De  Niswa  à Dulnl  Jous , 4 journées. 

• Total , 3o5  milles. 

• On  peut  également  se  rendre  de  Maragha  à Djanwa  iy», 
« 1 8 milles. 

• De  là  à Mousa-Abad  al»1  îa  milles. 

• De  Mousa-Abad  à Burzah  o.j-, , i5  milles; 

• Et  de  là  à Arminia  «-uu-vl . 4a  milles. 

« Cette  dernière  route  passe  au  nord  de  la  précédente.  » 

1 Celle  indication  est  encore  aujourd'hui  parfaitement  exacte.  Voyei  mon  Voyage 
en  Arménie  et  ai  Perse,  p.  iîk). 

* C'esl  en  effet  au  moyen  de  roseaux  qu’on  chauffe  les  fours  dans  celle  contrée. 
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On  dit  que  les  villes  de  Kouran  de  Harzan  yljy*  et 

de  Sisdjan  faisaient  (autrefois)  partie  de  l’empire  des 

Khozars,  et  que  les  cantons  de  Dabil  J*#*,  de  Niswa  de 

Surah  cb-  de  Kliilat  , d’Ardjis  et  de  Badjasis  y»* «».-»■  L 

(Bayazid?)  dépendaient  de  l’empire  romain.  Les  Persans  s’en  em- 
parèrent et  poussèrent  leurs  conquêtes  jusqu’au  Cbirwan  y'jy~£> 
pays  où  se  trouvent,  dit-on,  la  pierre  de  Moïse  et  la  fontaine 
cachée  des  animaux.  Ce  fut  le  roi  Cobad  (Caï-Cobad?)  qui  fut  le 
fondateur  des  villes  de  Bilcan  yUXu,  de  Bcrda’a  , de  Kila 

et  de  Madalîn  yvJIo^..  Ce  fut  Nouchirewan  qui  lit  construire 
la  ville  de  Chabran  située  près  de  la  mer  Caspienne, 

Kurkura  •rSjS',  Bal)  el-Abwab  (Derbend),  et  plus  de 

trois  cent  soixante  châteaux  à l’entrée  des  défdés  des  montagnes 
de  Cabc  yj-i  (du  Caucase).  Il  fortifia  aussi  les  approches  de  Bab 
el-'Abwab,  du  côté  qui  touche  au  pays  des  Khozars,  ainsi  que 
Balandjar  juçJ u,  Samandra  j^ew  et  Beïdha  U«.  Dans  le  pays  de 
khaziran  yljj*.  5 d fonda  Soghdabil  et  Firouz-Cobad 

On  compte  au  nombre  des  villes  de  la  petite  Arménie 
yyjUall  : Khoï  y.*»-,  Sena-berria  U»  (Sinna),  Chach  yftl — aJI, 
Kosal  JUjê»,  Alaïdjan  yUeâM,  le  fort  de  Djardiban  Han- 

wan  ytjjû»,  Chaca  JLz  et  el-Bab 

Quant  à el-Abwab  ylyjàM  (les  Portes),  ce  sont  des  défilés  de 
montagnes  dans  le  Caucase  , où  l’on  voit  des  forteresses, 
telles  que  la  porte  de  Soûl  Jj-*  ol.,  la  porte  des  Alan  ylttl 
(ou  des  Alains),  la  porte  des  Saïran  oL,  la  porte  de 

Lazca  *ïj il  <_>t*  (ou  des  Lezghis),  la  porte  des  Bârcah  uL , 

celle  des  Sesdjesdjis  yt*  (ou  des  Tchetchcnses1),  celle  du 

possesseur  du  trône  yl»,  celle  de  Kilan-chab 

1 Peuple  bien  connu  par  sa  bravoure,  surtout  depuis  les  progrès  des  Russes  dans 
l’isthme  Caucasien.  Les  Tchctchenses  habitent  les  bords  de  U Soundja,  rivière  qui 
a son  confluent  dans  le  Terek. 

U.  h* 
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Feuillu  10 1 ver».  »L-i,  celle  des  Karouwian  yla.ytf’  vG  celle  des  Iran-chali  yl^l 
*1_£,  et  celle  de  Liban-chah  »L£  y\*l. 

Le  Caucase  J**»-  est  une  chaîne  immense  de  montagnes 
renommées  par  leur  hauteur.  « Mas’oudi  (Abou’l-llassan  bcn- 

• Ahmed)  rapporte  qu’il  y a dans  ces  montagnes  trois  cents  bourgs 
. ou  villages,  et  que  dans  chacun  d’eux  on  parle  une  langue  dif- 
« férente.  El-Haukali  (Ebn-Haukal)  dit  : Je  niais  le  fait  et  je  le 
« considérais  comme  absurde  jusqu’à  ce  que,  m’étant  rendu  dans 

• divers  villages  de  ces  montagnes,  je  trouvai  que  les  habitants 

• de  ces  montagnes  parlaient  des  langues  inintelligibles , et  qui 

• différaient  essentiellement  du  persan. 

• Du  côté  qui  touche  au  pays  des  Khozars,  il  existe  une  chaîne 

• de  montagnes  portant  le  nom  de  Siah-Kouh  •jS' aU_»  (montagne 

• Noire),  qui  s’étend  jusqu'au  delà  du  pays  des  Khozars,  se  pro- 

• longe  dans  le  pays  des  Ghozzes,  puis,  se  dirigeant  vers  l’orient 
«du  lac  de  khowarezm  (du  lac  d'Aral),  parvient  au  Fcrghanah 
■ et  atteint  les  montagnes  de  la  Chine. 

« Le  Zouzan  ytjjy  est  également  une  contrée  couverte  de  lieux 

• fortifiés  et  de  montagnes  qui,  du  côté  de  llareth  et  de 

• liouirath  , touchent  aux  montagnes  d’Ahcr  jA\  et  de  War- 

• zacan  ylïjyj,  et  du  côté  du  nord  atteignent  Tiflis  . 

• Dans  tout  le  pays  de  Ran  yl^Jl  ai»*,  (c'est-à-dire)  depuis  Bah 

« el-Abwab  s->V  (Derbend)  jusqu’à  Tillis,  la  garance  croît 

• sur  le  sol  et  on  en  recueille  des  quantités  considérables.  Cette 

• substance  est  transportée  par  la  mer  Caspienne  à Djordjan 

• yUy*»-,  et  de  là  à dos  (de  bêle  de  somme)  dans  l’Inde.  Elle  est 

• supérieure  en  qualité  à toute  autre  espèce  de  garance  '.  » 

1 Voici  le  lexlc  de  ce  passage  intéressant  : <_>L  i_»-  y*  yJ^JI  aïb  çtT  i 
é d»  àyjdl  kyadjl  ^ dl 

*#-*  £>  d*  J'  ky*  yW-j*»-  Jl 

ypjill  Je 
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11  y a dans  l'Arménie  deux  fleuves  célèbres;  je  veux  parler  du 
Ras  yyJI i (l’Araxes)  et  du  Kour ^ (Je  Cyrus).  Ils  sc  diri- 
gent l'un  et  l’autre  de  l’occident  vers  l’orient.  Le  Kour  est  un 
fleuve  grand  et  navigable.  11  prend  sa  source  dans  les  montagnes, 
passe  à Tiflis  y-aJui , se  dirige  vers  les  limites  des  pays  de 
Hanwa  tyM*.  et  de  Samkoun  (Samuch?),  puis  se  réunit  au 

Ras  (à  l’Araxes)  et  verse  ses  eaux  dans  la  mer  Caspienne.  Le  Ras 
(j.^1  est  également  un  fleuve  considérable.  Il  prend  sa  source 
dans  l'Arménie  intérieure,  uon  loin  de  Cali-Cala  Va  Jlï  ; passe 
auprès  de  Ran  ul>*  reçoit  les  eaux  de  la  rivière  de  ce  nom,  puis, 
se  dirigeant  vers  le  nord  , il  atteint  Warthan  yby,  mêle  ses  eaux 
avec  celles  du  Kour  (du  Cyrus).  La  ville  de  Rilcan  est  située 
entre  ces  deux  fleuves,  qui  finissent  par  se  jeter  ensemble  dans 
la  mer  Caspienne. 


kl. 
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Feuillet  soi  verso. 
Feuillet  3oa  recto. 


SEPTIÈME  SECTION. 

Mer  Caspienne.  — Dca  et  côtes  de  cette  mer. 


La  présente  section  contient  la  description  de  la  majeure  par- 
tie de  la  mer  du  Tabaristan  qu’on  appelle  aussi  mer  de  Khozar, 
» ainsi  que  celle  des  contrées  habitées  par  les  Khozars  et  par  les 
< Ghozzes,  notre  intention  étant  de  compléter  en  peu  de  mots  ce 
• que  nous  avons  ébauché  sur  ce  sujet.  • 

Nous  disons  donc  que  la  mer  du  Tabaristan  jjf  (la 

Caspienne)  est  isolée  et  sans  communication  avec  les  autres  mers. 
Sa  longueur  de  l’occident  à l’orient,  en  déclinant  un  peu  vers  le 
nord,  est  de  800  milles,  et  sa  largeur  de  Goo  milles.  Il  y existe 
quatre  îles.  Ehn-Haukal  rapporte  que  cette  mer  isolée  diffère 
« des  autres  sous  le  rapport  de  l’augmentation  et  du  mélange 
« (des  eaux),  > en  ce  quelle  est  principalement  alimentée  par 
le  fleuve  de  Russie  qu’on  nomme  Athil  Jôl  (le  Volga). 

Ce  fleuve  prend  sa  source  dans  le  pays  des  Turcs  et  vient  du 
côté  de  l'orient  jusqu’à  ce  qu’il  ait  atteint  Boulghar_,UA?.  Là  il  se 
divise  en  deux  branches  dont  l’une  coule  vers  la  mer  de  Bab  el- 
Abwah  vv  (Dcrbend),  dont  nous  avons  déjà  parlé,  tandis 

que  l’autre 1 se  dirige  à l’occident  vers  la  mer  du  Pont  u-ky» 
qui  commence  à Constantinople  ï et  qui  communique 

avec  l’Océan  par  le  détroit  de  Zacac  (ou  de  Gibraltar),  d’où 
il  suit  que  si  un  homme  voulait  faire  le  tour  de  cette  mer  en 

1 N'oublions  pas  qu'au  xu"  siècle  011  considérait  généralement  le  Don  comme  une 
dérivation  du  Volga. 
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revenant  au  point  d’où  il  serait  parti,  il  pourrait  le  faire  sans 
rencontrer  d'autre  obstacle  que  le  fleuve  Athil  Joi  et  les  autres 

• fleuves  qui  s’y  jettent  et  dont  nous  avons  parle.  » 

Les  eaux  de  cette  mersontsalées  et  n’éprouvent  ni  flux  ni  reflux, 
et  ses  profondeurs  sont  de  couleur  obscure,  contrairement  à ce 
qui  a lieu  dans  la  mer  de  Colioum  (la  mer  Rouge i et 

autres,  attendu  que  le  fond  de  celle-ci  se  compose  d’argile  noire. 

■ L’auteur  du  Livre  des  Merveilles  prétend  que  cette  mer  com- 

• mimique  avec  celle  du  Pont  par  des  canaux  souterrains.  L’isthme 
« qui  les  sépare  est  d’environ  600  milles,  et  il  se  compose  de 

■ terres  contiguës.  Cette  mer  n’offre  d’autres  productions  que  le 

• poisson;  • les  négociants  s’y  embarquent  avec  leurs  marchan- 
dises, et  ils  partent  du  pays  des  musulmans  pour  se  rendre  dans 
celui  des  Khozars,  lequel  est  situé  entre  le  Ran  yljJI,  le  Djebal 

le  Tabaristan  yUu-jLls  et  le  Djordjan  yU*y->-.  • Les  habitants 
« d’Alhil  Jül  (ville)  se  rendent  également  par  cette  mer  à 
« Djordjan  et  sur  d’autres  parties  du  littoral,  ensuite  ils  reviennent 
«à  Athil,  s’embarquent  sur  de  petits  navires  et  remontent  le 
« fleuve  de  ce  nom  (le  Volga)  jusqu’à  Roulghar  jUi»;  puis  ils  se 
« hasardent  sur  la  Branche  supérieure  et  parviennent  jusqu'au 

• Pont  (Euxin). 

■ Il  existe  dans  cette  mer  quatre  îles  désertes,  et  deux  d’entre 

• ces  îles,  quoique  inhabitées,  contiennent  de  l’eau  et  des  arbres. 

« L’une  d’entre  elles,  qui  se  nomme  Sakouna  (ou  Sakouia 

" «my&L.  d’après  le  ms.  B),  est  la  plus  grande  et  gît  vis-à-vis 
« d’Aleskoun  (Abeskoun?);  on  y trouve  des  fontaines,  des 

■ bois,  des  pâturages,  des  bestiaux  et  des  animaux  sauvages.  Elle 

• est  voisine  de  Djedwellaghiz  jJüiljAj»-,  île  considérable  où  l’on 

• trouve  également  les  pâturages,  du  bois  et  de  l’eau.  Il  y croît 
« de  la  garance  que  des  marchands  forains  de  Berda’a  vont 
«chercher.  Ils  y transportent  des  environs  de  ce  pays,  qui  en 
« est  voisin,  des  bestiaux,  puis  ils  les  y laissent  paître  pour  les 
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Ffuillci  iot  rrci».  «engraisser  Dans  le  voisinage  de  cette  île  il  nen  existe  point 
« d’autre;  mais  en  s’éloignant  vers  le  nord  on  en  voit  une  qui 
« s'appelle  l’île  de  Sebilan  • ql*i  es*  grande,  salilon- 

• neuse  et  dépourvue  de  végétation  et  de  cultures.  Il  s’y  réfugie 

• quantité  d’oiseaux  noirs  comme  des  corbeaux,  mais  moins  im- 
« mondes.  On  ne  trouve  des  oiseaux  de  semblable  espèce  que 
« dans  cette  île  seulement. 

«Sur  les  côtes  orientales  de  cette  mer  (de  la  Caspienne)  il 
« n’existe  ni  villes  ni  villages,  si  ce  n’est  Dahestan  qui 

Feuillet  itn  vers»».  « (le  pend  d’Aleskoun  , dont  elle  est  à i 5o  milles.  Dahestan 

« est  une  ville,  ou  plutôt  un  village  dont  la  population  est  peu 
« considérable.  Non  loin  de  là  est  une  vallée  où  les  eaux  de  la  mer 

• pénètrent,  et  où  les  navires  se  réfugient  en  cas  de  tempête. 

■ Diverses  peuplades  s’y  rendent  pour  se  livrer  à la  pèche,  car 

• on  y trouve  beaucoup  de  poissons  d’espèces  et  de  couleurs 
« différentes,  d’un  bel  aspect  et  d’un  goût  excellent. 

« A l’orient  de  cette  mer  il  y a deux  petits  pays  comparables 
« à des  villages,  et  situés  sur  le  littoral.  L’un  d’eux  se  nomme 

• Djouthra  et  l’autre  Titiri  ; ils  sont  adossés  contre  une 

• chaîne  de  montagnes  qui  s’élèvent  à l'orient  de  la  mer,  et  qui 
« atteignent  ses  bords.  Ces  montagnes  sont  d’un  très-difficile  accès, 

■ en  sorte  qu’on  ne  peut  parvenir  qu’avec  beaucoup  de  peine  à ces 

■ deux  pays,  dont  les  habitants  se  livrent  à la  pêche.  Ils  font  sécher 

■ à la  fumée  le  poisson  et  s’en  nourrissent.  Dans  les  montagnes 
«environnantes  il  croît  beaucoup  de  halfa  UX».  (sorte  de  plante 
« aquatique),  qu’ils  ramassent  et  transportent  à Djordjan  yU-^». 

1 On  trouvera  la  mention  d'un  usage  semblable  dans  la  relation  de  mon  Voyage 
en  Arménie  et  en  Perse,  p.  i4o  Au  surplus  je  crois  d’autant  plus  devoir  transcrire 
le  texte  de  ce  passage  curieux  du  ms.  B , qu’il  ne  parait  pas  avoir  été  compris  par  le 
copiste  du  ms.  À,  lequel  a laissé  en  blanc  le  mot  : 

. ^ lyj  lyAB  y 
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« et  ailleurs,  où  ils  la  vendent  avec  avantage  : c’est  leur  (princi- 

• pale)  ressource. 

« L’île  de  Siah  Kouh  »U—  est,  de  nos  jours,  habitée  par 
« des  Turcs  qui , ayant  eu  des  démêlés  avec  d’autres  tribus  de 
« même  race,  s’en  séparèrent  et  vinrent  se  réfugier  et  s’établir 

• dans  cette  île,  qui  offre,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut  ', 
« de  l’eau  et  des  pâturages  en  abondance. 

• En  se  dirigeant  d’Aleskoun  U>£-JI  (ou  d’Abeskoun)  vers  le 
« nord  -,  pour  se  rendre  au  pays  des  Khozars,  on  ne  trouve  que 

• peu  d’habitations  contiguës,  du  côté  de  Bab  cl-Abwab 

• (Derbcnd)  et  de  Khozar;  mais  si  vous  voulez,  vous  pou- 

• vez  vous  rendre  d’Aleskoun  aux  frontières  du  Djordjan,  du 

• Tabarislan,  du  Deîlem  et  du  Djebal;  vous  entrerez  dans  le 
« pays  de  Ban  et  puis  dans  le  Moghan,  d’où  vous  parviendrez  à 

• Derbend  en  2 fortes  journées.  • 

De  Bab  el-Abvvab  i_>l»  (Derbend)  à Samandar  on 

compte  4 journées  par  un  pays  habité:  et  de  Samandar  à Athil 
Jsîl , 7 journées. 

Athil  Jwl  est  la  capitale  du  pays  des  Khozars.  Elle  se  compose 
de  deux  villes  populeuses,  bâties  sur  les  rives  du  fleuve  du 
même  nom  (le  Volga).  Le  roi  fait  sa  résidence  dans  la  ville  qui 
est  sur  la  rive  occidentale  de  ce  fleuve;  les  marchands,  les  re- 
vendeurs et  la  populace  habitent  la  rive  opposée.  La  longueur 
totale  d’Athil  est  d’environ  3 milles.  «Cette  ville  est  entourée 
« de  fortes  murailles.  La  plupart  des  habitations  sont  des  tentes 
«de  feutre  de  forme  conique,  du  genre  de  celles  qui  sont  en 

• usage  chez  les  Turcs.  Les  personnes  plus  riches  se  logent  dans 
« des  maisons  bâties  en  argile.  Le  château  royal  est  seul  construit 

1 11  est  à présumer  que  notre  auteur  veut  parler  de  Me  qu'il  a désignée  ci-dessus , 
p.  333,  sous  le  nom  de  Sakouna  ou  de  Saiouta. 

’ Nous  croyons  devoir  adopter  ici  la  leçon  du  ms.  A , qui  porte  lyJUi  au 
lieu  de 
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«en  briques;  personne  n'oserait  se  servir  de  semblables  inaté- 

• riaux,  de  peur  d’exciter  la  colère  du  roi.  • 

Les  Khozars  sont  ou  chrétiens,  ou  musulmans,  ou  idolâtres; 
mais  personne  ne  songe  à inquiéter  autrui  relativement  aux 
choses  qui  touchent  à la  religion.  • Les  campagnes  d’Athil  Jcsl 

• sont  dans  le  voisinage  du  fleuve  et  sur  ses  deux  rives.  A l’époque 
« des  moissons,  tous  les  habitants,  soit  voisins,  soit  éloignés,  ar- 
» rivent,  coupent  les  blés,  les  transportent  en  toute  hâte  sur  les 
«bords  du  fleuve,  et  les  chargent  sur  des  navires.  Leur  princi- 
- pale  nourriture  est  le  riz  et  le  poisson.  • 

La  branche  orientale  de  l’Athil  (du  Volga)  prend  sa  source 
du  côté  de  Basdjirt  (des  Bachkirs),  coule  entre  les  Bedjna- 

kias  et  Boulghar  jUL,  en  dirigeant  son  cours  vers  l’oc- 

cident jusqu'à  Boulghar  jUA*;  ensuite  il  se  détourne  vers  l’orient, 
traverse  le  pays  des  Rous  4e  (des  Russes),  passe  à Boul- 
ghar, à Rarthas  à Khozar^yÂ.  (ou  à Atliil),  puis  se  jette 

dans  la  mer.  « On  dit  que  le  nombre  des  canaux  qui  en  dérivent 

• s’élève  à plus  de  soixante  et  dix;  mais  le  fleuve  principal  a son 

• embouchure  dans  la  mer  Caspienne.  On  dit  (aussi)  que  si  toutes 

• ces  eaux  étaient  réunies,  elles  formeraient  un  fleuve  plus  vaste 

• et  plus  profond  que  ne  le  sont  le  Djeîhoun  (l’Oxus)  et  la 

« rivière  de  Balkh  De  ce  fleuve  dérive  une  branche  ou 

« un  canal  qui  coule  vers  l’orient  et  se  décharge  dans  la  mer  du 

• Pont,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire. 

« Samandar  j était  autrefois  une  ville  importante  et 

« très-peuplée.  Fondée  par  Nouchirewan , elle  était  entourée  de 
«jardins  et  d’innombrables  vignobles;  mais  elle  fut  attaquée  par 
« une  tribu  de  Rous  y^yj!  A**»  (de  Russes),  qui  s’en  empara,  et 
■ sa  prospérité  s'évanouit.  ■ 

De  Samandar  aux  limites  extrêmes  du  territoire  de  cette 
ville  on  compte  3o  milles; 
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Et  de  ces  limites  à celles  du  Saheb  el-Serir  ( pos-  F.uîllct  toi  rrrio. 

sesseur  du  trône),  5i  milles. 

Les  habitants  de  la  ville  où  réside  ce  prince  sont  chrétiens, 
et  le  prince  fut  ainsi  nommé  parce  qu’il  possédait  un  trône  d’or 
d’un  prix  inestimable,  qui  lui  fut  ravi  par  un  roi  de  Perse.  Ce 
trône  avait  été  fabriqué  anciennement;  lors  de  l'invasion  des 
Grecs  et  du  pillage  qui  s’ensuivit,  ce  trône  fut  respecté  par 
eux  et  laissé  dans  son  état  ancien;  les  princes  du  pays  prirent 
le  surnom  de  Saheb  el-Serir. 

La  distance  existante  entre  Aleskoun  c,  J— Jl  et  la  mer  Cas- 
pienne est  de  900  milles,  ce  qui  forme  la  longueur  totale  de 
cette  mer.  D’ Aleskoun  1 à Dahestan  (jl  on  compte  5 jour- 

nées. 

D’Athil  à Samandar,  8 journées. 

De  Samandar  à Bab  el-Abwab  (Dcrbend),  4 journées. 

D’Alhil  aux  premières  dépendances  de  Barthas  1 jour- 

nées. 

* On  traverse  cette  mer  dans  sa  largeur,  c’est-à-dire  depuis  le 

• Tabaristan  yU-yLL  jusqu’à  Bab  el-Abwab  vk  (Derbend), 

«par  un  vent  favorable,  en  7 journées; 

. Et  dans  sa  longueur,  également  par  un  beau  temps,  en  9 jour- 
« nées.  • . 

Les  vents  qui  soufflent  sur  cette  mer  se  succèdent  par  périodes. 

Ainsi,  lorsqu’un  certain  vent  a soufflé  pendant  3o  jours,  il  est 
remplacé  par  un  autre  qui  dure  à peu  près  autant  de  temps; 

• phénomène  qu'il  convient  d’attribuer  à la  sagesse  du  Créateur.  ■ 

1 Cette  assertion  est  en  contradiction  formelle  avec  ce  que  notre  auteur  a dit  un 
peu  plus  haut.  Nous  laissons  aux  géographes  le  soin  de  concilier  entre  eux  les  deux 
passages,  et  de  fixer  la  situation  réelle  d’ Aleskoun  et  dtAbeskoun. 
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Lai-»  d'Aral  cl  de  Ghorghot  — Pays  des  Gboues  cl  autres  situés  à l'orient 
de  la  tuer  Caspienne. 


Feuillet  so3  recto.  Cette  section  contient  la  description  d’une  partie  du  pays  des 
Ghozzes  aïij , «savoir  : Dermalt  «U,*,  Noudjah  Dja- 
> jan  yU-U-,  Marcachan  Darcou  y»,*,  Darcnd  .xjj*,  Ghar- 

■ ban  yl et  Ghorghoz  j^é^é,  ainsi  que  l’indication  des  fleuves 
» et  des  montagnes. 

« Nous  disons  doue  que,  d’après  les  rapports  des  écrivains  voya- 
« geurs  et  de  ceux  d’entre  les  princes  ghozzes  jlyiill  dljJU  qui  ont 
i.*c  i;\tnit„  «visité  ces  contrées,  le  lac  de  Khowarezm  (d’Aral) 

« a 3oo  milles  de  circonférence.  Les  eaux  de  ce  lac  sont  salées 
« et  n’éprouvent  pas  d’apparente  augmentation.  Les  fleuves  ou 
«rivières  qui  s’y  jettent  sont  le  Djeïboun  u^at (l’Oxus),  le 
« Chach  yilaJI  (le  Iaxartes),  le  Barlc  le  Boudha  lijy,  le  Mar- 
« gha  là>U , et  quantité  d’autres  cours  d’eau  moins  considérables. 
« Cependant  ses  eaux  ne  s'adoucissent  pas,  et  ne  sont  sujettes  ni 
« à augmenter  ni  à décroître.  La  distance  qui  sépare  l’embou- 

• chure  du  Djeïboun  de  celle  dy  Cbach  est  de  10  milles.  Les 

■ eaux  du  premier  de  ces  fleuves  gèlent  fort  souvent  en  hiver, 
« dans  le  voisinage  du  lac,  en  sorte  que  les  bœufs,  les  moutons 

• et  les  hommes  peuvent  passer  sur  la  glace.  La  distance  qui  sé- 
. pare  ce  lac  de  la  mer  du  Tabaristan  yU-yUL ^ (de  la  Cas- 
« picnne)  est  de  ao  journées.  On  voit,  près  des  bords  du  lac, 

• une  montagne  où  les  neiges  ne  fondent  pas,  même  en  été,  et 

• de  temps  en  temps,  au-dessus  de  ses  eaux,  un  gros  poisson  vo- 
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• lant,  à figure  presque  humaine,  et  servant»  de  guide  aux  pê- 

• cheurs  pour  trouver  du  poisson.  Il  prononce  trois  ou  quatre 

■ mots  d’iln  langage  inconnu,  puis  il  se  plonge  dans  les  eaux. 

■ Son  apparition  est  le  présage  de  la  mort  de  quelqu’un  d’entre 
« les  princes  ghozzes.  » 

l.e  pays  habité  par  ces  peuples  s’étend  au  loin  vers  le  nord  et 
vers  l’orient;  il  est  remarquable  par  de  hautes  montagnes,  sur  les- 
quelles les  Ghozzes  ont  élevé  des  citadelles  très-fortes,  où  leurs 
princes  se  tiennent  à l'abri  des  attaques  et  conservent  leurs  appro- 
visionnements. Il  y a,  dans  le  pays,  des  hommes  préposés  par  le 
prince  pour  veiller  à la  conservation  de  l’ordre.  » Ces  hommes  res- 

• semblent  beaucoup  aux  Berbers  sous  le  rapport  de  la  manière 

• de  se  réunir.  Ils  habitent  des  lieux  plus  ou  moins  stériles,  et 

• recherchent  ceux  où  l’on  trouve  les  pâturages  les  plus  abondants. 
« Leurs  tentes  sont  faites  de  poil. 

• A l’orient  du  lac  (d’Aral)  est  le  pays  des  Khandaghas 
« , peuples  ghozzes  braves  et  indépendants.  Ils  possèdent 

• d’excellents  pâturages  et  de  l’eau  courante,  mais  le  froid  est 

• excessif  dans  leur  pays,  » dont  la  ville  principale  se  nomme  Hiam 

C’est  dans  cette  place  qu’ils  se  réfugient  et  qu’ils  mettent 
à l’abri  des  attaques  tout  ce  qu’ils  possèdent.  Hiam  est,  en  effet, 
un  lieu  très-fort,  situé  sur  une  montagne  presque  inaccessible, 
au  pied  de  laquelle  coule  une  grande  rivière  venant  de  l’inté- 
rieur du  pays  des  Ghozzes  silo  Jo»Ja  Le  nom  de  la 

montagne  est  Asfaroun  et  celui  de  la  rivière,  qui  est 

grande  et  navigable,  est  Roudha  lijy.  On  peut  se  rendre  par  le 
lac  à Hiam  et  de  là  à Djadjan  UL>1»-  : la  distance  entre 

ces  deux  lieux  est  de  7 journées.  Le  premier  est  au  nord,  et  le 
second  au  sud  de  la  rivière  : ils  sont  l’un  et  l’autre  peu  considé- 
rables, mais  extrêmement  forts. 

Au-dessous  de  la  ville  de  Hiam  , du  côté  du  nord , il  existe 

un  grand  fleuve,  provenant  d’une  haute  chaîne  de  montagnes  qui 
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séparent  le  pays  de#  Ghozzes  de  celui  des  Basdjirits  (Bach- 

kirs);  elle  se  nomme  Morghftr et  l’on  ne  peut  atteindre  à son 
sommet  à cause  des  neiges  et  des  glaces  éternelles  qui  le  couvrent. 
Le  nom  du  fleuve  est  Morglia  Lorsque  ses  eaux  grossissent, 
on  y trouve  de  l'or  en  quantité  : on  extrait  aussi,  du  fond  de  ce 
fleuve,  beaucoup  de  lapis-lazuli  • qu’on  porte  dans  le  Kho- 

• rasan.  • Les  forêts  environnantes  contiennent  une  sorte  d’ani- 

mal appelé  beber  ( ou  neber)  y-y . dont  la  fourrure  est  de  la  plus 
grande  beauté  et  d’un  très-grand  prix.  Ou  expédie  quantité  de  ces 
fourrures  dans  l’Asie  mineure ^j^Jt  et  dans  l’Arménie  w-yV' . 

On  trouve  également  dans  ces  forêts  une  espèce  de  renard  de 
couleur  jaune  d’or;  mais  cette  espèce  est  très-rare,  et  les  rois  du 
pays,  qui  font  usage  de  cette  fourrure  pour  se  vêtir,  n’accordent 
à personne  la  permission  de  l’exporter;  * de  sorte  qu’on  n’en 
■ voit  nulle  autre  part  que  chez  eux.  » 

Des  flancs  de  ces  montagnes  dérivent  plus  de  mille  sources, 
dont  les  eaux  viennent  grossir  le  MorghaU^*,  et  vers  leur  som- 
met on  remarque  deux  villes,  ou  plutôt  deux  places  fortes,  dont 
l’une  se  nomme  Toudjah  **«-y  (ou  Noudjah  et  l’autre 

Badegha ; la-distance  qui  les  sépare  est  de  i journée.  «Dans 
«cet  intervalle  coule  vers  l’occident  une  grande  rivière,  dont 

• les  eaux  tombent  dans  un  lac  çiü*  de  5o  milles  de  circonfé- 

• ronce  : ses  eaux  sont  stagnantes,  mais  douces.  Les  environs  du 
« lac  sont  fertiles,  et,  durant  l’été,  les  Turcs  y font  paître  leurs 

« troupeaux.  » Entre  ce  lac  et  celui  de  Khowarezm  »- 

(d’Aral)  on  compte  6 journées  de  distance.  Le  premier  £**<•, 
est  situé  au  nord  du  second;  « mais  au  nord  de  ce  dernier  les 
« chemins  sont  impraticables,  à cause  des  obstacles  que  présente 
« la  montagne  de  Morghîr,  dont  nous  venons  de  parler. 

> La  distance  qui  sépare  des  montagnes  le  lac  le  plus  sep- 

• tentrional  est  de  5 journées.  Le  pays  est  couvert  de  pâturages 

• appartenant  à des  tribus  turques.  • Au  pied  des  montagnes 
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il  existe  deux  villes  dont  l'une  se  nomme  Darenda  »<x — ij»,  et  Fauiii'iioi  r«io. 
l’autre  Darcou  ÿj*.  La  première  est  située  4 l’occident  et  à 
3 journées  de  distance  de  la  seconde,  « Elles  sont  peu  considé- 
rables, mais  il  y a des  marches,  de  l'industrie,  du  commerce 
« et  d’excellentes  fortifications.  Ce  pays  est  constamment  couvert 

■ de  neige  *.  Les  gens  du  pays  font  leurs  moissons  avant  que  le 

• grain  ait  atteint  sa  maturité,  et  ils  font  sécher  à la  fumée  les 

• épis  encore  humides  ; ils  y sont  contraints  par  l’excès  du  froid 

• et  par  celui  de  l’humidité  qu’occasionnent  des  pluies  conti- 
« nuelles.  • On  trouve,  dans  les  cours  d’eau  qui  sillonnent  ces 
montagnes,  des  rubis-balais,  des  turquoises  3 et  d'autres  pierres 
précieuses. 

De  Darcou  ÿjs,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  aux  sources  du 
Morgha  Uj_4,  on  compte  4 journées. 

De  Darcan  à Djadjan  uL».b»-,  dont  il  a déjà  été  question, 
i o journées. 

* Le  fleuve  Rodoua  jSjy  prend  sa  source  dans  la  chaîne  de 

« montagnes  d’Asfaroun  , dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ces 

■ montagnes  sont  d’une  grande  hauteur,  leurs  sommets  sont  cou- 
« verts  de  neiges  éternelles,  et  leur  base  ombragée  de  forets  con- 

• tiguës  et  extrêmement  giboyeuses.  Du  côté  septentrional  de 
«cette  chaîne,  surgissent  plus  de  vingt  sources  qui  coulent  vers 

« l’occident  et  vont  aboutir  au  lac  Ghorghoz  5 jf*jà  . Ce  lac  i*c  de  hhokchoi. 

• est  considérable;  il  a 4oo  milles  de  circonférence;  les  eaux  en 
«sont  douces  et  l’on  y pêche  en  quantité  du  poisson,  principale 
«ressource  des  habitants  de  la  contrée.  Il  dérive  également,  des 

■ monts  Maghara  JL»,  plus  de  cinquante  ruisseaux  qui  ont 

' Si c. 

* Le  texte  porte  ; c est  donc  à tort  qu'on  a rendu  ce  mot  par  amethytta t 

dans  la  version  latine. 

* Les  cartes  anglaises  indiquent  en  effet  un  lac  du  nom  de  Korgot  ou  de  Kurgha, 
au  nord-est  du  lac  d’Aral.  LaU  46*  5o\  long.  75*  du  méridien  de  Greenwich. 
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• leurs  embouchures  dans  le  même  lac,  et  dont  les  bords  sont  con- 
« verts  de  fertiles  pâturages. 

«Ces  peuples  sont  des  Turcs-Ghozzes  qui  marchent  toujours 
« armés,  très-braves  et  toujours  prêts  â combattre  les  autres  peu- 
« plndes  turques.  Au  midi  du  lac  il  existe  une  montagne  dont  les 
« rochers  sont  très-durs  et  très-arides  ; sur  cette  montagne  on 
« voit  un  grand  fort,  qui  porte  le  nom  de  Ghorghoz  ainsi  que 
« le  lac.  • 

De  Ghorghoz  à Djadjan  y U»  U-,  vers  le  sud-ouest, 

6 journées. 

De  Djadjan  vers  le  sud-est,  à Dahelan  environ 

7 journées,  à travers  des  déserts  dépourvus  d'habitations  et  de 
cultures. 

• Dahelan  yîius.»  est  une  place  forte,  dont  les  habitants,  peu 

• nombreux,  font  de  temps  en  temps  des  incursions  dans  leTou- 

« rail  yfpls  ou  pays  du  ChAs  sik>  (du  Iaxartcs).  De  Dahelan 

■ yikda  i Bouhekth  , autre  dépendance  du  ChAs  y. 

«y«UsJI,  dont  les  habitants  sont,  de  temps  en  temps  paisibles, 

« (c’est-à-dire  en  état  de  trêve),  4 journées. 

« Le  pays  par  lequel  il  faut  passer  pour  pénétrer  de  Dahelan 
à Bouketh,  est  défendu  par  des  montagnes  et  des  dunes  * sabion- 
« neuses  d’un  difficile  accès.  • 

De  Dahelan  à Hiam  dans  la  direction  de  l'occi- 

dent, on  compte  la  journées. 

De  Hiam  à l’ancienne  capitale  des  Ghozzes  iaroudl  £^*11 , vers 
le  sud-ouest,  4 journées. 

De  Hiam  à Nadja  (ou  Naha  a^-Ii),  8 journées. 

De  Houdhan  ylajj  à Dahelan,  4 journées. 

De  même,  de  la  ville  de  Dahelan  yïkas  à Gharbian 

yUi-é,  vers  le  nord-ouest,  5 journées. 

• A trois  milles  de  la  ville  de  Gharbian  yUijA  il  existe 

« une  mine  d’argent  des  plus  abondantes  et  des  plus  riches  ; on 
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• dit  que  le  minerai  brut  rapporte  un  quart  d’argent  pur  : on 

• en  extrait  des  quantités  considérables.  Les  marchands  du  Châs 

• u-UJI  j\jf  s'y  rendent  avec  des  objets  d’échange,  achètent  beau- 

■ coup  de  ce  métal , et  le  transportent  ensuite  de  tous  côtés. 

• Le  pays  des  Ghozzes  slk?  est  très-fertile  et  ses  habitants 

■ sont  riches.  Courageux  comme  des  lions,  mais  extrêmement 

■ grossiers,  ils  vivent  dans  l’ignorance  et  dans  le  chagrin.  Le  liher- 
« tinage  est,  chez  eux,  chose  publique;  ils  ne  le  considèrent  pas 

■ comme  un  vice  et  s’y  livrent  obstinément.  • 
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LAC  DE  TKHAU4. 


NEUVIÈME  SECTION. 


Asie  centrale.  — Pays  d'Adhkach.  — Lac  de  Téhama. 


Nous  comprenons  dans  la  présente  section  la  partie  septentrio- 
nale du  pays  de  Kimakié  et  la  totalité  du  pays  d’Adh- 

kaclt  c’est-à-dire  » les  villes,  les  châteaux  et  les  rivières  de 

« ces  contrées,  que  nous  décrirons  d’après  la  méthode  que  nous 

• avons  précédemment  suivie , et  cela  autant  que  nos  facultés  nous 
« le  permettront;  car  tout  secours  vient  du  Très-Haut.  » 

Nous  disons  donc  que  le  pays  d’Adhkach  a à son  occi- 

dent celui  des  Ghoues  jlyAàll  aiLi,  et  que  les  peuples  qui  l’ha- 
bitent vers  l’orient  sont  voisins  des  montagnes  qui  ceignent  le 
Iadjoudj  (Gog)  et  le  Madjoudj  gj_a>U  (Magog).  • Cette 

• terre  d’Adhkach  ,yi5sl  est  fertile,  et  abonde  en  productions 
« de  toute  espèce  et  en  troupeaux.  On  y trouve  du  beurre  et  du 

■ miel  supérieurs  en  qualité  à tout  ce  qu’on  peut  se  procurer 

• dans  beaucoup  d’autres  pays,  soit  circonvoisins,  soit  éloignés; 
« car  les  troupeaux  de  moutons  et  de  bœufs  y sont  innombra- 

• blés,  à tel  point  que  la  viande  est  sans  valeur,  et  que,  quand  un 

• homme  tue  un  ou  deux  moutons,  c’est  uniquement  pour  en 

■ avoir  la  peau , car  il  ne  sait  à qui  donner  la  chair.  La  viande 
« que  préfèrent  ces  peuples  est  celle  du  cheval.  • 

Au  midi  de  cette  contrée,  il  existe  un  lac  dit  de  Téhama 
iu^yi  dont  la  circonférence  est  de  a5o  milles.  Les  eaux  de  ce 
lac  sont  d’un  vert  foncé;  elles  exhalent  un  parfum  agréable  et 
sont  d’une  saveur  excellente.  On  y trouve  une  sorte  de  poisson 
plat  de  couleurs  variées  et  que  les  Turcs  considèrent  comme 
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possédant  des  vertus  aphrodisiaques  à un  plus  haut  degré  môme 
que  le  sakankour _yjüju. l.  « C’est  un  fait  très-connu.  Les  pêcheurs 
« de  ce  lac  savent  qu’après  avoir  jeté  leurs  filets,  s’ils  prennent 
« un  de  ces  poissons,  ils  en  éprouvent  sur-le-champ  l’effet;  que 
«cet  effet  dure  tout  autant  qu'ils  tiennent  k la  main  le  filet,  et 

• qu  il  ne  cesse  tout  à fait  que  quand  ils  ont  lâché  prise. 

« Au  milieu  de  ce  lac  il  existe  une  espèce  d’île  dont  le  sol  est 
« extrêmement  fertile  et  toujours  couvert  d'une  abondante  végé- 
« tation.  Les  Turcs  y font  paître  leurs  troupeaux  et  y campent 
« durant  toute  la  belle  saison.  Au  centre  de  file  est  un  puits  sans 

• eau  dont  on  n’a  pu  trouver  le  fond.  L’ile  produit,  k ce  qu’on 
« dit,  une  plante  dont  les  feuilles  ressemblent  à celles  du  so’ad 
« a,  qui  s’étendent  beaucoup,  et  qui  sont  de  couleur  verte. 

• Cette  plante  porte  à ses  racines  de  petites  graines  d’une  extrême 

• douceur,  qui  sont  réputées  parmi  ces  peuples  comme  un  remède 
« souverain  contre  les  maux  d’yeux  et  contre  l’impuissance. 

• Quatre  fleuves  ont  leur  embouchure  dans  ce  lac.  Le  premier 

• est  le  Téhama,  considérable,  mais  peu  rapide,  et  très-profond. 

• Ses  sources  sont  à 6 journées  de  distance  du  lac,  et  elles  se 
■ composent  de  trois  fontaines  surgissant  en  abondance,  à la  dis- 
« tance  de  a journées  les  unes  des  autres.  Un  de  ces  cours  d’eau 
« coule  à l’occident,  et  un  autre  à l’orient  de  la  ville  au-dessous 

• de  laquelle  ils  se  réunissent,  forment  une  masse  d'eau  consi- 
« dérable  et  se  jettent  dans  le  lac.  Les  habitants  du  pays  d'Adh- 

• kach  y conduisent  leurs  enfants  pour  les  purifier  dans 

• les  eaux  de  ce  fleuve,  à l’époque  de  la  puberté.  Ces  enfants  de- 

• viennent  en  effet  très-sains,  ne  sont  point  sujets  â la  gale,  et 
« l’on  n’en  trouve  dans  le  pays  aucun  qui  soit  impotent.  Les  effets 

• de  ces  ablutions  sont  considérés  par  les  habitants  du  pays  comme 

• incontestables.  Ils  disent  qu’en  buvant  pendant  sept  jours  de 

1 Lacerta  monitor.  Voyez. ci-dessus,  1. 1",  p.  3l. 

1 Je  présume  qu’il  s’agit  ici  d'une  sorte  de  galanga. 

U.  à à 
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• l'eau  de  ce  fleuve , on  a la  certitude  d’etre  guéri  de  quelque 

• maladie  que  ce  puisse  être;  qu’en  se  lavant  la  tête  avec  cette  eau . 

• on  est  exempt  de  migraines  pendant  un  an.  Enfin  ils  ajoutent  à 

• ce  sujet  tant  d’assertions  et  tant  de  particularités  merveilleuses, 

• qu’il  (nous)  paraît  convenable  de  les  passer  sous  silencë. 

• Le  second  des  fleuves  qui  se  jettent  dans  ce  lac  provient  de 

■ la  montagne  de  Djenf  UlJ u».  Jva».  Son  cours  est  rapide  et  son 

• lit  rempli  de  cailloux  roulés.  On  n'y  trouve  ni  reptiles,  ni  gre- 

• nouilles,  ni  poissons,  enfin  aucun  être  vivant;  car  ses  eaux  sont 
« douces,  mais  excessivement  froides.  Le  phénomène  dont  nous 

• parlons  est  généralement  attribué  à l'influence  exercée  au 

• moyen  d’un  talisman  par  le  philosophe  Marconos 

« Le  troisième  prend  sa  source  dans  la  montagne  d’Ascaroun 

■ ujycJ  jy» , coule  vers  l'orient  jusqu'à  Kcchaca  *_ïLC,  AJu.x^, 

• passe  au  midi,  baigne  les  murs  de  cette  ville,  puis  se  dirige 

• vers  l’orient,  coule  au  nord  de  Baknoun  (jyju,  ville  auprès  de 

■ laquelle  il  détourne  son  cours  vers  le  midi , longe  la  base  des 
« montagnes  de  Bas  u-L>  Jls»,  se  jette  dans  la  rivière  de  Djeuf 

• jyi,  puis  dans  le  lac. 

• Le  quatrième  vient  du  midi. 

• Au  nord  de  ce  lac  il  existe  une  colline  de  terre  rouge  parsemée 

• de  trous  de  toutes  parts;  à la  nuit  tombante  il  sort  de  ces  ou- 

• vertures  quantité  de  taupes  noires  qui  paissent  durant  toute  la 

• nuit,  et  retournent  au  jour  dans  leurs  demeures.  Sur  le  soni- 

• met  de  la  colline  il  existe  une  ville  du  nom  de  Chanderan 

• dont  les  habitants  se  livrent  à la  chasse  de  ces  animaux; 

• ils  les  tuent,  mangent  leur  chair,  et  avec  leurs  peaux  se  font 

• des  fourrures  1 dont  rien  n’égale  la  finesse  et  la  beauté.  » 

A 4 journées  de  ce  lieu  est  la  montagne  de  Kharda  Ju». 
bjU.*,  très-haute  et  de  toutes  parts  inaccessible,  car  ses  flancs 
En  arabe  feron 

* Ce  nom  est  écrit  Gtarda  dans  la  version  latine. 
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sont  à pic  et  semblables  à des  murailles  unies;  mais  au-dessous 
de  cette  montagne  on  a taillé  une  grande  porte,  et,  après  avoir 
fait  des  excavations,  on  y a pratiqué  un  chemin,  ou  plutôt  un 
escalier  avec  des  marches,  par  lequel  on  parvient  au  sommet  de 
la  montagne  et  à une  ville  extrêmement  forte  et  capable  de  ré- 
sister, quand  même  il  n’y  resterait  qu'un  seul  homme  (pour  la 
défendre).  Au  centre  de  la  ville  est  une  source  d’eau  douce  très- 
abondante,  qui  sert  à la  consommation  des  habitants  et  à tous 
autres  usages.  L’excédant  de  celte  eau  s’écoule  auprès  des  murs, 
sans  qu'il  en  reste  aucune  trace,  dans  un  trou  dont  personne  ne 
connaît  la  profondeur.  « 

« Du  fort  de  Kharda  à la  ville  de  Chanderan  yljoo-î,  en 
« se  dirigeant  vers  l’occident,  on  compte  6 journées; 

■ Du  même  fort  à la  ville  de  Téhama  en  se  dirigeant 

« vers  le  sud,  4 journées;  » 

Et  du  même  fort  à la  montagne  dite  Cocaïa  llïji,  7 journées. 

Cette  montagne  est  celle  qui  ceint  le  pays  de  Gog  et  de  Magog. 
Elle  est  tellement  abrupte  qu’il  est  impossible  de  la  gravir,  et 
quand  môme  on  y parviendrait,  il  serait  impossible  d’atteindre 
son  sommet,  à cause  de  la  quantité  de  neiges  éternelles  qui  y sont 
amoncelées  et  des  brouillards  épais  qui  toujours  l’environnent. 
Au  delà  sont  de  nombreuses  villes  dépendantes  du  Gog  et  du 
Magog.  • Il  y a dans  cette  montagne  nombre  de  serpents  et  de 

■ reptiles  énormes  qui  vivent  au  fond  des  vallées,  d’où  résul- 
• tent  des  dangers  et  des  obstacles  pour  quiconque  voudrait  la 
«gravir.  Si,  cependant,  quelqu’un  se  hasarde  à le  faire,  il  ne  le 

■ peut  qu’en  deux  jours  et  même  davantage;  » et  si  quelque  rare 
voyageur  parvient  au  sommet  pour  observer  ce  qui  s’y  trouve  et 
ce  qui  est  au  delà,  il  lui  est  impossible  de  revenir  sur  ses  pas, 
soit  à cause  des  animaux  féroces,  soit  parce  que  les  peuples  de 
la  contrée  ultérieure  font  prisonniers  tous  les  étrangers  qui 
veulent  pénétrer  chez  eux.  Cependant,  par  une  sorte  de  miracle, 

44. 
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quelques  personnes  ont  effectué  ce  voyage,  et  elles  ont  raconté 
que,  durant  la  nuit,  elles  avaient  vu  quantité  de  feux  allumés 
au  delà  des  montagnes,  et,  durant  le  jour,  rien  autre  chose  que 
de  grands  nuages  et  des  brouillards. 

Quant  aux  Turcs  de  la  race  de  ceux  qu’on  nomme  Adhkach 
, on  dit  qu’ils  ont  la  l'ace  large,  la  tète  grosse,  beaucoup 
de  cheveux,  les  yeux  très-vifs;  qu’ils  parlent  un  langage  parti- 
culier, et  qu’ils  adorent  le  feu  ainsi  que  tout  ce  qui  brille. 

Au  nord  de  leur  pays  il  existe  une  chaîne  de  montagnes  dites 
Farghan  yUji  ',  qui  s'étend  en  longueur,  d’occident  en  orient, 
sur  un  espace  d’environ  1 8 journées.  D%ps  ces  montagnes  est  un 
plateau  de  forme  ronde,  au  milieu  duquel  on  voit  un  lac  dont 
personne  n’a  pu  savoir  la  profondeur.  Tout  ce  qui  tombe  dans 
ce  lac  est  perdu  sans  retour;  aucun  homme,  aucun  animal  ne 
peut  nager  dans  ses  eaux , et  le  bois  même  qu'on  y jette  reste 
englouti  : « c’est  un  phénomène  très-singulier.  Au  bas  de  la  mon- 
« lagne,  du  côté  du  midi  et  vis-à-vis  du  lac,  est  une  caverne  d’où 

• sort  souvent  un  bruit  terrible,  qui  se  fait  entendre  puis  cesse 

• tout  à coup,  sans  qu’il  soit  possible  d’en  connaître  la  cause. 

« L’eutrée  de  celte  caverne  est  habitée  par  des  êtres  animés; 

■ sont-ce  des  hommes  ou  des  bêtes?  c’est  ce  qu’on  ignore.  On 
«dit  (aussi)  qu’il  s’en  échappe  des  rafales  de  vent  assez  violentes 
« pour  renverser  un  homme,  ce  qui  est  une  chose  vraiment  mer- 

■ veilleuse.  Enfin  les  particularités  qu’on  raconte  de  cette  ca- 
« verne  ont  beaucoup  de  célébrité  dans  le  pays  comme  daus  les 
« autres  pays  des  Turcs,  et  divers  écrivains  en  ont  conservé  la 
«tradition.  L’auteur  du  Livre  des  Merveilles  (entre  autres)  ra- 

• conte  à ce  sujet  des  choses  tellement  insipides  et  absurdes, 
«qu’il  convient  de  n’en  pas  parler . Au  surplus  le  divin  Créateur 
« de  toutes  choses  sait  ce  qui  est  la  vérité.  » 

1 La  \ vision  latine  |x>rle  l-'araun. 
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Asie  orientale.  — Pays  de  Gog  et  de  Magog. 


La  présente  section  est  relative  à la  partie  supérieure  du  Feuillet  aoS  rrcto. 
Iadjodj  (Gog),  pays  très-bien  cultivé,  habité  par  une  popu- 

lation innombrable,  «qui  possède  des  terrains  fertiles,  des  eaux 

• courantes,  des  plaines,  des  collines,  de  nombreux  troupeaux. 

« Ces  peuples  sont  issus  de  Sein,  fils  de  Noé,  et  ce  sont  eux  qui 

• sont  désignés  1 sous  la  dénomination  d'hommes  corrompus  (qui 
« souillent  la  surface ) de  la  terre . » Au  delà  de  ce  pays  il  existe 
des  peuples  de  basse  stature;  mais  dans  le  Iadjodj,  la  taille  des 
hommes  et  des  femmes  ne  surpasse  pas  celle  îles  habitants  de  nos 
pays.  On  ignore  quelles  sont  leurs  religions  et  leurs  croyances. 

Quant  aux  peuples  du  Madjodj  (Magog),  ils  habitent 

une  terre  inférieure  à la  précédente,  et  sont  de  si  petite  taille 
que  les  hommes  et  les  femmes  n'ont  pas  plus  de  3 choubras 
(environ  27  pouces)  de  haut.  Leur  face  est  complètement  ronde; 
ils  sont  entièrement  couverts  d’une  espèce  de  duvet,  et  portent 
des  oreilles  grandes,  rondes  et  pendantes,  • à tel  point  qu’elles at- 

• teignent  leurs  épaules.  Leur  langage  ressemble  à un  sifflement. 

« Ces  peuples  sont  essentiellement  méchants,  de  mauvaise  foi  et 
« livrés  à une  honteuse  dépravation.  La  neige  et  les  rigueurs  de 
« l'hiver  se  font  ressentir  chez  eux  durant  tout  le  cours  de  l’an- 
« née  sans  exception.  On  dit  que  Gog  et  Magog  furent  deux  frères 

• issus  d’un  père  commun. 

• Les  couleurs  dominantes  du  teint  de  ces  peuples  sont  le  blanc 

1 Dans  le  Coran,  sur,  18,  ver»,  gâ. 
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» Pt  le  roux,  leur  tempérament  est  très-ardent  et  leur  race  très- 

• prolifique.  Avant  l’époque  à laquelle  Alexandre  pénétra  jusque 
« eliex  eux  et  fit  élever  une  digue  (ou  une  barrière)  à l’entrée  de 
« leurs  montagnes,  ils  eu  sortaient  pour  se  livrer  à des  incursions 

• cher  leurs  voisins,  et  ils  exerçaient  de  tels  ravages  dans  les 

• contrées  situées  à l'occident  de  ces  montagnes,  qu’ils  les  dépeu- 
« plèrent  presque  entièrement.  Presque  toute  la  surface  de  cette 
« contrée  était  devenue  déserte,  sans  culture,  inhabitée;  les  rep- 
- tiles  s’y  étaient  multipliés,  les  eaux  y avaient  creusé  des  torrents, 
« la  terre  était  devenue  stérile. 

■ Notre  intention  est  de  parler  de  ce  pays,  des  contrées  envi- 
« ronnanles  et  des  Turquechs  , qui  sont  des  peuples  de  race 

• turque,  ou  plutôt  de  véritables  Turcs  *. 

« la  tradition  rapporte  que  lorsque  Gog et  Magogse  révoltèrent 

• et  liront  prévaloir  l'injustice  et  le  mal  dans  ce  pays,  il  en  fut  porté 

• plainte  à Alexandre.  Le  conquérant  étant  arrivé  dans  le  voisi- 

• nage  de  ces  lieux,  trouva  une  partie  de  la  population  honnête, 

• pieuse,  mais  misérable,  qui  venait  au-devant  de  lui  pour  invo- 
« quer  sa  protection,  et  pour  lui  exposer  qu'elle  était  innocente 

• des  crimes  commis  par  ceux  de  Gog  et  de  Magog,  ce  qui  fut 

• confirmé  par  un  grand  nombre  de  tribus,  qui  attestèrent  qu'en 
« effet  ces  peuples  n’avaient,  en  aucun  temps,  cessé  de  désirer 
« avec  ardeur  la  paix  et  la  sécurité.  Alors  Alexandre  les  laissa 

• vivre  au  delà  de  la  barrière,  et  leur  abandonna  la  possession 

• du  pays.  Les  Arabes  leur  donnèrent  le  nom  de  Turcs,  parce 
« qu’ils  faisaient  partie  de  la  tribu  des  Turcs  d'Alexandre,  quoique 

• issus  de  celle  de  Gog  et  Magog.  Ils  se  fixèrent  donc  au  delà  de 
« la  barrière;  leur  race  se  multiplia  et  leur  prospérité  s’accrut. 

«Toutes  les  peuplades  turques,  je  veux  dire  les  Khizildjis 

• les  Tbibétains  ***+*3,  les  khirkhirs  les  Ba- 

• ghargbars  . les  kimakis  les  Mokhamans  iuwUUtf 

*Ji  *xü  Je  .iMjjSM  f Ju 
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les  Adlikachs0iSil,  lesTurquechs,ji5jj,  les Kbafchakhs  jUà». , Feuillet  106  wr» 
les  Kliilkli  is  les  Ghozzes_y*  et  leslîoulghares  , furent 
laissés  par  Alexandre  au  delà  de  la  barrière.  Elles  se  répan- 
dirent sur  la  terre,  et  la  cultivèrent  : leur  nombre  s'accrut  ainsi 
que  leur  bien-être,  leurs  richesses  et  leur  prospérité. 

« Presque  tous  ces  peuples  sont  idolâtres  et  adorateurs  du 
feu.  Leur  caractère  dominant  est  la  violence,  la  cruauté,  l’inso- 
lence et  la  présomption.  Cependant  ils  obéissent  à leurs  chefs, 
et  font  preuve  de  beaucoup  de  courage,  de  hardiesse  et  d’ar- 
deur quand  il  s’agit  de  venger  une  injure,  ou  d’exiger  le  paye- 
ment des  contributions  d’un  pays.  * 


FIS  DU  CINQUIÈME  CLIMAT. 
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Itinéraires  de  la  Bretagne.  — Nantes.  — Renne».  — Vannes.  — Saint-Malo.  — 
Dinan.  — Saint-Michel.  — Climat,  productions  cl  mœurs  des  habitants  de  ce 
pays. 


La  première  section  du  sixième  climat  comprend  en  totalité 
la  Bretagne  , diverses  parties  des  pays  de  Sais  y«jU»  ( Séci  ) 

et  du  Poitou  . Les  principales  villes  de  la  Bretagne  sont  : 

Nantes  Bennes  Saint-Michel  JUsî  tuÀ»,  Dol  J*i, 

Dinan  Saint-Malo , Saint-Mathieu  jU.  où  (Saint- 
Brieux?),  l.aïouncsyAijjJ  (Lannion?),  Kiremhïn(j>«^5,(Quimper), 
Kinberlik  (Quimperlé),  Faînes  u~i*i  (Vannes),  Redon 

et  Raïs  ( le  Croisic).  Du  Poitou  dépendent  Sates 
(Saintes),  Saint-Jean  (d’Angcly)  yl y>-  cam  et  Balkir  jjjXi  . 

Cette  dernière  ville,  ja*!*,  très-peuplée,  est  située  sur  les 
bords  de  la  mer  salée,  entourée  de  murailles  et  pourvue  de 
marchés.  «On  s’y  livre  à la  pêche  du  gros  poisson,  et  on  y 
* trouve  d’abondantes  ressources.  » Comme  cette  ville  est  située 
au  fond  d'un  golfe,  les  vaisseaux  partent  de  là  pour  Saint-Jacques 
(de  Compostclle)  yy>(.  et  pour  les  ports  circonvoisins.  De 

Balkir  à Saint-Jean  yl^»  «iUÂ,  en  se  dirigeant  vers  l’orient, 
on  compte  70  milles; 
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De  Saint-Jean  à Ankelazma  iUjîüLiî  (Angoulême),  4o  milles. 

. L’une  et  l’autre  de  ces  villes  dépendent  du  Poitou. 

• De  Nibars  (Nevcrs)  à Castal  JUûJ  (Chàteauroux  ?), 

• 4o  milles. 

. De  Castal  à Tours  u-jL,  70  milles. 

• Tours  est  le  nom  d’une  province  peu  considérable,  qui  a à 

• l’occident  Angers  au  nord,  le  pays  de  Sais 

• (Séez),  et  au  midi,  le  Berry  ^ jaj\ . 

« Castal  J iU&j  est  une  très-petite  ville  où  il  y a des  marchés  et 
« où  il  se  Tait  un  peu  de  commerce.  Son  territoire  est  (cepen- 
. dant)  fertile,  et  on  y élève  des  bestiaux.  * 

De  Balghir (ouBalkir)  sur  mer  à Nantes  (jJaib  on  compte 
70  milles. 

Nantes  est  située  dans  le  voisinage  de  la  mer,  au  fond  d’un 
golfe.  C’est  la  première  ville  de  Bretagne;  • elle  est  grande,  bien 

• bâtie,  bien  peuplée;  les  navires  y abordent  et  en  sortent.  Elle 

• est  très-forte,  et  son  territoire  est  fertile.  A partir  de  là,  le 
■ rivage  de  la  mer  se  recourbe  vers  le  nord,  en  sorte  que,  de- 

• puis  Nantes  jusqu’à  Saint-Michel,  dernière  ville  de  Bretagne, 
. ou  ne  compte,  parterre,  que  1 10  milles,  tandis  que,  par  mer, 

• on  en  compte  83o.  » 

En  effet  la  mer  pénètre  fort  avant  dans  les  terres,  forme  un 
golfe  et  se  rétrécit  au-dessus  de  la  Bretagne,  de  manière  à re- 
présenter une  sorte  de  sac  dont  1 embouchure  serait  étroite  et 
le  milieu  large. 

Celui  qui  veut  aller  de  Nantes  à Saint-Michel  par  terre  passe 
par  Rennes  ^j,  • ville  considérable,  peuplée,  abondante  en  res- 

• sources,  entourée  de  fortes  murailles,  où  l'on  peut  se  livrer  à 

• des  spéculations  mercantiles,  et  où  l’on  trouve  une  industrie 

• permanente , • 80  milles. 

De  Rennes  à Saint-Michel  JW  ville  bien  peuplée  et 

bien  bâtie,  sur  les  bords  de  la  mer,  on  compte  4o  milles. 
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Pfuillriii>7  recto.  Celui  qui  préfère  la  voie  maritime  se  rend  de  Nantes  à Raïs 
(le  Croisic),  «jolie  ville  où  sont  un  chantier  de  construction 

• el  un  port  très-sûr,  et  des  bazars,  ■ 5o  milles. 

De  Raïs  u~j\j  à Redon  * ville  de  peu  d’importance,  située 
« sur  les  bords  du  golfe  dans  un  territoire  abondant  et  fertile,  el 

• dont  les  maisons  sont  jolies  et  bien  habitées,  • 60  milles. 

«**“■  De  Redon  0}sj  à Faînes  (Vannes),  ville  située  sur  un 

Kemllei  207  imn.  cap,  «à  l’extrémité  du  golfe,  extrêmement  agréable  et  peuplée, 
«où  sont  un  port  et  des  constructions  navales,  • 5o  milles. 

Qi-mptnU.  De  là  à Kenberlïn  (jJj+iS' (Quimperlé),  « lieu  situé  au  fond  du 
«golfe,  peu  considérable,  mais  remarquable  par  ses  marchés  et 
«son  industrie,»  lao  milles. 

De  là  à Sant  Kerenbïn  ^ uU  (Quunper),  « promon- 
toire qui  s avance  dans  la  mer,  très-peuplé,  très-fréquenté , coin- 
« merçant  et  abondant  en  ressources,  » 5o  milles; 

Puis  à I -aï  ti  os  (Lannion),  «ville  agréable,  bien  peuplée 

■ et  bien  approvisionnée,  • 1 3 5 milles; 

A Sant  Matha  IA»  (Saint-Brieux?),  «ville  située  sur  un 
« cap  où  se  termine  le  golfe  de  Bretagne,  port  sûr  el  bien  fré- 

■ quenté,  dont  les  habitants  sont  riches  et  font  beaucoup  de 
«commerce,»  i5o  milles; 

mi\t-  nulo.  A Sant  Mahlo  «_<à^  (Saint-Malo),  «ville  dont  les  res- 

• sources  sont  nombreuses,  la  population  considérable,  le  com- 

■ mcrce  riche  et  1 industrie  active,  entourée  de  champs  cultivés 
« et  d'habitations  contiguës,  » 100  milles; 

iiha».  A Dinam  ^1*  (Dinan),  «ville  ceinte  de  murs  en  pierres, 

«commerçante,  et  port  doù  Ion  expédie  de  tous  côtés  des  mar- 

• chandises,  » 5o  milles; 

"ot  De  Dinan  à Dol  Jja,  • ville  située  au  fond  d’un  golfe,  avec 

« marche  et  bon  commerce.  Beaucoup  de  grains.  O11  y boit  de 
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.»  l’eau  de  puits,  bien  qu’il  y ait  des  sources;  vignobles  1 et  plan- 

• tâtions  de  toute  espèce;  • 5o  utiles. 

De  là  à Sant  Midjial  jLtf  (Saint-Michel),  ■ ville  célèbre, 

> bien  peuplée,  de  moyenne  grandeur,  entourée  de  vignobles  et 
« de  vergers,  où  il  existe  une  église  très-fréquentéc  et  très-riche,  » 
5o  milles. 

De  Saint-Michel,  en  se  dirigeant  vers  le  midi , on  arrive  à Sais 
(Séez),  « ville  considérable,  dépendante  du  pays  de  France 
« v— (j-,  environnée  de  campagnes  extrêmement  fertiles 
« ainsi  que  de  vergers  et  de  vignobles  contigus,  • 90  milles. 

«De  Sais  u«^Uo  (Séez)  à Manis  (le  Mans),  ville  dont 

« nous  reparlerons  ci-après,  3o  milles; 

«De  Sais  à Djaratrous  (Chartres),  vers  le  sud-est, 

• 80  milles; 

> De  Sais  à Rennes  en  Bretagne,  dont  il  a déjà  été  ques- 
« tion,  70  milles; 

« De  Rennes  à Lainos  près  la  mer,  lieu  dont  nous  avons 

«également  parlé,  en  se  dirigeant  vers  l’occident,  90  milles. 

* Les  pays  que  nous  venons  de  décrire  se  ressemblent  entre 

• eux  sous  le  rapport  des  productions  du  sol  et  de  l'état  de  la 
« population.  Les  maisons  y sont  contiguës,  les  ressources  de 
«toute  espèce  et  les  céréales,  abondantes;  mais  la  population 
« y est  généralement  ignorante  *,  grossière  et  insouciante.  Ces 
« pays  étant  baignés  du  côté  du  couchant  par  la  mer  Ténébreuse, 
■ il  vient  continuellement  de  ce  côté  des  brumes,  des  pluies,  et 
« le  ciel  est  toujours  couvert,  particulièrement  sur  le  littoral. 

■ Les  eaux  de  cette  mer  sont  épaisses  et  de  couleur  sombre  ; 
« les  vagues  s’y  élèvent  d’une  manière  effrayante;  sa  profondeur 
«est  considérable;  l’obscurité  y règne  continuellement;  la  na- 

1 Sic. 

' l/e  texte  porte  : iuJU  LyXal  Je  ïllyJl  • 

45. 
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« vigation  y est  difficile,  les  vents  impétueux,  et,  du  côté  de  l’oc- 
cident, les  bornes  en  sont  iqponnues. 

« 11  existe  dans  cette  mer  quantité  d'îles  inhabitées.  Peu  de  na- 
■ vigateurs  osent  s’y  hasarder,  et  ceux  qui  le  font,  bien  que  doués 
« des  connaissances  et  de  l’audace  nécessaires,  ne  naviguent  que 
« côte  à côte  et  sans  s’éloigner  de  la  terre;  encore  le  temps  fa- 

• vorablc  pour  ces  expéditions,  se  borne-t-il  aux  mois  d’août  et 
> de  septembre.  Les  principaux  navigateurs  de  cette  mer  sont  ceux 

• qui  sont  connus  sous  le  nom  d’Anglais  ys-J&V! , ou  d’habitants 

• de  l’Angleterre  «^£>1,  île  considérable,  qui  renferme  beaucoup 
« de  villes,  de  lieux  habités,  de  campagnes  fertiles  et  de  rivières, 

• et  dont  nous  traiterons  plus  en  détail  par  la  suite,  s’il  plaît  à 

• Dieu. 

« Malgré  tout  ce  que  cette  mer  présente  d’effrayant,  et  malgré 

• l’épaisseur  de  ses  vagues,  elle  contient  beaucoup  de  poisson 

• excellent,  et  on  s’y  livre  à la  pèche  dans  des  localités  détermi- 

• nées.  Il  y a aussi  des  animaux  marins  d'une  grosseur  tellement 

• énorme,  que  les  habitants  des  îles  intérieures  emploient  leurs 
« os  et  leurs  vertèbres  en  guise  de  bois  pour  la  construction 

• des  maisons.  Ils  en  font  aussi  des  massues,  des  javelines,  des 

• lances,  des  poignards,  des  sièges,  des  échelles,  et,  en  général, 

• tous  les  objets  qu’on  fabrique  ailleurs  avec  du  bois.  • 
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France.  — Angers.  — Tours.  — Orléans.  — Chartres.  — Reims.  — Rourgogne  des 
Francs. — Langres.  — Troyes. — Normandie.  — Baveux.  — Rouen.  — Pontoise. 

— Bourgogne  dis  Allemands.  — Lausanne.  — Besançon.  — France. — Paris. — 
Arras.  — Flandre.  — Gand.  — Courtray.  — Bruges.  — Allemagne.  — Mayence. 

— Ulrecht  — Echîngen.  — Raiisbonne.  — Vienne. 


La  présente  section  comprend  la  France  , la  Normandie 

la  Flandre  yjOJJal , le  Ilainaut  jàajs,  la  Lorraine  . 
une  partie  de  la  Bourgogne  des  Francs  , de  la 

Bourgogne  des  Allemands  JOùyé^,  de  l’Allemagne 

de  la  Bavière j~*i l»,  de  la  Carinthie  «jlkil y»,  du  pays  de  Louvain 
«xi'jjJ* , de  la  Frise  , de  la  Saxe  et  de  l’Angle- 
terre ijUSsLil  ■ 

Angers  est  une  ville  dépendante  de  la  Touraine 

belle,  considérable  et  très-peuplée.  Son  vaste  territoire  est  cou- 
vert de  vignobles  et  de  cultures,  et  ses  habitants  sont  riches.  De 
là  à Sais  (Séez)  on  compte  70  milles; 

A Nevers  u-jliUi,  70  milles; 

Et  à Saint-Michel  sur  mer  jjcJI  Je  JU»-*  80  milles. 

De  Sais  à Saint-Michel,  70  milles. 

A l’orient  d’Angers  est  l’Anjou  , province  peu  considérable, 
mais  couverte  de  nombreux  villages  et  de  champs  cultivés  et 
fertiles.  Au  nombre  des  villes  de  cette  province  on  remarque 
Thours  u^As,  qu’on  écrit  également  Tours  y-ys  par  un  «»,  ville 
agréable,  entourée  de  nombreux  vignobles  et  de  champs  cultivés, 
qui  produisent  toute  sorte  de  grains  en  très-grande  abondance. 
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Feuillet J..8 verso.  De  Tours  à Nevers , en  se  dirigeant  vers  l’occident,  100  milles; 
A Castal  JU«*ï  (Châteauroux?),  70  milles; 

Et  à Olianos  (Orléans) , 60  milles. 

oblUsv  «Olianos,  qu’on  écrit  et  qu'on  prononce  également  Orlianos 

■ , est  une  ville  dépendante  de  la  province  de  France,  bien 

«peuplée,  avec  des  marchés  florissants,  de  l’industrie  perma- 
« nente,  des  champs  fertiles  et  abondants  en  céréales.  » 

D’Orléans,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  à Djalous  y.j IL» 

(Chiions),  60  milles; 

A Anclioun  (Auxonne?),  dépendance  de  la  Bourgogne 

des  Francs,  dans  la  direction  du  midi,  60  milles; 

A Chartres  , 80  milles; 

A Bontlm>4»À#  (Pontoise),  100  milles; 

De  ce  dernier  lieu  à Chartres,  80  milles. 
chartrk*  «Chartres  u«rs,U»,  au  nord  d'Orléans,  est  une  ville  remar- 

« quable  par  la  fertilité  de  son  territoire  qu’arrosent  des  eaux 
« courantes,  et  par  son  commerce.  C’est  une  dépendance  du  pays 
« de  France,  ainsi  que  Malis  ou  Maliz  ,jJL  (Meaux?), 

. ville  située  à 60  milles  de  Chartres,  qui  renferme  toute  espèce 

• de  ressources  et  de  productions  utiles,  où  les  eaux  sont  ahon- 
« dantes,  les  vignobles  riches,  les  champs  contigus  et  le  sol  ex- 

• trèmement  fertile.  C’est  le  centre  du  pays  de  France  ‘.  • 

De  cette  ville,  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  à Barmaui  jL^ , 
« petite  ville  du  même  pavs,  dont  le  territoire  est  très-boisé  et 

• très-fertile,  • 60  milles. 

De  Barman i à Chartres  , vers  l’occident,  70  milles, 

«nu.  De  Châlons  u-jJL»-  à Râmous  u-j-«T)  (Reims),  «ville  considé- 

« rahle  siluée  sur  les  bords  d’une  rivière,  entourée  de  vignobles. 
« île  bois,  de  cultures  et  de  pâturages;  chef-lieu  d’un  pays  qui 
« confine  du  côté  de  l’orient  avec  le  Hainaut,  » 80  milles. 

*■«»•  jyjt  £)■ 
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* De  Chartres  ci-dessus  mentionne  à Sais  yo-iLs  (Sées), 

« aussi  80  milles.  » 

A l’occident  de  cette  dernière  ville,  qui  dépend  du  pays  des 
Francs,  est  el-Mans  y^iUl  (le  Mans),  dépendance  de  la  Touraine. 
La  distance  qui  les  sépare  est  de  3o  milles. 

• Du  côte  du  midi,  la  terre  de  France  confine  avec  la  Bour- 
« gogne  des  Francs,  dont  les  villes  principales  sont  : Mascoun 

• (Mâcon),  Nevers  y-jbu»,  Dijon  y*»-»,  Langres  s. — OJ, 

• Troyes  et  Anichoun  (Auxonnc?),  Nous  avons  fait 

« mention  de  la  première  de  ces  villes  dans  le  cinquième  climat. 
« De  là  (c’est-à-dire  de  Mâcon)  à Nevers  yyLtù,  ville  considè- 
■ rable,  commerçante  et  fréquentée,  en  se  dirigeant  vers  le  nord, 
« on  compte  70  milles.  ■ 

De  Nevers  à Lyon  , dépendance  de  la  Provence,  vers  le 
sud-ouest,  i3o  milles. 

«De  yr  ■ lieu  situé  auprès  d’une  montagne,  à Lyon, 
« 80  milles.  » 

De  Mâcon  à Dijon  yy»-* , ville  peu  considérable  mais  bien 
peuplée,  60  milles. 

De  Dijon,  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  à Lanka  iL-tU  (Langres), 

• ville  remarquable  par  ses  édifices,  par  son  commerce  et  par 
« les  facilités  qu’on  y trouve,  soit  pour  se  livrer  aux  affaires,  soit 
« pour  voyager,  • 70  milles. 

De  Mâcon  à Djinebra  Ïjm-  (Genève),  vers  l'orient. 

5o  milles; 

De  Langres  iSil  à Bczalsoun  !>j  (Besançon),  dépendance 
de  la  Bourgogne  allemande,  60  milles. 

De  Nevers  à Dijon  vers  l’orient,  35  milles. 

De  Dijon  à Mâcon  60  milles. 

De  Langres  à Anichoun  vers  l’occident,  80  milles. 

De  Langres  à Troyes  , 60  milles. 

■ Cette  dernière  ville,  résidence  importante  dans  le  pays  des 
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Feuillet  109 recio.  «chrétiens,  se  fait  remarquer  par  la  facilité  qu'on  a de  s’y  pro- 
» curer  toutes  choses  à bon  compte,  par  ses  vignobles  et  ses 
■ jardius,  et  par  la  grandeur  de  son  étendue.  • 

De  là  à Anichoun  ou  Antichoun  (Auxonne?), 

* ville  populeuse,  entourée  de  murailles  et  de  bonnes  forlifica- 

• tious,  en  se  dirigeant  vers  l’occident,  » 3o  milles. 

De  Troyes  à Orléans,  dépendance  du  pays  de  France,  dont 
nous  avons  déjà  fait  mention,  60  milles. 

MlhUàNDIE.  A cette  terre  de  France  touche,  du  côté  du  nord  et  vers  les 

rivages  de  la  mer,  la  Normandie  , dont  les  villes  princi- 
pales sont  : Baycux  uàjly  , Evreux  , Pontoise  yiajj , Ro- 

thomagos  (Rouen),  Dieppe  vG » Cam  ^1»  (Caen)  et 

Costansa  (Coutances).  Cette  province  comprend  en  outre 

de  nombreux  villages  et  beaucoup  d'habitations  contiguës, 
umt.  Baycux  jsjW.  ville  agréable  et  populeuse,  dont  le  territoire 

est  très-fertile  et  dont  les  ressources  sont  abondantes,  est  située 
à i5  milles1  vers  l’occident  d’Évrcux  , ville  qui  présente 

les  mêmes  avantages,  et  à 3o  milles  de  Rothomagos 
(Rouen),  ville  très-importante  et  très-célèbre,  sur  la  rive  orien- 
tale du  fleuve. 

De  Rouen  à Diaba  (Dieppe),  sur  les  bords  de  la  mer,  on 
compte  a o milles*. 

De  Rouen  à Lezan  yjyJ  on  compte  4o  milles  ; c’est  près  de 
cette  dernière  ville,  située  sur  les  bords  de  la  mer,  que  le  fleuve 
de  Rouen  a son  embouchure. 

De  là  à Hanflat  (Honfleur?)  sur  mer,  i journée  vers 

l’orient5,  ou  a 5 milles. 

De  Honfleur  à Dieppe,  « ville  et  port  où  l’on  construit  des 

1 Sic. 

1 La  version  latine  porte  i S. 

* Sic. 
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« navires  et  d’où  partent  des  expéditions  maritimes,  * en  suivant 
la  même  direction,  4o  milles. 

De  là  à Tonques  sur  mer,  ville  à l’occident  de  la  précé- 
dente, 3o  milles. 

De  Tonques  à la  rivière  d’Esterham  Aj.  ü «.I  (l’Orne), 
60  milles. 

Cette  rivière  offre  un  abri  sur  aux  navires;  son  cours  est  d’en- 
viron 4o  milles,  et  son  embouchure  est  située  en  face  et  à l’orient 
de  Baycux  ■ Cette  dernière  ville  est  à 1 1 milles  de  la  mer, 
et  à 4o  milles  de  Costansa  (Coutances). 

De  Baycux  à Saint-Michel,  en  se  dirigeant  vers  l’occident,  on 
compte  60  milles. 

De  Bayeux  à Rouen,  vers  l’orient,  45  milles. 

De  Bayeux  à Malis  jolU,  dépendance  de  la  France,  60  milles. 

De  Coutances  à Abrandjes  (Avranches),  par  terre  *, 

3 o milles. 

D’ Avranches  à Saint-Michel,  vers  le  nord,  îo  milles. 

D’ Avranches  à Sais  yo^U»  (Séez),  dépendance  de  la  Touraine, 
vers  le  sud,  4o  milles. 

« D’ Avranches  au  Mans  également  en  Touraine, 

« 3o  milles. 

«D’Evreux  à Chartres  en  France,  5o  milles. 

* De  Sais  à Angers,  70  milles. 

«Du  Mans  à Evreux,  •jb  milles. 

« A droite  du  voyageur  qui  se  rend  d’Evreux  au  Mans  est  Mo- 
« riani  (Mortagnc),  qui,  ainsi  que  le  Mans,  dont  nous  avons 
« déjà  fait  mention,  dépend  de  la  France. 

« De  Rouen  à Pontoise  dernière  dépendance  de  la  Nor- 

• mandie  du  côté  du  sud,  on  compte  3o  milles. 

1 Sic. 

11.  46 
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• Pontoise,  située  sur  une  rivière,  est  une  ville  populeuse, 

• florissante  et  remarquable  par  la  beauté,  la  grandeur  et  le 

• nombre  de  ses  habitations.  » 

La  Bourgogne  des  Francs  confine,  du  coté  de  l’orient,  avec  la 
Bourgogne  des  Allemands,  et  ses  principales  villes  sont  Aghista 
U-.**'  (Aix?),  Genève  Lausanne  *j)J,  Besançon  yy 

Bazla  (Bâle),  Esbira  (Spire)  et  Verdun  yj*/#. 

« Nous  avons  précédemment  parlé  d’ Aghista  comme  d’une  ville 
« située  au  pied  du  mont  Djouz  jy>~  (des  Alpes),  à 5o  milles 

• de  Mâcon,  et  à une  égale  distance  de  Genève,  ville  sur  le 
■ Rhône. 

» De  Genève  à Lausanne,  ville  bien  peuplée,  réunissant  tous 
« les  genres  de  commerce,  très-fréquentée  et  très-bien  bâtie,  en 

• se  dirigeant  vers  l’orient,  on  compte  3o  milles  ; 

«Et  de  Lausanne  à Besançon  yy«Jy*,  5o  milles. 

« Besançon  est  une  ville  de  grandeur  médiocre,  bien  bâtie, 

• bien  arrosée,  chef-lieu  d’une  province  florissante,  possédant 

• des  fabriques  et  des  marchés  bien  fournis. 

« De  là  à Verdun  yjs^>,  ville  industrieuse,  commerçante,  en- 

• tourée  de  vignobles  et  de  vergers,  en  se  dirigeant  vers  le  nord, 

• 60  milles. 

«De  Besançon  à Bazila  iîyj  (Bâle),  ville  que  quelques  per- 

• sonnes  rangent  au  nombre  des  dépendances  de  la  Bourgogne 

• allemande,  et  que  d’autres  considèrent  comme  faisant  partie 
«de  la  Bourgogne,  château  fort,  pays  bien  peuplé,  en  se  diri- 
« géant  vers  l’orient,  5o  milles. 

«De  Bâle  à Verdun,  vers  le  nord-ouest,  70  milles. 

«De  Bâle  à Esbir  (Spire),  grande  ville,  située  sur  les 

• bords  du  Rhin  je  comme  Bâle,  (mais)  sur  la  rive  occi- 

» dentale  de  ce  fleuve,  5o  milles. 

• De  Spire  à Verdun,  vers  l’occident,  /»o  milles. 
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« La  Bourgogne  des  Allemands  est  sous  la  domination  d’un 

■ prince  de  cette  nation,  qui  la  protège  et  en  perçoit  les  impôts. 

* Elle  est  bornée,  du  côté  du  nord,  par  la  Lohringa  (Lor- 

raine), province  peu  considérable,  mais  couverte  de  villages, 

■ de  champs  cultivés,  d’héritages  agglomérés  et  de  troupeaux.  Au 
» nombre  des  dépendances  de  cette  province  on  compte  Mass 
< ,_ysU  (Metz),  Liadj  (Liège)  et  Comraï  ^1^4  (Coblentz?). 

« Metz  est  une  ville  considérable  et  jolie,  dont  les  habitants 
« sont  d’origines  diverses,  et  où  l’on  fabrique  divers  ustensiles  et 
« autres  objets.  De  là  à Verdun  on  compte  3o  milles  ; 

« Et  à Liège,  100  milles. 

« La  ville  de  Liège  ^Ul  est  agréablement  située  dans  une  pres- 
qu'île formée  par  une  rivière  ou  plutôt  par  deux,  qui  l’en- 

* tourent  de  tous  les  côtés.  De  là  à Comraï  y 1^4,  en  se  dirigeant 
« vers  le  nord-est,  70  milles. 

• Cette  dernière  ville,  située  sur  la  rive  occidentale  du  Rhin, 

* est  grande  et  contient  de  vastes  et  beaux  édifices.  • 

De  Liège  à Raïs  (Arras),  en  se  dirigeant  vers  l’occident  ', 
100  milles. 

De  Raïs  à Mouïch  qu’on  nomme  aussi  Mouiz  par  un 

za,  ou  Mouïss  par  un  ssad  (Mons),  en  se  dirigeant  vers  le  nord, 
60  milles. 

La  Lorraine  est  un  pays  limitrophe  à l’Aflandris  (de 

la  France),  qui  est  bornée,  du  côté  du  nord,  par  la  mer.  Au 
nombre  des  dépendances  de  ce  dernier  pays  il  faut  compter 
Louns  y-jy^Laon),  Abarizj^jt  (Paris),  Bontizjjù^y  (Pontoise), 
Djindjors  (Gisors),  el-Zaïz  (Beauvais?),  la  rivière 

deSaint-Walerïnj^j  cxi*.  (Saint-Valéry),  Rewa  »3J  (Eu)  et 
Bort-Atriz^isl  (le  Tréport). 

Raïs  y- — 4) lj  (Arras),  ville  florissante,  peuplée,  industrieuse, 
commerçante,  et  possédant  de  vastes  dépendances,  est  située  à 
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l’occident  de  Liège.  D’Arras  à Mouïch  yjy  (Mons),  en  se  di- 
rigeant vers  le  nord  on  compte  60  milles; 

Et  de  Mouïch  à Louns  u~jjJ  (Laon),  ville  très-ancienne  et  très- 
célèbre  de  la  chrétienté,  environnée  de  vignobles,  de  vergers, 
d’habitations,  etc.  60  milles; 

De  là  à Abariz^y^l  (Paris),  70  milles. 

« Cette  ville,  de  grandeur  médiocre,  environnée  de  vignobles 
« et  de  bois,  est  située  dans  une  île  de  la  Seine  fleuve 

« qui  l’entoure  de  tous  côtés  ; elle  est  extrêmement  agréable , forte 
« et  susceptible  de  défense.  » 

De  Paris,  qu’on  prononce  également  Abarich  , par  un 
chïn  au  Mans  ^U,  en  se  dirigeant  vers  le  midi,  4o  milles; 

A Louns  yjj}  (Laon),  vers  l’occident,  #n  déclinant  un  peu 
vers  le  midi 3,  90  milles; 

A Pontoise^»!»*# , « ville  peu  considérable,  mais  bien  peuplée, 
* industrieuse  et  commerçante,  située  sur  les  bords  d’une  rivière 
« à l’orient  de  la  Seine,  » 3o  milles  ou  environ. 

De  Pontoise  à Louns,  vers  l’orient,  5o  milles. 

De  Pontoise  à Djindjors  (Gisors),  « jolie  petite  ville, 

« en  suivant  les  bords  de  la  rivière  5,  » a 5 milles. 

De  Djindjors  à Raïs  (Arras),  vers  l’orient,  80  milles. 

De  Djindjors  à Rothomagos  ywiUyL,  (Roueu),  vers  l’occident, 
3o  milles. 

El-Zaïz_yjJyJI  (Beauvais?)  est  une  ville  considérable,  bien  peuplée 
et  située  à 80  milles  de  la  rivière  de  Saint  (Valéry)  aù  ^slj , 
très-petite  ville  sur  les  bords  de  la  mer,  d’où  partent  les  vais- 
seaux destinés  pour  l’Angleterre  àjJaJüü! , île  très-importante  dans 
l’océan  Ténébreux,  séparée  du  continent  par  un  détroit  de  a 5 

1 Ceci  est  une  répétition  de  ce  qui  vient  d'étre  dit  ci-dessus  (p.  363). 

* Il  eût  fallu  dire  vers  l’orient,  en  déclinant  un  peu  vers  le  nord 

* Sic. 
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milles  de  largeur,  et  dont  nous  donnerons  une  complète  des- 
cription dans  le  septième  climat. 

De  Louns  à Camraï  ^l^ji  (Cambrai),  ville  de  Flandre,  en  se 
dirigeant  vers  l’orient,  60  milles. 

Revenant  sur  nos  pas,  nous  disons  que  celui  qui  veut  se  rendre 
de  la  rivière  de  Saint  (Valéry)  à la  rivière  de  Rewa 

•3J  (d’Eu),  doit  faire  par  mer  60  milles. 

De  cette  rivière  au  fort  Walerïn  (Saint-Vallerv- 

en-Caux?),  vers  l’occident,  3o  milles. 

Du  fort  Walerïn  à Bort-Atriz  _^l»l  (le  Tréport),  ville  si- 
tuée sur  les  bords  de  la  mer,  vers  l’occident,  a 5 milles. 

Du  Tréport  à Diaba  l?La  (Dieppe),  ville  de  Normandie  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  a5  milles. 

■ Tous  les  pays  que  nous  venons  d’indiquer  sont  sous  la  domi- 
■ nation  du  roi  de  France  '.  » 

La  Flandre  est  bornée,  du  côté  de  l’orient,  par  le  pays  de 
Louban  uUl  (de  Louvain),  qui  compte  au  nombre  de  ses 
villes  Tournai  Gand  fcwi,  Camraï  ^l^ji  (Cambrai),  Bruges 

j-  -j-'  et  Sant  Mir (Saint-Omer).  « Cette  contrée  est  par- 
« tout  extrêmement  fertile,  productive  et  couverte  de  villages  et 
• de  cultures.  Elle  est  bornée,  à l’orient,  par  la  Frise  au 

« midi,  par  la  Lorraine  et  la  principale  de  ses  villes  est 

« Gand  U*ï,  bâtie  sur  la  rive  orientale  du  fleuve  Awizjyj^l  (la 
« Lys),  ornée  de  quantité  de  grandes  habitations  et  de  beaux  édi- 
« lices,  entourée  de  vignobles5,  de  vergers  et  de  belles  cultures, 
«distante  de  35  milles  de  la  mer.  De  Gand  â Skela  ou 
« Chkcla  ïkCs  (Bruxelles),  ville  dépendante  de  la  Frise  et  dont  nous 
« reparlerons,  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  on  compte  8o  milles. 

«De  Gand  à Tournai  ville  agréable  et  bien  peuplée, 

« avec  des  dépendances  considérables,  vers  le  sud-ouest,  3o  milles. 

1 «■  ‘—‘j  «I  kiJX»  AcU?  ^ jlyJÊaS  U £#7? 

’ Sic. 
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Feuillet 210 TerM.  «De  Tournay  à Atringhos  y-àyal  (Courtrai),  ville  située  au- 

covitrut.  « dessous  de  Liège  et  au-dessus  de  Gand,  sur  les  bords  du  fleuve 

• Awiz^jjl  (la  Lys),  4o  milles. 

«De  Gand  à Atringhos,  en  se  dirigeant  vers  le  midi,  5o 
> milles. 

« DAtringhos  à Ostrik  ville  d’Allemagne 

« àjùUJ!,  en  se  dirigeant  vers  le  nord-est,  100  milles. 

« D’ Atringhos  à Camraï  ,^1^4  (Cambrai),  4o  milles.  > 

« De  Camraï  à Ostrik,  vers  le  sud-est,  12S  milles. 

De  Camraï  à Lowanos  J (Louvain),  ville  de  Flandre  dont 

• il  a déjà  été  question,  vers  l’occident,  60  milles. 

•neets.  «De  Gand  k»  à Bruges  , ville  de  grandeur  moyenne, 

« bien  peuplée , offrant  des  ressources  de  toute  espèce , entourée 
«de  vignobles'  et  de  fertiles  campagnes,  vers  l’occident,  i5 

• milles. 

«De  Bruges  à Sancola  (Saint-Nicolas),  ville  située  près 
« de  la  mer,  sur  les  bords  d’un  fleuve  et  au  fond  d’un  golfe  qui 
« porte  le  nom  de  golfe  de  Saint-Nicolas,  vers  le  nord,  3o  milles. 

« De  là  à la  rivière  de  Saint  (Valéry)  um*.  ^stj  ci-dessus  men- 
« lionnée,  vers  l’occident,  60  milles. 

« De  cette  rivière,  par  terre,  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  à el- 

• Raïzjjl^JI  (Arras),  80  milles. 

* D’el-Raïz  à Bruges,  60  milles. 

« De  Bruges  à Sant  Mir  (Saint-Omer),  petite  ville, 

« a 5 milles. 

« De  Saint-Omer  à Tournai  1 5 milles.  » 

Le  pays  de  Lïan  yUJ  est  limité,  du  côté  du  midi,  par  l’Alle- 
magne, et  entouré,  vers  l’occident,  par  la  Lorraine  et  par  la 
Bourgogne  allemande.  11  confine,  vers  le  nord,  avec  la  Souabe 
àjIjjo  et  la  Bavière  j^l»,  et,  vers  l'orient,  avec  la  Sassonia 
1 Sic. 
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(la  Saxe),  et  une  portion  de  la  Frise  ait-?  u*-*-?.  On  re- 

marque, au  nombre  des  principales  villes  de  ce  pays,  * Bâle  idy, 
«Spire  , Cormiza  (Worms),  Maïanssa  *^uulv« 

« (Mayence),  Afrankborda  (Francfort),  Mesla  «JL.U  (We- 

» sel),  Cologne  Ostrik  (Utrecht),  Hardbourd  sjjsjA, 

« et  Nebsa  üu  (ou  Bensa). 

« Nous  avons  déjà  parlé  de  Bâle  comme  d’une  ville  considé- 
« rable  et  belle,  dépendante  de  la  Bourgogne  allemande.  De  Bâle 
« à Spire,  ville  située  sur  la  rive  occidentale  du  Bhin,  on  compte 

■ 60  milles. 

«De  Bâle  à Ulma  ait  (Ulm),  dépendance  de  la  Souabe,  dont 
« nous  nous  proposons  de  reparler,  1 60  milles. 

■ D’Ulrn  ait  à Augsbourg  1 en  Souabe,  3o  milles. 

«De  Spire  à Cormiza  (Worms),  ville  grande,  belle  et 

■■riche  sur  les  bords  du  Bhin,  et  dépendance  de  l’Allemagne, 
« 3o  milles. 

» Mayence  ville  remarquable  par  le  nombre  de  scs  ha- 

« bitants  et  par  la  fertilité  de  sou  territoire,  est  située  à l’em- 

* bouchure  d’une  rivière  qu’on  nomme  le  Mourïn  (le  Mein) 

» dans  le  Rhin  ^ jy>.  De  là  à Cormiza  on  compte,  en  se 

« dirigeant  vers  le  sud,  3o  milles. 

«De  Mayence  à Cologne  jcüjXï,  grande  et  belle  ville,  située 
« sur  la  rive  occidentale  du  Rhin,  en  se  dirigeant  vers  le  nord- 

■ est,  60  milles. 

« De  Cologne  à Ostrik  (Utrecht) , en  se  dirigeant  vers 

« le  nord , i oo  milles. 

■ Utrecht  est  une  ville  d’une  beauté  remarquable,  située  sur 

■ la  rive  occidentale  du  Rhin.  Ses  édifices  sont  beaux,  ses  places 

• publiques  vastes,  son  commerce  considérable.  Son  territoire 
« est  couvert  de  nombreux  vignobles  ',  de  vergers  et  de  pâturages 
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Fruilletu  i r»cto.  * où  l'on  élève  des  bestiaux  et  des  chevaux.  Les  habitants  de  cette 

• ville  limitrophe  de  la  Frise  sont  braves,  résolus  et  fiers. 

«De  Mayence  à Massela  (Wcsel?),  au  centre  de  l’Alle- 

« magne,  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  70  milles. 

* De  Cologne  à Massela,  70  milles. 

« De  Mayence  & Francfort  vers  l’orient,  4o  railles. 

* De  Cologne  à Francfort,  vers  le  sud,  60  railles. 

* De  Francfort  à Massela,  vers  l'orient  ',  3o  milles. 

« De  Massela  à Hardhourd  vers  l’orient,  70  railles. 

« Hardbourd  est  une  ville  considérable,  florissante  et  riche, 
« située  sur  les  limites  de  la  Saxe,  et  dont  le  territoire  est  cul- 

• tivé  partout  sans  interruption. 

* De  Hardbourd  à Nebsa  vers  le  sud-ouest,  60  milles. 
«De  Massela  (Wcsel?)  à Nebsa  juoaà,  45  milles. 

- De  Cormiza  ( Worms  ) à Nebsa  , vers  l’orient , 70 

« milles. 

» Nebsa  amxù  (ou  Bensa  *««**)  est  une  ville  considérable,  peu- 
« plée  et  forte,  dont  le  territoire  est  fertile  et  dont  les  habitants 
« sont  renommés  par  leur  bravoure  dans  les  combats.  C'est  la 
M.I.EMAGSC  ■ capitale  du  pays  des  Allemands.  I.a  Saxe  la  Pologne 

« la  Bcrania  (la  Poméranie?),  la  Calantaria 

« (laCarinthie),  les  pays  d’Aquilée  , d’Abernesia 

« (de  Venise),  la  Doscana  *_»l ju«s  (la  Toscane),  la  Fransia 
Feuillet  a 1 i ver§o.  «(la  Franconie),  la  Bavière jjuL,  la  Souabe  Ji*l^e,  la  Lorraine 

• le  pays  de  Louvain  , le  Brabant  ylyj , le  Hainaut 

« et  la  Bourgogne  allemande  ; toutes  ces  provinces . au  nombre 

• de  quinze,  obéissent  au  roi  des  Allemands. 

* Mais  la  Flandre  la  Frise  , la  Bourgogne  des 

• Francs  iûùÿé^,  la  Normandie  la  Bretagne 

« le  Maine  aàjU,  l'Anjou  yé\ , la  Touraine  le  Berry  , 

« f Albarnia  jcüjUJI  (l’Auvergne  ),  le  Poitou^kbn,  la  Gascogne  » a.jCa», 

‘ Sic- 
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• la  Provence  Juayy  ; toutes  ces  treize  provinces  sont  sous  l'obéis- 

■ sance  du  roi  des  Franks.  Le  sol  y est  plus  fertile  en  céréales,  en 

• fruits  excellents,  et  les  habitants  y sont  plus  riches  que  dans 
« le  pays  des  Allemands. 

« La  Carantara  àjtkjy  est  une  province  peu  considérable  dont 

• la  ville  la  plus  importante  est  Akrizaw  (Gratz?),  située 

• à l’extrémité  du  mont  Djouz  cxm  , au  delà  de  la  rivière  de 
« Drava  ïjy*,  commerçante  et  possédant  des  vignobles,  des  grains, 

« des  troupeaux,  etc. 

«De  là  à Ulm  *_U,  ville  commerçante  et  bien  peuplée,  5o 

■ milles  *, 

■ D’ Akrizaw  à Eskindja  (Ehingen),  vers  le  nord- 

« ouest,  35  milles. 

• Eskindja  (Ehingen)  est  une  grande  ville  située  dans  le  voi- 
« sinage  du  mont  Djouz  (des  Alpes),  à 1 a milles  des  sources  du 
« Danube ya  Telle  est  aussi  la  distance  qui  sépare  ces  sources 

» des  montagnes.  Cette  ville,  bâtie  près  la  rive  orientale  du  fleuve, 
«est  belle,  florissante,  peuplée  et  très -agréable.  Dans  ses  envi-. 

• rons  on  remarque  des  jardins,  beaucoup  de  sources  et  de  cours 

• d’eau.  Elle  fait  partie  de  la  Carantara  àjUajÿ,  province  voisine 

« de  la  Souabe  dont  les  villes  principales  sont  : Ulm  *-l), 

« Augsbourg  idyy I , Bâle  *iy  et  Echiry-il  (Spire?).  La  Souabe 
«a  peu  d’étendue,  soit  en  largeur,  soit  en  longueur;  mais  c’est 
« une  province  fertile  et  très-peuplée. 

« D’Eskindja  (Ehingen  ) à Bâle,  ville  qui  est  considérée  comme 
«faisant  partie  de  l’Allemagne,  ainsi  que  nous  l’avons  dit,  on 

• compte  1 oo  milles. 

• ■ D’Ulm  «AL  ville  considérable  et  florissante  sur  les  bords  du 
« Danube,  à Auzbourk  (Augsbourg),  3 o milles. 

«De  là  à Tebzawa  ou  Tebsawa  «yu;  (Leipsick?),  ville 
« importante  et  remarquable  par  son  commerce,  par  son  indus- 

1 Sic. 
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Feuillet ii i vereo.  . trie  et  par  les  agréments  et  les  ressources  quelle  présente,  80 

• milles. 

« De  Tebzawaà  Nebsa  eu**»,  ville  d'Allemagne  dont  nous  avons 
» déjà  fait  mention,  100  milles. 

■ D’Augsbourg  k Nebsa,  également  100  milles. 

« D’Augsbourg  à Francfort-sur-le-Mein  y^-e  Je  , 70 

• milles. 

■ D’Augsbourg  à Rendjburk  iil^  gj  (Ratisbonne),  60  milles. 
itATiMom.  , Rendjburk , dépendance  de  la  Bâbir  jjylf  ou  de  la  Bâfir 

• (Bavière),  est  une  ville  dont  l’enceinte  est  vaste  et  dont  le  ter- 

• ritoire  est  couvert  d’une  abondante  végétation  et  de  vignobles  *. 
Feuillets  1 a recto.  , R|]e  e8t  située  sur  la  rive  méridionale  du  Danube.  Quant  à la 

• • la  Bavière,  c’est  une  province  considérable,  couverte  d’habita- 

• tions,  de  villages  et  de  châteaux  forts.  Ses  principales  villes 
. sont  : Rendjburk  g,  ou  Reinchburg  àj~>  uiJ^j  (Ratisbonne), 

• Batssau yaXj  (Passau),  Eïzercartba  (Stuttgard?)  et  Ghar- 

« maïcha  (ou  Gharmasia).  Limitrophe  du  côté  de  l'orient 

« avec  la  Bavière  ',  du  côté  de  l’occident  avec  la  Souabe,  du  côté 
« du  midi  avec  la  Carantara  •)Uaar»,  et  du  côté  du  nord  avec  l’Al- 

• lemagne,  cette  province  est  remarquable  par  la  fertilité  de  son 
« sol  et  par  l’abondance  de  ses  productions. 

• De  Rendjbnrk,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  à Batssau  y*** 

• (Passau),  70  milles. 

• De  Batssau  à Eïzercartha  (Stuttgard?),  ville  considé- 

• râble,  peuplée,  riche,  environnée  de  cours  d’eau,  de  jardins. 

■ de  vignobles  et  de  bois , 60  milles. 

• De  Gharmaïcha  à Nebsa  iûo*» , ville  d’Allemagne  ci- 

» dessus  mentionnée,  en  se  dirigeant  vers  le  nord-ouest,  70  milles; 

• Et  à Biana  «a U?  (Vienne),  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  60 
« milles. 

1 Sic. 
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« Cette  dernière  ville  dépend  de  la  Noamia  Juyéjj,  qu’on  écrit 

• aussi  par  un  B (la  Bohême),  province  très-vaste,  très-peuplée  et 

• très-fertile , qui  compte  au  nombre  de  ses  principales  villes  : 

« Djikeiburk  JSU». , Chcbrouna  *jjy*«(Soprony?),  Vienne  jüW. 
< Massau  ye U ou  Bassau  , Machla  ïi-iU. , Agrakta  et 

■ Ostrikouna  . Tout  ce  pays  appartient  à l’Allemand 

«jUIKC  est  lui  qui  perçoit  les  impôts , qui  veille  à la  sûreté  pu- 
«blique,  qui  gouverne  à sa  volonté,  duquel  émanent  les  ordres 
« suprêmes , qui  nomme  et  dépose  les  agents  de  son  autorité , 
« sans  que  personne  ose  s’y  opposer  ni  enfreindre  ses  lois. 

« La  plus  célèbre,  la  plus  vaste  et  la  plus  populeuse  d’entre 

■ les  cités  de  la  Bohême  est  Ostrikouna  ou  Ostrighouna  iCjj«=yu.l 

« isjj3}  (Estergom) , qui  est  la  capitale  et  le  chef-lieu 

« du  gouvernement.  De  là  à Djikeiburka  JSU»,  ville  agréa- 

> ble,  qui  offre  d’abondantes  ressources  et  des  marchés  pour  le 

• commerce , dont  le  territoire  est  fertile  en  fruits  de  toute  es 

« pèce  et  couvert  de  vergers  et  de  vignobles , en  se  dirigeant  vers 
«l’occident,  80  milles. 

« De  Djikeiburka  à Chcbrouna  (Soprony?),  vers  l’orient, 

• 6 o milles. 

«De  Chebrouua  à Ostrikouna,  vers  le  midi,  80  milles. 

• Chebrouna  est  une  ville  remarquable  dont  les  dépendances 
«sont  cultivées  et  fertiles,  les  marchés  fréquentés,  les  maisons 
« hautes  et  les  agréments  renommés.  Elle  est  située  dans  une 
« belle  plaine,  à 20  milles  du  fleuve. 

« De  Chebrouna  à Vienne  en  se  dirigeant  vers  le 

« sud  (ou  plutôt  vers  le  nord),  4o  milles. 

• De  même,  deVienne  à Gharmachia  vers  l’occident, 

« 4o  milles. 

«De  Vienne  à Ostrikouna  (Estergom),  vers  le  sud, 

« 5o  milles. 

à?. 
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• Vienne  est,  ainsi  qu'Ostrikouna,  située  à l’orient  du  Danube. 
« D’Ostrikouna  à Bassau  , vers  l’orient,  4o  milles. 

« ( Bassau  est  une  ville  considérable , que  nous  décrirons  ci- 

• après.  ) 

«De  Bassau  à Chebrouna,  en  se  dirigeant  vers  le  sud-est,  80 
« milles. 

« D’Ostrigouna  (Estergom)  à Belgraba  «ylyOy  (ou  Bel- 

» grana  SjlytAj),  vers  le  sud,  3o  milles. 

« Belgraba  est  une  ville  qui  dépend  de  la  Carantara  (la 

« Carintliie),  province  bornée  à l’occident  par  le  pays  d’Aquilée, 

• au  midi  par  les  états  de  Venise,  à l'orient  par  la  Onkaria  iùy&t 1 

«(la  Hongrie),  et  au  nord  par  la  Bohême,  dont  il  vient  d’être 
« question.  La  Carantara  est  située  entre  le  Danube  ys  et  la 
« Drave  *j j* , et  ses  principales  villes  sont  Bedhvvara  , 

« Bouzana  Neïthcrm  Belgraba  Sinola  üjiu. 

« et  Bouza  «j^j. 

«Tous  ces  pays  sont  voisins  des  états  des  Vénitiens,  et  il  s’é- 
« lève  souvent,  entre  les  deux  peuples,  de  violentes  querelles  et 

• de  sanglantes  guerres. 

« Au  nombre  des  villes  de  la  Carinthie  voisines  des  Vénitiens 
«sont  Bilwarj^Lw  (Bellovar),  située  sur  la  rive  méridionale  de 

• la  Drave  et  Bouza  tjy  (ou  Boura).  Cette  dernière,  à 

« 5 journées  de  distance,  vers  l’orient,  de  la  précédente,  lui 
■ est  comparable  sous  le  rapport  de  l’étendue  et  de  la  population. 
» L’une  et  l’autre  possèdent  des  champs  bien  cultivés. 

«De  Bouza  tjyi  (ou  Boura)  à Sinola  üy*-*,  3 journées. 

« Sinola  (Szluin?) , ville  considérable  et  jolie,  située  au  midi  de 
» la  rivière  (de  la  Drave),  possède  des  bazars  et  offre  toute  espèce 
» de  ressources.  Il  existe,  dans  les  montagnes  qui  l’environnent, 
« des  mines  de  fer,  et  ce  métal  y est  d'une  incomparable  bonté , soit 

1 11  est  remarquable  que  notre  géographe  ne  donne  point  à ce  pays  le  nom  de 
Maiijar,  ni  à Vienne  celui  de  Betch. 
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« sous  le  rapport  du  tranchant,  soit  sous  celui  de  la  malléa- 

■ bilité. 

• De  Bouza  à Chebrouna,  eu  se  dirigeant  vers  le  nord,  3 
•journées; 

« Et  à Djikeiburka  «Sj. i JXu»,  vers  le  nord-ouest,  3 journées. 

• De  Djikeiburka  à Chebrouna,  6o  milles. 

• De  Chebrouna  à Ostrikouna,  8o  milles 

«L’Allemagne  iuAWI  jcy I est  bornée  au  nord  par  la  Frise* 

• au  couchant  par  le  pays  de  Louhan  (Louvain?),  à 

• l’orient  par  la  Saxe  et  (également)  au  nord  par  l’Océan. 

• Les  villes  principales  de  la  Frise  sont  Sikla  jdsCt*.  (Zell  ou 

• Celle),  Chwarss  (Scliwartzbourg),  Akaroulindja 

«et  Berna  (Bremen).  C’est  un  beau  pays,  dont  les  habita- 

• tions  et  les  cultures  sont  comparables  entre  elles. 

« Sikla  «J&y»  ( Zell  ) est  une  importante  ville  située  dans  une 
« plaine , dans  un  territoire  agréable , possédant  beaucoup  d’ha- 

• lutations  contiguës,  des  bazars  et  du  commerce  : c’est  le  centre 

• de  la  Frise.  De  là  à Ostrik  (Utreclit).  en  se  dirigeant 

« vers  l’occident,  8o  milles; 

• De  Sikla  à Chwarss  (Scliwartzbourg),  ville  considé- 

rable, peuplée,  possédant  des  marchés,  des  vignobles5  et  des 

• vergers , 8o  milles  ; 

• De  Sikla  à Akaroulindja  , 70  milles; 

• D’Akarouiindja  à Berna  *Jjj  près  la  mer  ( Bremen  ) , 7 milles. 

• Berna  est  une  ville  populeuse,  entourée  de  vignobles*  et  de 

■ cultures,  et  située  à 80  milles  à l’orient  des  embouchures  du 

1 Ceci  est  une  répétition  de  ce  que  vient  de  dire  notre  auteur.  Voyez  ci -dessus, 
pag.  37i. 

1 Les  auteur»  de  1a  version  latine  ayant  cru  qu'il  « agissait  ici  de  l'Autriche,  ce 
qu’il»  disent  de  toute  cette  contrée  est  absolument  inintelligible.  Nous  avons  donc  dû 
considérer  comme  inédite  et  placer  entre  guillemets  cette  partie  de  notre  traduction. 
1 Sic. 
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■ Rhin.  Entre  l'un  des  bras  de  ce  fleuve  et  l’autre  on  compte 
« (également)  8o  milles. 

« D'Akaroulindja  (ou  Lakaroulindja)  à Cologne,  îoo 

« milles. 

* De  Berna  (Bremen)  à Wura  tjjs , ville  de  Saie,  en  se  diri- 
- géant  vers  l’orient,  îoo  milles. 

« De  Chwarss  à Dhoulburk  JjjJji , ville  agréablement 

« située  au  bas  d'une  montagne,  avec  des  eaux  courantes  et  des 
« cultures,  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  6o  milles. 

« De  Dhoulburk  à Sikla  (Zell),  70  milles. 

• Devant  reparler  ci-après  de  la  Saxe,  nous  nous  bornerons  à 
«dire  pour  le  moment  que  le  passage  (d'Allemagne)  en  Angle- 
« terre  est  par  le  golfe  de  Saint-Nicolas  SVji*»,  déjà  mentionné. 

«L’Angleterre  est  une  île  très-considérable,  couverte 

«d’habitations,  de  châteaux  forts,  de  villages,  de  cultures,  de 
« fleuves  et  de  rivières,  de  montagnes,  de  vallées  et  de  terrains 
« inhabités.  La  partie  méridionale  de  cette  île  devrait  être  corn- 

• prise  dans  la  section  qui  nous  occupe  présentement,  et  dont 
« nous  décrivons  les  villes  les  plus  importantes.  Cette  partie  de 
» l’Angleterre  comprend  divers  lieux  habités,  savoir  : Sansahnar 

(Chichester?),  Gharham  fy*  (Warehain),  Haïouna 

■ ( Corfe-Castle ) , Chorham  fj—Z  (Shoreham),  Hastings 

• Dobres  (Douvres),  Djartmouda  ( Nord - 

« math , aujourd'hui  theNore),  Barghik  (Ipswich?),  Aghrimes 

• (Lynn-Regis),  Londres  Gharcafort^yxS^*  (Wal- 

■ lingford  ) , Ghounester  yj-jyi-  ( Winchester) , et  divers  autres 

• lieux  qui  seraient  convenablement  placés  dans  cette  section; 

• mais,  nous  proposant  de  donner  une  description  complète  de 
« l’île  dans  le  septième  climat,  nous  reviendrons  alors  sur  les 
« villes,  les  provinces,  les  montagnes  et  les  fleuves  de  ce  pays.  • 
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Itinéraires  de  la  Bohême,  de  la  Hongrie,  de  la  Saxe  et  de  la  Pologne.  — Belgrade. 


La  présente  section  comprend  le  restant  de  la  Bohême 
la  Hongrie  la  Pologne  la  Saxe  ya*.  et  la  Germanie 

. Les  villes  les  plus  connues  de  la  Bohême  sont  : Bassau 
•jrfol»,  Agra  tji  1,  Abiah  *«1 , Biths  j-iu , Sinolaws  , 

« ville  de  Carinthic;  Bedhrawara  lyljàs»  (Petervvaradin),  Belgraba 
« Ostrigouna  (Estergom),  Chebrouna 

• (Soprony?),  Gharmasia  * Titlous  (Titul),  Neïtherm 

« /._rkw  (Nitra),  Afrankbila  aXju  tikyil  et  Abranbata  . On 

• range  au  nombre  des  dépendances  de  la  Hongrie  : Montir  jjuU* 

• (Modor?),  Chent  (Szentes),  Baghss  ,^0— *-/,  Herengraba 

• *d (Ovar?),  Caworzowa  Ijjjjis  (Kovar?),  Calgradoun 

« (Galgotzium?),  Akridisca  Üu«A^j)  (Gradisca?),  Tensibou  y- 
« (Kanyzsa?)  et  Zanla  ïkitj;  parmi  celles  de  la  Saxe  : Ilardburd 
Dhalibourka  a-SyaaJ i,  Nurezbourka  (Nurem- 

« berg),  Hala  «JL».  (Hall)  et  Mesla  (Breslau?);  parmi  celles 
« de  la  Pologne  : Zamiou y*»\j  (Zamosk?),  Cracal  Jgil^ï  (Cracovie), 

• Djenazia  a — jj.  i n-  (Gnesen),  Bcnkalaîa  et  Sermeli 

" * 

La  ville  de  Caiam  j.}L»  (Agram)  dépend  de  la  Carinthie  et  est 
située  sur  les  bords  de  la  Drave  «jya  (ou  plutôt  de  la  Save).  « Elle 
« est  grande  et  belle , entourée  d’eaux  courantes  et  de  vastes  dé- 

• pendances.  Nous  en  avons  déjà  fait  mention.  < 

De  là  à Belgraba  ville  située  à une  certaine  distance  de 
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la  rivière  en  question , on  compte , en  se  dirigeant  vers  le  nord , 
70  milles. 

«Cette  ville,  remarquable  par  la  beauté  de  scs  édifices,  est 
- entourée  de  fortes  murailles  et  pourvue  de  bazars.  Elle  est 

* commerçante,  industrieuse  et  fréquentée.  Ses  champs  bien  en- 
« semencés  produisent  du  blé  et  des  légumes  en  abondance.  • 

De  lààBouzana  silyj  (Bccbka?),  ville  de  moyenne  grandeur,  sur 
les  bords  du  Danube,  35  milles; 

Dp  Bouzana  à Bedhrawa  (Peterwaradin),  sur  le  même 

fleuve,  60  milles. 

La  Drave  se  jette  dans  le  Danube  entre  ces  deux  villes.  Bou- 
zana est  la  dernière  dépendance  de  la  Carinthic. 

De  Bclgraba  à Oslrikouna  (Estergom),  3o  milles. 

De  Bedhrawa  à Neïtherm  (Nitra),  en  se  dirigeant  vers 

le  nord,  70  milles. 

De  même,  de  Bouzana  à Neïtherm,  vers  le  nord-est,  70  milles, 
« attendu  que  le  Danube  coule  au  midi,  à partir  de  la  ville  de 
«Bouzana,  puis  à l’orient  vers  Bedhrawa,  puis  se  dirige  vers  le 
«nord.  Neïtherm  est  une  ville  florissante  et  considérable, 

* située  dans  une  plaine  bien  arrosée,  bien  cultivée  et  couverte 
« de  vignobles  et  d'habitations. 

De  Neïtherm  à Agra  »ji\,  ville  de  Bohème,  «en  se  dirigeant 

* vers  le  nord,  • 4o  milles. 

Deux  rivières  prennent  leurs  sources  dans  la  Bohême,  et , après 
avoir  coulé  .vers  le  sud-ouest,  vont  se  jeter  dans  le  Danube.  Ces 
rivières  descendent  des  montagnes  de  Balawat  ulpo,  qui  séparent 
la  Bohème  de  la  Pologne.  Après  avoir  coulé  séparément,  elles  se 
réunissent  et  versent,  comme  nous  l’indiquons,  leurs  eaux  dans 
le  Danube.  « Les  villes  d’Agra  »j—i\  et  de  Biths  t-  .<  1 (Pets 
«ou  Fünf-Kirchen ) sont  bâties  sur  leurs  bords.  Biths  est  une 
‘ Le  nu  A porte  Neiths  ^ in-*,'» , 
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« ville  de  peu  d’importance,  mais  peuplée  et  environnée  de  vil- 
« lages.  • De  Biths  à Neïtherm,  vers  le  nord-est,  4o  milles. 

« D’Agra  à Arinia  petite  ville,  vers  l’orient,  80  milles. 

« D’Arinia  (Parkany),  située  sur  la  rive  méridionale  du  Da- 

• nube,  à Ëanssïn  (Pancsova),  ville  célèbre,  comptée  au 

« nombre  des  résidences  les  plus  anciennes,  commerçante,  in- 
« dustrieuse,  habitée  par  de  savants  Grecs1,  entourée  de  cultures 
« et  d'habitations,  où  le  prix  des  grains  est  constamment  modéré 

• à cause  de  leur  abondance,  60  milles. 

« De  Banssîn  <jy«a-v  à Caworz  jyjl»  (Carlowitz),  ville  importante 
« sur  le  Danube,  vers  l’orient,  60  milles. 

«D’Agra  «ÿl  (Arad?)  à Caworz,  en  se  dirigeant  vers  le  sud, 

• 1 6 o milles. 

« D’Agra  à Bassau  j-ol»  (Passau?),  ville  de  Bohême,  vers  le  sud- 
« ouest,  8o  milles. 

• De  Bassau  à Machesala  <UmOU  Machela  ville  agréable, 

• entourée  de  vastes  et  fertiles  dépendances,  et  ceinte  de  fortes 
«murailles,  i5o  milles. 

«De  même,  de  Sinolavvs  ville  orientale  dont  nous 

« avons  déjà  parlé,  à Afrankbila  ïà»u  , 8o  milles. 

«Cette  dernière  ville  est  considérable;  ses  habitants  boivent 
■ de  l’eau  de  puits  et  de  fontaines,  jouissent  d’abondantes  res- 
« sources,  mais,  pour  la  plupart,  mènent  une  vie  nomade2. 

« D’ Afrankbila  à Abrendes  , ville  dont  la  population 

« est  sédentaire  possédant  des  bazars  et  située  dans  un 

• bas-fond  au  pied  d’une  montagne,  vers  le  nord-est,  5o  milles. 

« De  là  à Caworz  (Carlowitz),  sur  le  Danube,  70  milles; 

• Et  à Banssîn  (Pancsova),  également  70  milles. 

« L’une  et  l’autre  de  ces  villes  sont  populeuses,  riches  et  con- 
« sidérées  comme  des  mieux  habitées  du  pays  de  Hongrie. 

‘ uÿsNy*1  U* 

• SjlayJI  Je  wJUl! 
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feuillet  1 1 4 recto.  - Revenant  sur  nos  pas,  nous  disons  que  de  Bedhwara 

• (Peterwaradin  ),  dont  nous  avons  déjà  fait  mention,  à Titlous 
■ y.jAiO',  sur  le  fleuve,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  •jo  milles. 

» De  Titlous  à Banssïn,  76  milles. 

«Titlous  (Tilul),  située  sur  la  rive  septentrionale  du 

• fleuve,  est  une  ville  extrêmement  riche  et  peuplée.  Les  habi- 
« tants  de  toute  cette  contrée,  je  veux  dire  de  la  Hongrie,  sont 
" agriculteurs,  riches  et  puissants.  Leur  pays,  couvert  d'habita- 
tions et  de  villages,  est  limitrophe  de  l’Esclavonie  «x^Jüù>t. 

• Cette  dernière  province,  a été  conquise  en  majeure 

• partie,  à l’époque  où  nous  écrivons,  par  les  Vénitiens  JtfatwJI, 
« Elle  était  précédemment  sous  la  domination  du  roi  de  Hongrie 
« cLL*. 

• De  Titlous  1 à Afrankhiia  *)yu  likyil,  en  se  dirigeant 

« vers  le  sud  (la  distance  manque). 

« D’ Afrankhiia  à Cavvorz  jjjl»,  100  milles. 

« D’Afrankbila,  en  se  dirigeant  vers  le  sud-ouest,  à Akoulia 

• juJjjI  (Vuküv  ar?),  ville  d’Esclavonie  (on  dit  qu’elle  forme  la  li- 
« mite  de  cette  province),  70  milles. 

• D’Akoulia  A-Jjil  à Sinolaws  70  milles. 

« Akoulia,  ville  d’Esclavonie,  possédant  de  vastes  dépendances 
« et  toutes  sortes  de  ressources,  est  assise  sur  le  penchant  d’une 
« montagne,  et  fortifiée  contre  les  attaques  des  Vénitiens.  De  là 

• à Balam  (Bellovar)  on  compte  70  milles. 

■ De  Balam  à Afrizizak  (Verotze?),  vers  l’occident,  5o 

« milles. 

« D’ Afrizizak  à Rendjburk  Ôj—i  g j (Ratisbonne),  ville  de  Ba- 
«vière,  100  milles. 

• Akoulia,  Balam  et  Afrizizak  sont  limitrophes  de  la  Carinthie. 

• D’ Afrankhiia  tikijjl  à Abrandes  y-.VÿJ , 5o  milles. 

« D'Abrandes  à Bania  iU>l*,  petite  ville  bien  peuplée  et  bien 
' Le  nu.  A porte  ici  lleloanc*  ^ . 
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• fortifiée,  sur  les  bords  d’une  rivière  nommée  Lina  qui  a 
«son  embouchure  (dans  le  Danube}  entre  Caworz  jjjt  et  Bel- 

• grade  yjsjyJb,  7 5 milles. 

« De  Bania  à Ablana  àiikjl  (AlbanaP),  ville  florissante,  90  milles. 

■ D’Ablana  à Rabua  xüj,  ville  considérable  et  bien  peuplée, 
« îao  milles. 

« D’Ablana,  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  à Ghatio  yU  (NoviP), 
« ville  prise  et  ruinée  par  les  Vénitiens,  située  sur  les  bords  d’une 
« grande  rivière,  à 4 journées  par  terre  et  à 2 journées  par  eau 
« de  Nisowa  (Nissa),  4 journées. 

« De  Nisowa  4 Rabua,  5o  milles. 

• De  Bania  à Belgrade  yylyb,  vers  le  nord,  5 journées. 

• De  Bania  à Caworz  jjjlï  (Carlowitz).  100  milles. 

De  Caworz  à Belgrade,  70  milles,  ou  2 fortes  journées;  par 

• le  fleuve,  la  distance  est  moindre. 

« Belgradoun  yylyiÇ  est  une  ville  florissante  et  très-peuplée 

• où  l’on  voit  de  vastes  églises.  De  là  à Agridisca  U—Oyiyl  (Gra- 
« distie),  ville  également  importante  et  peuplée,  par  terre,  7.5 
« milles; 

• Et  par  la  rivière,  2 journées. 

■ De  Belgrade  à Rabna,  par  terre,  1 5o  milles. 

« De  Rabna  à Agridisca,  2 fortes  journées  équivalant,  à ce  qu’on 
« dit,  à 100  milles.  Cette  dernière  ville  (Agridisca)  est  située  dans 
« une  plaine  cultivée,  riche,  fertile  en  grains  et  bien  arrosée.  Elle 
« est  commerçante  et  comptée  au  nombre  des  dépendances  de  la 

• Makedounia  «jüjOOU  (Macédoine).  De  là  à Nisowa,  autre  dépen- 
« dance  de  la  Macédoine,  province  que  nous  décrirons  ci-après, 

• 5 o milles. 

■ Pour  se  rendre  de  Caworz  ou  Cawoz  jj\i  vers  la  Hongrie  on 
•>  se  dirige  vers  le  nord.  La  majeure  partie  de  la  Hongrie  est  arro- 

• sée  par  la  Butent  (la  Maros)  et  par  la  Tiss^Wû  (la  Theiss). 

• Ces  rivières  prennent  l’une  et  l’autre  leurs  sources  dans  les 

48. 
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. montagnes  de  Kard  (les  monts  Crapaks),  qui  séparent  la 
. Hongrie  I de  la  Pologne  et  du  pays  des  Madjous 
. : elles  coulent  vers  le  couchant.  Parvenues  à 8 journées 

. de  distance  de  leurs  sources  elles  ne  forment  plus  qu’un  seul 
. cours  d'eau,  qui  se  dirige  vers  le  midi  et  finit  par  se  jeter  dans 
« le  Danube,  entre  Caworz  JJ}b  (Carlowitz)  et  Banssîn  (j... ta  .x.  .> 

■ (Pancsova). 

« De  Caworz  à Client  cuw  (LSzentz),  lieu  situé  sur  la  rive  occi- 
« dentale  du  fleuve  (ou  de  la  rivière),  4 journées.  De  là,  par 
« eau,  à Djertgraba  (Visegrad),  ville  considérable  et  com- 

■ merçantc,  3 journées. 

« De  Djertgraba  à Tensinova aussi  par  eau,  4 journées 
« ou  1^0  milles. 

■ Tensinova  est  une  ville  agréable,  offrant  d’abondantes  res- 

■ sources,  et  située  au  midi  de  la  Tissia  iuoi  (de  la  Theiss),  ri- 
« vière. 

• Il  est  possible  de  se  rendre  de  Djertgraba  tAjiSjj».  à Zanla 
« ikilj  en  à journées , savoir  : de  Djertgraba  à l’embouchure  de 
. la  Th  eiss,  î forte  journée  ; 

« Puis,  en  remontant  la  Butent  uii > à Zanla,  4 journées. 

■ Cette  dernière  ville  (Zanla)  est  florissante,  peuplée  et  située 
« sur  les  bords  et  dans  la  partie  septentrionale  de  la  Butent.  De 

• là  à Tensinova  jJLs—JU,  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  4 fortes 
« journées. 

«On  traverse  des  contrées  cultivées  et  fertiles,  situées  entre 
« les  deux  rivières. 

« De  Zanla  «Vslj  à Montiour (Modor?) 1 grande  ville  sur  les 
« frontières  de  Pologne , en  se  dirigeant  vers  l’occident,  5 journées. 

« La  Pologne  est  un  pays  remarquable  par  le  nombre  des  savants 
« quelle  renferme.  Beaucoup  de  Grecs  ^ amateurs  des  sciences 

* y sont  venus  de  toutes  parts.  Ce  pays  est  florissant  et  peuplé, 
1 Le  ma.  A porte  Manitou  yJ*» 
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« ceint  de  tous  côtés  par  des  montagnes  qui  le  séparent  de  la 

• Bohème  iüùljj,  de  la  Saxe  et  de  la  Russie  ****jj.  L’une 

« de  ses  villes  les  plus  importantes  est  Cracal  (Cracovie), 

• remarquable  par  le  nombre  de  ses  édifices,  de  ses  marchés,  de 

• ses  vignobles1  et  de  ses  jardins.  De  là,  en  se  dirigeant  vers 

• l’occident,  à Masla  ïX-*U  (Breslau?),  ville  bien  peuplée,  i3o 
« milles. 

• De  Masla  à Bilhs  (Pets),  vers  le  midi,  5 journées. 

■ De  Cracal  à Djenazia  *jjU»  (Gnesen),  ville  florissante,  vers 

• l’orient,  100  milles. 

• De  Djenazia  à Benklaîa  (DuklaP),  Co  milles. 

■ De  Benklaîa  à Sermeli  ville  de  la  province  de  Sou- 

• bara  (de  Siewicrz),  100  milles. 

• De  Cracal  à Hala  ail*  (Hall),  ville  de  Saxe  très-importante 

• et  très-peuplée,  100  milles, 

• De  Cracal  à Nieuzburk  autre  ville  de  Saxe,  100  milles. 

• De  Nieuzburk  à Hala  Sjk#,  4o  milles. 

• De  Nieuzburk  à Dhoulburka  Jjà,  belle  ville,  vers  l’occi- 
■ cident,  60  milles. 

• De  Nieuzburk,  en  se  dirigeant  vers  le  midi,  à Cazlaza 
« 100  milles  ou  4 journées. 

• De  Cazlaza,  vers  l’occident,  à Hardburd  ville  d’Alle- 

• magne  **»UJ1  <*•,  6o  milles. 

«De  Cazlaza  à Masla  & A— *•  (Breslau?),  vers  l’orient,  too 

• milles’. 

« De  Hala  ilU  (Hall)  à Masla,  8o  milles. 

• De  Nieuzburk  à Wurza  ijjj,  sur  le  fleuve,  a5  milles. 

« De  Wurza  à l’océan  Ténébreux,  a5  milles. 

• Sic. 
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QUATRIÈME  SECTION. 


Itinéraire*  d'une  partie  de  la  Bulgarie,  de  la  Servie,  de  la  Pologne  el  de  la  Hua.si<* 
méridionale.  — Nissa. — Àlrawa.  — NeocaMro.  — Armocastro.  — Ackerman.  — 
Cap  Eminèh. 


'euilli-mS  recio  La  présente  section  comprend  la  Germanie  JuâUj*».,  la  Gé- 
lliulie  ' ( Servie  ) et  quelques  parties  de  l’extrême  Russie 

Jt . Les  principales  villes  de  la  première  d’entre 
ces  contrées  sont  : Nisowa  (Nissa),  Atrawa  Wsl,  Neocastro 
Nidenou  (Widdin?),  Banwa  & Bisa  «*~u,  Akri- 
disca  , Aghrios  et  Mesinos  ^ . 

A la  Germanie  appartiennent  aussi  Canvi  , Ligholgho 
, Akranos  , Estios  ( ou  Estimos) , Denbeli 

, Rrimial  (ou  Caratamenial),  el-Mas  , Zakatra 

Migltal Thermé  **p  JW*,  Gliorli  JW  Bastres  , Alcli 

JJl,  Aksounboli  — ^=! , Delsina  «ùJi.  Tamtana  « >UaW>, 

Bidhlos  (ou  Birlos),  Akhiolou  W»-*  (Ahioli),  Elmen  (jxl 
(Eminèh),  Bercanto  yi**,  Melisia  *. *~W*,  Berisklawa 
Mighali  Berisklawa  JW*.  Aghirmani  Mersinous 

Madhanios  Calimalala  IWrJli,  Boulia  Khiscos 

UJ>?,  Nebrowa  Constantinople  «WW,  Adrasto 

I , Abloughis  , Basiliko  jJyJuW , Serboli  et 

Akhiolou  jW*-'.  résidences  connues  et  villes  célèbres  de  toutes 
ces  contrées. 

sial.  « Nisowa  ymjij  (Nissa)  en  Géthuiie  est  une  ville  remarquable 

. par  son  étendue  et  par  l'abondance  et  le  bas  prix  des  provi- 

1 Sic. 
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«sions,  telles  que  la  viande,  le  poisson,  le  laitage  et  les  fruits. 

■ Elle  est  située  sur  les  bords  de  la  Morafa  i»ly-«  (la  Morawa),  ri- 
« vière  qui  vient  des  montagnes  de  Sirbia  (de  Servie),  et  sur 

■ laquelle  on  a construit  un  grand  pont  destiné  aux  allants  et  aux 
« venants.  » 

De  Nissa  à Atrowa  t jyîl , vers  l’orient,  4o  milles. 

Atrowa  V5’  est  bâtie  sur  les  bords  d’une  petite  rivière  provenant 
des  montagnes  de  Servie  JU»,  coulant  à l'orient  d’Atrowa, 
se  jetant  ensuite  dans  la  Morawa,  qui  a son  embouchure  dans  le 
Danube  auprès  d'Akridisca  L<u.,i.v»yil  (Gradistie).  « Sur  les  bords 

• de  cette  rivière  on  voit  des  moulins  à farine,  des  vignobles  et 
« des  jardins.  • 

D’Atrowa  à Atralsa  *— « dont  nous  avons  fait  mention  dans 

• le  cinquième  climat,  ■ 4o  milles. 

D’ Atralsa  à Estoboni  Jjjyu,!,  «jolie  ville,  * 1 journée. 

De  là  à Acartous  , ville  située  sur  une  haute  montagne, 
6 journées. 

D’ Acartous  à Carwi  « sur  la  rivière  d’Akhiolou  j ^ — > 

■ »,  4 o milles. 

De  là,  en  se  dirigeant  vers  l'orient,  à Saloni  dans  une 

plaine,  5o  milles; 

Puis  à Rodosto  , « ville  agréable , » 6o  milles. 

De  là  à Constantinople  la  Grande  ku~i>,  vers  l’orient, 

1 a milles  *. 

De  Saloni  à Ligholgho  « ville  considérable  dont  les  en- 

> virons  sont  bien  cultivés,  située  sur  une  montagne  et  non  loin 

■ de  la  rivière  d’Akhiolou  dont  nous  venons  de  faire  mention,  » 
en  se  dirigeant  vers  l’occident,  5o  milles. 

« Cette  rivière  descend,  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  de  Lighol- 
« gho  à Carwi,  lieux  situés  à 35  milles  de  distance;  elle  passe  à 

■ Philippopolis  l_rJojXa,  puis  à Andrinople  , puis  à Sor- 

' L’erreur  de  cette  évaluation  eat  évidente. 
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« lovva  (Tchorlou),  puis  à Arkadiopoli  , puis  se 

«jette  dans  le  canal  d’Abydos  ..XjI  auprès  de  la  ville  d’Akhriso- 
«boli  (Christopolis)  la  Maritime,  où  elle  porte  le  nom 

• de  Marmara  ^UjU  (Maritza). 

« Revenant  sur  nos  pas,  nous  disons  que  de  Nisowa^— -o  (Nissa) 

• à Ribna  (Ribnitza),  directement  vers  le  nord,  on  compte 
■ 5o  milles. 

• De  Ribna  à Akridisca  (Gradistie),  sur  le  Danube,  60 

• milles. 

« D’Atrowa  _y- 3t  à Ëanwa  ,sy->,  ville  peu  considérable,  sur  une 
« montagne,  en  se  dirigeant  vers  l’est-nord-est,  90  milles. 

• De  Banvva  à Nicha  aa*»  (ou  Biclia  aa*j),  au  nord-est,  6 jour- 

» nées. 

• Cette  dernière  ville  est  située  sur  une  montagne , vis-à-vis 

• (en  se  dirigeant  vers  le  sud)  d'Acarnous  il , à la  distance  de 
« 4 milles. 

« De  Nicha  ou  Bicha,  en  se  dirigeant  vers  le  nord-est,  à Me- 
« sinous  .< , grande  et  ancienne  ville,  5 milles. 

«De  Bicha  à Bendi  (Widdin?),  grande  ville  au  nord- 

• ouest  de  Biclia,  sur  le  Danube,  5 milles. 

« De  Carwi  dont  nous  avons  fait  mention,  à Bouliakhis- 

• cos  j..,  , 4 milles. 

• La  route  passe  à Iravcrs  des  champs  cultivés  sans  intervalles 
« en  friches,  de  grands  villages,  des  vignobles,  des  vergers  et  des 
« pâturages  couverts  de  bestiaux. 

• De  Bouliakhiscos  j»  à Nebrowa  à travers  des 

« plaines  dont  le  sol  est  fertile,  70  milles  ou  3 journées.  Nebrowa 
« est  une  ville  considérable  et  commerçante  dont  les  habitants 
« sont  industrieux  et  les  dépendances  fertiles. 

• De  Nebrowa  à Abloughis  (Philopalium) , ville  située 

• sur  une  hauteur,  à 1 2 milles  du  détroit  du  Pont 

• en  se  dirigeant  vers  l’orient,  5o  milles. 
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• De  Nebrowa  à Calmilaïa  55  milles.  Feuillet  116  recto. 

«De  Nebrowa  à Carwi  ci-dessus  mentionnée,  vers  l’occident, 

« par  une  contrée  agréable,  fertile  et  bien  arrosée,  90  milles. 

■ De  Nebrowa  à Constantinople  a , ville  dont  nous  avons 

« donné  une  description  aussi  complète  qu'il  nous  a été  possible, 

« 3o  milles.  » • * 

L’itinéraire  de  Constantinople  aux  bouches  du  Danube,  c’est-à- 
dire  au  lieu  où  est  située  la  ville  de  Marich  , est  comme  il  suit  : 

De  Constantinople  à Ablougliis  ( Philopatium ),  a 5 milles. 

Cette  ville  est  située  sur  une  éminence,  à 12  milles.  « L’em- 
• pereur  s’y  rend  tous  les  ans  pour  se  livrer  au  plaisir  de  la  chasse 
« aux  onagres,  et  il  y fait  de  longs  séjours  » 

D’Abloughis  à Midia  !*•>«**,  « ville  florissante,  agréablement  si- 
« tuée  sur  les  bords  de  la  mer,  > 2 5 milles. 

De  là  à Agatbopolis  y—LjySU)  (Akhteboli),  26  milles; 

Puis  à Wasiliko  sur  mer  j&L.lj,  25  milles.  Feuillet  s 16  verso. 

De  Wasiliko  à Sizcboli  sur  mer  J~j 2 5 milles. 

De  là  à Akhiolou (Aliioli),  a5  milles. 

Auprès  d’Ahioli  la  mer  forme  un  golfe  dont  la  largeur  est  de 
1 2 milles,  et  la  longueur  de  20  milles. 

D’Ahioli  à Eïmen  sur  mer  (^1  (cap  Eminèh),  25  milles. 

D’Eïmen  à Bidhlos  (Pyrgos),  beu  situé  dans  le  voisi- 

nage de  la  mer,  5o  milles. 

De  là  à Armocastro  , 2 5 milles. 

« Revenant  de  nouveau  sur  nos  pas  nous  disons  que  > d’Akri- 
diska  Uu^iOs^il  (Gradistie),  en  descendant  le  Danube,  à Neo- 
castro  }j  vwïy  on  compte  2 journées  et  demie. 

«Cette  ville  de  Ncocastro  est  située  sur  les  bords  du  Danube,  keocjutro. 

» qui  y vient  du  côté  du  midi , non  loin  de  l’embouchure  de  la 

1 Voyei , au  sujet  du  mot  Philoptu,  Geoffroy  de  Villehardouiu , p.  70.  Odon  de 
Deuil,  pag.  3i,  s'exprime  en  ces  termes  : ambitus  spatiouu  el  speciotui,  maltmodam 
venationem  inciudem. 

11.  ^9 
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» Morfa  U,j_.  (Morawa)  et  dans  une  contrée  fertile.  Les  vivres  y 

• sont  à bon  marché,  les  vignobles  et  les  vergers  nombreux.  » De 
là,  en  descendant  le  fleuve,  à Bideni  j«x-M  (Widdin),  prés  du 
fleuve,  i journée  et  demie; 

Et  à Best  Castrovva  «jolie  ville  sur  le  fleuve,  en 

• se  dirigeant  ’Jers  l’orient,  » même  distance. 

De  là  à Deristra  ( Drislra , aujourd’hui  Silistrie),  «ville 

« dont  les  rues  sont  larges,  les  bazars  nombreux  et  les  ressources 
«abondantes,  » vers  l’orient,  meme  distance. 

De  Deristra,  parterre,  à Berisklawa  , « ville  sur  les  bords 

i d’une  rivière  et  près  d’un  marais,  » vers  l’orient,  Ajournées. 

De  là  à Desina  , ville  dont  les  ressources  sont  abon- 

dantes et  les  dépendances  fertiles,  vers  l'orient,  4 journées. 

De  là,  en  sc  dirigeant  vers  le  sud,  à Armocastro  ,»j\ , 

■ ville  ancienne  dont  les  édiiiees  sont  hauts,  les  campagnes  fer- 

• tiles,  le  commerce  avantageux,  située  sur  le  penchant  d’une 
« agréable  colline  qui  domine  la  mer,  » a journées. 

La  route  par  terre  de  Bidhlos  à Constantinople  est  ainsi 

qu'il  suit  : 

De  Bidhlos  à Butbra  •j+i,  jolie  ville,  vers  l’occident,  3o  milles. 
De  Buthra  à Bercanto , • ville  située  sur  le  penchant  d’une 
« agréable  colline,  • 3o  milles  ou  i journée. 

« Entre  le  premier  et  le  second  de  ces  lieux  coule  une  rivière 

• qui,  se  dirigeant  "vers  le  midi,  traverse  Sklavva  puis  se 

«jette  dans  la  mer.  • 

De  Bercanto  à Migbali-Berisklavva  JU <ç»(Afur- 

cianopolis  ou  Prislhlaba , aujourd’hui  Pravadi),  « ville  de  grandeur 

■ moyenne,  dans  le  voisinage  de  laquelle  est  une  petite  rivière,  • 

! journée. 

De  Mighali-Berisklawa  à Mebersinous  , ville  ancienne 

et  célèbre,  pays  bien  cultivé,  i journée. 

De  là  à Aghirmim  • ville  également  ancienne,  ancien- 
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• nement  ruinée,  mais  rétablie  ensuite  par  Héraclius  II  qui  fit. 
« réparer  ses  édifices,  la  repeupla,  la  rendit  florissante  telle  qu’on 

• la  voit  aujourd’hui,  et  entourée  de  cultures,  » en  se  dirigeant 
vers  l’orient,  une  demi-journée. 

D’Aghirmini  à Estimos  (ou  Estios),  • ville  agréable  et 

• bien  bâtie,  » vers  l’occident,  1 journée. 

D’Estimos  à Bouliadjiscomos  (ou  Bouliakhiscos), 

en  se  dirigeant  vers  le  sud , 3 journées. 

« Cette  dernière  ville  (ÿst  située  dans  le  voisinage  d’une  mon- 
« tagne  d’où  sort  une  rivière  qui  traverse  la  ville,  réunit  ses  eaux 
« à celles  de  la  rivière  de  Mesinos  yjju et  finit  par  se  perdre 
« dans  le  Danube  entre  Monte-Castro et  Odestra  . • 

Do  Bouliadjimiscos  2 à Calimalaîa  k>üUJt>,  en  se  di- 

rigeant vers  l’orient,  1 journée. 

• Calimalaîa  est  une  ville  florissante  où  l’on  trouve  beaucoup 
« de  grains  et  beaucoup  de  gibier.  Le  seigneur  de  Constantinople 
» va  souvent  chasser  dans  ses  environs,  qui  sont  montueux  et  très- 
boisés.  • 

De  là  à Madhanios  , jolie  ville  située  vers  l’orient,  12 

milles; 

Et  à Betrowa  , en  se  dirigeant  vers  le  sud,  5o  milles; 
Et  de  Betrowa  à Constantinople,  28  milles. 

De  même,  de  Madhanios  à Melisia  G milles; 

Et  de  Melisia  au  point  maritime  où  est  la  ville  d’Eïmen  y-fl 
(le  cap  Eminèh),  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  6 milles. 

■ Eïmen  est  situé,  comme  nous  l’avons  dit,  sur  les  bords  de  la 

• mer  du  Pont. 

« Nous  ajouterons  que  de  Bonte-Castro  ou  Monte-Castro  à 

• Aghraminos  on  compte  2 journées  ou  70  milles. 

1 Voici  le  texte  de  ce  passage  qui  nous  parait  extrêmement  obscur,  ainsi  que 
tout  ce  qui  suit  jusqu'à  la  tin  de  la  section  : jUJt  LûUa*  xj\  cùwK’- 

1 Sic. 

h’ 
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«De  là,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  à Mesinos  ^ ■ • 

* ville  commerçante  où  l’on  fait  beaucoup  d’affaires,  et  où  l’on 
•trouve  d’abondantes  ressources,  située  sur  une  montagne,  4o 

* milles. 

•De  Mesinos  à Dbiniboli  bourg  situé  dans  une  plaine 

«couverte  de  vignobles  et  de  cultures,  î journée. 

" De  Dbiniboli  là  Caratamcnia  JUàjcI^î,  dans  une  plaine,  et  près 
■ d’une  colline  couvertes  d’arbres  et  de  cultures,  vers  l’orient, 

* î journée. 

«De  là  à el-Mas  ^Ul , ville  bien  peuplée,  dont  le  territoire 
«est  abondant  en  fruits  et  en  productions  de  toute  espèce,  et 

* dont  les  dépendances  sont  vastes,  vers  l’orient,  une  demi- 
"journée. 

« D el-Mas  à Reknowa  près  d’une  montagne,  une  demi- 

« journée. 

• De  là  à Rosso-Castro  }J-2~î  , ville  importante  dans  une 

«plaine,  vers  1 orient,  une  demi-journée. 

* De  Rosso-Castro  à Mighali-Tbermé  Jl***,  petite  ville 
«ceinte  de  murs,  une  demi-journée. 

« De  là  à Ijno-Castro  jy-ï-*  yj , place  forte,  commerçante,  et 
« centre  de  communications  pour  les  voyageurs,  vers  l’orient,  une 
« demi-journée. 

«De  là  à GhorloUjJ>,  joli  pays  très-fréquenté  par  les  mar- 

■ chands,  qui  y apportent  divers  objets  de  commerce,  vers  l’orient, 

■ une  demi-journée. 

■ De  là  à Basca  **-.!»,  petite  ville  bien  peuplée,  une  demi- 
1 journée. 

■ De  là  à Akli  ou  Akla  Juil,  une  demi-journée. 

«Cette  dernière  ville  est  située  dans  une  plaine  extrêmement 
fertile  et  parfaitement  cultivée.  Ses  dépendances  sont  considé- 
a ) GS  Ct  ),en  arros('>cs*  Au  nord  sont  de  hautes  montagnes  au 
delà  desquelles  coule  le  Danube.  Il  y a de  l’industrie  et  les 
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«ouvriers  y sont  très-habiles,  surtout  en  fait  de  fabrication  des 
« ouvrages  en  fer. 

« D’Akli  à Stlifanos  ville  considérable  et  qui  était 

«plus  importante  encore  avant  l’époque  actuelle,  1 journée. 
« Nous  donnerons  ultérieurement  l’indication  des  routes  qui  con- 
« duisent  de  cette  ville  aux  pays  circonvoisins.  Quant  à la  Pologne 

* ce  pays  de  la  science  et  des  Savants  grecs,  elle  est  fer- 

* tile,  sillonnée  de  cours  d’eau,  couverte  de  villes  et  de  villages. 

« La  vigne  et  l'olivier  y croissent 1 ainsi  que  toute  espèce  d’arbres 
«à  fruits.  Ses  villes  principales  sont  : Cracal  (Cracovie), 

« Djenazia  (Gncscn),  Anklaïa  **ît*»l,  Serdawa  Ne- 

■ ghrada  et  Chithovv (Kiew?).  Elles  sont  toutes  belles, 

» florissantes  et  célèbres,  particulièrement  en  ce  qu’elles  sont 

* habitées  par  des  hommes  versés  dans  la  connaissance  des  sciences 
« et  de  la  religion  grecques,  et  par  des  ouvriers  habiles  autant 

* qu’intelligents.  Cracal  Jsït^î  (Cracovie),  Djenazia  (Gnesen) 

* et  les  autres  villes  que  nous  venons  de  citer  sont  remplies 
« d’habitations  contiguës,  présentent  beaucoup  de  ressources  et 

* se  ressemblent  singulièrement  entre  elles  sous  les  rapports  de 
« l’étendue  et  de  l’aspect;  les  objets  qu’on  y fabrique  sont  à peu 
« près  tous  de  même  nature.  Cette  contrée  est  séparée  de  la 
« Saxe,  de  la  Bohême  et  de  la  Russie  par  des  montagnes  qui  l’en- 
« vironnent  de  toutes  parts. 

« DISTANCES  DE  (DIVERS  LIEUX  DE  ) POLOGNE  callL*.  *. 

«De  Cracal  à Masela  (Breslau?),  i3o  milles. 

« De  Cracal  à Djenazia  80  milles. 

* De  Djenazia  k Anclaïa  is>SUil , 60  milles. 

« D’Anclaïa  à Sermeli  100  milles. 

« De  Sermeli  à Zaca  1 a journées. 

1 Sic. 

* Ces  distance»  manquent  dans  le  ms.  A. 
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* De  Zaca  à Bcrmowa  180  milles. 

■ De  Bcrmowa  & Galisia  *. >«.»!*  (Gallicie?),  200  milles. 

« Ces  deux  derniers  pays  appartiennent  à la  Russie. 

■ Les  rivières  principales  de  la  Pologne  sont  la  Butent  mu 
■ (la  Maros)  et  la  Tessia  £a««j  (la  Theiss).  Elles  prennent  leurs 
« sources  dans  les  montagnes  qui  séparent  la  Pologne  de  la  Russie, 
« du  nord  au  sud;  elles  enflent  vers  l’occident,  puis  se  réunissent 
« et  ne  forment  plus  qu’un  seul  cours  d’eau  qui  se  jette  dans  le 
« Danube  à l’occident  de  Caworz  jjjli  (ou  de  Carlowitz). 

« Quant  à la  Russie,  c’est  u,le  va*te  contrée  où  les 

• villes  sont  peu  nombreuses  et  les  habitations  éparses,  en  sorte 

• que  pour  aller  d’un  pavs  à l’autre  il  faut  parcourir  d'immenses 
- distances,  à travers  des  lieux  inhabités.  Les  Russes  sont  en 
» guerres  et  en  disputes  continuelles,  soit  entre  eux,  soit  avec 

• leurs  voisins.  Au  nombre  des  villes  de  Russie  comprises  dans 

• la  présente  section  il  faut  compter  Sermeli  J-*,— , Zana  * >lj, 

• Barmounia  et  Galisia  a » . La  première  de  ces  villes 

• (Sermeli)  est  située  sur  le  Dniest  u —us ^^(le  Dniester),  dans 

• la  partie  septentrionale  du  cours  de  ce  fleuve  qui  coule  vers 

• l’orient  jusqu’à  Zana  Jütj,  durant  1 2 journées  de  distance.  De 
» Zana,  ville  sur  ses  bords,  à Barmouni  j 9 journées; 

« Et  de  Barmouni  à Galisia  « , 200  milles.  • 
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De*criplion  du  liltoral  et  do*  Iles  de  U mer  Noire.  — Héraclée.  — Amn-lra.  — 
Kidros.  - Sinope.  — Lnnio  ou  Enoe.  — V oua.  — Cérasonte.  — Trébiionde.  — 
Matrakha  — Russie  méridionale. 


La  présente  section  comprend  une  partie  ou  plutôt  la  majeure 
partie  de  la  mer  du  Font,  «et  la  description  des  villes,  châteaux 

• forts,  ports,  mouillages,  îles  habitées  ou  inhabitées  de  cette 

■ nier;  ■ une  partie  du  Bcrdjan  et  autres  dépendances  de  la 

Hussie,  une  grande  partie  de  la  Comanie  et  divers  lieux  de 
la  Géthulie  * * Iji.y- . • Notre  intention  est  d’apporter  dans  ces 

• explications  toute  la  clarté  possible.  » 

Nous  disons  donc  que  la  nier  du  Pont  ^ Uy.lt  j—*?  est  un  vaste 
canal  dont  la  longueur  de  l’orient  à l'occident  est  de  3oo  milles, 
et  dont  la  largeur  varie;  la  plus  grande  est  cependant  de  6 jour- 
nées de  navigation.  Du  côté  méridional  qui  touche  à la  partie 
occidentale  de  cette  mer  on  remarque  Héraclée  puis  le 

Bilcan  ’,  le  Bcltïm  pvUL,  la  Khozarie  la  Comanie 

i*»Ü,  la  Russie  et  le  Berdjan  yU-y. 

La  mer  du  Pont  commence  auprès  de  Constantinople  et  com- 
munique par  un  canal  à la  Méditerranée,  laquelle  est  en  com- 
munication avec  l’Océan.  La  largeur  de  ce  canal  à son  embou- 
chure est  de  6 milles,  et  la  distance  qui  sépare  Constantinople 
de  cette  embouchure  est  de  6o  milles.  En  entrant  de  là  dans  la 
mer  du  Pont,  la  première  ville  qu’on  rencontre  estMesnah  .U—,. . 

1 Je  présume  qu'il  s'agit  ici  rie  la  Bithynie  et  non  de  la  Vaiacliie,  comme  l’ont  cru 
les  auteurs  de  la  version  latine. 
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Là,  vers  l’orient,  commence  un  gollc  qui  se  recourbe  en  forme 
de  y et  au  fond  duquel  sont  les  villes  de  Nicomédie  et  de 

Khaldjidonia  (Chalcédoine).  Le  caual  aboutit,  ainsi  que 

nous  venons  de  le  dire,  à la  mer  du  Pont,  et  sa  longueur  est  de 
60  milles. 

ITINÉRAIRE,  PAR  LE  LITTORAL,  DE  CONSTANTINOPLE  À TREBIZONDE, 
VILLE  VOISINE  DE  l’aRMÉNIE. 

De  Constantinople  on  se  rend  à Mesnah  «U»*.,  près  l'embou- 
chure du  canal  (' Templam  Jovis  Uni). 

De  là , en  se  dirigeant  vers  le  sud-est,  à l’îlc  de  Dabisia  i u— 
(Kcfken,  anciennement  Calpe),  100  milles. 

« Cette  île,  peu  considérable  cl  déserte,  est  située  à i mille 
« de  distance  du  continent.  » 

De  là  à l'embouchure  du  Zaghra  tye-j  (le  Sangarius ),  fleuve 
considérable  provenant  du  Bilcan  ,jLkXv  (de  la  Bithynie),  qui 
porte  de  gros  navires  et  dont  le  lit  est  très-large  au  point  où  il 
se  jette  dans  la  mer  (la  distance  manque). 

De  ce  point  à Héraclée  i , 60  milles. 

« Ce  qui  fait,  pour  la  distance  totale  de  Mesnah  à Héraclée,  8 
« journées.  » 

Toute  la  côte  est  dentelée  de  golfes  et  hérissée  de  montagnes, 
de  roches  et  d’écueils. 

D’Héraclée  à l’embouchure  de  la  rivière  de  Barthano 
(le  Parthenios),  85  milles. 

De  là  à Chamastro  (Amastra,  l'ancienne  Amastris),  i5 

milles. 

■ Amastra  est  une  ville  de  peu  d’importance  dont  les  habitants, 
» pour  la  plupart,  mènent  un  genre  de  vie  nomade.  Ceinte  de 
< fortes  murailles,  » elle  s’étend  sur  la  côte  vis-à-vis  de  Barthouna 
ville  située  sur  la  rivière  de  Barthano.  Ces  deux  villes  sont 
à 5o  milles  de  distance  l’une  de  l’autre. 
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D’Amastra  à Sikothri  (Ridros,  anciennemenl  Cythoras), 

■ petite  ville  au  pied  d’une  montagne,  sur  la  côte,  • i5o  milles. 

De  là  à Sinoboli  (Sinope),  « petite  ville  bien  peuplée, 

« située  sur  la  côte  à 4 journées  par  terre  et  au  nord  de  Tamouni 
" (Castamouni),  ■ îâo  milles. 

«De  Sinope  à l’embouchure  de  l’Aly  (1  ’Halys)  *,  fleuve 

• considérable  où  entrent  les  navires,  îoo  milles.  * 

De  cette  embouchure  à Lanio ^*>3)  (Ounièh , l’ancienne  Enoe), 
i 5o  milles. 

[.anio  est  une  ville  considérable  et  florissante,  qui  donne  son 
nom  à un  canton  du  pays  des  Lazes  j,5Wt , peuplade  grecque  nes- 
torienne  j ^«jy.  On  y construit  des  navires  et  des  embar- 

cations de  guerre. 

De  là  à Cania  *,  ville  sur  la  côte,  Ao  milles; 

Puis  à Bona  (Vona),  petite  ville  florissante  dont  le  terri- 
toire est  vaste  et  fertile,  5o  milles. 

De  Vona  à Khazcnti  (l'ancienne  Cerasus  ou  Cérasonte), 

• ville  agréable,  considérable  et  commerçante,  d’où  partent  des 
« expéditions  (soit  militaires,  soit  commerciales),  ■ 5o  milles. 

De  Kbazenti  à Atrabezouni  qu'on  nomme  aussi  Atra- 

bezonda  (Trébizonde),  i3o  milles. 

* Trébizonde  est  une  ville  agréablement  située  sur  les  bords  de 
> la  mer.  A l’époque  des  khalifes 5 et  depuis  elle  a (constamment) 
» été  l’entrepôt  du  commerce  des  Grecs  et  des  musulmans.  Ses 
« habitants  sont  très-riches.  « 


Celle  dénomination  d'Halys , donnée  au  fleuve  qu'on  nomme  aujourd'hui  Kizil 
F.rmuk,  est  fort  remarquable;  elle  prouve  qu'au  xu*  siècle,  l'invasion  lurke  n'avait 
pas  encore  fait  dans  cette  contrée  assez  de  progrès  pour  y dénaturer  les  noms  de 
lieux. 

* Le  ms.  B porte  Cabia. 

Par  celle  expression  ; obiÜi  -U  notre  auteur  entend  sans  doute  à l’époque 

. - : L 1 î;  r_ 


des  premiers  khalifes. 
II. 


5o 
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KraiHn  » ■ g vcno.  « De  Trébizonde  à Constantinople  on  compte  9 journées  et 

* demie  de  navigation; 

• A l’embouchure  du  Danube,  directement  par  mer,  9 journées; 

* A la  mer  de  Russie  (ou  d’Azow),  5 journées;  » 

Et  à Tiflis  y.-kJ'JU,  ville  d’Arménie,  8 journées. 

Celui  qui  veut  se  rendre  de  Trébizonde  * 00^1^1  à Constan- 
tinople, parterre,  passe  d’abord  à lîersenda  a journées; 

Puis  à Kcndia  petite  ville,  5 journées; 

A Ania  jcùT,  très-petite  ville,  3 journées; 

A Astinoholi  3 journées; 

A Ainastra  la  Maritime  & >j «a,«Lî , 5 journées; 

A Heralda  ou  lleraclia  (Héraclée),  3 journées; 

Et  à Constantinople,  8 journées. 

Pour  aller  de  Constantinople  à Matrakha  sur  les  rives 

septentrionales  (de  la  mer)  on  se  rend  d’abord  à Abloughis 
Lrj_>Jo!  ( Philopatiam ),  aâ  milles; 

Puis  à Amidia  (Midia),  a5  milles; 

Puis  à Agathopolis  jJUyAêl,  a 5 milles; 

Puis  à Basilico  _rXJu.l,  a 5 milles; 

A Sizeboli  , a 5 milles; 

A Akhiolou  (Ahioli),  a 5 milles.  Entre  ces  deux  villes  la 
nier  forme  un  golfe*  de  i3  milles  de  largeur  et  dont  le  circuit 
par  terre  est  de  ao  milles5. 

D’ Ahioli  à Eïmen  y_çl  (cap  Eminèh),  a 5 milles. 

De  là  à Barnas  (Varna),  5o  milles. 

De  Varna  à Armocastro  }JZmîyj\,  a 5 milles. 

D’Armocastro  au  Danube,  3 milles. 

De  ce  fleuve  a Akliba  i journée  de  navigation. 


1 Matrakha  était  en  effet  le  nom  d'une  ville  ancienne  et  considérable  dans  la  près* 
qu’île  de  Taman. 

1 Aujourd'hui  le  golfe  de  Bourghaz. 

5 La  version  latine  porte  1 5 milles. 
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De  là  à l’embouchure  du  Dniest  (du  Dniester),  1 mille; 

Puis  à Caria  (ou  Carta),  5o  milles; 

A Moules  5o  milles. 

• De  là  à l’embouchure  du  Dhuabros  j-y>  ( le  Dnieper 

■ ou  le  Borysthène)  (la  distance  manque);  • 

Puis  à Seknimil  Jk-u  &£+,  (la  distance  manque); 

Puis  à Kersona  (Cherson),  un  peu  moins  de  i jour- 

née de  navigation,  c’est-à-dire  80  milles. 

De  Cherson  à Djalita  * 1s  dans  le  pays  des  Comans  3o 
milles. 

De  Djalita  à Gharzouni  ville  florissante  sur  les  bords 

de  la  mer,  i a milles. 

De  là  à Berlabiti  « ville  petite,  mais  bien  peuplée,  où 

> l’on  construit  des  navires,  » 10  milles. 

De  là  à Lebadha  àusuJ,  jolie  ville,  8 milles; 

Puis  à Chalousta  «Jo-jILî,  ville  importante  près  la  mer,  10 
milles. 

A Soldadia  x-UsUjXi  (Soldaia  ou  Soudak  en  Crimée),  près  la 
mer,  ao  milles. 

De  Soldadia  à Boutra  jjy , ao  milles. 

De  Boutra  à l’embouchure  du  fleuve  de  Bussie 
(le  Don  ou  Tanaïs),  ao  milles. 

De  cette  embouchure  à Malrakha,  ao  milles. 

« Matrakha  est  une  ville  très-ancienne;  on  ignore  le 

« nom  de  son  fondateur.  Elle  est  entourée  de  cultures  et  de 

• vignobles;  ses  princes,  connus  sous  la  dénomination  d’Olou 

• Abas  j.U  (les  Abaies)  et  renommés  par  leur  force , leur  cou- 

• rage  et  leur  ardeur  guerrière , se  sont  rendus  très-redoutables 

• à leurs  voisins.  Cette  ville  est  très-peuplée  et  très-florissante. 
« Il  y a des  bazars  et  des  foires  où  l’on  vient  de  toute  la  contrée 

• environnante,  comme  aussi  des  pays  les  plus  lointains.  • 

r*  tfo 

5o. 
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recto.  Six  grandes  rivières  mêlent  leurs  eaux  à celles  du  fleuve  de 
Russie  dont  il  vient  d’être  fait  mention  et  dont  les  sources  sont 
dans  les  montagnes  de  Cocaïa  qui  s'étendent  depuis 

la  mer  Ténébreuse  jusqu’aux  extrémités  du  monde  habité.  Ces 
montagnes  atteignent  et  dépassent  les  pays  de  Gog  et  tle  Magog 
à l’extrême  orient,  puis  se  prolongent  du  côté  du  midi  jusqu’à 
la  iner  noire  et  ténébreuse  connue  sous  le  nom  de  mer  de  Poix- 
résine.  «Elles  sont  inaccessibles,  à cause  de  l’excès  du  froid  et 
« de  la  permanence  des  neiges  sur  leurs  sommets.  Les  vallées 

• sont  habitées  par  les  peuples  dits  Nibaria  qui  possèdent 

« six  places  fortes  et  qui  savent  tellement  bien  se  défendre  dans 
» leurs  retraites,  qu'ils  y sont  inexpugnables.  Ils  ont  |>our  cou- 
« tume  constante  de  ne  point  se  séparer  de  leurs  armes  et  sont 
« extrêmement  belliqueux.  Xous  en  reparlerons  dans  la  descrip- 
« lion  du  septième  climat.  » 

Les  îles  habitées  comprises  dans  la  présente  section  sont  : 
1°  Andisera  île  couverte  de  pâturages  et  de  troupeaux, 

dont  la  longueur  s’étend  d’occident  en  orient,  et  située  à une 
demi-journée  de  navigation  de  Siousa  ville  sur  le  conti- 

nent. 2°  A l’orient  et  à 2 journées  de  cette  île,  celle  de  Saranba 
A*j située  vis-à-vis  et  à une  demi-journée  de  Cherson,  et  à 
1 journée  et  plus  de  Matrakha  la  Maritime.  « Le  sol  de  celte 
« île  est  fertile  et  couvert  de  vignobles  et  de  pâturages  où  l’on 

* élève  de  nombreux  troupeaux.  » 3°  De  l’île  de  Saranba  à celle 
de  Gbardia  jyajj , en  se  dirigeant  vers  le  sud,  on  compte  4o  milles; 

Et  de  Gbardia  à Trcbizonde,  3 journées  de  navigation.  Cette 
île  de  Ghardia  est  grande  et  peuplée. 

4°  De  là,  en  se  dirigeant  vèrs  l’orient,  à l’île  d’Azela  *)jl, 
20  journées. 

Cette  dernière  île  est  située  à mi-chemin  entre  Trébizonde  et 
Matrakha,  et  c’est  par  là  qu’on  passe  nécessairement  quand  on 
veut  se  rendre  de  l’une  à l’autre  de  ces  villes. 
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Pour  revenir  aux  villes  du  Berdjan  nous  disons  que  de 

Zakanra  ville  continentale  dont  nous  avons  fait  mention 

dans  la  deuxième  section1,  à Bestrinos  , on  compte  1 

journée. 

De  Bestrinos  à Rosso  Castro  , 1 5 milles. 

De  là  à Meghala  Thermo  yu**  ci-dessus  mentionné,  i5 
milles. 

De  Meghala  Thermé  à Neo  Castro  yl,  une  demi-journée. 

De  là  à Ghoulouni  jjJy,  une  demi-journée. 

De  Ghoulouni  à Basca  **»!*,  une  demi-journée. 

De  Basca  à Akli  Ju>l , une  demi-journée. 

De  là  à Stlifanos  y.yjtyiu.1,  ■ lieu  situé  à ■ journée  vers  l'orient 
« d’Aniksoholi  J~iy  «jTjl.  » i journée. 

« D’Aniksoboli  à Aghathoboli  , vers  l'orient,  1 journée. 

* D’Aghathoboli  à Kirkisia  » (Kirk-Klissia?),  1 journée. 

* De  Kirkisia  à Desina  ***««.»,  vers  l'orient,  i journée. 

» De  Desina  (Sulina),  lieu  situé  non  loin  de  l’embouchure  du 
» Danube,  à la  mer,  4o  milles. 

«Ces  divers  lieux,  se  ressemblant  beaucoup  entre  eux,  peu- 
« vent  être  compris  dans  une  description  commune,  et  la  plupart 
« d’entre  eux  ont.  été  mentionnés  ci-dessus.  • 

En  ce  qui  touche  la  Russie,  les  lieux  de  ce  pays  compris  dans 
la  présente  section  sont  : l.onsa  jwjjJ  , Zala  ülij,  Seklahi 
Ghalisia  Sinoboli  Barmonsa  iLmjyj*,  Armen 

Narasansa  iu-jUy,  Loiuljagba  , Saska  ïS ~U»,  Awsia 
Kaw  3%  (Kicw),  Berizoula  Berizlaw  Cano  , Tiwer 
jy-t, > (Twer),  Aleska  i&JI  et  Molsa 

Barmonsa  est  une  belle  ville , bâtie  sur  les  bords  du 

Dnabros  (Dnieper).  De  là  à Sinoboli  grande  ville, 

bâtie  sur  la  rive  occidentale  du  Danube,  on  compte  6 journées. 

* Sic. 
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De  Barmonsa,  en  descendant  le  Dnieper,  à Kaw  ^ (Kiew), 
ville  sur  les  bords  de  ce  fleuve,  6 journées. 

De  là  à Berizoula  »ï>jyv,  ville  au  nord  du  fleuve,  5o  milles. 

De  là  à Avvsia  , petite  ville  bien  peuplée,  par  terre,  a 
journées. 

De  làà  Barasansa  (ou  Narasansa),  par  terre,  a journées. 

De  là  à Loudjagha  vers  le  nord,  a journées. 

De  Loudjagha  à Armen  , en  se  dirigeant  vers  l’occident , 
3 faibles  journées. 

D’ Armen,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  à Barasansa,  Ajournées. 

De  Barasansa  à Molsa  •,  près  l’embouchure  du  Dnieper, 
5 journées. 

Aleska  estune  ville  (également)  située  près  l’embouchure 
du  Dnieper,  et  de  là  à Cano  y*  on  compte  4 journées. 

De  Bcrczoula  dont  il  vient  d’être  fait  mention,  en  des- 
cendant le  fleuve,  à Bcrizlaw  1 journée. 

De  Berizlaw,  en  descendant  le  fleuve,  à Cano,  1 journée  et 
demie. 

De  Kaw  (Kiew)  à Naï  ville  de  Comanic  **»Ü,  6 jour- 
nées. 

« Nous  traiterons  ci-après  de  ce  dernier  pays.  » 
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Suite  de  la  mer  «lu  Pont  ou  de  la  mer  Noire.  — iMiberia.  — AUania.  — Comania. — 
Boulghar.  — Khozaria. 


La  présente  section  comprend  une  partie  de  la  mer  du  Pont 
et  des  pays  situes  sur  ses  rives;  une  partie  de  la  Conianic 
iUiLjiJI,  de  la  Russie  extérieure  Ka-jUl  iL»-ûyJl , de  la  Boulgharie 
XjjUAj  , du  pays  des  Basdjirts  (des  Bachkirs) , de  celui 

des  Alains  y SMI  et  des  Khozars  j)-±-  ■ 

Trébizonde,  capitale»  du  pays  des  Grecs,  connue  parla  préémi- 
« nence  dont  ses  rois  ont  constamment  joui  sur  ceux  des  peuples 
« (circonvoisins  '),  » est  située  sur  les  bords  de  cette  mer.  A ÿo 
milles  vers  l’orient  de  cette  ville,  est  l’embouchure  du  Rousio 
, qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes  du  Cabc  ^jüdl 
(du  Caucase),  coule  au  nord  (de  Trébizonde)  et  traverse  le  pays 
des  Alains  . Il  n’existe  sur  ses  rives  aucune  ville  cé- 

lébré, mais  quantité  de  villages  bien  peuplés  et  de  cultures.  » Ce 

• fleuve  dirige  ensuite  son  cours  vers  le  couchant,  puis  se  jette 

• dans  la  mer  auprès  du  lieu  ci-dessus  indiqué.  Il  est  navigable 

• pour  de  petites  embarcations  et  sert  au  transport  des  marchan- 

• dises  de  peu  de  poids  et  à celui  des  objets  d’approvisionne- 

• ment  d'une  habitation  à une  autre.  » 

De  l'embouchure  du  Rousio  à Askisia  , ville  agréable 

et  place  forte  du  pays  des  Alains,  on  compte  i5o  milles. 

D’ Askisia  à Askala  *H££l , ville  «peu  considérable,  mais  bien 
■ peuplée  >•  du  même  pays,  située  à près  de  6 milles  de  la  mer, 
20  milles. 

1 Le  texte  porte  : tihLtV  SljtiMdl  idsjyilybt 
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Kiuillet i >o rrcto.  De  là  à Istilicria  en  suivant  le  littoral,  20  milles. 

uîiicnit.  * lstiberia , située  au  bord  de  la  mer,  est  florissante  et  peu- 

* plée.  Ses  marchés  sont  fréquentés,  ses  rues  larges,  ses  maisons 
« solidement  bâties,  ses  habitants  pour  la  plupart  commerçants 
« et  riches.  » 

mm  De  là  à Allania  , « ville  d’où  les  Alains  ont  pris  leur 

« nom  et  tellement  ancienne  qu’on  ignore  le  nom  de  son  fonda- 
« tour,  » 2 4 milles.  ■ 

■tnoMiui.  De  là  à Khozaria  * ville  considérable,  bien  arrosée,  sur 

«les  bords  d’une  rivière,  et  d’où  dérive  le  nom  des  Khozars,  ■ 
4ô  milles. 

De  là  à Kira  , 2.5  milles. 

comiotu  De  Kira  à Comania  ii-ùUi  ou  ville  des  Coinans,  2-5  milles. 

« Cette  ville,  qui  porte  le  nom  de  Comania  la  Noire  Is^JIXaAi, 
■ est  séparée  de  Kira  par  une  montagne  escarpée,  haute  et  de  dif- 
« licile  accès.  On  lui  donne  le  nom  de  noire,  parce  que  son  ter- 
« ritoire,  montueux  et  boisé,  est  traversé  par  une  rivière  dont 
« les  eaux,  avant  d’arriver  à la  mer,  sont  noires  comme  de  la  fu- 

* niée.  C’est  un  fait  connu  et  incontestable.  » 

De  là  à Matlouca  AijJk*',  qui  porte  aussi  le  nom  de  Comania 
la  Blanche  Ua**!!  X-mU  , « ville  considérable  et  peuplée , • 00  milles. 

De  Matlouca  à Matrika  là^u,  qu’on  appelle  aussi  Matrakha 
, « grande  ville  dont  les  dépendances  sont  vastes,  les 
« champs  cultivés  et  les  viilag  es  nombreux,  située  sur  les  bords 
« d’une  grande  rivière  nommée  Sakir  jjvü-»,  qui  dérive  du  fleuve 
« Athil  JJl  dont  le  principal  affluent  passe  auprès  d’Alhil,  ville 
«voisine  de  la  mer  Caspienne,  » 1 journée  de  navigation  ou  100 
milles. 

De  Matrakha  à Ilousia  k+ü, y,  « ville  dont  les  habitants  sont  en 

* guerre  continuelle  avec  ceux  de  Matrakha,  « et  qui  est  située  sur 

1 La  version  la  Une  porte  Ma  lu  loua 
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les  bords  d'une  grande  rivière  provenant  du  mont  Cocaia 
37  milles. 

De  Rousia  à la  ville  de  Bouter^-jy-t  *,  ao  milles. 

« On  range  au  nombre  des  villes  de  la  Comanie  ou  pays  des 

• Comans  : Kirah  »ys,  Narous  ySjjl),  Nouchi  yy  et  Kiniow  jyy. 
« Nouchi  yy,  environnée  de  cultures  arrosées  par  une  rivière, 

• est  située  à 5o  milles  au  nord  de  Comania  la  Blanche.  De  là  à 
« Kiniow  yÿûï,  ville  considérable  au  pied  d'une  haute  montagne, 
« en  se  dirigeant  vers  le  nord-est,  4 journées  ou  100  milles. 

• De  même,  de  Nouchi  à Narous  petite  ville  commer- 

çante, vers  le  nord-ouest,  100  milles. 

«De  Narous,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  à Slawa i35 

• milles. 

• De  Narous  à Firah  ou  Kirah  vers  l’occident,  âo  milles. 
«De  Firah  à Naï  tfU,  vers  l’occident,  a 5 milles. 

• De  Slawa  à kokianah  , dépendance  du  pays  de  Boul- 

■ ghar  ^1  y*,  8 journées. 

• Kokianah  est  habitée  par  des  Turcs  connus  sous  le  nom  de 

« Rousa  Iwy  (ou  de  Russes).  Les  Russes  sont  divisés  en  trois 
« hordes  dont  l’une  se  nomme  Beraws  u-yly;  son  roi  réside  à 
« Kokianah.  La  seconde  se  nomme  Slawia  et  son  roi  de- 

« meure  à Slawa  àyJi»,  ville  sur  le  sommet  d’une  montagne.  La 
« troisième  est  Arthania  son  roi  réside  à Arthan  ylÿl,  jolie 

• ville , bâtie  sur  une  montagne  escarpée  entra  Slawa  et  Kokianah , 

• c’est-à-dire  à 4 journées  de  la  première  et  de  la  seconde  de  ces 

• villes.  Les  marchands  musulmans  parviennent  à Kokianah.  Quant 
«à  Arthaniah,  d’après  le  rapport  d’Ebn-Haukai , aucun  étranger 
« n’y  peut  pénétrer  ; car  les  habitants  mettraient  à mort  infailli- 

■ blcmcnt  quiconque  oserait  s’introduire  dans  leur  pays.  On  en 
» tire  des  peaux  de  tigre  yu  noir,  de  renard  noir,  et  du  plomb. 

1 La  version  latine  porte  later.  Notre  auteur  ajoute,  sans  doute  par  erreur,  qu'il  a 
déjà  été  question  de  ce  lieu  ainsi  que  du  précédent. 

11.  5t 
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« Ce  sont  les  marchands  do  kokianah  qui  se  livrent  à ce  commerce. 
« Les  Russes  brûlent  leurs  morts  et  ne  les  enterrent  pas.  QueL 

• ques-uns  se  rasent  la  barbe  ; d'autres  la  réunissent  et  la  tressent 

■ à la  manière  des  Arabes  du  Douab  y(j«>JI  ylyst  • Leur  habille- 

« ment  est  court  et  de  l’espèce  de  ceux  qu’on  nomme  kurtak 
» , tandis  que  celui  des  Kkozars , des  Boulghars  et  des  Badj- 

• nak  iiîU?F  (Patzinègucs)  est  le  kurtak  complet,  tissu  de  soie,  de 
« coton,  de  lin  ou  de  laine. 

« Les  Boulghars  forment  une  peuplade  nombreuse  dont  la  civi- 
« lisation  approche  de  la  civilisation  des  Grecs1.  Quant  aux  Russes, 
« leur  langue  diffère  entièrement  de  celle  des  khozars  et  des 
« Bartas. 

« Boulghar  jUX?  est  le  nom  d’une  ville  peuplée  de  chrétiens 
« uyW  et  de  musulmans.  Ceux-ci  y possèdent  une  grande  mos- 

■ quée.  Dans  le  voisinage  de  cette  ville  il  existe  des  constructions 
« en  bois  où  les  habitants  se  retirent  durant  l’hiver.  L’été  ils 
« vivent  sous  des  tentes. 

• En  Russie  et  en  Boulgharie  la  longueur  du  jour  n’est  pas,  en 
« hiver,  de  plus  de  trois  heures  et  demie.  Ebn-Iiaukal  assure 
« qu’il  a été  témoin  de  ce  lait , et  il  ajoute  qu’en  ce  pays  la  lon- 
" gueur  du  jour,  en  hiver,  suffisait  à peine  pour  qu’il  pût  s’ac- 
« quitter  sans  discontinuation  des  quatre  prières  obligatoires  de 
« la  journée,  et  encore  en  ne  faisant  que  peu  de  rika’at  .-.t-. 

« (de  prosternations)  entre  ledzan  ylil  (l’appel)  et  l 'icamet  *_»UI 
« (l’action  de  se  tenir  debout). 

« la  khozarie  aikj  est  un  grand  pays  situé  entre  les  deux 

• mers  (la  Caspienne  et  la  mer  Noire).  Les  habitants  de  ce  pays 
« sont  ou  musulmans,  ou  chrétiens,  et  l’on  rencontre  parmi  eux 
« des  adorateurs  d’idoles.  Leurs  villes  principales  sont  : Semandra 

• en  dehors  de  Bab  el-abwab  yl^YI  yl,  (de  Derbend), 

« Balendjour  Beïdha  U»**)l  et  khalidj  ÿski.-  Elles  furent 

1 texte  : y^i  dt  JmAluj 
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• toutes  fondées  par  Nouchirewan-Cosroës  , et 

• sont  actuellement  florissantes.  De  Bab  el-abwab  4 Scmcndra  on 

• compte  4 journées. 

«Du  même  lieu  au  royaume  du  Trône  (d’or)  J!  *~j£a,  8 

• journées. 

• D’Athil  Jül  à Semendra,  8 journées. 

« D’Athil  aux  frontières  du  pays  de  Bartas,  jo  journées. 

« Le  Bartas  u-Us^j  est  une  contrée  qui  s'étend  en  longueur  sur 
« un  espace  d’environ  1 5 journées. 

• De  ce  pays  à celui  des  Badjnaks  ii)U*r  1 (des  Patzinègues)  on 

• compte  î o journées.  . 

■ D’Athil  Jal  au  Badjnak,  i mois. 

« D’Athil  à Boulghar  jL*Jy,  par  le  désert,  environ  î mois; 

• Et  par  eau , a mois , 

• A cause  des  détours  (littéral,  des  montées  et  des  descentes)  du 
« fleuve,  qu’on  peut  évaluer  à environ  ao  journées. 

• De  Boulghar  à la  frontière  de  Russie,  îo  stations. 

• De  Boulghar  & Kokianah  environ  ao  stations. 

• Du  Badjnak  au  Basdjird  (Bachkir)  intérieur 
« îo  stations. 

« De  ce  pays  à Boulghar,  1 5 stations. 

• Khozar  est  le  uom  générique  de  cette  dernière  contrée, 

• et  Atbil  JJl  le  nom  de  sa  capitale,  comme  aussi  celui  d'un  fleuve 

• (le  Volga),  qui,  venant  de  Russie  et  passant  par  Boulghar,  dé- 
« charge  ses  eaux  dans  la  mer  Caspienne.  La  source  de  ce  fleuve 
« est  vers  l’orient,  dans  une  contrée  déserte  et  fétide.  U coule 

• vers  l’occident  et  vers  Boulghar,  se  détourne  ensuite  vers  l’orient, 
■ traverse  la  Russie,  la  Boulgharie  et  le  pays  des  Bartas,  et  par- 
« vient  enfin  à la  Khozarie  où  il  se  jette  dans  la  mer.  On  dit  qu’il 

1 II  y u lieu  de  penser  que  c'est  de  Badjnak  ou  de  Bodjnak  que  dérive  le  uoui 
actuel  de  la  Bosnie;  de  môme  que  c'est  de  Boulghar,  à l'est  du  Volga,  que  dérive 
celui  de  Bulgarie,  province  située  au  sud  du  Datiube- 

5i. 
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Feuilletait  recto  «sc  divise  en  plus  de  soixante  et  dix  bras  formant  ensemble  le 

■ fleuve  qui  coule  en  Khozarie. 

■ Les  Bartas  sont  des  peuples  dont  le  pays  est  absolument  li- 
« milropbe  avec  celui  des  Khozars.  Us  possèdent  des  maisons  de 

■ bois  et  des  tentes  de  feutre.  Leurs  villes  sont  au  nombre  de 

• deux,  savoir  : Bartas  u«Uojj  et  Sawan  ylyw.  Ils  parlent  une 

• langue  qui  diffère  do  celles  des  Khozars  et  des  Russes. 

» Il  y a deux  espèces  de  Busses  : les  tins  sont  ceux  dont  nous 
« traitons  dans  la  présente  section;  les  autres  ceux  qui  habitent 
« dans  le  voisinage  de  la  Hongrie  et  de  la  Géthulie.  Ces  derniers, 

« à l’époque  où  nous  écrivons,  ont  subjugué  les  Bartas,  les  Boul- 
» ghars  et  les  Khozars;  les  ont  chasses  de  leur  pays,  se  sont  cm- 
« parés  de  leurs  possessions , en  sorte  qu’aux  yeux  des  autres 
« peuples  il  ne  reste  d’eux  (c’est-à-dire  des  Bartas,  des  Boulghars 
« et  des  Khozars)  sur  la  terre  absolument  rien  que  leur  nom. 

« Dans  le  pays  des  Khozars  il  existe  une  chaîne  de  montagnes 

• dite  Batera  aÿlr  Ju»,  qui  s’étend  du  nord  au  midi,  et  où  se 
« trouvent  des  mines  d’argent  et  des  mines  de  plomb.  Ces  métaux 
« sont  de  qualité  supérieure,  et  on  en  exporte  en  quantité  dans 
« les  pays  les  plus  lointains. 

* Nous  devons  ajouter  que,  dans  la  partie  de  la  mer  du  Pont 
« dont  la  carte  est  ci-jointe  ',  il  y a deux  îles  habitées  dont  l'une 

• se  nomme  Anbala  ai-yt  et  l’autre  Nounechka  ü&kiy.  la  pre- 
" mière  est  située  vis-à-vis  et  à 2 journées  de  navigation  de  Ma- 

• trakha  la  seconde  vis-à-vis  et  à 3 journées  de  Comania 

« la  Blanche  *_*sU . Auprès  de  Nounechka,  c’est-à-dire  dans 

« un  port  situé  dans  la  partie  occidentale  de  cette  île,  on  pêche, 

• quand  la  mer  est  houleuse,  le  chahria  1 *,  poisson  de  la  fa- 

1 Voyez  en  effet,  p.  365  du  ms.  B,  l'ébauche  de  la  carte  en  question.  Quelque 
grossière  qu'elle  soit,  elle  donne  une  idée  asseï  exacte  do  la  disposition  des  lieux 
mentionnés  dans  la  présente  section. 

‘ Majus  ctphalm. 
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• l'amille  des  sakankours  ^yUiu» . Il  jouit  des  propriétés  qui  carac- 

• tériscnt  le  sakankour,  et  même  à un  plus  haut  degré.  En  effet, 
« lorsque  le  pêcheur  en  prend  quelqu’un  dans  ses  filets,  il  entre 

■ aussitôt  en  érection  d’une  manière  inaccoutumée,  sans  pouvoir 
«deviner  la  cause  du  phénomène.  Ce  poisson  est  très-rare;  sa 

• longueur  varie  entre  une  coudée  et  une  choubra  khassa  ij — 
«Ji-ioU»,  ni  plus  ni  moins.  Après  l’avoir  dépouillé  de  ses  arêtes 
« on  le  fait  saler,  on  le  saupoudre  de  gingembre,  et  on  l'enveloppe 

• dans  des  feuilles  d’oranger  pour  être  offert  en  présent  aux  rois 
« de  ces  contrées.  La  dose  qu’on  peut  prendre  de  cette  substance, 
« en  la  plaçant  sous  la  langue , est  seulement  d’un  kirat.  Ce  fait 
« est  certain;  il  est  connu  de  tous  les  voyageurs  qui  ont  navigué 
» sur  cette  mer  et  qui  ont  étudié  les  particularités  qui  la  caracté- 
« risent  et  les  phénomènes  qu’elle  présente. 

• La  mer  du  Pont  s’étend  depuis  Constantinople  jusqu’au  pays 
« des  Lazes  «jjH  sur  un  espace  de  » 3oo  milles.  Sa  largeur  varie 
« de  3oo  à 4oo  milles.  Au  nord  est  l’embouchure  du  Dnabros 
« (Dnieper),  fleuve  provenant  du  lac  de  Termi  ^jJo  ij-** t 

■ dont  la  longueur  de  l’est  à l’ouest  est  de  3oo  milles,  et  la  lar- 

• geur  de  i oo  milles.  Nous  en  ferons  mention  et  nous  en  don- 
» nerons  la  carte  ci-après  '.  » 

1 Voyez  ci  après  la  cinquième  section  du  septième  climat. 
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SEPTIÈME  SECTION. 

Pays  des  Basdjirt»  ou  des  Bachkir».  — Nmndjan.  — Ghourdjan.  — Caroukia 


Feuillet  s»  i veno.  Cette  section  comprend  une  partie  de  la  mer  Caspienne,  di- 
verses dépendances  des  pays  de  Basdjirt  l’Intérieur  t^ev, 

de  Basdjirt  l’Extérieur  (les  Bachkirs),  ainsi  que  ce  qui , 

du  côté  du  nord,  dépend  de  la  contrée  d'Asconia  JUùyu.1.  La 
majeure  partie  de  ces  lieux  se  compose  de  déserts  contigus  et  de 
solitudes  stériles  l.  • Les  villages  y sont  en  petit  nombre,  éloi- 
« gnés  les  uns  des  autres,  très-misérables,  et  les  communications 
« dilliciles  et  dangereuses  à cause  des  constantes  querelles  des 
« habitants. 

FAt>m’.sDi«Hviu>  .Nous  avons  déjà  indiqué,  dans  le  cinquième  climat,  les  li- 
- mites  du  Basdjirt  intérieur;  « quant  au  Basdjirt  extérieur,  les 
principaux  lieux  habités  de  ce  dernier  pays  sont  : Caroukia 
Namdjan  yLssj  et  Ghourdjan  « La  population  y vit  de  ses 

« propres  ressources,  et  le  commerce  quelle  y fait  comme  J’in- 
■ dustrie  qu’elle  y exerce  sont  (à  peine)  suffisants  à ses  besoins. 

* Ces  peuples  font  continuellement  des  incursions  les  uns  chez 

* les  autres  et  tirent  des  pays  circonvoisins  les  objets  qui  leur  sont 
« nécessaires.  Le  pays  est  (cependant)  fertile,  les  pâturages  y sont 

* abondants,  les  troupeaux  nombreux.  Les  Basdjirts  se  divisent 

* en  deux  hordes  qui  habitent  l’extrémité  du  pays  des  Ghozzes, 
» non  loin  de  celui  des  Boulgliars.  Ils  mettent  sur  pied  environ 
« deux  mille  soldats,  se  réfugient  dans  des  bois  où  il  est  difficile 

1 Les  auteur»  de  la  version  latine  auront  lu  sans  doute  jLa2P  au  lieu  de^L^c  ; mais 
nos  textes  sont  précis  et  ne  laissent  aucune  incertitude  à cet  égard. 
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« de  les  atteindre , et  ils  sont  braves  autant  qu’entreprenants.  Ils 

• obéissent  aux  Boulghars.  Leurs  dernières  limites  touchent  au 
« pays  des  Badjnaks  , peuples  qui  sont  aussi  bien  qu’eux  de 

• race  turke,  limitrophes  de  l’empire  grec,  et  la  plupart  du  temps 
« en  état  de  trêve  avec  lui.  De  Boulghar  aux  frontières  de  Russie 
« on  compte  10  journées. 

* Le  pays  des  Basdjirts  confine , du  côté  de  l’orient,  au  pays 
« fétide  «juuII  sVs»  dont  nous  parlerons  ci-après,  dans  la  huitième 
«section.  Du  Basdjirt  extérieur  i Namdjan  .yUss,  vers  l’orient, 
« 8 journées. 

• Namdjan  est  une  ville  de  peu  d’importance,  mais  bien  peu- 

• plée,  gouvernée  de  père  en  fils  par  des  princes  de  race  turke, 
« qui  savent  se  concilier  l’amour  et  l’obéissance  de  leurs  sujets 

• par  leur  bonne  conduite  et  leur  extrême  bienveillance  envers 

• les  petits  comme  envers  les  grands.  Cette  ville  est  située  sur 

• les  bords  d’une  rivière  qu’on  appelle  Soucan  » (l’Oural  ou 

• le  Jaïk?),  et  dans  le  voisinage  d’une  chaîne  de  montagnes  où  se 
« trouvent  des  mines  de  cuivre  exploitées  par  un  millier  d’hommes. 

• Le  métal  qu’on  en  extrait  abondamment  est  transporté  dans  le 
« Khowarezm ^ryl , dans  le  Châs  U-L&J!  et  chez  les  Ghozzes 

• . On  tire  aussi  de  Namdjan  des  peaux  de  renard  et 
« de  tigre  y*  qu'on  transporte,  par  la  rivière,  sur  les  bords  de  la 

• mer  de  Khozar  (de  la  Caspienne)  et  dans  le  Deïlem  où  elles  se 
« vendent  à très-haut  prix.  On  y fabrique  aussi  de  la  poterie  et 

• des  marmites  très-estimées.  On  trouve  sur  les  bords  du  Soucan 

• diverses  sortes  de  pierres  de  couleur  très-précieuses  ainsi  que 
« du  lapis-lazuli,  et,  dans  ses  eaux,  tant  de  variétés  de  poissons 
« qu’il  serait  trop  long  de  les  énumérer  et  de  les  décrire.  Les 
« habitants  de  Namdjan  se  livrent  à la  pêche  avec  autant  d’ardeur 

• que  d’intelligence  et  de  succès.  C’est  leur  principale  ressource 

• pour  subsister.  Ils  salent  la  majeure  partie  du  poisson , le  char- 
« gent  sur  des  navires  qui  descendent  jusqu’à  la  mer  Caspienne , 
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« côtoient  ensuite  les  bords  de  cette  mer  et  parviennent  à Athil 
« Jkîl  et  ailleurs , où  ils  effectuent  la  vente  de  cette  espèce  de 
« marchandises.  » 

De  Namdjan  à Ghourdjan  on  compte  8 jour- 

nées. 

Cette  dernière  ville,  qui  dépend  du  pays  d'Asconia  des  Turcs 
jJyidl  UjyuJ,  est  grande,  populeuse  et  située  dans  la  partie  sep- 
tentrionale de  l’ Athil  JsSî  jy  (du  Volga) , fleuve  qui  se  jette  dans 
la  mer  Caspienne.  « Entourée  de  villages  et  d’habitations  conti- 
«guës,  il  y vient  souvent  des  marchands  par  le  fleuve.  C’est  là 

■ que  réside  le  roi  du  pays  d’Asconia  des  Turcs,  qui  commande 
« à des  troupes  nombreuses  et  qui  possède  quantité  de  châteaux 
» forts  et  d’armures.  Dans  ce  pays,  les  habitations  sont  éloignées 
«les  unes  des  autres.  En  fait  de  produits  d’industrie,  on  y 
« fabrique  des  selles  et  des  armes  supérieures  en  qualité  à tout 
« ce  qui  se  fait  de  plus  solide  et  de  meilleur  dans  le  pays  des 
» Turcs. 

" De  Ghourdjan  à Caroukia  kôjyl»  ',  en  descendant  le  fleuve,  8 
« journées; 

■ Et  par  terre,  en  se  dirigeant  vers  l’occident,  16  journées. 

* Caroukia  est  une  ville  qui  se  compose  de  maisons  de  bois 

■ et  de  tentes  de  feutre.  Elle  est  continuellement  exposée  aux 
« attaques  des  Boulghars  qui  habitent  à 1 6 journées  de  distance 
« et  qui  lui  font  la  guerre  en  tout  temps. 

■ De  Caroukia  au  Basdjirt  extérieur  rv . > o jour- 

« nées  par  des  montagnes  escarpées  et  des  chemins  étroits  et 
» difficiles. 

« De  Caroukia  au  Basdjirt  intérieur  , i a jour- 

» nées. 

« Le  Basdjirt  est  un  pays  où  les  habitations  sont  extrê- 

* mement  éloignées  les  unes  des  autres.  Du  centre  de  celle  de 

1 On  peut-être  Cazoukia. 
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ces  contrées  qu’on  nomme  intérieure,  au  centrede  l'extérieure , 
on  compte  1 i journées. 

■ Les  coutumes  des  Basdjirts  sont.  les  mêmes  que  celles  des 
Tures  Boulghars,  et  comme  eux  ils  portent  de  grands  man- 
teaux • 
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HUITIÈME  SECTION. 


Pays  au  nord  de  la  mer  Caspienne.  — Simriki  ou  Simbirsk.  — Ghauran.  — 
Dademi.  — Pays  Fétide.  — Sisiao. 


Feuillet  sia  verso.  La  présente  section  comprend  le  pays  Fétide  jüuâII  fjojS , le  pays 
de  Simriki  > c’est-à-dire  des  Turcs  Khoulkhs  djX Jl; 

le  Sisian  pays  ruinés  par  la  méchanceté  des  habitants  de 

Gog  et  de  Magog;  contrées  sauvages,  lointaines,  où  peu  de  voya- 
geurs et  de  marchands  osent  pénétrer  (les  indigènes  seuls  y 
trafiquent)  à cause  de  la  stérilité  du  sol,  de  l’insalubrité  du  cli- 
mat, et  de  la  continuité  des  pluies.  Les  principales  localités  du 
Simriki  sont  : Marsan  yL— »>_»,  Ghauran  ylj^i  , Dademi 
Sikrah  atjju»,  Khanmakhent  uikUs.,  Nadjra’  , Arsah  «Uy! , 
Khorman  , Dcnbeha  Vy+is  et  Bakhman  . Le  Sisian  yW>^> 
(Sysran?)  est  une  contrée  presque  entièrement  déserte  et  dont 
les  seuls  lieux  connus  sont  Sirmikia  et  Taghoura  \jyiio . 

mmsiu'i.  Le  pays  de  Simriki  (Simbirsk)  est  ceint  du  côté  du  midi 1 

par  des  montagnes  très-hautes  et  de  difficile  accès,  qu’on  ne  peut 
franchir  que  par  un  petit  nombre  de  sentiers  étroits  et  rudes.  Il 
est  également  entouré  de  montagnes  du  côté  de  l’orient.  Marsan, 
Ghauran , Sikrah  et  Dademi  sont  quatre  pays  enclavés  dans  une 
montagne  de  forme  circulaire  comme  est  la  lettre  y,  et  l'on  n’y 
pénètre  que  par  une  gorge  tellement  étroite,  quelle  peut  être 
facilement  défendue  par  un  petit  nombre  de  guerriers.  Il  existe 
sur  cette  gorge  un  pont  (naturel)  formé  de  roches  compactes,  à 
la  sommité  duquel  est  une  espèce  d’escalier.  Au-dessous  de  ce 

1 La  version  latine  porte  : du  eâte  du  nord;  je  pense  que  c'est  une  erreur 
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pont,  qui  facilite  l’accès  d’un  pays  à l’autre,  coule  une  grande 
rivière  provenant  de  l’intérieur  des  montagnes,  passant  dans  une 
étroite  gorge  et  se  dirigeant  vers  un  grand  lac  situé  au  delà  des 
montagnes.  Les  bords  de  ce  lac  sont  habités  par  une  peuplade  no- 
made, vagabonde  et  indépendante,  comme  le  sont  tant  d’autres 
dans  tous  les  pays  occupés  par  les  Turcs  et  ailleurs.  Il  sort  du 
lac  une  rivière  dont  le  cours  se  dirige  vers  le  midi  et  qui  dé- 
charge ses  eaux  dans  le  fleuve  dit  Derenda  i* jj*  1 . 

« Ghauran  est  une  petite  ville  où  réside  le  roi  des  Turcs 
» khoulkhs.  Ce  prince  commande  à de  bonnes  troupes,  possède 
» de  vastes  domaines  et  se  fait  remarquer  par  son  intrépidité,  par 

• son  ardeur,  et  par  le  soin  qu’il  prend  de  protéger  ses  amis  et 

• ses  voisins.  Le  pays  est  bien  fortifié. 

• De  Ghauran  à Derenda  àuùjs,  4 journées  à travers  un  pays 
« montueux  et  de  difficile  accès.  » 

De  Ghauran  à Marsan  * ville  située  sur  une  montagne 

» escarpée , où  l’on  trouve  des  marchés , des  fabriques  et  des 

• sources  d’eau  surgissant  du  sommet  de  la  montagne,  > en  se 
dirigeant  vers  l’orient,  3 journées. 

De  Marsan  à Sikrab  , • ville  considérable  (à  peu  près  dans 

• les  mêmes  conditions  que  la  précédente),  » en  se  dirigeant  vers 
l’orient,  4 journées. 

De  même,  de  Marsan  à Dadenti  rfals,  4 journées. 

De  Dademi  à Sikrah,  4 journées. 

• Dademi  est  située  sur  le  penchant  des  montagnes  dont  il 
« vient  d’être  question.  C’est  un  lieu  de  peu  d’importance,  mais 

• bien  peuplé , où  l’on  cultive  beaucoup  de  lin , et  peu  éloigné 

• des  sources  d’une  rivière  qui  fait  constamment  tourner  des 

• moulins.  Il  y a des  vergers  et  des  jardins.  • 

De  là  à Ghauran  ylyj*,  en  descendant  la  rivière,  3 journées; 
Et  par  terre,  6 journées; 

Et  à Chahadroudj  ç})<y~Y~,  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  6 

5a. 
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Feuillet  u3  recto.  journées  « à travers  un  pays  niontueux  et  difficile.  Celui  qui  dé- 

■ sire  faire  le  voyage  gravit,  en  partant  de  Dademi,  une  mon- 
«tagne,  i journée. 

« De  là  aux  bords  de  la  rivière  dcChawran  jyj,  1 journée; 

• Puis  à une  station  dans  le  désert  et  à Saharandj  -gjy*  (la 
» distance  manque). 

• Chahadroudj  est  une  ville  située  au  centre  d'une  île 

« entourée  par  les  eaux  d’un  étang.  Cette  ville  est  considérable, 
«peuplée,  commerçante,  industrieuse,  abondante  en  ressources 
« et  forte.  Elle  est  située  sur  les  limites  orientales  du  pays  fétide 

« a 4m  11  , 

« La  rivière  qui  arrose  ce  pays  prend  sa  source  dans  les  monts 
« Oscasca  U.«.üuJ  (les  monts  Ourals)  qui  se  prolongent  du  nord 
« au  sud  avec  une  légère  déclinaison  vers  l’orient.  Les  rivières 
• qui  découlent  de  ces  montagnes  sont  au  nombre  de  cinq,  dont 
« une  est  celle  de  Cbabaroudj  , et  une  autre  qui  coule,  à 2 jour- 

■ nées  de  distance,  plus  bas  que  la  précédente.  Ces  deux  affluents 
« réunis,  au  bout  de  deux  jours,  déchargent  leurs  eaux  dans  le 
« Charwan  jyt  (ou  Ckawran),  du  côté  du  sud.  Ce  sont  les 

■ cours  d’eau  de  la  partie  orientale  du  pays  Fétide.  Les  trois  autres 

■ alimentent  l’Atliil  J-31  (ou  le  Volga)  *. 

mts  rèrinc.  « Le  pays  Fétide  tu&xil  jsj\  est  âpre,  noir,  stérile,  et  s'étend  en 
Feuillet  »3  *erso  « longueur  sur  un  espace  de  10  journées.  On  n’y  trouve  ni  dans 
« les  plaines,  ni  dans  les  montagnes,  aucune  plante,  aucune  vé- 
gétation. Dans  cette  contrée  sauvage,  les  habitations  sont  loin- 
taines et  tristes,  les  guides  toujours  incertains,  les  voyageurs 
» toujours  affligés.  L’air  y exhale  de  désagréables  odeurs.  Là  point 
«d’habitation  commode,  point  de  route,  point  de  paysage  qui 
« réjouisse , qui  console  le  voyageur. 

‘ Noire  auteur  répète  ici  le»  détails  dan»  lesquels  il  esl  entré  relativement  au 
cour»  de  ce  fleure,  cinquième  climat,  septième  section,  et  sixième  climat,  sixième 
section. 
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■ A l’extrémité  de  ce  pays,  du  côté  du  nord,  est  Sokmania  FeniHetiiSteiw. 
« (ou  Sokmakia),  ville  considérable  et  peuplée,  qui  n’est 

• point  gouvernée  par  un  roi  ni  par  un  chef,  mais  dont  l'admi- 

• nistration  est  confiée  à des  vieillards  ou  à d’autres  personnes 

■ éminentes.  Elle  est  située  sur  le  sommet  d’une  montagne  es- 

• carpée,  au  bas  de  laquelle  les  habitants  possèdent  des  champs 

• cultivés.  Cette  montagne  porte  le  nomde  Taghora  [>yd>  \ par 

• lequel  on  désigne  également  une  autre  ville  de  médiocre  gran- 

• deur,  mais  offrant  d’abondantes  ressources.  Ces  deux  villes 

■ sont  situées  à l’orient  de  la  terre  Fétide  et  à l’orient  du  Sisian 

yk-ws» . 

• Le  Sisian  (Sysran)  est  un  pays  complètement  ruiné  depuis  mm»k. 

• l’époque  à laquelle  Alexandre  fit  construire  la  digue  et  n’y  laissa 

■ d’habitée  que  la  ville  de  Raghwan  yl yàj,  située,  ainsi  que  nous 

• l’avons  déjà  dit,  au  centre  de  ces  .contrées  désertes  dont  la  Ion- 

• gueur  est  de  a 5 journées. 

• Pour  en  revenir  au  pays  de  Simriki  ■ nous  disons  que 

«de  Dadcmi  à Lokhman  yl4-,  ville  située  à l’extrémité  de 
« l’orient,  l’itinéraire  est  ainsi  qu’il  suit  : 

• • De  Dadcmi  on  monte  et  on  descend  dans  une  contrée  mon- 

• tagneuse  durant  l’espace  d’une  journée. 

• Parvenu  au  pied  des  montagnes,  on  peut  remonter  par  le 

■ fleuve  (le  Chawran)  jusqu’à  Khimakhith  cwA-Uy».,  5 journées. 

« Par  terre , meme  distance. 

• Khimakhith  eu--* a-Ls*.  se  compose  de  deux  villes  bâties 

« sur  les  rives  du  Chawran  yljj. — £>j— y — ».  Celle  qui  est  sur  la 
« rivq  méridionale  est  entourée  de  cultures  et  de  forêts.  On  y 

« apporte  aussi  en  quantité,  des  monts  Nedjou’  {y—*?  J' s-—»-, 

«des  bois  destinés  à l’exportation.  La  ville  est  peuplée,  in- 

• dustrieuse  ; on  y prépare  des  peaux  de  zibeline  et  d’hermine 

• iA  sci,.— y jy* v»  • 

' On  sait  qu'en  russe  le  mot  gara  signifie  montagne. 
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« Quant  à la  ville  de  Khimakhith  la  septentrionale,  située  au 
a confluent  de  la  rivière  de  Haïthan  yUU».  dans  le  Chawran 
. elle  est  très-considérable.  On  y voit  des  moulins,  des 

« roues  destinées  à élever  l’eau , et  des  pêcheries  pour  le  gros  pois- 
« son.  La  source  de  la  Haïthan  est  dans  les  montagnes  de  Taghora. 

« De  Khimakhith , en  suivant  le  cours  du  fleuve  vers  le  sud- 
« est , à Arsah  «U»,! , ville  considérable , bâtie  sur  les  bords  d'une 
- rivière  qui  sort  de  la  montagne  de  Cbanan  yUi  Jsu*. , 4 jour- 

* nées.  Cette  montagne  est  très-haute  et  les  neiges  y sont  éter- 

* nelles.  Il  en  sort  deux  rivières  qui  viennent  grossir  le  Chawran. 

« Au  pied  de  cette  montagne , du  côté  du  midi , est  Nedjeragh 
« , ville  considérable  et  dépendante  de  Simriki , peuplée 

* d’hommes  braves  et  courageux , et  qu’on  trouverait  bien  unis 
« en  cas  d’attaque.  De  là  à Arsah  »Uyl , a journées. 

. Entre  ces  deux  villes  il  existe  une  montagne.  Arsah  est  au- 
« près  des  sources  d’une  rivière,  au  nord,  et  Nedjeragh  au  midi 
" de  la  montagne.  » 

Celui  qui  veut  se  rendre  d’Arsah  à Kharcan  (ville  qui 

donne  son  nom  à une  rivière  considérable  qui  prend  sa  source 
dans  le  mont  Morghar  J-s»  ) se  dirige  vers  le  sud-est.  - 

Nous  avons  indiqué  (sur  la  carte)  cette  montagne  dont  la  lon- 
gueur est  de  800  milles,  et  au  delà  de  laquelle,  du  côté  du 
midi , est  une  tribu  turque-ghozze  qui  s'appelle  Khanaketb  . 

Cette  peuplade  indépendante  fait  quelquefois  des  incursions  dans 
le  Simriki , puis  retourne  dans  son  pays.  Le  mont  Morghar  sépare 
les  Khanakaths  du  Simriki. 

La  rivière  sur  les  bords  de  laquelle  est  la  ville  de  Kharcan 
est  considérable.  Elle  prend  sa  source  dans  le  mont  Morghar  et 
coule  du  côté  du  nord  vers  un  très-grand  lac  environné  de  mon- 
tagnes et  de  déserts.  Son  cours  est  obstrué  par  de  grosses  roches 
qui  interceptent  la  navigation.  Cependant  on  la  traverse  sur  des 
barques  dans  les  endroits  les  plus  profonds.  Ses  eaux  sout  très- 
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froides,  et  diverses  personnes  assurent  que,  lorsqu’on  s’en  sert 
pour  pétrir,  on  peut  se  passer  de  levain. 

Celui  qui  veut  aller  d'Arsah  »Uyl  à Denbeha  se  dirige 

durant  7 journées  directement  vers  l’orient,  à travers  des  plaines 
unies,  couvertes  de  végétation  et  trés-fertiles.  Denbeha  est  une 
jolie  ville  sur  la  rive  occidentale  du  Lokhman  jyi . Lokhmau 
est  aussi  le  nom  d’une  ville  commerçante  et  peuplée,  dont  les 
habitants  se  livrent  à l’agriculture  et  possèdent  de  nombreux 
troupeaux.  Quant  à la  rivière,  elle  décharge  ses  eaux  dans  le 
même  lac  qui  reçoit  celles  du  Kharcan  dont  nous  venons  de 
parler.  Son  cours  est  lent  et  navigable  pour  les  embarcations 
qui  vont  de  Denbeha  au  lac,  et  qui  remontent  ensuite  à Kharcan. 

Au  nombre  des  lieux  remarquables  du  Simriki  des  Khouikhs 
faut  ranger  Lohnan  uUaL , ville  considérable  et 
bitie  sur  le  sommet  du  mont  Chounia  lÿj-î,  qui  sépare  le  Sim- 
riki du  Sisian,  pays  dont  nous  avons  déjà  fait  mention. 
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Digue  (ou  muraille)  de  Gog  et  de  Magog, 


Feuillet  a?  » verso  I^a  présente  section  comprend  une  partie  du  Rhafchakh  f 

du  Turquech  , et  la  digue  de  Gog  et  de  Magog  ^>1  aSw. 

. Le  Turquech,  voisin  de  cette  digue,  est  un  pays  froid 
où  les  pluies  et  les  neiges  sont  très-fréquentes,  ainsi  que  dans 
le  nord  du  Kliafchakh. 

Quant  à la  digue  (ou  muraille)  de  Gog  et  de  Magog,  son  exis- 
tence est  indiquée  dans  les  livres  et  confirmée  par  les  historiens. 
Ce  qu'en  rapporte  Salam  el-Terdjeman , ou  l’Interprète,  ce  qu’en 
dit  Abd-allah  ben  Khordadbèh  dans  son  ouvrage,  est  répété  par 
Abou-Nasser  cl-Djihani.  Ces  auteurs  racontent  que  le  khalife 
YVâlhck  billah  ',  ayant  vu  en  songe  ouverte  la  digue  construite 
par  Alexandre  le  Grand  entre  les  pays  de  Gog  et  de  Magog  et 
nous,  fit  appeler  Salam  el-Terdjeman  et  lui  dit  : Va,  examine 
cette  construction  et  rapporte-moi  des  informations  (précises) 
sur  l’état  où  elle  se  trouve.  Il  lui  adjoignit  cinquante  personnes 
pour  l’accompagner,  lui  assigna  pour  cet  objet  une  somme  de 
cinq  mille  dinars,  lui  donna  en  main  propre  dix  mille  dinars,  et 
ordonna  que  ses  compagnons  en  reçussent  cinquante  mille,  ainsi 
que  des  provisions  pour  une  année,  et  qu’il  leur  fût  fourni  cent 
mulets  pour  le  transport  des  vivres  et  de  l’eau. 

Salam  el-Terdjeman  dit  : 

Nous  partîmes  de  Sorra-Men-Ra  lj  (j~J~  5,  avec  des  lettres 

1 Prince  qui  vivait  en  337  de  l'hégire  (84a  de  J.  C.). 

* \ ille  située  n près  de  a 5 ligues  au  nord  de  Bagdad. 
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par  lesquelles  le  khalife  recommandait  au  roi  d'Arménie  lshaak  Feuillet  j«4v«r». 
hen  Ismaîl  de  prendre  soin  de  nous  et  de  nous  faciliter  les 
moyens  de  bien  remplir  notre  mission.  Nous  trouvâmes  ce  prince 
à Tiflis;  il  nous  recommanda  au  roi  du  Trône  d’or;  celui-ci, 
lorsque  nous  fûmes  arrivés  auprès  de  lui,  nous  accueillit  avec 
distinction,  nous  recommanda  au  roi  des  Allan  y!*!!  «iUU  (des 
Alains),  lequel  nous  fit  passer  auprès  de  Filah-Chah.  Nous  sé- 
journâmes durant  plusieurs  jours  chez  ce  dernier  prince,  qui 
nous  procura  cinq  guides  pour  nous  conduire  dans  les  pays  que 
nous  avions  à parcourir.  . 

Parvenus,  au  bout  de  vingt-sept  jours,  sur  la  frontière  des 
Basdjirts  (des  Bacbkirs),  nous  eûmes  à traverser  pendant 

dix  journées  une  contrée  vaste,  noire  et  exhalant  une  odeur  fétide  ; 
mais  pour  obvier  aux  inconvénients  qui  pouvaient  résulter  de 
cette  odeur,  nous  nous  étions  pourvus  de  parfums.  Nous  voya- 
geâmes ensuite  durant  un  mois  dans  un  pays  désert,  couvert  de 
ruines  et  de  vestiges  d'anciennes  habitations.  Ayant  pris  des  in- 
formations à ce  sujet  auprès  de  nos  guides,  nous  apprîmes  que 
c’étaient  des  villes  anciennement  conquises  et  dévastées  par  les 
peuples  de  Gog  et  de  Magog.  Après  six  (autres)  jours  de  marche, 
nous  atteignîmes  des  châteaux  forts  bâtis  dans  le  voisinage  des 
montagnes  sur  l'extrémité  desquelles  était  la  digue;  nous  y trou- 
vâmes des  personnes  qui  parlaient  l'arabe  et  le  persan.  Il  y existe 
une  ville  dont  le  roi  prend  le  titre  de  khacan  Adhkach  jiSst  ykti. , 
dont  les  sujets  sont  musulmans  et  possèdent  des  mosquées  et 
des  écoles.  Ceux-ci  nous  ayant  demandé  d’où  nous  venions, 
nous  leur  répondîmes  que  nous  étions  des  envoyés  du  prince 
des  croyants  Wathek.  Cette  réponse  les  surprit.  Ils  demandèrent 
alors  si  le  commandeur  des  croyants  était  vieux  ou  jeune;  et  sur 
notre  réponse  qu’il  était  jeune,  ils  parurent  encore  plus  surpris. 

Ils  voulurent  savoir  le  nom  de  la  ville  qu’il  habitait;  nous  ré- 
pondîmes que  c’était  une  ville  de  l’Irâc  dont  le  nom  est  Sorra 
h.  53 
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nicri  Rà  : à quoi,  manifestant  un  nouvel  étonnement,  ils  nous 
dirent  qu'ils  n’en  avaient  jamais  entendu  parler. 

Nous  les  interrogeâmes  à notre  tour  sur  la  question  de  savoir 
d’où  leur  était  venu  l’islamisme,  et  qui  leur  avait  enseigné  le 
Coran.  Leur  réponse  fut  : Il  y a fort  longtemps  que  nous  avons 
reçu  l’islamisme;  il  nous  fut  apporté  par  un  homme  monté  sur 
un  animal  de  haute  stature,  à longues  jambes  et  portant  sur  son 
dos  une  hosse  (nous  comprimes  qu’ils  voulaient  parler  d’un  cha- 
meau). Cet  homme  s’établit  parmi  nous,  nous  parla  de  manière 
à se  faire  comprendre,  nous  enseigna  les  lois  et  les  rites  de  la 
religion  musulmane,  nous  expliqua  le  Coran  ainsi  que  ses  signi- 
fications les  plus  difficiles,  et  nous  mit  à portée  de  connaître  ce 
livre  et  de  le  retenir  par  cœur. 

Suite  de  la  relation  de  Salam.  — Nous  nous  dirigeâmes  en- 
suite vers  la  digue.  Elle  est  située  à deux  parasanges  environ  de 
la  ville;  mais  lorsque  nous  y parvînmes,  voilà  que  nous  aper- 
çûmes une  montagne  (ou  une  masse  de  pierres)  taillée  sur  un 
ravin  d’environ  cent  cinquante  coudées  de  large , et  vers  le  mi- 
lieu de  cette  construction , une  porte  en  fer  haute  de  cinquante 
coudées,  soutenue  par  doux  piliers,  chacun  de  vingt-cinq  coudées 
de  large,  avec  des  saillies  de  dix  coudées.  Toute  la  construction 
se  compose  de  plaques  en  fer  recouvertes  de  cuivre.  Entre  les 
deux  piliers  règne  un  linteau  en  fer,  de  cent  vingt  coudées  de 
long,  et  se  prolongeant  au-dessus  des  deux  piliers  sur  un  espace 
de  dix  coudées.  Ce  linteau  supporte  un  édifice  construit  en  fer, 
recouvert  de  cuivre,  s’élevant  jusques  au  sommet  de  la  mon- 
tagne autant  que  la  vue  peut  s’étendre.  Cet  édifice  est  surmonté 
de  créneaux  en  fer,  armés  de  crochets  (littéralement  de  cornes) 
entremêlés  les  uns  avec  les  antres. 

La  porte  est  munie  de  deux  battants  fermes,  larges  chacun  de 
cinquante  coudées,  épais  de  cinq  coudées,  et  reposant  sur  des 
gonds  de  forme  ronde,  qui  s’élèvent  jnsqu’à  la  hauteur  du  linteau. 
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Elle  est  fermée  au  moyen  d'un  verrou  cylindrique  long  de  sept 
coudées,  épais  d’une  et  placé  à vingt-cinq  coudées  au-dessus  du 
niveau  du  sol,  A cinq  coudées  au-dessus  du  verrou  est  une  ser- 
rure plus  longue  encore  que  le  verrou,  et  au-dessus  de  la  serrure 
une  clef  d’une  coudée  et  demie  de  long,  garnie  de  douze  anses, 
toutes  plus  épaisses  que  des  pilons  de  mortier.  A chacune  de  ces 
anses  est  attachée  une  chaîne  de  huit  coudées  de  long,  de  quatre 
choubras  (environ  trente-sis  pouces)  de  diamètre,  et  dont  les 
anneaux  égalent  en  grosseur  les  anneaux  d’une  catapulte.  Le  seuil 
inférieur  de  la  porte  est  large  de  dix  coudées  et  long  de  cent, 
sans  compter  l’espace  occupé  par  les  piliers,  dont  la  saillie  app- 
rente  n’est  que  de  cinq  coudées.  Toutes  ces  dimensions  sont  me- 
surées à la  coudée  dite  sawdadi  . 

Le  commandant  de  cette  forteresse  monte  à cheval  tous  les  ven- 
dredis, accompagné  de  dix  cavaliers  portant  chacun  un  marteau 
du  poids  de  dix  mines,  et  donnant  trois  fois  par  jour,  à diverses 
reprises,  des  coups  de  marteau  sur  le  verrou,  afin  que  ceux  qui 
sont  de  l'autre  côté  de  la  porte  comprennent  qu’elle  est  bien 
gardée,  et  que  la  gent  de  Gog  et  de  Magog  ne  forme  aucune 
entreprise  contre  elle.  Après  avoir  ainsi  frappé,  ces  cavaliers 
prêtent  l’oreille  pour  écouter  ce  qui  se  psse,  et  ils  entendent 
(ordinairement)  un  bruit  confus  occasionné  par  la  foule  des  per- 
sonnes qui  sont  derrière  la  porte. 

Dans  le  voisinage  de  ces  lieux  il  existe  un  camp  fortilié  qui  s’é- 
tend sur  un  espee  de  dix  parasanges  dans  tous  les  sens,  « et  qui , 
• par  conséquent,  mesure  une  aire  de  trois  cents  milles.  ■ La  porte 
est  défendue  pr  deux  forts  de  deux  cents  coudées  carrées  d’éten- 
due, et  entre  lesquels  est  une  source  d’eau  douce.  Dans  l’un  de  ces 
forts  on  conserve  les  chaudières,  les  cuillers  en  fer  et  en  général 
les  ustensiles  qui  servirent  à fabriquer  la  digue.  Les  chaudières 
sont  placées  sur  des  trépieds  ; chaque  trépied  porte  trois  chau- 
dières semblables  à celles  dont  on  se  sert  pour  la  fabrication  du 

53. 
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Feuillet 9)5 verjo.  savon.  On  trouve  également,  dans  ce  fort,  les  débris  des  plaques 
de  fer  qui  servirent  & la  construction  de  la  digue.  Ces  plaques, 
par  suite  de  la  rouille,  sont  devenues  adhérentes  les  unes  aux 
autres.  Leurs  dimensions  sont  d’une  condée  et  demie  dans  tous 
les  sens,  sur  un  chobra  (neuf  pouces  environ)  d'épaisseur. 

Nous  demandâmes , continue  Salam , aux  habitants  de  la  contrée 
qui  nous  transmettaient  ces  informations,  s’ils  avaient  vu  quel- 
qu’un d’entre  les  habitants  de  Gog  et  de  Magog;  ils  nous  répon- 
dirent qu’ils  en  avaient  vu  plusieurs  sur  les  créneaux  de  la  digue, 
et  qu’un  vent  très-violent  étant  venu  à souffler,  trois  individus 
de  cette  race  étaient  tombés  de  leur  côté.  La  taille  de  ces  trois 
individus  était  de  deux  choubras  et  demi  (environ  vingt-deux 
pouces  et  demi)  de  haut. 

récrivis,  ajoute  le  narrateur,  toutes  ces  choses,  et  j'emportai 
avec  moi  ma  relation.  Accompagnés  de  guides  pris  parmi  les 
habitants  des  forts,  qui  devaient  nous  diriger  vers  le  Khorasau, 
nous  traversâmes  les  villes  de  Loklunan  ylà-,  de  Gharian  yl^é, 
de  Bersadjan  uU.Lyj,  de  Taran  , et  parvenus  à Samarcande 
, nous  passâmes  quelques  jours  auprès  d’Abdallah  ben 
Taher,  qui  me  gratifia  de  cent  mille  dirhems,  et  qui  fit  donner 
â chacun  de  nos  compagnons  cinq  cents  dirhems.  Chaque  cava- 
lier de  mon  escorte  reçut  une  solde  de  cinq  dirhems  par  jour, 
et  chaque  piéton,  trois  dirhems. 

Nous  nous  rendîmes  ensuite  à Beî  ^J! , et  de  là  à Sorra  men 
HA  I \j  y*  j*.,  ville  où  nous  parvînmes  au  bout  de  vingt-huit  mois 
de  route. 

Telle  est  la  relation  de  Salam  el-Tcrdjeman  au  sujet  de  la 
digue,  des  pays  qu’il  traversa,  des  populations  qu’il  vit  sur  sa 
route,  de  ce  qui  lui  fut  raconté  par  les  personnes  qu’il  rencontra; 
et  c’est  par  ce  récit  que  se  termine  la  neuvième  section  du  sixième 
climat. 
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Suile  el  lin  «le.  |w\5  «le  Go^’  el  de  Magog 


Cette  section  comprend  une  partie  du  (iog  et  du  Magog.  Nous 
n’avons  rien  à ajouter  à ce  qu’en  dit  Ptoléméc  dans  l'ouvrage  in- 
titulé Géographie.  Il  nomme  à peine  les  deux  pays,  et  fixe  leur 
longitude  et  leur  latitude.  Nous  nous  en  rapportons  donc  aux 
indications  et  aux  preuves  données  par  cet  auteur,  et  lions  ter- 
minons ainsi  la  description  des  lieux  compris  dans  le  sixième 
climat. 


FIN  DI  SIXIÈME  CLIMAT. 
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Feuillet  a 26  recto. 


PREMIÈRE  SECTION 

Irlande  et  Rcoftse. 


Toute  cette  section  comprend  une  partie  de  l'océan  Ténébreux 
et  diverses  îles  désertes  et  inhabitées  qui  s’y  trouvent.  » La  plus 
«considérable  de  ces  îles  est  l’île  de  Bcrlanda  sa — >ij->  (l’Ir- 

* lande),  dont  nous  avons  déjà  fait  mention5.  De  l'une  des  extré- 

• mités  de  cette  grande  île  à la  partie  supérieure  de  la  terre  de 
« Bretagne,  on  compte  3 journées  et  demie  de  navigation; 

* Et  de  l’autre  à l’île  déserte  de  Scosia  xJUÜ  (d’Ecosse), 

« 2 journées.  » 

Cependant  l’auteur  du  Livre  des  Merveilles  rapporte  qu’il  exis- 
tait autrefois  «dans  cette  dernière  île  • (en  Ecosse)  trois  villes; 
que  l’ile  était  habitée;  que  des  navires  y abordaient  et  y jetaient 
l’ancre  pour  y acheter  de  l’ambre  et  des  pierres  de  couleur;  que 
quelques-uns  d’entre  ses  habitants  ayant  voulu  subjuguer  les 
autres  et  régner  sur  eux,  il  s’ensuivit  des  guerres  civiles,  des 
inimitiés,  des  ravages  à la  suite  desquels  une  partie  des  habitants 
émigra  sur  le  continent,  en  sorte  que  leurs  villes  restèrent  dé- 
sertes et  ruinées. 

tatte  section  manque  dans  le  ms.  B. 

1 Le  passage  où  notre  auteur  fait  mention  de  celle  ile  se  trouve  dans  U deuxieme 
section  du  présent  climat 
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DEUXIÈME  SECTION. 

Angleterre 


La  présente  section  comprend  la  partie  de  l’océan  Ténébreux  Feuille uj6 recto, 
où  se  trouve  l’Angleterre  s^kliUJ,  île  considérable,  dont  la  forme 
est  celle  d'une  tète  d'autruche  et  où  l’on  remarque  des  villes  flo- 
rissantes, de  hautes  montagnes,  de  grandes  rivières  et  des  plaines. 

« Ce  pays  est  fertile,  ses  habitants  sont  braves,  actifs.  entrepre- 
« liants;  » mais  il  y règne  un  hiver  perpétuel.  La  ville  la  plus  pro- 
chaine du  continent  est  VVadi-Sant  uaJL»  ,^>1^  (Wissant?),  qui 
appartient  à la  France  et  la  distance  qui  sépare 

l'ile  du  cqntineOt  est  de  1 1 milles. 

Au  nombre  des  villes  d'Angleterre  situées  à l’extrémité  occi- 
dentale et  dans  la  partie  la  plus  étroite  de  cette  île  , il  faut  compter 
Sansahnar  (Cbichester?),  à 12  milles  de  la  mer.  Elle  est 

jolie,  florissante  et  sur  les  bords  d’une  grande  rivière  qui  vient 
du  côté  du  nord  et  qui  se  jette  dans  la  merè  l’orient  de  la  ville. 

De  là  à Gbarliam  (Wareham),  en  suivant  le  rivage,  on 

compte  60  milles; 

Et  au  cap  le  plus  occidental  de  l’ile,  38o  milles; 

A Djartmouda  a«»wt yj»  (Nonlmatli  ',  aujourd’hui  the  Nore),  80 
milles; 

Au  dernier  cap  de  l'ile  (ou  de  la  presqu’île)  dite  Cornwalia 
(Lands  End),  3oo  milles s; 

1 Je  suis  redevable  de  cette  indication , ainsi  que  de  plusieurs  antres  relatives  à la 
géographie  de  l'Angleterre,  à M.  William  Plaît,  avocat,  élève  de  l'Ecole  royale  et 
spéciale  des  langues  orientales  vivantes. 

1 La  version  latine  ne  porte  que  too  milles,  mais  nos  deux  manuscrits  sont 
d’accord. 
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• l,a  partie  la  plus  étroite  (littéral,  la  plus  mince)  de  ce  cap 
» ressemble  à un  bec  d’oiseau.  » 

De  SansahnarjUj-j-.  à Salaberis  (Salisbury?),  dans  les 

terres,  du  côté  du  nord,  60  milles. 

«Salisbury  est  une  jolie  ville,  située  sur  la  rive  orientale  de 
« la  rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  auprès  de  Sahsenar.  • 

De  la  ville  de  Gbarbam  (Wareham)  au  cap  Haîouna  jwj-os 
(Corfe-Castle)  qui  s’avance  dans  la  mer,  î5  milles. 

• Sur  ce  cap,  du  côté  de  l’orient,  est  Haîouna,  ville  floris- 

• saule,  auprès  de  laquelle,  du  côté  de  l’orient,  se  jette  la  rivière 

• de  Gbounester yjmjyi-  (Winchester). 

Gbounester  est  « une  ville  située  dans  l'intérieur  des  terres,  » 
à 80  milles  de  Haîouna  et  à 4o  milles  de  Salaboures 
(Salisbury?),  en  se  dirigeant  du  côté  de  l’occident.  La  rivière  de 
Ghounestcr  prend  sa  source  dans  des  montagnes  qui  s’étendent 
au  centre  de  l’ile  (de  l’Angleterre).  ® • 

De  Haîouna  H-jyA  à Chorham  (Shoreham),  60  milles. 

« Cette  dernière  ville,  située  sur  les  bords  de  la  mer,  est  belle 
« et  bien  peuplée.  Il  y a des  chantiers  de  construction  et  des  édi- 

• lices  (publics).  » 

De  là  à Hastings *j» C'y. v -J* , «ville  considérable,  très-peuplée, 

• avec  de  nombreux*  édifices,  des  marchés,  de  l’industrie  et  un 

• riche  commerce,  ■ en  suivant  la  côte,  5o  milles. 

De  là,  en  suivant  la  côte  et  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  à 
Dobres  uyj»  (Douvres),  ville  également  importante,  située  à l'en- 
trée du  détroit  qui  sépare  (l'Angleterre)  du  grand  continent,  70 
milles. 

De  Douvres  à Londres  ville  de  l’intérieur  des  terres, 

située  sur  les  bords  d’un  fleuve  qui  se  jette  dans  la  mer  entre 
Douvres  et  Djartmouda  «jolie  ville  du  littoral,»  4o 

milles. 

■ De  Douvres  à l’embouchure  du  fleuve  de  Londres,  20  milles. 
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« De  cette  embouchure  à Djartmouda,  dont  il  vient  d’être  qucs- 

• tion,  4o  milles; 

■ Et  par  mer,  de  Douvres  à Djartmouda,  60  milles. 

« Le  fleuve  de  Londres  porte  le  nom  de  Rothaïda  ou 

- Rothanda  (la  Tamise).  Il  est  considérable  et  rapide.  II 

• prend  sa  source  vers  le  centre  de  l’île,  coule  près  de  Gharcafort 

• Kjëajï  (Wallingford)  à 5o  milles  de  sa  source,  passe  au 

• midi  de  cette  ville,  se  dirige  durant  l’espace  de  4o  milles  vers 
« Londres,  puis  va  se  perdre  dans  la  mer.  » 

De  Djartmouda  (Nordmuth)  à Barghik  (Ipswich?),  ville 

distante  de  10  milles  de  la  mer,  90  milles; 

Et  de  Barghik  à Aghrimes  (Lynn-Regis) , sur  mer,  80 

milles; 

• En  sorte  que  la  distance  totale  de  Djartmouda  à Aghrimes, 
« par  mer,  est  de  1 5o  milles.  » 

A partir  de  Djartmouda  la  mer  forme  un  golfe  de  forme  cir- 
culaire dont  la  direction  est  vers  le  nord. 

D’ Aghrimes,  ville  ci-dessus  mentionnée,  à Afardik  (Ber- 

wick),  autre  ville  située  à une  certaine  distance  de  l’océan  Téné- 
breux, et  vers  l’extrémité  de  l’île  d’Ecosse  1 qui  est  contiguë  *WL« 
à l’île  d’Angleterre,  80  milles. 

» L’Écosse  s’étend  en  longueur  au  nord  de  la  grande  île.  Il  n’y 

• a ni  habitations,  ni  villes,  ni  villages.  Sa  longueur  est  de  i5o 
« milles.  • 

D’ Afardik  (Benviek)  à l'embouchure  de  la  Beska  a£ (de  l’Esk), 
1 4o  milles.  Beska  est  aussi  le  nom  d’une  place  forte , bâtie  sur 
les  bords  de  la  rivière  de  ce  nom,  à 12  milles  de  la  mer. 

D’Aghrimes  à Nicola  *lyo  (Lincoln),  dans  l’intérieur  des  terres, 
100  milles. 

1 C’est  du  moins  ainsi  que  j entends  ces  mob  : je , que 

les  auteur»  de  la  version  latine  ont  cru  devoir  traduire  par  ceux-ci  : in  extremitate 
insulte  Seotm. 

H.  54 
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• Le  fleuve  traverse  cette  dernière  ville  par  le  milieu , se  dirige 

• ensuite  vers  Aghrimes,  et  décharge  ses  eaux  dans  la  mer,  au 

* midi  d’ Aghrimes.  • 

De  Nicolas1  yJyL  (Lincoln)  l’intérieure  à Alardik  90 

milles; 

«Puis,  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  à Durhalma  «... -ll—Oja 
« (Durham),  ville  située  à une  certaine  distance  de  la  mer,  vers 
« le  nord,  80  milles.  • 

Entre  l’extrémité  de  l’Ecosse,  île  déserte,  et  l'extrémité  de  la 
Hirlanda  (de  l’Irlande),  on  compte  1 journées  de  naviga- 

tion , en  se  dirigeant  vers  l’occident. 

« L’Irlande  est  une  île  très-considérable.  Entre  son  ex- 

« trémité  supérieure  et  la  Bretagne  on  compte  3 journées  et  demie 
« de  navigation.  • 

De  l’extrcmité  de  l’Angleterre  «paJUCîl  à l’île  de  Danes  1 

journée. 

De  l’extrémité  septentrionale  de  l’Ecosse  à l’île  de  Reslanda 
«owÿUy  (l’Islande),  3 journées  î. 

De  l’extrémité  de  l’Islande  à celle  de  l’Irlande  la  Grande,  1 
journée. 

De  l'extrémité  de  l’Islande,  en  se  dirigeant  vers  l’orient,  à l’île 
de  Norbagha  **lyj  (Norwège),  ta  milles5. 

L'Islande  s'étend  sur  un  espace  de  4oo  milles  de  long  sur  1 5o 
milles  de  large. 

1 Sic. 

' La  version  latine  porte  •ji  milles. 

* Sic. 
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Côte»  de  la  Pologne , du  Dancmarck  .de  la  Suède  et  de  la  Sorwege. 


Cette  section  comprend  les  rivages  de  la  Pologne  iUijAi  et  de 
la  Suède  àslgj,  le  Finmark  d),L***,  l’ile  de  Darmarcha 
(le  Danemarck)  et  lde  de  Norwège  Jülyj  Nous  décrirons 

ces  rivages  et  ces  îles  conformément  à la  méthode  que  nous 
avons  suivie  précédemment. 

De  la  ville  de  Warté  (Odensee?),  située  sur  les  bords  d’une 

rivière  du  même  nom , à 1 5 milles  de  la  mer,  à Nieubork 
(Nieborg),  a 5 milles. 

De  Warté  tJJ3  à l’embouchure  de  l’Elbe,  fleuve,  ioo 

milles. 

De  ce  fleuve  à l’extrémité  (littéral,  à la  bouche)  de  l’ile  nom- 
mée Darmarcha  â-£^Is,  6o  milles. 

Cette  île  est  de  forme  ronde;  son  territoire  est  sablonneux. 
On  y remarque  quatre  villes  principales,  quantité  d’habitations, 
de  villages,  de  ports  entourés  de  murs  et  florissants,  et  entre 
autres  Sila  (Sccland?),  ville  située  à gauche  de  celui  qui 

entre  par  l’extrémité  de  l’île,  et  à a5  milles  de  ce  point. 

Cette  ville  est  peu  considérable,  mais  bien  peuplée.  Il  y a des 
marchés  permanents  et  des  édifices;  elle  est  sur  les  bords  de 
la  mer. 

De  là  à Tordira  port  abrité  contre  tous  les  vents  et 

entouré  d’habitations,  5o  milles. 

De  là  à Kliaw  3y>-  , port  également  sûr,  où  l’on  trouve  des 
puits  remplis  d’eau  douce,  îoo  milles. 

54. 
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De  là  au  port  de  la  rivière  Lescada  iaU-J  lieu  bien  ha- 
bité, 200  milles. 

C’est  par  ce  dernier  port  et  après  1 journée  et  demie  de  na- 
vigation qu’on  pâment  à l'île  de  Norwège  üélyj  • 

De  Lescada  à Horch  Hont  ville  peu  considérable, 

mais  jolie,  200  milles. 

De  là  au  fort  de  Landwina  jUjjJOJ,  80  milles. 

De  ce  fort  à Sisaboli  (ou  Misaboli,  d’après  le  ms.  A), 

ville,  100  milles. 

De  ce  dernier  lieu  à l’extrémité  de  l’île,  12  milles. 

La  circonférence  totale  de  cette  île  (de  Darmarch)  est  de  780 
milles. 

A partir  de  l’extrémité  de  l’île  et  en  suivant  la  côte  jusqu’à 
Djarta  ville  bien  peuplée,  avec  marchés  florissants,  on 

compte  100  milles. 

De  là  à Landcbouden  ysyiouJ,  ville  considérable  et  floris- 
sante, 200  milles. 

De  cette  ville  à l’embouchure  de  la  Catlou  ^Uü  , sur  les 
bords  de  laquelle  est  bâtie  une  jolie  ville,  nommée  Sactoun 

Liu»  , 190  milles  *. 

De  cette  ville  à Calmar  jt-fcs  on  compte  200  milles. 

« Comme  nous  nous  proposons  de  revenir  sur  cette  partie  du 
• littoral,  nous  disons  que  de  Djerta  ou  Djezta  la  Ma- 

■ ritime  à la  ville  de  Zouada  astjj  (la  Suède) , en  se 

« dirigeant  vers  l'orient,  on  compte  100  milles. 

• Cette  ville,  qui  est  considérable  et  peuplée,  donne  son  nom 
« à toute  une  contrée  remarquable  par  son  peu  de  population  et 

■ par  la  rigueur  de  son  climat. 

• De  Zouada  àElba  *-JI  (Elbing?),  en  se  dirigeant  vers  l’orient, 
> 100  milles; 

1 Noire  auteur  répète  cette  indication  un  peu  plu»  bas. 
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« Et  de  là,  en  suivant  la  même  direction,  à Fimia  ***»,  ville  FraiUctuj r*eu>. 
< située  à 100  milles  de  la  mer,  100  milles. 

• Elba  est  vis-à-vis  de  Landchouden  , en  se  dirigeant 

« vers  le  nord  et  vers  l’océan  Ténébreux. 

• De  l'embouchure  de  la  Catlou,  rivière  dont  le  nom  se  pro- 
« nonce  aussi  Caterlou yijiai  (la  Vistule),à  CalmarjLàJ»,  on  compte 
*200  milles. 

* Caterlou  est  également  le  nom  d’une  ville  bâtie  sur  les  bords 

* de  cette  rivière  qui  est  très-grande,  et  qui,  après  avoir  coulé  de 

* l’ouest  à l’est l,  se  jette  dans  l’océan  Ténébreux  par  deux  emhou- 

* chures  distantes  l’une  de  l’autre  de  3oo  milles. 

• La  Nonvège  xslyj  est  une  île  très-considérable,  mais  en  ma-  Feuillet 3 >7 ver». 

* jeure  partie  déserte.  Cette  île  a deux  caps,  dont  l’un,  l’occi- 

> dental,  touche  à l’île  de  Darmardja  2 (au  Danemarck)  et 

* fait  face  au  port  nommé  Wendlescada  situé  à une 

* demi-journée  de  navigation,  et  l’autre  touche  à la  grande  côte 

* du  Finmark  . 

* On  remarque  dans  la  Norwège  trois  villes  florissantes  dont 

* deux  confinent  au  Finmark,  et  la  troisième  au  Darmardja.  Ces 

* villes  ont  toutes  la  même  apparence,  sont  peu  fréquentées  et 

* peu  riches;  car  il  pleut  beaucoup  dans  ce  pays  et  il  y règne  de 

* continuels  brouillards. 

* Les  Norwégiens,  après  avoir  semé  leur  grain,  le  moissonnent 

* encore  vert  et  le  transportent  dans  leurs  demeures  pour  le  faire 

* sécher  au  feu,  car  le  soleil  les  éclaire  fort  rarement.  On  trouve 

* dans  ce  pays  beaucoup  d’arbres  dont  le  bois  est  d’une  grosseur 
« énorme  et  d’une  rare  solidité.  On  dit  qu’il  y existe  une  race 
« d’hommes  sauvages  dont  la  tête  est  immédiatement  fixée  au- 

* dessus  des  épaules,  en  sorte  qu’ils  n’ont  absolument  pas  de  cou. 

* Ils  vivent  dans  le  fond  des  forêts,  où  ils  se  pratiquent  des  ha- 

1 Sic. 

1 Sic. 
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« y trouve  en  quantité  des  animaux  de  l’espèce  des  martres,  mais 
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" mention.  > 
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Suite  de  la  Russie.  — Finmark.  — Esthonie. — Pays  des  Madjous 


La  présente  section  comprend  la  majeure  partie  de  la  Russie,  Feuillet 337 verso, 
le  Finmark  liljUw»,  le  Tebest  t**»*L,  la  Lestlanda  et  le 

pays  des  Madjous  (ou  des  Idolâtres).  La  majeure  partie 

de  ces  contrées  est  déserte  et  inhabitée,  bien  qu’on  y trouve 
quelques  villages  peuplés.  Les  neiges  y sont  éternelles. 

Le  Finmark,  cependant,  contient  beaucoup  de  villages,  d’ha- 
bitations et  de  troupeaux  ; mais  on  n’y  remarque  pas  d’autres 
villes  qu’Abreza  et  Calmar jkfcï,  «qui  sont  l’une  et  l’autre 
• assez  grandes,  mais  mal  peuplées  et  misérables.  A peine  leurs 
■ habitants  y trouvent-ils  les  ressources  nécessaires  pour  subsister. 

« Il  y pleut  presque  continuellement.  » 

De  Calmar  à Sactoun  , en  se  dirigeant  vers  l’occident, 

aoo  milles. 

« Le  roi  de  Finmark  possède  des  lieux  habités  dans  laNorwège, 

« île  dont  il  a été  précédemment  question.  » 

De  Calmar  à la  seconde  des  embouchures  du  Caterlou  jljiaï 
(de  la  Vistuic)  on  compte  80  milles. 

De  cette  rivière  à Daghwada  ïsty»!»  (Dago),  100  milles. 

Daghwada,  ville  considérable  et  très-peuplée,  située  sur  les 
bords  de  la  mer,  fait  partie  du  Tebest  pays  où  l’on  trouve 

beaucoup  de  bourgs  et  de  villages,  mais  très-peu  de  villes.  Le 
froid  y est  plus  rigoureux  que  dans  le  Finmark,  et  la  gelée  ainsi 
que  la  pluie  n'y  cessent  pas  un  seul  instant. 

D’Anho  , ville  remarquable  par  la  beauté  de  ses  édifices 
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et  par  son  état  florissant,  et  qui  fait  partie  de  l’Es'tlanda  ül»1  1 , 
à Daghwada  a 00  milles. 

Au  nombre  des  villes  de  l'Estlanda  est  Calowri  l'eu  for- 
tifié, de  peu  d’importance,  dont  les  habitants  se  livrent  aux  tra- 
vaux de  l’agriculture  avec  peu  d’avantage,  mais  élèvent  de  nom- 
breux troupeaux. 

D’Anho  à Calowri , en  se  dirigeant  vers  l’orient,  6 journées. 
D’Anho,  en  suivant  la  côte,  jusqu’à  l’embouchure  de  la  Ber- 
now yijj,  ou  de  la  Bemouwa  I^i  (le  Pernau),  5o  milles. 

De  là  à Felmous  fort  situé  à une  certaine  distance  du 

rivage,  100  milles. 

■ Ce  fort  est  abandonné  durant  l’hiver.  Dans  cette  saison  les 
■ habitants  se  réfugient  dans  des  cavernes  éloignées  de  la  mer, 

• où  ils  allument  du  feu  qu’ils  ne  ccsscut  d’entretenir  tant  que 
« dure  la  rigueur  du  froid.  Quand  l’été  revient,  et  que  les  brouil- 
« lards  épais  et  les  pluies  cessent  de  régner  sur  la  côte,  ils  re- 
» viennent  à leurs  demeures  primitives.  * 

De  Felmous  à Madsouna  , «ville  considérable  et  très- 

• peuplée,  dont  les  habitants  sont  madjous  , c’est-à-dire 

• infidèles  et  ignicoles,  • 3oo  milles. 

De  là  à Sounou  yyo,  dépendance  des  Madjous,  sur  la  côte, 
70  milles. 

Au  nombre  des  lieux  de  cette  contrée  les  plus  éloignés  de  la 
mer  il  faut  ranger  Cabi  jU2,  ville  qui  en  est  distante  de  6 jour- 
nées. 

De  là  à Calowri  isjyk , 4 journées. 

De  Calowri,  en  se  dirigeant  vers  le  midi,  à Djintiar 
7 journées. 

1 11  ne  ! agit  point  ici  de  l'Islande . ainsi  que  l'ont  cru  les  auteurs  de  la  version 
latine,  mais  bien  de  I Eslltonic,  province  à laquelle . encore  de  nos  jours,  les  Russes 
donnent  le  nom  d' Etlhamha 

1 La  version  latine  porte  -Yttv 
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« Djintiar  est  une  ville  considérable,  sur  le  sommet  d’une  mon- 

• tagnc  inaccessible,  où  les  habitants  se  défendent  contre  les  at- 
« taques  des  magiciens  de  Russie  JU-ny  jljL.  Cette  ville  n’est  sous 
■ la  domination  d’aucun  roi. 

«On  remarque,  en  Russie,  Martori  , ville  située  près 
> des  sources  du  Dnicst  <-««.» ta  (de  la  Diesna).  De  là  à Sermeli 

* J-  ~j  - on  compte,  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  4 journées. 

«Sermeli  porte  en  grec  le  nom  de  Toula  (Toula?),  et, 
« ainsi  que  Martori , cette  ville  dépend  de  la  Russie , vaste  con- 

• trée  qui  s’étend  beaucoup,  soit  en  longueur,  soit  en  largeur. 

* Dans  l’océan  Ténébreux  il  existe  quantité  d’îles  désertes.  Il 
« y en  a cependant  deux  qui  sont  habitées  et  qui  portent  le  nom 
« d’îles  d’Amraïnes  des  Madjous  crJy!j_«l.  La  plus  occiden- 

« taie  est  peuplée  d’hommes  seulement  ; on  n’y  voit  point  de 
« femmes.  L’autre  n’est  habitée  que  par  des  femmes,  et  on  n’y 
« trouve  point  d’hommes.  Tous  les  ans,  au  retour  du  printemps, 
« les  hommes  passent , au  moyen  de  barques , dans  la  seconde 
« île,  y cohabitent  avec  les  femmes,  y passent  un  mois  ou  envi- 
» ron,  puis  retournent  dans  leur  île,  où  ils  résident  jusqu’à  l'an- 
« née  suivante , époque  à laquelle  chacun  vient  retrouver  sa  femme , 
« et  ainsi  de  suite  tous  les  ans  : cette  coutume  est  connue  et 
« constante.  Le  point  le  plus  voisin  de  ces  îles  est  la  ville  d’Anho 
« , qui  en  est  à trois  journées  de  navigation.  On  peut  s’y 

«rendre  aussi  de  Calmar et  de  Daghwada  saljffa  (Dago); 
« mais  l’abord  en  est  difficile  et  il  est  rare  qu’on  y parvienne,  à 

* cause  de  la  fréquence  des  brumes  et  des  profondes  ténèbres  qui 
« régnent  sur  cette  mer.  • 
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CINQUIÈME  SECTION. 

Rimic  et  Comuiie  septentrionales 


La  présente  section  comprend  la  partie  septentrionale  de  la 
Russie  et  de  la  Comanie.  Dans  le  premier  de  ces  pays,  qui  est 
environné  de  montagnes,  les  lieux  habités  sont  rares,  et  personne 
n’a  pu  nous  en  indiquer  avec  certitude  les  noms.  « Un  grand 
« nombre  de  cours  d’eau  découlent  de  ces  montagnes  et  vont  se 

• perdre  dans  le  Termi  lac  très-considérable,  au  milieu  du- 
« quel  est  une  haute  montagne  peuplée  de  chèvres  sauvages  et 
1 d’autres  animaux  nommés  Jeber  . La  majeure  partie  de  ce 
« lac,  du  côté  de  l’orient,  dépend  de  la  Coraanie  De  l’autre 
> côté,  c’est-à-dire  vers  le  midi,  le  fleuve  Dnabrous  u«r- (le 

* Dniéper  ou  le  Borysthène)  prend  sa  source  au  milieu  de  prai- 

« ries  et  de  forêts,  et  là  il  porte  le  nom  de  Belles  Sur  ses 

« bords  on  remarque  Sinoboli  et  Mounichka  >.tA>  .y», 

■ villes  florissantes  de  la  Comanie.  » L’extrémité  occidentale  de 
l'océan  Ténébreux  touche  à la  partie  septentrionale  de  la  Russie, 
et  s’étend  du  côté  du  nord , puis  se  détourne  vers  l’occident.  Là 
il  n’existe  aucun  lieu  susceptible  d’être  traversé  par  les  naviga- 
teurs. 
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SIXIÈME  SECTION. 

Comanie  intérieure  et  Boulgharie. 


La  présente  section  comprend  la  Comanie  intérieure  wjUJ!  Feuilletai# «no. 
, et  une  partie  de  ia  Boulgharie  . Dans  la  Comanie 
intérieure1,  il  existe  deux  villes,  savoir  : Troïa  (ijyJs  (Troïtzk)  et 
Akliba  «4*1*1,  qui  sont  l’une  et  l’autre  florissantes  et  comparables 
entre  elles  sous  le  rapport  des  ressources  et  de  l'apparence.  De 
Troïa  à Silan  yïLo,  en  se  dirigeant  vers  le  sud  à travers  des 
plaines  désertes,  ou  du  moins  peu  habitées,  on  compte  100 
milles. 

De  Troïa  à Akliba,  dernière  dépendance  des  Comans  (jvliMl 
à l’époque  actuelle,  8 journées. 

Dans  la  partie  septentrionale  de  la  Comanie  on  voit  le  lac  de 
Ghanoun  yÿ*  iy** , dont  les  eaux  sont  gelées  à leur  surface  en 
tout  temps,  excepté  durant  un  petit  nombre  de  jours  d’été.  Ce 
lac  reçoit  les  eaux  de  huit  rivières,  dont  une,  la  Cherwa 
n’est  susceptible  d’être  traversée  qu’en  été , à cause  de  l’extrême 
rigueur  du  froid  de  ses  eaux,  et  il  nourrit  dans  son  sein  beau- 
coup de  poissons  dont  on  extrait  une  grande  quantité  de  colle 
\j*  Dans  les  forêts  environnantes  on  trouve  le  beber  (sorte  de 
tigre). 

Il  existe,  dans  le  pays  de  Boulghar  jUX*,  une  ville  du  nom  de 
Taboun  yyb2,  qui  est  forte,  située  sur  le  sommet  d’une  mon- 

1 Et  non  extérieure.  Le  ms.  A porte  ■ Le»  auteurs  de  la  version  latine 

ont  suivi  cette  leçon  fautive. 

* Le  ms  A porte  Hamoant  et  la  version  latine  Bubon. 

55. 
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Feuillet 328 verso,  tagne,  et  entourée  de  champs  fertiles  et  d'habitations.  Au  delà 
de  ce  pays  sont  les  monts  Cocaîa  y»ÿ,  au  delà  desquels  on  ne 
trouve  ni  habitations,  ni  êtres  animés,  à cause  de  la  rigueur  du 
froid. 
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Suite  et  fio  des  pays  des  Bachkirs  et  des  Badjnak*. 


Cette  section  comprend  le  reste  du  pays  de  Basdjirt  aikj  jujg 
{des  Bachkirs),  la  partie  septentrionale  du  pays  Fétide 
üJwUXI  jojïl  JUa,  et  la  majeure  partie  du  pays  de  Badjnak  ^Ujt. 

Le  premier  de  ces  pays  renferme  deux  villes  peu  considérables, 
Mastra  et  Castra  où  peu  de  marchands  osent  s'aven- 

turer, attendu  que  les  indigènes  tuent  tous  les  étrangers  qui  vou- 
draient traverser  leur  pays.  Ces  deux  villes  sont  sur  les  bords 
d'une  rivière  qui  se  jette  dans  l’Athil  j_yi  (dans  le  Volga). 

Quant  au  pays  de  Badjnak,  il  n’y  existe,  du  moins  à notre 
connaissance,  qu'une  ville  du  nom  de  Banamouni  j^bl».  Les 
peuplades  de  cette  contrée  sont  nombreuses  et  de  race  turque. 
Toujours  en  guerre  avec  les  Russes  et  avec  les  habitants,  leurs 
voisins,  du  pays  romain,  elles  habitent  des  montagnes  et  des  fo- 
rêts où  personne  ne  peut  les  atteindre,  « Les  Badjnaks  ont  les 

• mêmes  mœurs  et  suivent  les  mêmes  coutumes  que  les  Russes. 

• Us  brûlent  leurs  morts;  quelques-uns  se  rasent,  d’autres  se 
« tressent  la  barbe.  Leur  vêtement  consiste  en  manteaux  courts, 

• et  leur  langue  diffère,  tant  de  la  langue  russe  que  de  celle  que 

• parlent  les  Basdjirts  (ou  les  Bachkirs).  > 

* La  version  latine  porte  M cuira  et  Casiru. 
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HUITIÈME  SECTION. 

Vallée  inconnue  de  l'Asie  orientale 


La  prosente  section  comprend  une  contrée  misérable,  où  i'on 
trouve  une  profonde  vallée  t qui  présente  les  plus  singuliers  phé- 
■ uomènes.  .El-Djihani  rapporte  en  effet  dans  son  livre  que,  lors- 
que les  voyageurs  (dont  il  a été  précédemment  question)  furent 
sortis  du  pays  Fétide,  ils  virent  la  vallée  qui  nous  occupe,  et  en 
longèrent  les  bords  durant  une  journée  sans  pouvoir  y descendre 
d'aucun  côté,  à cause  de  la  grande  profondeur  du  sol  et  de  l'as- 
périté des  abords.  Us  jugèrent  cependant  que  ce  pays  était  ha- 
bité, parce  qu’ils  y aperçurent  en  plusieurs  endroits  de  la  lùmée 
en  plein  jour,  et  durant  la  nuit  des  feux  qui,  comme  les  étoiles, 
paraissaient  et  disparaissaient  par  intervalles.  Ce  qu’il  y a de 
plus  surprenant,  c’est  qu’il  y existe  un  fleuve  coulant  du  nord  au 
sud , « sur  lequel  apparaissent  des  fantômes  » et  dont  les  bords 
sont  couverts  d’édifices.  Mais  il  est  impossible  de  descendre  dans 
cette  vallée  ni  d’en  sortir,  tant  les  bords  en  sont  escarpés.  Béni 
soit  celui  qui  créa  toutes  ces  choses  et  qui  maîtrise  toutes  ces 
forces  ! 
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NEUVIÈME  SECTION. 

Suite  et  fin  de  l'Asie  orientale. 


Cette  section  comprend  une  partie  des  pays  intérieurs  de  Gog 
et  de  Magog  et  une  partie  de  la  mer  de  Poix-résine,  c’est-à-dire 
de  l’océan  Oriental,  qui  est  constamment  couvert  de  ténèbres. 
L’auteur  du  Livre  des  Merveilles  rapporte  qu’au  fond  du  Gog  et 
du  Magog  il  existe  un  fleuve  connu  sous  le  nom  d’el-Macher , 
d’une  profondeur  inconnue , et  dans  lequel  les  habitants  du  pays 
précipitent  leurs  prisonniers,  lorsqu’ils  en  ont  fait  dans  leurs 
combats  réciproques.  Il  ajoute  qu’aussitôt  après  d’énormes  oi- 
seaux sortent  des  cavernes  situées  sur  les  bords  du  fleuve,  sai- 
sissent les  corps  de  ces  prisonniers  avant  qu’ils  aient  atteint  le 
fond,  et  les  transportent  dans  les  cavernes,  où  ils  les  dévorent. 
On  dit  aussi  qu’il  y a,  au  fond  de  ce  fleuve,  un  feu  qui  brûle 
toujours;  mais  Dieu  sait  ce  qu’il  y a de  vrai  dans  toutes  ces 
assertions 1 ! 

1 Voici  le  texte  de  celte  remarquable  formule  : aLês  t àsjt  A 1 , I.V  ^1 
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DIXIÈME  SECTION. 

Océan  Ténébreux. 


Toute  cette  section  est  occupée  par  l’océan  Ténébreux,  où  il 
n'existe  absolument  aucun  lieu  habité,  et  au  delà  duquel  on 
ignore  ce  qui  existe. 


Telles  sont,  en  somme,  toutes  les  choses  qui  sont  parvenues 
à notre  connaissance  relativement  aux  diverses  régions,  soit  habi- 
tées, soit  désertes,  de  la  terre.  Nous  terminons  donc  cette  descrip- 
tion en  invoquant  les  bénédictions  du  Maître  des  mondes,  du 
Tout-puissant,  de  l’Auteur  de  tout  bien. 


FIN  DU  TOME  SECOND  ET  DERNIER. 
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Arminiac  (Armeniocon.  pro- 

vince) . 3oi,  3o5. 

Amiiniab  * 3ao. 

Armiriouu  (ville),  *93. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

Araiiroon  ( Armyros . ville). 

a9*>  *96- 

Armocaslro^  ^ ~ (ville),  385, 
386 , 3g4. 

Aman*  kj[»\\  (Ariane),  380. 

Arnes  ijx>j\  (Arbe?  ville),  267. 

Kï-Arou  (rivière),  101. 

Arsnli  «U?>)  (ville),  4io,  4i4«  4*5. 
Arsanikath  oJyyw**jl  (ville),  ao3. 

Arsia  a . .^1  (Erzeroum),  3oi . 

Arsiankalh  ^ , 206. 

Artakira  àj+xij\  (el  rio  de  (iamarinas) , 
23o. 

Arthan  (ville),  4oi. 

Art  ha  nia  iüüb}l  (tribu),  4oi. 

Artidjan  (ville),  197,  199. 

Artouna  , 378. 

Arien  (canton),  i5|. 

Arzinkian  ( Erzingltian , ville), 

3i  1. 

El-Asnwara  (bourg),  16». 

Asbandjan  (ville),  199. 

Ascala  iXxol  (Ascoli,  fort), pa- 

iement connu  fous  le®  noms  d’A’z- 
cala,  A'zcoia  el  A'scola,  262. 280. 
Ascanou ^JuuJ , 276. 

Ascaran  183.  i83. 

Ascaras  jJjJUmI  . 182,185,  186. 
Ascaroun  (montagne) , 346. 

Asconia  (contrée),  4o6. 

Asconia  des  Turcs  (contrée),  4o8. 
Àsfaroun  (montagne),  339, 

34t. 

Aslinan  ^UajuJ , an.  ai 3. 

Asia  aa*»1  (Iesi,  ville),  a55. 

Askala  #j££t  (ville),  399. 

Askalfa  UJ£L*J  on  Àksiloufa 
(cap),  128. 

Askandja  *jsàX**l  . Voyez  Eskindja. 
Askifcan  , 300. 

Askisia  (ville) , 399. 
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El-Asir  , 166. 

El-A’sl  J-—»  H (ou  rivière  du  Miel),  «oo. 
Aslan  (Acerenia?),  379. 

Aslan  (fort),  11. 

Aslouka  îl^j  1-. * (village),  19. 
Asnas  (bourg),  188. 

El-A'ssi  ^^liJl  (l’Orontc,  riv.),  i3i. 
A‘ssim  (mont) , 5o. 

Asroud  I (rivière),  aoo. 
Astadjanko  ^jCj'uacv^I , 2/10 , 248. 
Astalaria  ^jpkx-4  (cap),  124. 

Astcrabad  >^^1 , 162,  i63,  i65, 
>69, 177. 178, 179. 

Asterabadan  u'  il»! jX~\ . 179. 

Astidjan  ,199,  202. 

Astifas  ^UbÇÛMft , Astibas  aa 
ou  Astibos  ^jr  (Thèbes),  ia3, 
387. 

Astinoboli  , 394. 

Aslorba  (Astorga?),  233. 

Astouna  (Netluno?),  266. 

Astour  ^r,  U J (ville),  222,  223. 
Astoura  Sjj  U (rivière),  119. 
Astourkath  1 , 2 1 a. 

Astroboli  (fort),  129, 

i35. 

A’thabi  (sorte  d'étoffe  fabriquée  a 

Alméria),  44- 
Atbana  (rivière),  65. 

Atbil  Jtf|  (Volga,  fleuve ),  33a, 

333,  336^400,  4o8. 

Athil  J>$|  (ville),  335,  337,  4o3,  4o8. 
Athina  aàaSI  (Athènes), 294,  ag5 
Alraba  ü^jj  ou  Atrabia  a a ^jl  (Tra- 
pea,  ville),  69,  116, 25g. 
Atrabezouni  (Trébizonde  1 , 

3<j3. 

Atrabis  , 289. 

Atraca  Âjl^y  (Trevico),  270. 

A tracana  Lis! ( ville) , 9 1 4 . a 1 5 
Atralsa  a ,291,  383. 
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Alramito  (Adramiltium,  ville), 

3o3. 

Atrana  ou  (Tram,  ville), 

a6i , 278, 379. 

Alrana  la  Maritime  Ajl^jl  (Ortona  a 
mare) , 376,  377. 

Atrawa  ou  Atrowa  (ville),  383,383, 
384. 

Atrigarco  y-» (Tricarieo,  ville), 
383. 

Atrila  (Adria?),  247. 

Atringhos  (Courtrai),  366. 

Atroubi  ou  Alrouni,  391. 

Alrouua  (ville),  377. 

Aubi  ai'  (fort),  95. 

Audi  d*  oujjûj),  «7.  a3G,  1,37, 
339, ik 1 . 
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Augsbourg  346,367,369,370. 

Aurast  . . ^ 1 , a 1 1 . 

Aved  aj),  167. 

AvellillO  yyjk|>t  , ,6o. 

Avion,  *3jVfl  (ville),  391. 

Awal  Jiy  (ville),  311. 

Awiz^ijl  (la  Lys,  fleuve),  363. 

Awsia  , 397. 

Atoll  tj\  ou  Aiila  JÜyVj!  (ancienne  As- 
sot),  3o3,  3o3. 

Alain  yijt  (village),  179. 
Azdekhamsiu  ^ — y-^l-  193. 

Aicla  *]jl  (île) , 396. 

Azila  iiojt , appelée  aussi  Assilo  H.  -pi 
(ville),  7. 

Azilakli  jioil , 31 3. 


B 


Ha  am  (village) , 33. 

Mi-Bai»  VUJ1  (ville),  339. 

Hab  cl-Abwab  (la  Porte 

des  Portes , Derbend  ) , 180,  33 1 , 
3s3  , 339,  33o,  335,  337,  4o3. 

Bnbakdam  (ville),  7. 

Babia  JUfL  (Pavic),  a4o. 

Babil  fjoj\  (province),  160. 

Babil  Jkj(,  (village  qui  remplace  In  plus 
antique  ville  de  Tlràc),  160. 

Bàbir^j^L,  BMirjjaL  ou  Bair 
j-a-j  (Bavière),  3/16.  370. 

Babolera  , 3 7q. 

El-Babsa  a.  (Levanzo,  ile),  73. 

F.l-Bac  ^UJI  (château  construit  sur  le 
mont  Mardin  par  Hamdan.  fils  de 
Hassan),  1 5 1 . 

Bachcini  (canal).  178. 

Bnciiinou  j 1^:1.  ( Pacbino  ou 

Passaro.  cap) , n a, 

Badan  y ( BouAcllanon , prov.l , 3o  1 . 


Bâcles  ^ U»,  (fort) , 80. 

Bactis  (Pnlli),  11 4. 

ûadajoz  AU,  (ville),  3o. 
Badakhkatb  .vf . 308,  313. 

Hadcgha  xiiL  (ville),  34o. 

Bades  (jMdlf  (ville),  4,  9. 

Badbelou.  309. 

Badbousian  ^y,  . 179. 

Badi  (le  Pô,  fleuve),  353. 

Badis  jjrr,  » slf , 66. 

Badis  (lds  do  Habous  le  Sanha- 

dji , qui  acheva  les  constructions  d’EI- 
vira  commencées  par  son  père),  5a. 
El-Badja  à*îÜI  (cap),  118. 

Badjasis  (Bayazid),  32p. 

Badjerwan  (ville),  129.  1 36 . 

i4a,  i5i,  i53. 

Badjesa  * vr-^ , 1 46. 

Badjitera  (fort).  373,  274. 

Badjnaks  ( Pateinègues.  peuples), 

4o2 , 4o3,  407.  437. 
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Badra  (Adria?),  304 
Badraoua  IjjiL  (rivière),  a58. 

Badula  K}  .Vv  (Padula),  a85. 
Badzrouia  (ville),  187. 

Baga  *_*L  (Pago,  ile),  269. 

Bagdad  >37,  |38,  l43,  i44, 

■ 45,  >46.  1 56, 157,  >58.  1&9.  160, 
168. 

Bagha  «jài,  (ville),  53. 

Baghanoun  (jjyiaJl  yjJob  (fleuve  de  la 
Urine),  >37. 

Baghankatb  107. 

Baghargfaara  KijSjX)  ( peuplade'; , a 1 4, 
231,  35o. 

Baglierbaia  Llyjl»  (canton),  i5i 
Baghina  Ua*#,  i4<j 
Baglinacli  j*  ,186. 

Baghouda  jLoyJcj  (île),  3 58. 

Baghras  yAO».  (fort) , i4o. 

Baliira  a^ua-5  (Bevra).  226. 

Baghss  joa,  , 375. 

El-Babasi  j ..  ^ .1 1 , 3o-. 

El-Balnnin  (ville),  3a. 

Bahsana  ^ ^ ■ - 3i3. 

Baian  ykc,  (ville),  162. 

Bakath  c«Xi  (ville),  307. 

Bakhenis,  3ao. 

Bakhman  ykjÉ’ , 4 10 
Baldiouan  ylj^-L.  21 5. 

Baklisan  — -c-  lf . ao4,  ao5 
Baknoun  ^ '■  ■ . (ville),  346. 

Balam  ( Bellovar,  ville) , 378. 
Ba'lan  yUx;  o/L  (cap),  îo. 

Balana  gjjlb  (fort),  37G. 

Balaian  ybil  (ville),  207. 
lialandjar  jLsUv  , 3ag. 

Balascoura  llf . 274. 

El -Balais  kùkjl  yjj  (cap  du  Vieu« 
Palais),  111. 

Balawat  ul^Ju  (montagnes),  376. 
Balbasen  y_A.Uk> . 277. 
it. 
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Balcas  y «i.  (fort),  280. 

Bakou  ri  ,282. 

Balcourin 
Balech  ysJb,  * 36. 

Bal endj o u r i.  (ville),  4oa. 
Balensia  ( Valence , ville),  i3, 

i5,  36.  239. 

Balonsol  (Palazzuolo),  io3. 

Balenteki*  y,  -■ '-rll,  (Mancusi),  284 
Baies  yaJL  qj  !•_  (grand  étang),  39. 
Baies  y»JI^  (Velea  Blanco,  fort) , i4 
Balgbir jjJtX)  ou  Balkir  jjüilU  (ville), 
237.  238,  352,  353. 

Balicli  jS.  1.  (ville et  château) , 47. 
Balinas  y.UJkj  ou  Baniav  (ville.  Apol- 
lonic  de  Svric),  i3o. 

Balkli  (rivière  de)  336. 

Balma  (Palma) , 277,  281. 

Balmela  kkkL,  177. 

Baiou  yjj  (Palou  ville,),  3i3. 
Baloumin  (fort),  309. 

Bamkakhes  y-  a-  iy-lf  ,211. 

Banamouni  (ville),  437. 

Banbouni  j^AÀj  (Zambrone),  259. 
Bandbos  U Maritime y.Ovjlf  (Panados), 
293. 

Bandjkatb 

Banhakalh  CaJ^Vj  (ville),  201. 

Bania  iùûL  (ville).  378. 

Banikath  e»£»l>.  209. 

Banosa  t — jilf  (Pian osa,  ile),  68,  70. 
Banssîn  ^varaiy  (Pancsova) , 378. 

Ban  lobera  j (Vanlodena , ville), 

70. 

Banwa  (ville) , 38a , 384- 
Barama  UjL,  (montagne),  1 4~- 
Borama  UjL  (ville),  i42. 

Barca  kây  (Parco),  1 10. 

Barcald  (ville),  i42,  i4g. 

Barcelone  16,  35,  66.  68. 

235. 

5? 
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Barchic  (Tarchiz^juî^  ?),  i84- 

Bardaqucs  (sorte  de  pot  a l'eau 

que  l’on  fabrique  sur  les  bords  du 
lac  de  Lenoudan , et  dont  il  se  fait 
des  envois  considérables  dans  flrâc  , 
la  Syrie  et  l’Égypte) , 3a8. 

El-Bared  (rivière),  109. 

Barema  i65. 

Barema  Ujl»  (montagnes),  1 54- 
Barenbala  (île) , 126. 

Barento  yüj*  » 1 1 7* 

Barghik  (Ipewich  ?) , 3y4,  4*5. 

Barghouth  (fort),  3o5. 

Barghouth  (fonlaiues),  307. 

Bari  (ville),  a63,  278,  279. 

Banda  I (canton),  i5i- 
Bark  dp  ( fleuve) , 338. 

Barka  iL5^l*  , 199 

Barknlh  i^Sj l*  (bourg) , 201,  204, 211. 
Barkouri  (ville), 325, 326, 327. 

Barkouri  . 320. 

Barlel  #3^  (Barletta,  ville),  261,  264. 
Barmani  jU^i  (ville),  358. 

Barrnes  (canal),  198. 

Barmonsa  iLmJyp . 397. 

Barmounia  tLjJptp  (ville),  3qo. 

Bamas  (jpp  (Varna),  394. 

Barousa  . 212. 

Barsen  (canal),  198. 

Barsin  ou  Barchin,  182. 

Bartas  (peuples),  4o4- 

Bartas  (contrée),  4o3. 

Bartenic  ^pjXsp  (Partanna  ou  Parte- 
nico),  89,  g4,  95,  110. 

Bartbano (le  Partkenios , rivière), 

392. 

Barthas  (ville),  336,337,  4o4- 

Barlhouna  Âyip  (ville),  392. 

Basa  l'Inférieure  JukwJl  l > . 210. 
Basa  la  Supérieure  1 -,T  ■ ,210. 

Basat  Lumo  (ville,  Baia)«  5o. 
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Basca  *ju-L  (ville),  388. 

Basca  jüuJf,  397. 

Bascoura  o^ju^  ou  Balascoura,  27 5. 

Basdjirt  extérieur  jü*yUai  (con- 

trée), 4o6 , 4o8. 

Basdjirt  intérieur  lk  Jl  , 

(contrée),  4o6,  4o8. 

Basdjirt*  Basdjirds  ou  Bacbkirs 

t ( pays  des) , 336 , 34o . 399 , 
4o3,  4o6,  417,  437. 

Basila  *k  (San*Biagio,  fort), 

274. 

Basili  Jwy-l»  iüj  (champs),  107,  108. 

Basilico  ^CJl«wL  , 382 . 3g4 

Baskalh  , 21 3. 

Baskir  j^x.S>JS^  (Biariu,  cap), 

a3l. 

Bassau^J*  (Passau?  ville), 372, 3y5. 
377. 

Bassora  6jmx>  , i55,  t56,  161. 

Basson (château),  80. 

Bassra  BpAf  (montagnes),  7. 

Bassra  Bjmu  ou  Bassra  du  Gharb  iye_> 
cjj-àlî  £ (ville),  7. 

Bastani  (ville),  169,  176,  179, 

181.  r 

Baslam  plU„  , (canton) , 207. 

Bas  très  ^ g— »,  382. 

Eü-Batâih  I (marais),  i38. 

Batalari  U.  (fort),  93 

Batalios  aIUj  (Badajoz,  ville).  i5, 

21,  22,  23,  29,  65. 

Batalous  (Analotikotu?)%  3oo 

Batara  (Patara,  ville),  129.  i34 

Batcrandcnt  s^jL,  274. 

Bâter  Boli  ,271. 

Batcriua  (village  et  port),  257. 

Batema  io^ï xj  (Heu  où  se  trouve  une 
mine  de  mercure) , 46. 

Baterno  (Paterno),  io3,  io4, 

io5 
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Bathoura  ( Allivra) , '-<98. 

Batlan  . - a 8 1 . 

Balra  à jjlj  (Patara),  3o3. 

Batra  (Patras?),  134. 

Balransia  ÿ.  — j-'j  (bourg),  3o6. 

Balri  j.j U.  (ville),  lia. 

Balricoua  (rivière),  117. 

Baissa» ytaÂj  (Passau,  ville),  ijo. 
Bavière 357,  366,  368. 

Bawalea  jaJljjJt  (cap  Passaro) , 

83. 

Ej-Bawaless  (port),  11a. 

Baveux  (ville),  36o,  36l. 

Bayonne  àiâjau  . aa6,  337,  a3i,  a3A  . 
a 36. 

Baiela  *)jj  ou  Bail»  (Bâle),  a 45, 
36a,  369. 

Bebeno (Bibbieno,  ville),  a55. 
Becara  «,Ua  (fort),  106. 
BecbkessarjLa£âo  (ville),  1 4. 
Bcdaiuloiir  jj  Jvi  A-JI , i3o. 

Beilare*  ( Poitiers) , 337. 

Bcdendoun  jjOJJo  [Pochmdiu  ou  Va- 
dy arulus,  fort) . 3o8. 

Bedliecb  ^jy  (fort),  176,  177. 
Bedblan  yilôs-i,  317. 

Bedhoula  (Bonito),  'l 8 4. 

Bedlirawara  Ijj1j«>> ou  Bedbwara 

•jljjv-j  (Peterwaradin),  373,  375. 
378. 

Bedjaia  (province).  1 4, 

Bedjal  Jl^e,  175. 

Bedjaua  «jLif  (ville),  48,  4g. 

Bedjana  (vallée  de)  Jkik*? , 44- 
El-Bedjanis  jùLa?  (bourg),  45. 
Bedjcnbro  , 374. 

Bcdjnakias  A , , 336. 

Bcdjrenk  ,il , a 1 1 , 

Bedlis  f Billu) , 3ao. 

Befkhia  kxâAj  (Pefkia).  3o3, 

Behecli  kcnd  ,x;ac.  jS.  ^ j , 1 
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Beliechoun  -jj  -- ç . ou  Belieclmm^j j ■ 
(montagne),  i63. 

Bched  Jsyj,  317. 

Bcldous  Xÿ>  0,1  Djebal  JUJI  (con- 
trée), i4a . i43,  168. 

Behmen  abad  itl  , 176,  183. 
Bebnabad  s.1:  ^ . , 193. 

Bcïdha  l ^ . (ville),  3ag,  Aoa. 
Beigberd  -J  , a 1 3. 

Beikend  OvlCvj  (ville),  193 , ig3, 194. 

195. 

Beilcan  ykiko  (ville),  170,  179 
Beka  Â^j^i  (rivière),  18. 

Beka  tSii  (Vcjèr  de  la  Miel),  i3. 
Bekalik  JJK,,  307. 

Bekiren  yjjSit  (Bocayrenle.lieu  fbrtiüe), 
38. 

Bêlai  (pays  et  fort  de)  (Velav). 

54. 

El-Belat  k>5k*J! , 39.  3o. 

El-Belalh  JoîkaJI  (proviuce),  16. 
Belatha  àilka  (proviuce),  16. 

Belban  y*JU  ou  Belian  (ville),  i5o. 
Bclbcra  (fort),  4 1 ■ 

Belcli  (Elbas,  ville),  39. 

Beldja  aakj , 96. 

Beled  oJsj  (canton),  i5i,  i53,  i54. 
Beled  jJd  (ville),  t4a,  i4g. 

Beled cl-Fil  JyùJI  oJl,  (Calane),8a. 
Bcledzouz  JsJj  (Bolodui),  49. 
Belgraba  Aalyaki  ou  Belgrana  ailyOo 
(viUe),  373,375,  376. 

Belgrade  yyiljjik» , 379. 

Belghradoun  yjSjjUj  (Belgrade) . 391 . 
Belicantra jjJjXi  ( Polycandro) , 137. 
Bclicliana  iuLâJli  (Belicena,  ville),  55 
Beliounecli  (contrée),  5. 

Belisana  (bourg),  46. 

Belkisa  . ...il, , 3o8. 

Belloun  yjii,  16g. 

Belouli  JojL.  3o5. 

57. 
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Belles  jmâL  (nom  du  Dnieper  à sa 
source),  434. 

Bcnadec  ( l.ycandui , province), 

3oi. 

Benakath  cïv£bL*j , a 1 a , a 1 3. 

Bendabvta  l^ytAJy , 317.  3i8. 

Bend  Camales  AJy  (fort),  ia4. 

Bendesa  jks.AJkj  (Preveaa?),  îai.iaa. 

Bendesia  (ville),  ia&. 

Bcndesia  a_o*,,Xju  (Vostilza  ?) , ag5. 

Bondi  (Widdin  ? ville),  384 

Bcnévent  , a4o,  a6o,  a6a,  a8o, 

a8i,  a 84. 

Bcndjar^L^V)  ou  Bendjaw  a 16, 

318. 

Bendjarjk^j  Jyj».  (montagnes), aa3. 

Bcndjari  yjUày  (ville),  aaa. 

Bendjukli  £ . , aao. 

Benkalaïa  jüïkâÀf  ou  IV nki.ua  (Dukla?), 
375,  38i. 

Béni  A'bdous  y.^  Axe  (bourg), 
4g. 

Béni  Djoumali  ^ ^Jki.  (canal), 
1 45. 

Beniglo  ïkâÀj  (Oneillcf) , a4o. 

Beni-Hamr (Bcnimer),  5a. 

Bénit  lijyu  (forêt  de  sapins),  io3. 

Beni-Tamian  yi.  rl-  l47. 

Beni-Wazar j\j3  yy  ou  Beni-Warad 
a,J ) tf-J'  4,  11. 

Benker  Abad  0 l^î  ^ Cl ^ (nom  d'une  par- 
tie de  la  ville  de  Djordjan  ),  180. 

Ben»  Adrat  coljil  j,  37a 

Bensara  iy^  (Pcsaro,  ville),  a47. 

Bentanki  (/!_$!  caw.  a73,  a75,  a76, 
a 78. 

Bentarglia  jèéjlxjy  (rivière),  101,  10a. 

Bera  tyj,  a7o. 

lierai  (fort),  a74. 

Beral  Jl^y  Jyj».  (montagne),  a76. 

Berania  ( Poméranie  ?),  368. 


Bcratour (fort),  a76. 

Beraws  y3\yi  (horde  russe),  4oi. 

Berbât (rivière),  18,  19. 

Berbers,  6.  a8. 

Bercanto^_xÀi^ , 38a,  386. 
Berda’a**yy  (Berde),  i43,i7o,3ao, 
3a  1,  3a3.3a4.3a9,  333. 
Berdeghour  i83,  i84. 

Berdja  Za-y  (dépendance  d’Alméria), 
45. 

Berdja  Za-Jj  (rivière) , 45. 

Berdja  A»-jj  (Vera,  ville),  i4. 

Berdjan  yUye,  3gi,  3g7. 

Berdoun  yjïyf  (montagne),  a56. 
El-Bcronda  l«Xjy  (bourg),  i48. 

Beridji  179. 

BeriskJawa  (ville),  38a, 

386. 

Berizlaw  397- 

Berizoula  , 3g7. 

Berk  (fleuve),  191,  ao7,  ao8, 

ai 3,  317. 

Berk  (village),  a 17. 

Berkoucb  307. 

Berlanda  (Irlande,  Ile),  4aa. 

Bermania  JUjUy  (Vrana,  ville),  ago. 
Bermowa  , 3go. 

Berna  £_ iy  (Bremen),  373, 374. 
Bemow  y* y ou  Bernowa  (le  Pernau. 

rivière),  43a. 

Beroua  1^  J i^j,  5o. 

Beroundj  (ville),  3a », 

3aa. 

El-Berria  , 3o8. 

Berry  (contrée),  a4i,  a43, 

353,  368. 

Bcrsadjan  yls»Lyy  (ville),  4ao. 
Bersadjan  y(j*^,  ai 4- 
Bersadjan  la  Supérieure,  a 18. 

Bflrsné  ü 1-yj,  l65. 

Bertabiti  (ville) . 3g5. 
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Besançon  À — . t ou 

uy«Ayi  ' s44,  s45,  35q,  36a. 
EM3esath  LLwJl  (bourg),  47- 
Bescar ^ f (Pescara,  rivière),  a6 5. 
Bcska  Â£&j~(rEsk,  rivière),  4a5. 
Beskasarla  *&» j (bourg),  374. 

Beskicb  ^ÂCL. . (Pesciiisi) , a65. 
Bosniano  , a">- 

Besnis  , ^43 , 1 A4. 

Bcsraria  1 1 1 - 

Best  Caslrowa  l^  v-  i (ville).  386, 
Beslerkan  ■afin. 

Besterkoum  t --- ; (bourg),  'a 35. 
Beslia  « . v — . ou  Bestiano  ■ '■  — ' 
(Viesli,  ville),  alla , a65. 

Beslili  g •■■— ■ (bourg) . i85. 

Bestnnos  , -1  7 . 

Belaouîa  U.  (peuples),  m. 

Belares  ( Poitiers  ?] , a38. 

Betounsa  (Polenta;,  afia. 

Betralia  à .11 ■ (Pelralia , château  fort), 
io6,  107. 

Belrana  îl  .1^  2 , ( Pelralia  ? ) , <ji,  q3, 
106. 

Belrisa  g*. ,yj . a83.  2 84. 

Betroucli  ky  ou  De  trous  Uf 

( place  forte) , l£L  §4.  ÛIl 
Betrowa  L.- , , 387. 

Devra  s^y  (]  (fort),  4o,  43. 
Beyra  ^alj  (Vera,  rivière),  4o. 

Bezars  (Béliers),  a3f|,  3/10. 

Bczliana  tyUJjy  (bourg),  à~. 

Bezrend  00 ijvj  (Beuirvan , ville  t ■ 3a  3. 
3a4. 

Biana  ÂàLçr  (Baena,  ville),  i4.  54. 
Biana  zyjyy  (Vienne,  ville),  370. 
Biana  âLiby  (Vienne) , a3q. 

Biasa  Xa*\+)  (Baeia,  ville),  4a,  5ll. 
Bich  (Pise) , a5o 

Bichalia  zyJUty  ou  Bichtalia  a . 1 lv  . 
(Bisceglia,  ville),  afii.  a64. 
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Bicou  yjui  ou  Bicoua  Ijï  . . (château 
fort) , <j3_,  106. 

Bideni  jjyy  (Widdin),  38fi. 

Bidblos  v (Pvrgos) . 38a  , 383, 

386. 

Bidjnak  zJliaf  (Bisignano?) , a 6a. 
Bidlis  (_rjJ  Jsi  ou  DiAlitjjJOy  (Bitlis). 

3a6.  3a7- 

Bilacan  yLjüuuJI , Son. 

Bilcan  yLtXy  (Bilhynie, contrée) , 3gu 

3qa. 

Bilcan  yLiU*r  (ville).  3aq,  33o.  33 1 
Bilwar  j^Xaj  (Bellovar,  ville) , 3?a, 
Binch  jSJyy  (village),  3i5. 
FJ-Bir^yJI  (ville),  lAI 
Bir  el-llassneïn  ^ . -a  À.’  yj , 3 1 a. 

Bir  Hamid  .V  . yj , aia. 

Birket  <Æsy  (fort).  374- 
Bisa  A - . . , 38a. 

Bister j v ~ . j (ville),  1 4. 

Bisutoun  (monument  de),  ifi3. 

Bitent t U.  (Bitonto,  ville).  at!4. 
Bitha  âbrj , 3 1 5. 

Biths(j„^u  (Pets,  ville),  375,376. 38 1 
Biiirii  (pjy  ( Vizzini) , loi.  10a. 

Biana  «jÿt»  (fort) , 374, 375. 

Blanche  (rivière)  (jà*jüt  j^jJLüb,4o 
Blatanou  jjdally  ou  Blatanoua  '^jdaVy 
(Platanclla,  fort),  q4_,  Q-. 

Blatanoua  lj  ;Lvt,  (Platani.  rivière, 
l’ancien  îycur),  o4- 
Bobolo^j,  y — (Popoli,  fort), 377. 
Bohcîra  ïyO!  (province),  uL 
Bohème  jÿy»l^z . 373 , 375,  36. 

Bola  *lj_|  (Pola,  ville),  afii . 

Boles  yJy  ( Polirai , fort),  106. 

Boles  y*Jy , 107. 

Bolghoura yiX>  (Pologos?  ville),  s8u. 
Bolinou^ÀÂJÿa  (Polino,  lie),  137. 
Bologne  v s4o. 

Bona  Kjy  (Vona,  ville),  3q3. 
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Bonona  kjyÀi  (Bologne?),  a54- 

Bon  sa  (ville),  2/17. 

Bonsa  ÏLxcùyj , 278. 

Bnniliiz  • iU;,  (Pontoise,  ville),  358, 
36o,  363. 

Bont-Lerina  xÂ^J  caJo  (PuenlelaRey- 
na),  326. 

Ronza  a.  — (Poiua,  île) , 71 . 

El-Borald  1 , 1 3 1 . 

Borat  (fort),  376. 

Bordai  (Bordeaux), 327, a36,  a3y. 

El-Bordj  i6a,  i65,  iGG. 

Bordja  xs^jj  (Borgo),  a 53. 

Rorgacb  j » (ville),  201. 

Boi^orouzjj^p^i  (Gorizza,  ville),  261 

Rorsana  (Bruzzano),  117. 

Bort-Alriz^^UÎ  (leTréport),363, 

365. 

El  Bortat  (les  Pyrénées),  a3i, 

a4o, 

Portât  o lÿjJl  (l  iavs  des  Portes 

ou  des  Pyrénées),  16. 

Bortoman  el-Kebir jjj&\  yUjj*  (p°rl)* 
4o. 

Bort-Tama  (Puerta-Tama), 

a3o. 

Borza  170. 

Borzendj  » 3a o. 

Bosoul  (mer  de)  Jy  ^ . 5. 

Bost  « » r-;  (port) , 1 35. 

Botam  JUl»»  ou  Botm (mon- 

tagnes) ,198, aoo. 

Botansa  £ rr'dvj  ou  Botensia  * 
(Polenza) , 379.  383. 

Bothra  ôjJLj  (Bova),  117. 

Boubaclitera  (fort),  53. 

Bouban  (ville),  333. 

Boubckth  . 34a. 

Bouberferis  (ville),  300. 

Boudiana  (Vodina,  l’antique 

Èdesse ),  390. 


Boudjkalh  (ville),  307. 

Bougie  (ville),  66. 

Bougblau  ■ » [Boukellanon , pro- 
vince), 3o5. 

Boukend  , ai  4. 

Bou  Kbaîkath  ^ ^ yj  , 3 06. 
Boukliara  ^j\s0f  , 19a,  193,  199. 

Bou  Khikalh  ^ ^ (ville),  ao3- 

Boukir^xS^  (Buccheri),  103,  io3. 
Boukrit  U (rivière),  103,  io3, 

106. 

Boulghar^kiJ^  (ville),  390,  33a  , 333, 
336 . 4oa . 4o3. 

Boulghars  (peuplade) . 35 1,  4oi. 
Boulgharie  iujUJb , 399,  435 
Boulia  ïuJyi  (Pollica?),  a58. 
Bouliadjimisco*  ^ ■ — y 1 »kf , 38 7 
Boulia  Khiscos  ^ LxJ^-j . 38a  , 

384. 

Boulian  yUX#  (Polignano.  fort),  a63. 
Bou  Mandjekath  y~t  (ville), 

aoo, ao3. ao5. 

Bouna-Carjtü  jü>^  (village) , 2 3a. 
Boura  ïjyj (rivière),  190 
Bouran  189. 

Bourcad  (cliâteau),  78. 

Bourg  , aoa. 

Bourges  » . a 44 

Bourges  en  Berry  a4a 

Bourgogne  des  Allemands  A x 

^39,  a43,  a44,  35;.  36a, 
3G3,  368. 

Bourgogne  d^s  Francs  iL  .A.,jy-ày—> 
^39,  a4a,  a43,  a44. 
357,359,363,368. 

Rourouzem  . 192. 

El-Boussa  (presqu'île),  1 3a. 

Bousili  j (ou  Bouchindj),  i83. 
Bousrcnda  o ( loc) , 3to. 

Bouter  jïy  (ville),  Uou 
Boutra  jJy,  395. 


Digitized  by  Google 


455 


TABLE  DES  MATIÈRES 


Bouza  (ville),  37a. 

Bouznna  (Bechka?  ville),  373 , 

3?6. 

Bouzdjan  . LÜ3  , i83. 

Boum*  ml  , 3a  n. 

Bouzkour^^j^  ( porl) , 9. 
Bouzmakhan  (canal  dérivé  rie 

la  Soghd),  1Ç|(]. 

Bowarogli  (ville),  aaa.  aa3. 
Bozroua  1^^  (PozzoBeale,  forteresse), 
üî-ai 

Brabant  3 fi 8. 

Bradano^jlàljj  ou  BraUno^_jL-kjj^ 
(Brandano,  rivière),  afta. 
Bnu)janto^bÂ>!^4  370. 

Branthal  ( Base n te,  rivière), 

a8a. 

Bratana  aâ^I^  (le  Brandano,  rivière 
qui  sépare  la  Basilicate  de  la  terre 
d’Olraute),  1 îiL 
Bretagne  iLûUs^ , 35a  . 368. 


Brindisi  ^vX-j^jI  , 363,  373. 

Bruges  , 363 . 366. 

Bsara  (Ipsara , lie) , 137» 

Btibalo*  ^X>yf , 1 lu. 

Buccari  (ville),  a 66. 

Budrint  (Butrinto) . 1 tiL 

Buklano  * ^78. 

Burcbana  AjU (Purchena),  iAj.  4c* 
Burgocb  (contrée),  337. 

Burgos  336 . 3 33 , 334,  34 1. 

Buriana  (ville),  jJL  31L 

Burzah  , 3a8. 

Burzian  169. 

Butent  (Maros,  rivière),  . 

3 80.  3f)P. 

Buterla  (Butrinto?),  afn . 

Buthira  »j-kaj  (Butera) , Sçr.  100. 

1 Li. 

Butina  (ville) , 386. 

Butrinto  yLij+i  (ville) , 121. 

Buzurdjerd  ^ 'j&rjy* , i63, 1 66, 


c 


El-Cabadic  jUt  (la  Cappadoce, 

province) , 3o5. 

Cabakeb  (rivière),  3 1 4- 

Cabakeb  el-iNaliar j^il\  wJ>Uj,  3 17. 
Cabanlcbech  3 16. 

Cabc  (montagnes  du)  ^*JÜt  (Caucase), 

399. 

Cabeli  373. 

Cadesia  i55.  i56. 

Cadesia  Ax^i'jül  (lieu  ou  l'on  fabrique 
le  verre  dit  de  Tirée) , i46- 
El*Caherain  (ville) , lü. 

Cahor»  (province),  a4i. 

Caliors  jjèjjU  (ville) , aa7,  a4  i . 
El-Caîcab  . i H (montagnes),  1 34. 
Caisi  (rivière),  io4- 
Caisi  (Capizzi.  ville  fortifiée),  107. 


CaUsaria  AjjUzui  ( Cictarca  ad  Art/trum . 
ville),  3ui 

Caïssaria  (Céaarée  de  Cappa- 

doce), A11. 

Cadjana  züLÏ . < ) 1 ■ 

El-Cala’a  ÂxJÜÜl  (fort),  3*3. 

Cabes  Housia  *ju»y  • » iQ- 
Cabi  jb  (ville),  43a. 

Cabital  ebn-Asouad  a^_*1  yal  àJojIü 
(cap) , 4il. 

Cabouab  (Capoue),  afin. 

Cabondia  73. 

Cabra  »yti  (fort),  54. 

Cabra  ttj-tj  (Capri , île) , jo.  71 
Cabra  j iyi  (ville),  uL 
Cabra  a^l»  (Cattaro,  ville),  atii . 
Cabrcira  tyyi  (Capraia,  île),  70. 
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FJ-Cabtal  JUxijd!  Ojio  (cap) . 3g. 

Ciblai  J ; U . . (village),  18,  4a. 

Cablour^uS  (village) , 18. 

Cacabccli  -.'t  g3. 

Cacha»  yLîU,  161.  i65,  166,  167, 

174,  175,  a 1 1. 

Cachanchoun  1 35 

Cachcar  jLx-îl»  ïj^ys*-  (île  ou  pres- 
qu'île de),  1 1 . 

Cades  (Cadix),  18, 31 , 4a , 56. 

El-Caia’  ajtJüll  ( Alcolea  ?) , 33. 

Calabrnl  (Calabraro),  371,  373. 

Calabre  >16,  ado,  361,  363, 

370. 

Calacli  jjiÿuj  (district),  306. 

Calabi  el-Gliâlx:  jtAi.  3o6. 

Calahorra  ay^Ji  (ville),  34,  337. 

Calant  (Agram,  ville), 

Calama  1 (cap  dell'  Arnti),  117. 

Calantaria  a^JkiJta  (Cariutliie).  368. 

Cala't  Abi  Chaîna  ajlÎj  (Bus- 

cenii,  château  fort),  101. 

Cala't  Alimi  A_alâ  (château  Tort), 

i)5. 

Cala't  Aïoub  u^>l  üli  (Calatavud), 
16,  34. 

Cala't  Alsanain  I i kxXi,  <j5. 

Cala't  el-Belout  LyJvJt  kx ii  (Caltabel- 
lota),  87,  94. 

Cala't  el-Cawareb  cjjlyill  (ou  fort 
des  bateaux  ) , 79 , 1 09 , 1 1 4. 

Cala't  Darouca  a -ijj*  âuaiï  (Daroca, 
ville),  t6. 

Cala't  el-Djenoun  U (fort,  ap- 

pelé aussi  el  Khamaria). 

Cala't  cl-Far^lJÜl  Àjtli,  102 . 

Cola’t-Mourj^*  XaXï,  96. 

Cala't  el-Nisa  U»  **)£  (Caltanisetta , 
le  château  des  Femmes), 97,  98,  99, 
100. 

Cala't  Aiawa  JUAi  (château  fort) , 89 


Cala't  Rabah  fj  x*Xj  (Cala  ira  va,  ville), 
i5,  3o,  65. 

Cala’t  el-Seratlsî^aJI  ajJj  (fort),  107. 
Cala't  el-Tarik  aaA*.  92. 

Calavrata  KijyXà  (Calabraro),  281. 
Calcas  jjmJLU'  275. 

Calcatous  (ville),  324. 

Calchana  ÀjUüi,  3i5. 

Calgradoun  ^*I^JLJüi  (Galgotiium  ) , 
375. 

Cali  Cala  J b jb  (ville) , 3ao,  325, 326, 
33  t. 

Cali-Cala  ^lb  Jb  (montagnes  de) , i3y. 
Calimalaia  IçÜlfJb.  382 , 38 7. 

CaUiboli  JlxaX*  (Gallipoli,  ville),  116, 
a97* 

Calmar j . 4a8, 429,  43 1,  433. 
Calmera  i^Xb  (Gallura,  ville) , 69. 
Galirriiaia  iL>^VjyXb,  385. 

Calmo^Xb  (l’ancienne  Calymna.  île), 
128. 

Caloumi  ^Jü , 3o5« 

Calourj^Xï  (Calore,  rivière),  284. 
Calowri  (ville).  43a. 

Calsabourj^jUJlâ  (ville),  142. 
Calsabourj^UwXj  (district),  i4g. 
CalsabourjjjLJt»  (monlsgne),  i54. 
Caisse  tuai*  (lieu  fortifie),  4i. 

Cani  _s*\i  (Caen),  36o. 

Cama  (ville),  366. 

Camales  (ville),  ia4. 

Camanora  (ville),  361. 

Camen  , ao3. 

Camersta  JhLLj,  385. 

Camerino  (ville) , a53. 

CaroiOjjy,h  (ville),  387. 

Cammarata  tiüjj  (ville),  94,97, 106. 
Camoudia  x* vj t (Nîcomédie,  ville), 

3o3. 

Camraï  ^j^jj  (Cambrai),  365,  366. 
Camroun  3i5,  3t6. 
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Cuia  iLÀi  (fort),  43. 

Canal  des  Vénitiens  , 

a6i. 

CanalarjJIUï  (Candelar,  rivière),  a64- 
EJ-Canatir jtdtïll  (les  Ponts),  18.  36. 
Canb-Mariu  jjJjU  i - > » (Campo  Ma- 
nno, ville),  361,  i6a.  a65,  377. 
a 83. 

Canbania  xajIaâj  (Campagua),  380. 
Canborsano  yLvyaji  (ville),  361. 
El-Candoima  jj.v. .«Il  (territoire  d une 
grande  fertilité) , 4o. 

Cani  jU  (Cannes,  ancienne  Canne, 

ville),  a64- 

Cania LjùIs  (Camio?  ville),  387. 

Cania  «jjo  (ville),  393. 

Cania  ü_wti>  (Canina,  ville) , a6>. 
Canian  (jUàï  (Cagnano) , a65. 

Canilra  Mahmouda  ij  U . 1 ï 

(ville),  33. 

Cano  jjlï,  397. 

Cantana  SoUajb , a84. 

Cantarat  Abi  Eioub  o^-jl  jl  Sj  in».i, 

>63. 

Cantarat  AchkanaAj&â!  à^iaÀi  (Alcan- 
tarilla) , 43. 

Cantarat  Andamas  u^aloüt  i^Joà-â, 
166. 

Cantarat  el-Na'man  ïj,  laà.i . 

16a. 

Cantarat  el-Scïf  Sj4aÀâ  (le  pont 

de  l'Épée),  16,  a5,  3o. 
El-Canür^ûÂiül  (îles),  t6. 

Ca’oun  yyat»  (montagne),  38. 

Cap  (1°)  o*îP!'  1 *4- 

Cap  evtréme^_i.JI|  1 14. 

Cap  ou  Bec  de  l'Aigle ^ — ail  y_Xil , 1 1 ■ . 
Capoue  ïyûi,  a6o. 

Capoue  (rivière  de)  ïyü  (Vollumo), 

>57. 

Cap  Saint-Vincent,  a 
II. 


Cara  «jlÿ  y"***-  (fort),  376. 

Cara  Bechcara  àjfcCio  *Jo  (Pescara), 
376. 

Carandjiloch  56. 

Carantara  (la  Carinlhie,  pro- 

vince), 357,  âya. 

Carantara  (la  Tarenlaise?  pro- 

vince), 246. 

ElCaralam  (province) , 1 5. 

Caratam  ( seigneur»  du) , 34. 
Caratamenial  » 388. 

Carancal  JUjjb,  275. 

Carancala  (fort) , 276 

Caranilia  , 2 1 4 , 2 1 5. 

Carankath  207, 

Carankin  (bourg),  191. 

Carbala  285. 

Carbonera  ïjAÂjjï  (île) , 4o 
Carcassonne  68,  227,  236, 

a37. 

Cardjara  éy»-j£%  373.376 
El-Careb  j4>  (rivière) , 96. 

Caria  iL-fji,  395. 

Cariai  Carankin  (jvSli  [yi  i • 1 9 J 
Cariai  el-Batric  . 3og. 

Cariai  el-Djoui  , 309. 

Cariet  ebA’sel  Jurait  Âjjji.  >65. 

Carie!  Madjous  ( village  , 

>75. 

Carichtoloun  , 376.  377. 

Carinlhie  .jUbàl^i.  vojex  Carantara. 
Carioun  J^_v-sr  (montagnes) , 

381. 

Carioun  (Carrion  de  los  Comle, . 

ville),  3 33. 

Garni aebin  (j.  * . Carmachis 

y^£\nji . ou  Carmasîn 

(ville),  l43.  l63,  164. 

Carmouna  (Carmona,  ville),  i3, 

55,  56. 

Carotikin  . 4o6.  4o8. 

58 
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Carounia  (Caronia,  fort,  point 

où  commence  la  province  de  Démo- 
lies en  Sicile),  iQf),  1 i/i. 
Carthagène (ville),  3g,Aûâ 
Carlisa  * — . » 3 1 o. 

Canari  tfyjii  2q3.  394,  38a . 383 . 
384,  38îl 

Casai  a — » (faubourg  de  Malaga) , 4iL 
Casalo yJyi  (rivière),  285. 

Caspienne  (mer),  4o6. 

Cassa ba  ou  château  fort , a4.  3_l 
Cassarîn  jjjLajül  (rivière),  aoo. 
Càsseres  (place  forte),  3û* 

Kl -Cass r jjiaiil , i38 . i4a,  161. 

Cassr  A’bd  al-Kerim  yaj 

(bourg),  j. 

Caser  A’inrou  , i64- 

Cassr  Chili n jmiï  (ville),  i43. 

lbQ. 

Caser  Ebn-Bare’i  j - i5i. 

Caser  Ebn  -Matkoud  sj,  Cî-  ^ 

(château  fort) , glK 

Cassr  el-Hobeira  (ville),  i58. 

Cassr  el-Lossous  (ville), 

1 lia , i65. 

Cassr  el-Melh  LZi- 

Cassr  Iani  (Castro -Giovanni , 

ville) , QOj  9S,  9g_.  100,  10a.  io3. 
Cassr  Masmouda  (châ- 

teau fort),  A_,  (L 

Caser  Novo yÿ  ya. 3 (Caslro-Novo),  92, 
24. 

Cassr  Tniek»  üoSvjl-.-  (forl),  g. 

Caslal  JlïAi  (Civilà-Caslcllana?),  a Si  - 

355. 370, 373. 

Castal  JUaï  (Châteauroux  ?).  353.  3.38 
Castala  iUv (Vieille-Castille),  i3. 

33p.  333. 

Castala  aJUAj  (Castel-Sardo ? ville),  Gg 
Castalnoula  Jüy  (Castellaneta), 
a?3,  374. 


Castamouni  jj  3 U — , , 3i3 . 3iR 
Castana  i 3U  — ï.  16g. 

CastDjoraid  ij-j».  ta»»!  (Gioia?;.  373. 
H-Castel  13g,  i3t- 

Castel  Damar^Ua  J----*  a38 
Castel  Laurente  . 373. 

Castel-Mare  «,U  Jl  ~~ x - 3 83. 

Castelli  » (Pouuolc,  château  fort). 
353. 

Castello^J^aj  (ville),  a3q- 
Castelloiin  jj  a ^5. 

Castel nis  2~b. 

Caelelnos  j-  (montagne; , 280. 

Castelnovi  axXj  (Castel  a mare?), 

HU 

Castelnovo  ojj  Jjui,  280. 

Caetera  (Castro),  116. 

Castila  Ù.U_ » (el-Caslilo) . anH 
Castilasca  ^ '«--ly— ■ (ville),  2 66. 
Castilion  jj  (Castigiione.  place 

forte),  108. 

Castora  Jê , 3o6. 

Cas  tore  ta  Z-  V-j  - — f (ville),  309. 
Caetoria  (ville),  agi. 

Castorina  vrrrt , 287. 

Castra  (Castro,  ville),  120. 

437. 

Castro  (fort).  374. 

Castroboli  ^ ^ — r (Ptolicaelro?), 

a&IL 

Castroboli  ^ Ty  Vf  — » (Caetrovillari  ) , 

a 6a. 

Castro-Koli  (cap),  a 5g. 

Castronovo  jj  ^ — « (Rocca-Nova  ?) , 
273,  281. 

Catala  ail  Uï.  117. 

Catana  ou  Calania  jUiUai  iCn- 

tane,  ville) , 5£_,  8a_,  &L  1 13. 
Catansano  (Catanxaro),  a6a. 

CatantarpjlUiU»  (Cataniaro,  forteresse) , 

270, ajl- 
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Cateniana  a . 4 2. 

Caierchal  (montagne),  a83. 

Caterlou  JJai  ( la  V islole) , voy  ex  Callou . 
Catüouca  (Cattolica?),  119. 

Catlou  jjJlii  ou  GaleHou  (la  Vis- 

tule,  fleuve),  4a 8,  4a y,  43 1. 

Cattaro  ou  Cadharo  a68, 

287. 

Caucase  j ■ f Jm*-  , 320,  33o. 
Caverne  des  Sept  Dormants,  299. 
Cawori^yjl»  (Carlowilz,  ville),  377,  378, 

379,  390. 

(iaworaowa  (Kovar?),  375. 

Cazala  *)|yj,  137. 

Caialetto  ■ (rivière),  259. 
Cauncal  JUjjt»  (fort),  277. 

Cazawa  . tS5.  . 

Caxlaza  ijlfyi,  38i. 

Cazwîn  fjsjjï  (ville),  «43,  162,  167, 

1 88. 

Céphalonic  juojkis».  (île),  1 16. 
Cerensa  tyijjf  (Cosenia),  283. 

Ceuta  ...  ou  Sebta  (ville),  4. 

Cha  Ber-K.ha.vl  Li  (village), 

170. 

Chabran  y! (ville),  3ag. 

Chaca  £ jlÂH  (Sciacca,  ville),  86,  g4, 
96,  ut. 

Cbaca  JLi  (ville),  329. 

Chach  j -,1'  ~ ■)  ouCbâsj_L£  (le  Iavartes. 
fleuve),  187,  191,  209,  217,  338, 
342.343. 

El-Châcb  ^UÜI  (province),  20.3,206. 

211,  212 , 407. 

Chach  ^UJI  (ville),  329. 

Chaooura  a,y L£  (Segura,  ville  et  fort), 

i5,  42. 

Chacouran  yjjjy_»U5,  189. 

Chafghan  yUiLî.  208 
Chahadroudj  4n,  4i2. 

Cha'uar >32. 


Cbakath  , 212. 

Cbakrach  « - (village),  22. 

Chalousta  aU-jll^  (ville),  390. 

Challicli  j^LalaJUi  ii^»- (île),  20,  21, 
23. 

Chaltich  (ville),  21. 

Cliâm  (la  Syrie),  ao3. 

Chamachki  ^ f'- , 307. 

Chamakltia  £ . - l r'.'-  320,  321,  3 a a. 

Chamastro  ■•—-f-.  (Amaslra),  3g2. 

Chamet  el-Beïdha  LaiwJI  4o. 

Ch, immou  (rivière) , 309. 

Chanan  ylii  (montagne),  4 • 4- 

Chancharin  ^ ^ — . , ou  Chantariu 
y -j  ■ * (San  larcin,  ville),  16.29. 

Chanderan  ylj  Jvi-£  ( ville) , 346, 347. 

Cha'ra  Nouar  99. 

(Iiarrlmnr^  Il^.vi  (étang),  112. 

Kl  - Chai  f Qj£-  8 (Alitarla,  province), 
i4- 

El-Charf  t_}j  a 11  (territoire  produisant 
l'huile  qui  forme  le  principal  com- 
merce de  Séville),  19. 

Charia  lyLS  (fleuve),  216. 

Kl  Chai  lin  yljl ÜJI  (les  Montagnes, 

province),  16. 

Ei-Charrat  (Sierra,  chaîne  de  hautes 
montagnes),  12,  i3,  3a. 

Chartres  358,  35g,  36t. 

Chat  Joli  i^S  (bourg),  iy. 

Château  d'Ebn  Abi  Danes  y m '«  H 
u«v»l*  j,!  (^31  i-ij««»*U  ■ i5. 

Chateba  £ » UL£  ou  Cbatiba  (Xativa, 
ville),  i5,  37. 

Chatia  £ . 4 , 3l5. 

Chawran  yljÿ£ï  (rivière),  4 12. 

Chebka  £ C .*  (les  Filets),  11 4. 

Cheblir ou  peut-être  Cheür  (mon- 
tagne), 45. 

Cbebrouna  (Sopronyî),  371, 

373,375. 

58. 
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Ch  ed  on»  al  { Chelidonùe  In- 

sulte), 1 34. 

Chedouna  (Stdonia,  province), 

i5. 

Cliehid  JsAyJi  {fort),  3i4. 

Chehrezour  jyjp+S*  , i56,  1 69  ♦ i65. 
167,  17a. 

Chehriana  (nom  d’une  partie 

de  la  ville  d’Ispahan), 

Chelb  (Silves  en  Algarbe.  ville). 

iS,ii,  aa , a3. 

Qieliata  jlLUJU»  (ville) « 100,  io3. 

Clieliba  ïjuXZ,  179.  180,  181. 

Chelir  el-Teldj  (montagne 

d’Espagne  couverte  de  neiges  éter- 
nelles), 4 y , 5a. 

Cheloobania  (bourg),  46. 

El-Qielouk  ^jJLûJî  g+j-*  (port) , 111. 

Chenchir j ■*  (province  dont  le  ter- 
ritoire est  renommé  par  les  figue» 
qu’il  produit) , aa. 

Chenil  (rivière  salée) , 5a. 

Chenil  JyuLâ  (Xenil,  fleuve),  55. 

Oient  (Sien tes),  375,  38o. 

Chentorb  1 û (Centorbi),  io/|. 

Cherech  Jïym  ( Xérès , ville) , 1 3, 55,  56. 

Chericha  (Xérès  de  Exlrema- 

dtira) , i5,  3o. 

Cherwa  (rivière),  435. 

Chetan  3a5. 

Chetawir  (fleuve),  a3. 

Chibali  JUjçâ  (Ceva  de  Pyreneo,  mon- 
tagnes), a3i. 

Chidbi  (fort),  3i5. 

Chidhouna  f&donia, 

province),  55. 

Chien  (cap  du)  oül»  «i4. 

Chikla  ouChikla  Maîor^yçc  âJSLi 

(Ischia,  île),  70. 

Chiklé  *&£  ou  Chikla  (Scicli , fort),  85. 
101,  11a. 


MATIÈRES. 

Chiucou^jUx£'  a 06. 

Chinich  y ■ 1 ^ (Cisini),  90. 

Chintra  (Gntra,  ville).  16,  137. 

Chirama  167, 

Chirich  (Xérès),  voyez Cherech. 

Chirwan . i43 , i56,  168,  3aq. 

Chitan  3a o. 

Chilh  U jQj  (rivière),  3i5. 

Chithow  (Kiew?),  38q. 

Cliora’a  . 19 A. 

Churent  3o4, 

Chorham  ^.£)Sliorchani),  374,  4a4- 
Clioucar  (montée  de)  aaju  , 43. 
Oioucar  j]k&  (rivière) , 37. 

Clioucar yj£  (Xucar,  ville),  i5. 
Choudharji^û  (lodar,  forteresse  d’où 
la  teinture  écai^ate  dite  cKoudan  tire 
son  nom),  5i. 

Chounia  Huôym  (montagne) , 4i5. 
Cliouzxa  Knoyl  (Voioutxa, rivière),  387. 
Chrétiens  it*. 

Cliuchou^â**  ou  Chuchweï 
317,  3i8,  319. 

Chwaros  (Schwartzbourg,  ville). 

373, 374. 

Chypre  (île).  ia6,  ia8,  139,  i3o. 
Cité  bénie  î^Ul!  (ville),  i43. 

Clermont  (pays  de)  , a3y. 

a4o.  aAi. 

Qou  (île  du)jUwdl  iy^»-,ii3. 
Cobad  . roi  (Cai-Cobad),  339. 

Cobakeb ( rivière),  307, 3 18. 
Cobtié  (pierres  dites  de)  , 64. 
Cocaîa  (montagnes),  347,  396. 

4oi,  436. 

(xidjcnsa  ( Cosenia ) , 116. 

Colei’ah  iüuJüdl , 4a  . 56,  67. 

Colimria  ou  Colomria  (Coîmbre, 

ville),  a6,  3a , aa6,  337,  a3a. 
Colleira  (Cullera,  château),  37. 

Cologne  jUJ^Aï,  367,  368,  374. 
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Colombes  (port  des)  |*UJl  1I3* 

Colombes  (île  des) 

1 13. 

Comalgba  £.  > j 4 (Comacchio) , a4o , 

247. 

Coraarae  JL.U  (de  Jérusalem) , 229. 
Comania  la  Blanche  Ta  a * 11  »La-4LÎ 
(ville) , 4oo.  /40/1. 

Comania  la  Noire  1-sj  — H a-ôUi  (ville), 

400. 

Comanie  /ujl4  (contrée).  391,  399. 

401,  434. 

Comanie  Intérieure 
435, 

Comminges  , 227,  i36. 

Comrai  ^1^4  (Coblentx?),  363. 
Conbarsan  (Conversano),  a 63. 

Coniah  AjJyi  ( /commit . ville) . 3oi  ,3o5, 
307,  3io,  3i  t,  3ia. 

Consa  yy  , ym+Xï  ou  a.  ^ y*  (Conza) , 
262 , 280. 

Constantinedu  Fer  tXj«Xâl  ^U.U f. 

57 

Constantinople  ai.UiU— ; i35.  3g5, 
3og,  33a,  38a,  383,  385,  3ga,  3g4, 
4o5. 

Constantinople  (canal  de)  g 1 j- 
â.:U;U_ï  aHfi  3m 
Corawa  «83. 

Corbeaft  (église  du)  cjlyül  f i .y~'~i 
aa. 

Corcoub  çjy , 1 55. 

Cordoue  £ . l~j  f (description  île  la 
grande  mosquée  de) , 57  et  sui». 
Corfos  yràjj  (Corfou , De),  116,  tai. 
Coria  K/jyt  (ville),  a5. 

Corinthe  (isthme),  ia3. 

Corinthe  (ville),  ia3,  ta4 

Corioun  ijytji  (Corigliano),  37a 


461 

Coriioun  ytjjJji  (Corleonc,  villel,  ija  , 
93. 

Cormiza  (Worms),  367,  368. 

Comwalia  (Land»  End),  4*3. 

Coronia  ïJJjj*  (Coron,  ville),  124. 
Coros  [Cirrhus,  fort),  139. 

Corra  Ï^J»  l3o. 

Corra  (Koron?  ville),  3oi. 

Corse  (île  de)  iLmji  ày+y*-,  68.  69 
Cortoba  ( Cordoue , ville ) , 12, 1 4. 

24, 4»,  42, 53,  54,55,56. 

Cortos  (ville),  289,  290. 

Cosra  àj^oyîou  (île),  68, 72 , 73. 
Cosstür jXkûïy  42. 

Costansa  (Coutances),  36o, 

36 1. 

Costantiniab  a a (Constanti- 

nople), 293,  294,  298 
Cotaniana  j^CuJai,  57. 

Co trôna  kjjjbi,  Cotrou n a ou  Cotroni 
(Crotone,  ville),  118.  262, 
270,  271,  283. 

Cotwan-derc  yl^hî.aia. 

Coucha  ÜCyk  (rivière),  3 10. 

Couhestan  ^Ivy  *^4,  1&3. 
Coumaia  3 1 5. 

Coum  ^4  (ville  dont  le  territoire  con- 
tient de»  plantations  de  pi^achiers), 
i65, 166, 167,  174. 176. 

Coumcs  ^ - 176,  179,  i83. 

Counka  iXjyi  (Cuença,  ville),  4i. 
Couria  kjjyi  (Coria.  ville),  16. 

Cracal  (Cracovie).  371.  38 1, 

38g. 

Crémone  3 54. 

Crète  ■ u^&tyï  t ou  yîJflmyil  (lie). 

73,  133.  136. 

Croatie  366. 

Cuma  (l'ancienne  Cumes) . 367. 
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D 


Dabelia  JUkjà  (D'Abeiia),  216. 

Dabia  ii^la , a65. 

Dabil  3ao,  3a4.  3a5,  3)6,528. 
329. 

Dabisia  ( üe) , 39a . 

Dabli  Jbla  (rivière).  287. 

Dabousia  (ville).  194.  197. 

199, 202. 

Dachma  (Dietma.  bourg).  5o. 

Dademi  , 4 10,  4i  1.  4i3. 
Daghwada  ïàtjéld  (Dago.  ville) , 43 1 . 
432 . 433. 

Dahelan  (place  forte),  342. 

Dahestan  (ville),  334,  337- 

Daïnotir jy+t*  (ville),  i43 
Dakhercan  173. 

Ebn  Dakhni  <^l5^  ^1  (anse), 

112. 

Dalia  iLjî*>J|  (ville),  i38,  i4a.  *45- 
Dalin  iuJl^  (port),  1 14. 

Dalmatie  kvwU,.> . 266. 

Damala  jJUà  (Damalia,  ville),  3o2. 
Damas  ^ ~ , 1 3 1 . 

Damghan  (l’ancienne  Hecaton- 

Pylos0we)9  169,  176.  179,  181. 
Daniia  , 3i5. 

Damlia  iü \*s  (ville),  3o3. 

Dantouria  L jyA*  (ville),  2 1 5,  2 16,  217. 
Danes  (üe),  426. 

Dania  iLüîi  (Dénia,  ville),  i5.  37,  38, 

3g,  66,  67. 

Dania  (rivière),  4i. 

Danube  (fleuve),  246,  369.  372, 

376,394* 

Dar  jta  (lieu  dont  les  environs 

produisent  d'excellentes  poires) , 49. 
Dara  ijtà,  i5i. 

El-Daradja  jodjOjl,  11 3. 


El-Daradja  el-Sogheira  £ .v Jl 

i^ouâJI  (ou  la  Petite),  11 3. 
El-Daradja  el-Waseti  JfUwjJt 
(ou  du  Milieu).  1 13. 

Darcou^j^à  (ville),  338,  34 1. 
Darcoudi  100. 

Darcouni  ioo. 

Dared-Abad  ^Lt  ^1^,  i65. 

Darein  ^tjJt  (port),  1 12. 

Dar  el-Bacar ^JüJî  jlà . 65. 

Dar  el-Bacra  i^JuJl  jla . 64 
Darend  , 338. 

Darenda  (ville) , 34 * 

Darghach  (nom  d’un  quartier 

deDjordjan),  189,  190. 

Dargham  (canton),  199. 

Darmarcha  £ Aj  ou  Darmardja 

ksmy.Aj*  (Danemarck) , 427,  429. 
Daroca  (ville),  34. 

Dascalia  iûJULwd  ( Scalen  . citadelle), 
259,  285. 

Duskara  j»j£ w>  (ville),  i43,  1 58,  i5g. 
Dauser  , i36. 

David,  i3. 

Debwada  186. 

Dedjlé  (le  Tigre,  fleuve),  137. 

Dedjlet  el-Ghaura  kjyîil  161. 

Dehanakath  cu£j lia,  206. 

Dehlan  (ville),  222. 

Dehrat  u>l^a,  316,  ai7. 

Deïlem  (contrée),  163,  169,407. 

Deïlem  iojJI  J Us- (montagnes),  1 78 
Deïlem  (ville),  i43. 

Deinour  160,  163,  t63.  t65. 

167,  169. 

Deïr  Akran  ^\ySa\  , 385. 

Deîrat  el-Ikjemala  »jl  .41  ijjs  (station). 

•9- 
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l)eir  Barerna  ju»jL  1 5g. 

Deir  el-Hissn  yoi  j:''  (fort),  174. 
Deir  Karan  y L Jjà , 159. 

Mais  ajAG  (Daiia,  dépendance  d'Al- 
méria), 45,  5a. 

Deldjina  la  Maritime  at  , J s ou  Dclou- 
djia  (Dulcigno,  ville),  a6i, 

a 68,  387. 

Delsina  v , 38a. 

Demestan  ytv—  -s  16g,  17g. 
Demetriana  ( Demetriiu . ville j. 

ag6. 

DemirtaLh  ^(ÿ^a,  ai8,  aig,  aao. 
Demones  y?.  1 --  (province),  7g. 
Denawada  a a !^j  a . >84. 

Deubeha  4io,  4i5. 

Denbeli  ,Juùs,  38a. 

Denberani  (village),  181. 

Dendari  ,j.lj  (cap),  1 >4- 

Dendema  iUJvj*  (ile),  71. 

Dendara  ij\  JvJa,  71. 

Denhadja  (paya  de)  a ^ ,s . 7. 
Doniar  Raii  jLçji  (ville),  181. 

Denkerwan  |83. 

Denos  , 80g. 

Derast , - ■■  \j a , voyex  Duraiao. 

Derb  çys  (Derbe),3o8. 

Derech  yi,*,  178. 

Derenda  ï^jja  (rivière) , 4i  1 ■ 

Derliiè  JLutijj  (village),  181. 

Deristra  fj  — j - (bris  Ira,  aujourd'hui 
Silistrie,  ville),  386. 

Dermah  tUji,  338. 

Desina  aj^uolSulina , ville) , 386, 397. 
Destouri  -,  et  Islahàni  jl  ^ « — I 

(riches  brocarts  fabriqués  à Antioche) , 

i3i. 

Détroit  de  Constantinople,  3oi. 

Détroit  du  Pont  y-  Ul.  £ Le-  , 384- 
Dhalibourka  ..le . 375. 

Dbehel  Jjéi , 181. 


Dherouta  iüjji  (village),  3tC. 

Dhia’t  el-Cass  ^r-  «Il  Jùuaà  (village), 
3i4. 

Dhiniboli  JiyS  (bourg) , 388. 
Dhnahroa  y,  .tiy.  (Dnieper  ou  Borys- 
tliène,  fleuve),  3g5. 

Dhoulburg  ■j'ij  çl s (ville),  374. 
Dhoulburka  H *~-\j  ; lj ^ (ville),  38 1. 
Dhoul-Camein  ( Alexandre  le  Grand  : , 
198. 

Dhouni  , 3t6. 

Dhounia  üjÿji  (ville),  3i6,  3i8. 
Diaba  (Dieppe),  36o,  365. 

Diaba  (fort),  a 80. 

Diar  Modhar yhjt (contrée),  i55. 
DiarRebi'a  jLa,  i43.  i48,  i4g. 
i5o. 

Diawend  AjjLi  (ville),  >43. 

Dibgherd  , ata. 

Digue  (ou  muraille)  de  Gog  et  de  Ma- 
gog,  4*6,  4t8, 4ig,  4ao. 

Dijon  a4a,  a43,  a44,  35g. 

Dilo jJlga  (Délos,  Ue),  ia8. 

Dina  Lu*  (pont),  157. 

Dinan  . 35a , 354. 

Dinavend  OvjjU^i  (fort),  180. 
Dinawend  oo^Uua  (ou  plutôt  berna 
wend,  montagne),  176,  180. 

Dirakio , 3o5. 

Diwalv  Jlja  (jyia  (cap),  11. 

Dix el-Sal  161. 

Djabbel  jJLa-  (ville),  161. 

Djaca  (Jaca,  ville),  3,  16.337. 

a35. 

Djadjan  yL»-Ls.  , 338,  33g,  34t.  34a 
Djadjito  cuel»  (Xante,  ile),  116,  lai 
Djadra  a^G».  (Zara,  ville),  a6i.  367. 
387,  a88. 

Djafnah  jûl>  (nom  d’un  ancien  roi  de 

Syrie),  a36. 

Djaimend  .xàycL».,  18a. 
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Djakath  206. 

DjaUh  (rivière),  a 5" . 

Djaldia  ( ChaIJia , province). 

3oi. 

Djalita  ÀksJU». . 3g5. 

Djallab  y -y-  (fort),  i5a. 

Djalous  y.jJLa.  (Chàlons,  ville),  358 
Djanco-  Castro  y l.  ... . ^ ■ — (Belcav 
tro?),  171. 

Djanda  ïOJy,  i43. 

Djankalh  ai 3. 

Djanwa  *.  1--  3a8. 

Djarjl»  (Guadalaviar.  fleuve),  36. 
Djaradji  (rivière  de  Ga- 

race),  117. 

Djaradji  ou  Djeradji  (Garace), 

116,117,  a7°- 
Djaras  jj.IjU».  , 107. 

Djaratrom  y.-y  Ll^l  (Chartres,  ville), 
355. 

Djardiban  (fort).  3a g. 

Djardjaïa  (ville),  i43. 

El-Djarf  (fort),  4 a,  57. 

Djarf  el-Tall  _t  «Ull  fj,jy  (écueil  de 
l'Enfant),  113. 

Djarian  (ou  Harian, ville),  137, 

i4a,  i5a. 

Djarins  yXijy  (ville),  i4a. 

Djarit  oÿ»  (ville),  i43. 

Djarsioun  ^ ■ fj  ( Kharsxanon  , pro- 
vince), 3oi. 

Djarta  (ville),  4a8. 

Djartmouda  (Nordmutb,  ville), 

3y4 . 4a3 , 4a4 

Djarwa  (Graua?),  374,  375. 

Djatoua  IjjU»-  (fort),  gi,  g4,  90. 
Djebal  JLçjl  (contrée),  i43, 16a,  174. 
333. 

El-Djcbel  , 17a. 

Djebclé  «Lu»-  (Gabala),  i3o,  1 3 1 . 
Djebel  el-Amiiti  jo-vül  Ju»- , 44. 


Djebel  A'mir 65. 

Djebel  el-A'rous  J*u*.  (mon- 

tagne de  la  Nouvelle  Epouse) , 58. 
Djebel  el-Borlat  ualyjJJ  Ju»  (Pyré- 
nées), a36. 

Djebel  Choub  LjyS,  Jyo»  (bourg),  317. 
Djebel  Hained  o, «W  Jjj».  (monta- 

gne), 88. 

Djebel  el-Mina  jU#U  Juu>-,  5. 

Djebel  Mount  Jyv»-.  19. 

Ifjebel  Mousa  Jju>-  (montagne 

ainsi  nommée  à cause  de  Mousa  ben- 
Nassir),  4. 

Djebel  el-Narjljdl  (l’Etna),  83. 

>o4,  108. 

Djebel  el-Nar  yijJI  Jcs»  (le  Vésuve), 
a57. 

Djebel  O'ioun  yy*  Ju»  (la  monta- 
gne des  Sources),  i4,  a3,  57. 
Djebel-Tarel  (Gibraltar),  17. 

Djeberoun  (fort),  a84. 

Djcbinas  y,lJLu*-  (Giovenamo) , 363. 
Djcbita-Beka  i^SLj  eu»  (Civilè-Vec- 

ebia),  3Ôo. 

DjedwellaghijjJJlijA-».  (Ile),  333. 
Djefaloudi  jlIJLs».L»«JI  yàjJULs»- 
(Ccfalù,  ville),  7g,  108,  10g,  n4- 
Djefalounia  MyjXiy  (Céplialonie.lle), 

131. 

Djcfaludi  ol-Soghra  ufyJua3\  ijJüU- 
(la  Petite),  1 14- 

Djefira  ij  . « — (l'ancien  Zephiriam, 
cap),  117. 

Djeïhan  (l'ancien  Pyramas, 

rivière),  i33. 

Djeihoun  (l’Oxus,  fleuve),  i83, 

l8g,  1 g 1 , 310,  313, 338. 

Djeihoun  du  Khorasan  yj  «a  ~ 

yLJji.  (l'OxUS),  137. 

Djeiloun  ^^Xy  ( Aloni , ville) , 1 43 , 
167. 
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Djelmat*  { llrrmtu  ? rivière), 

3ti. 

Djemada  ialflp.  368. 

Djenaôa  jyjU».  (Gnesen),  378.  38 1, 
38g. 

Djendjkou^XfiVj>-.  3i3. 

Djenes  y (forl),  177. 

Djenf  sjù»  (montagne).  346. 

Djcngala  jJUij».,  381. 

Djenoua  mya-  (Gènes),  34g. 

DjenUla  LUcù». , 161. 

Djentata  .-.IUâ».  (CivitareP).  s83. 
Djentina  a , ia4. 

Djera'ankath  euXiUty».  1 y 5 , 197. 
Djerada  (bourg).  «76.  177. 

Djeradji  voyei  Djaradji. 

IJjerami  y*,  (rivière),  io4,  io5. 
Ojerami  (Cerami),  107. 

Djera'nkath  (ville),  100, 

io3. 

Djerasna  * * — (Ace renia),  a 63, 

383. 

Djerawa  t^».,  375. 

Djerdan  yla^JL  >46. 
lijerdjeraia  (ville),  161. 

Djerha  Uy>-  (village),  181. 
DjerkdJ^a.  (bourg),  317. 

Ojerman  yU^Ji  a (de),  113. 
Lijersa  (Cherso,  île),  36g. 

Pjsncun^M^e,  >3o,  3o8. 

Djerta  HjSf  ou  Djcita  K>y=r  I*  Mari- 
time, 4a8. 

Djertgraba  (Visegrad,  ville), 

38o. 

El-l)jcvr  , —41 . iag. 

Djeser  Abad  a^l  . — — , 177. 

Djeaer  Wailjerd  -~>j  j-rr~-  1 77 , 

■ 84. 

Et-Djewtai  3o8. 

Djesiré  s , .j  (Mésopotamie),  i4a, 

■ 43,  1 55 . 3a6. 

II. 


Djeziret  Cboucar  j * , 37,  4i. 

Djeiiret  Ebn-O'inar  jJi  y^i  *-j 
[Zabtkcena , ville)  . i4a.  l53,  l54, 
.73. 

Djeiiret  el-Firan  yl^àJI  (de), 

3g. 

Djeziret  lenchlalat  ikvAij  i^s^.  18. 

Djeziret  el-Khadra  * ,^41  (Al- 

géziras),  17. 

Djeziret  Omm  Hakim  p\£>-  pl  * 

>7- 

Djeziret  Tarif  . (Tarifa, 

ville),  16,  17. 

Djezlé  (cap),  359. 

Djezlé  (Lao.  rivière) , a 59. 

Djian  (Jaen,  ville),  1 4 . 5o,  66. 

Djibita-Leberal  Xkxte».  (Cività 

d’Albcro-Bello?),  273,  376. 

Djibiterra  (Acerra?),  270. 

Djighoukath  , 207. 

El-Djihani  (auteur),  438. 

Djikelburk  *2)^  (ville),  371. 

Djikelburka  (ville)  ,371, 

373. 

Djinal  JU&- , 282. 

Djinandjikntli  206. 

Djindjala  a (Chinchilla,  ville), 

4i. 

Djindjors  (Gisors) , 363 , 364. 

Djinebra  , voyez  Genève. 

Djinkou^JUA> , 319,  230. 

Djintiar j\*ZÀsr  (ville),  45a. 

Djinn  lia  juûLjj.2*»  (Cerenzia?),  283. 

Djirasna  kju»js>-  (ville),  279. 

Djirdjent  , voyez  Ghirghent. 

Djir  Djerat  y»,  , 1 58. 

Djirindjo  nommé  aussi  Djcr- 

djebo  (Circeo)  ou  le  Magasin  de» 
Arabes  (Torre  Moresca) , 256. 

Djizak  y+s*.  ou  2o3,  2o5  , 

212. 

59 
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Djoda'n  (montagne),  17a. 

Djohctna  SJu^sf  (village),  181. 

Djondi  Sabour  (ville), 

l66. 

Djordjan  . 169.  *77’  1 79  • 

180,  18t.  1 85 , 33o,  333. 
Djordjania  à—aA*^ , 187,  188, 
>9*; 

Djoudica  (ville) , io4- 

Djoumara  ( nommée  en  grec  Ba- 

rento,  ville),  116.  lao. 

Djoun  {jyo*‘  (village),  3 16. 

Djoundiou  ( Mytuhu , fort), 

3o3 

Djourta  , 106. 

Djouthra  . 33 4. 

^ (montagnes),  36g. 

RI -limitât  1A0. 

Dnabros  (le  Dnieper  ou  le  Bo- 

rysthène.  fleuve),  397,  4o5,  434‘ 
Dniest  owjüS  (Dniester,  fleuve) , 3go, 

3g5 

Dniest  - e ■ •>  (la  Diana,  rivicre), 
433 

Dobres  (Douvrea.  ville).  374. 

4a4. 


Dodjaïl  (canal  de  dérivation  du 

Tigre),  1^7. 

Dotljaîl  Jyua-s  (ville),  1 43. 

Dograts  âil^éa  (Novigrad  , ville),  367. 
Dokhares  , 19a. 

DolAan  ^ (S'a  . 164. 

Dol  , 35a  , 354. 

Don  -rjj  j ^ (fleuve) . 395. 

Dorac  , i83. 

Doraki  «45. 

Dora  (ville),  174. 

Doscana  ajULvi  (la  Toacane) . 368 
Doudan  ylij»  (ville).  i84 
Douira  «^5  (Duero),  228. 

Douman  ^Uja,  189. 

Douro  (fleuve),  a 3 a 

DragonaU  ïJb^éjal . >83. 

Drave  Mjj&  (rivière),  3 09 , 37a  , 375. 
Drouna  Aijj*  (ville),  261. 

Dnrann  ■ . -K  s OU  afil.  287. 

268,  289,  295. 

Durhalma  (Durham,  ville), 

4a6. 

Diou’I-Carncin  ysjjjül  ^4  y-ut»-  (fort 
d’Alexandre  ) , 3 1 5. 

Dxou’lkila’  }i>,  3o«. 


* 


Eau  douce  (rivière  d ) , lis. 

Kbda  |*|1  (Ubeda),  4a,  5 1. 

Ebla  ou  Ebola  (Evoli),  a8o,a85. 
Eblnasa  (Blanes,  port),  39. 

Kbn-  Abi  Omar,  gouverneur  d'une  con- 
trée d'Espagne  au  nom  des  khalifes 
Ommiades,  53. 

Ebn  el-Fetni  ^jjüi  ^1  ou  Fenti  . 
1 1 1. 

Ebn  Haukal,  historien,  33a  , 4oi. 
Ebn-Selim  p-L*  ^ >1  (ville). 

*9- 


E 

Èbre  (fleuve),  34,  36.  235. 

Echbilia  y . « (Séville,  ville) , «3. 
Echir jjw£I  (Spire?).  367,  369. 

Eclich  jz- . tÿl , 16. 

Ecosse,  4a5. 

Edrisi  (cet  auteur  semble  avoir  voyagé 
dans  l’Asie  mineure  trente-sept  ans 
avant  U publication  de  son  ouvrage) , 
3oo. 

Kdrisitcs,  8. 

Églises  du  Roi  ,»U4I  , 3o6. 

Eglise  Noire  | km. *àÛI.3i3. 3 «4. 
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Eglise  de  Saint-Jacques  de  Composteüe, 

>19. 

Egribos  (N'égrepont,  Ue),3g4, 

196. 

Egypte , 3a  , 48. 

Eïl*c  (fleuve] , 191,  a»3. 

falàc  ( province ),  306,  an,  317. 

Kioieo  (Eminèh,  ville) , 38a, 38b, 

387. 

Eimen  ^ fi  (cap  Eminèh),  387,  3g4 
Euercarta  iieÿjy\  (SlullgardP),  370. 
Elba  *_>J|  (ElbingP),  4a8,/i3y. 

El  ha»  (ville) , 39. 

Elbe  (lie  d*)  juJI.68,70. 

Elbe  *_jJ|  (fleuve),  £37. 

Elbira  (Elvira,  province),  i4 

Elbira  a^_JI  (El vira,  ville),  5a. 

Elcha  ^Jl  (Elche,  ville),  i5,  38. 

Elend  juJI  (Elwend),  3ao. 

Elmira  (tour),  ia3. 

Emir  (rivière  del'),  91. 

Emir  (château  de  T) 1 y ai,  90. 
El-Enbiada  «aljuùVl  ,111. 

Épée  (cap  de  1')  Il  jJj  (Capo 

Spada),  136.  . 

Erten  ^1  (Ericroum) , 3a6 . 337. 

Esbira  iya* îl  (Spire),  36a. 


MATIÈRES.  467 

Esclavonie  3 U —I  (province) . 386. 

378. 

Esfidjab  • .1  t 1 , 308,  313. 
Esfindjab  ■ -f-  ••  - 1 , 306. 

Esidja  lafsa»!  (Ecija,  ville).  i4.  54, 
55.  56" 

Eskel  Para  «jUlSLJ  (cap),  ag6. 
Eskindja  aænX~I  (Ehingen,  ville).  a46. 
36g. 

Espagne  , 1 1,  >3,  36. 

Espagne  jL*iU«,! . 336. 

Esteladja  <L»iÜL«,l  (rivière),  117. 
Esterham  I (l’Orne,  rivière). 

36 1. 

Estimos  ç-  - ou  Estios  J - I 
(ville).  38Ï,  387. 

Estirangeli  J^l^jO*,!  (Strongoli),  363. 
Estlanda  (Eslhonie) , 43a. 

Estoboni  jj  .y.-  -.1  (ville) , 383. 
L'Étable  du  Roi  ,*UD  \ .U  ...t , 307. 
Étoffes  fabriquées  à Alméria , 44  ; — à 
Ispahan , 168;  — â Webiar,  aoi. 
Euphrate (fleuve),  137,  >38,  i4a. 
.43. 

Évreux  36o,  36 1. 

Ewellat  wniji , a85. 


F. 

Fabrique  de  papier  ,kéW  à Xativa , 37. 
Facarra  lÿi  (Carrara),  a4g. 
Fachkio^jdLâU  (ville)  ,116, 131. 
Faikoudha  oij£j  ( île  ) , 73. 

Faines  j .. V (Vannes) , 35a , 354- 
Falan  (prairies),  317. 

Falfal  JciU  (ville) , 375. 

EbFalica  àJUU)!  (Finika, golfe), 
i34. 

Falougbari  3*  (fort) , 3o8. 

Faioumi  ( Philomeliom) , 3 10. 


Famia  âjçali  ( Apomtru) , 139. 

Fanda  I Jsjli  (bourg) , i48. 

ElFandak  ^ Ocàxîl  (fort),  53. 

Fandj  Ài,  3o6. 

Fauen  y—iU  (ville),  i83. 

Fani  (ville),  361. 

Fanoj_»U  (ville).  346. 

Fanousa  iLaoyi  (Venosa),  369. 

Farab  (province),  187,308,  310 
Faran  yljl*  ou  Caran  yljb,  179. 
Farandin  (bourg),  375. 

5g. 
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Farandjoloch  (ville),  57- 

El-Farareth  , 161 . 

Farch  ja^j  yja»-  ( for!) . 52- 
Farchi  |.\iyJl  (marbre  renom- 

mé par  sa  beauté),  5^ 

Farda  (canton).  i5i. 

Fardari  ^1  Syi  (l’ancien  Axtiu,  aujour- 
d'hui le  Vardar),  389  ■ ag4. 
EJ-Fardha  a_^yÜI , 1 15. 

Farghan  yl i-ji  ( montagne»  où  se  trouve 
une  caverne  au  sujet  île  laquelle  on 
raconte  des  fables  absurdes  ) , 848. 
Farnaghal  Joüjli,  378. 

Fasimont  1,,  ^(j  (Pbalasia  î.  ville) , 
at}6. 

Faskio^_*£**5  (ville) , 133. 

Falhoua  I^Jjo  (Padoue),  347. 

Fawarat  el-Caboudhi  » il!  ïjly-i 
(la  fontaine  d’Aréthusc),  84. 
l’edenia  LùiXJÜI . 374. 

Feknan  yUÙ  (territoire),  aoô. 
Feloudja  (ville),  81 7, 

Fclmous  (fort),  433, 

Fercbr  (ville),  UJ3,  iq4,  ig5, 
110. 

Fcreirn  (fort  des  Noix),  4g 
Ferghana  ou  Ferghanah  (pro- 

vince), 187.  30.3. 310.  33o, 

Ferrare  34o.  3.84. 

Fétide  (pays)  sOült  ^jl , 4io 
Fèx  (ville),  s, 

Fiadh  jjjVei,  383. 

Filah-Chah , 4»7- 
Filadent  oviaVui,  109 


Filibes  ^j..  (Philippe*),  397. 
Filibobolis  j-  V-j.lt  ( Philippopolis  ) , 

ag3. 

Fimia  ju<o  (ville),  4a8 
Finana  *jLa>  (fort) , 4q. 

Finie*  ai.it  (Z-imyrar,  rivière) , 3o3. 
Finistère  (cap) , u, 

Finmark  j)jL 4aq , 43 1. 
Firoui  Cobad  sVjti  j*wti  , 3a  g. 

Fitana  à dU.  t (Oristani ? fille) , 69 
Flandre  JOtXkt , 357,  365. 368. 
Fleuve  d’Orléans  ^jLl^l  ^i(laLoire), 
338. 

Florence  ü — '.jVi , 354.  38.8. 

Fôc  (fort) . 173. 

Foglia  MjJyk  (rivière),  347. 

Fontaine*  d'Abbas  j»la£  qjas  . » » » - 
Fordjar*  374. 

Formendos  (ville),  390. 

Fort  du  Juif  (J/eirof- 

ciu?) , 3o6. 

Fortola  Jj-3^i  (Fortore,  rivière),  3 83. 
Foum  A’rous  , 3io. 

El-Fout  o^_*  (ville) , 8j  33_,  37. 
Foutiroch  jt;  1 Irj 1 ( fort) , 108. 

Francs  (bravoure  des),  3.36, 

France  pylil . 343,  357- 

Francfort  i 3Û8. 
Francfort-sur-le- Mein  j q . Je 

tjtjr*'  ^7° 

Franghîn  Kfÿ  (village).  189. 

Fransia  K&mij  tl  (Franconie),  368. 
Frise  Ji^y^il  • 357,  3£5 . 373. 

Fusco  jm-f,  384. 


G 

Gaita  âlasé  (Gaéta,  ville),  70 , 356.  Galisia  a . — . tg  (Gallicie?),  3go,  3gi , 
Gahce  (mer  de),  (j._ A aJüÜI  , 3q7. 

13-  Gallipoli  la  Maritime  JuçWLJI  JvajlU  . 

Galice  , 338  aj3. 
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Gallipoli  JujjJkï  (ville),  119. 

Gand  kui-S  1 365 , 366. 

Gange  (fleuve),  137. 

Garace  (ville),  voyez  Djaradji. 

Garance  ( lieux  où  l'on  récolle  celte 
plante) , 33o,  333. 

Garilian  (Garigiiano),  256. 

Garnata  (Grenade , ville),  1 4 , 5a 

Gamata  Albira  xlabyt  (Grenade, 

ville) , 48. 

Gascogne  ü a a 6,  337.  a36, 

337,  a4i,  368. 

Gènes  jijÂs»>,a49,  a53,  a 55. 

Gènes  (pays  de)' SyXs^  *>J^,  243. 
Genève  I^Â»> , 339 , a 44  , a 45  , 359 , 
36a. 

Génois  (mœurs et  caractère  des),  a 49 
Germanie  286,  375,  38a. 

Géthulie  KiJjjLs»»  (Servie),  38a.  3g  1, 
4o4. 

Gethuria  (Astros?),  ia5. 

Ghadira  Sj ^ là . 4a. 

El-Ghadran  (les  Étangs),  g3. 

Ghafec  ^iU  (fort) , i5,  65. 

Ghaghan  (lac  de)  (jLélè  , ai 5, 

a 16. 

Ghaghan  àUj*X-#  (ville).  ai5, 

uy. 

Ghaïron  , 56. 

Ghala  j^üè,  1 10. 

Ghaliana  iuîUAà  (GagUano).  io5 
Ghalisia  a , voyez  Galisia. 

Ghamach  lÿ (rivière),  aaa. 
Ghamandwa  (ville),  a53. 

Ghamcndio^j  JsjLS  , a4o. 
Ghana-Bourkath  U*.  217. 

Ghauadj  ^Ujâ . 206. 

Ghanano^jUé,  27a. 

Ghanat  jLjl*  (pays) , 6. 

Ghano^jl*  (Novi?),  379. 

Ghaiioun  (jyÂ*  (lac),  435. 


Gharb  (pays  du)  ljjÂ,  29. 

Gharban  . 338. 

Gharbian  (ville  à trois  milles  de 

laqnelle  sont  des  mines  d'argent  très- 
riches).  34a. 

G barra  \ij-s-  (ville),  3i4. 

Gbarcafort  (WaJIingford. 

ville) , 374,  4a5. 

GharchitcAAA^fr  ouGhawchit  cjix+jyà- 
a 63. 

Gharcoudlia  , 99. 

Ghardia  276. 

Ghardia  (lie),  3g6. 

Ghardia-Art  ]ç>j\  îLjSjÀ  (Guardialfiera. 

ville),  277. 

Ghardouta  96. 

Gharghara  ojS-ji-  (Gangra),  3 12. 

Gharghouri  (mont),  319. 

Gharham  (Wareham),  374,  4a  3, 

4a4.  r 

Gharian  , 4ao. 

Gharkendèh  *«XÂ£i>^,  206. 

Gharkeré  (village),  212. 

Gharmachia  a ou  Gharmasia , 

871,  375. 

Gharmalcha  mAj> (ville),  370. 
Gharnilia  (Gerignola) , 263. 

Gharoboli  3o5,  3o6 

Gharzouni  (ville),  395. 

Kl-Ghathasin  (j  ^AUiH  , 309. 
El-Ghaur  , 1 33. 

Ghauran  yljjà . 4 1 o , 4 1 1 . 

Ghazk  SyÂy  207. 

Ghichta  3 1 5. 

Ghighani  (bourg),  3i5. 

Gbilan  169. 

Glùigbcnt  1 Sj  ou  Djirdjent 

(l'ancienne  Agrigente),  86, 
97’  99’  l11- 

Ghirghiz^^  (monts),  216. 

Ghitana  iijLiÀ  (village),  3 1 5. 
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ühiiarj (étoffe  (issue  d'or),  34. 
Ghodo*  (Gouo,  Ile).  73. 

Ghomara  ( pays ) , ÉL  £• 

Ghorghox  jy*j*  (inc)  • 338.  34 1. 
Ghorgliorj^4j£  ( forl  ) , 34s. 

GhoHi  iijÀ*  38a. 

Ghoriou^J^p,  388 
Ghoudjia  jU>pF,  ai3. 

Ghoulouni  397. 

Ghounes  ler^j (Winchester),  374, 

4a4. 

Ghourdjan  U^>-  4o6,  4o8. 

G houes  (pays  des)  iL^y-xJI  à^JLj  on 

187,  à 09,  3.3 o . 34o.  343  ♦ 
35».  407. 


Ghouia  la  Neuve  JLaj«X^1  Ajy* . 309. 
Gibraltar  (détroit  de),  j. 

Gironda  ( ville) , 23H. 

Girone  Uop.  (ville),  68. 

Gog  (contrée),  35o.  396,  439. 

Gog  et  Magog  (contrées),  35o.  4a  » 
Golfe  d I strie  \jys*- . a 68. 

Gouchta  iJ&yà  (lies) , 269. 

Grabina  ajla^Î yè  (Gravina),  26a, 
Gradis  (Gradisca?),  a48. 

Grand  Zab jjujfl  estait  (district),  1 48 
Grand  Zab^ujTt  (rivière).  147. 

Grenade  (ville) , 67,  33.  66. 

Grisons  yyjyÉ  (contrée),  239. 
Groboli  (Agropoli) , a58. 


llablakalb  cuiLdfc . a »3. 

Ilabouroun  . aoG. 

Habous  le  Sanhodji  a» 

(qui  fonda  la  ville  d’Elvira  et  l'entoura 
de  mur»  ) . 3a. 

Hachawiles  ^ - — (secte) , 167 
llachkida  A 176. 

Hadbar (ville),  i4a 
lladber^i*.  (Matra,  ville),  i47* 
lfaditb  (fort) . 3»3. 

Hadjada  , 196. 

Hadclh  ci» J <Jl  (ville),  129 , i3q. 
Hadith  1 56. 

Hfadilha  aJo*Xs»-  (ville),  1 4a  , 147. 
Hadjar  Ü’marjLS  1 *4- 

El  - Hadjar  (ville  )T  £L 

Hadjar  Ebn-Abi-Khalid  j|1  ^ . ? \ j ^ 

. xi. 

Hadjar  ol-Mathcoub  * *j  1^1  (la 
Hoche  Percée,  fort),  99.  ioo. 

Hadjar  Sarlo^J^L*  »o5. 

Hadjiria  kjj^  (ville),  »a5.  295. 
Hadran  17a. 


H 

Hadrou  (rivière) , 

Haï  gj,  i55. 

Haian  yU*.  (ville),  3a 3. 

Haiouna  ü «■  a (Corfe  Castle,  cap), 

374,  4a4- 

Haiouna  fj yjt  (ville),  4a4. 

Hainant  yyy&  , 357,  368. 

Haïthan  ^Ua».  (rivière),  4 1 4- 
Hait  du.  (Hall),  375,381, 
HalatLûk^e.  (Akhlat),  3a n. 

Mal  fa  là  1 ^ (plante  aquatique), 

334. 

Halebou  Alep  (fî*n>£),  129,  »35. 

»36.  »3q- 

Halitha  (bourg),  i46. 

Haloula  ( Halus , ville),  >59. 

Homa  1.+.41 . 99. 

Mania  4L^>.  >3a. 

Kl-Hama  ü.m\H  (forteresse),  A3.  48, 

89.  95. 

Hamadan  (l'ancienne  Ecbatmne), 

»43,  16a . i64,  »C5. 188. 

Ei-Hamam  (bourg) . 3iA. 
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D llimam ^-t  tJ!  JU».  (montagnes) . 

3«4. 

El-Hamar.l  (caravansérail),  107. 
Hamarnas  12g. 

Hamd  Jvj.  (étoile  fabriquée  à Almé- 
ria), 44. 

Hamechka  Ua^-  (fort),  3ia. 

El-Hamra  T -D  186. 

llanach  1—  , 1 10. 

llandjiala  «)'  ■ rp  r-  (Chinchilla,  ville), 

i5. 

Manflat  oVukiA  (Honfleur?),  36o. 

Hanwa  de  Djordjania  y « «j  i — 

(ville),  188,  18g,  «go, 
192,  323,  33i. 

Hanwa  yyi  (rivière),  190. 

Hanwan  yljÂ»-  (ville),  32g. 

Haraca  ü — 1 gg. 

Haraoua  (ville),  10. 

Haras  ou  Hanwas,  18g. 

El-Harcha  ci^L  (cap),  il. 

Harchana  * : -y  n-  (ville),  3og. 
Hardocoub  ,.y«  - (fort),  3o8. 

Hardbourd  a^a^A  (ville),  367,  368, 
375,38t. 

Hareth  «£yUI,  33o. 

U-Harounia  «4o.  «4i, 

3i3. 

Harran  (ville),  129,  i42. 

Marran  (principale  ville  des  Sa- 

béens , où  est  un  oratoire  dont  Us  at- 
tribuent la  fondation  à Abraham), 
i53, «55. 

Hanan  (ville),  329. 

Hasania  i T-t— (viUe),  >5o. 

Hastings  (J»,Cyyu~a  (vUle),  .'Î74,  4a4. 
Hatwa  iÿâa>  ■ 320. 

EIHaudh  ( faubourg) , 44. 

Q-HauLali  (Ebn-flaukal) , 33o. 

Haulak  .4  ^ - 21 4. 

El-ilawanit  t*ail^jL,  >61. 


Hawaii  Jl^a-  (rivière),  1 4g. 

Hawara  , 209. 

ileikel  Souli  Jj  — 7 * (temple  de 

SeUa  ou  de  Salelles),  226. 

Ileikel  el-Zabira  itj  ày  1 ! Jsf  . a (le 
temple  de  Vénus  ou  le  cap  de  Creui). 
12. 

Helat  haVA.  211. 

Heli  JcA.  211. 

Heloun  j-yj  (rivière),  5t. 

Hems  ou  Home  ^ (Emesse),  i3a. 
137,  i3g. 

Heuin  y%_iA  ou  Hune«n,4. 10,  1 1,  66 

Heracla  ou  Heradia  ktiij*  (Hé- 
raclée),  3g  1,  3ga,  3g4. 

Héraclius  II,  387. 

El-Heras  , 1 1 5. 

lierai  caljA.  i83. 

Herbadé  anlyA  (ville),  i3i. 

Herbes  sèches  (île  des)  üatiwa.»  , 

68. 

Herengraba  (Ovar?),  37b. 

Hersous  y-j e>  (roi),  24. 

Hezarasb  . ■ ,J  ,1^  a 192. 

Heaarest  * 189,  190. 

H-Hiadj  gkayil  yus» . 3«5. 

Hiam  (ville) , 33g,  34a. 

Hiat  uotA  (ville),  3t4- 

llicla  ikiùa.  (l'ancienne  Hyccanl),  gi, 
93-  99 

Hières  , 240,  249. 

Hini  tfj*.  (ville),  «4a. 

Hippodrome  yjyOc;  (de  Constantinople;. 
J99- 

Hissana  *_iUaj».  (château),  44. 

Hissn  Chaconra  tjÿu£  — (Segura, 
ville),  4t. 

Hissn  Dharsoua  g-—  (Castel 

Kosso,  fort),  i34. 

Hissn  Ëcla  kkâl  lAguiia.  petit 

port),  4o. 
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Hiss.i  Ebn-Harrtin 
(fort),  i5. 

Hissn  el-Cassr  jja JJ!  ( Castro - 

Ma  .in , fort) , i4. 

Hissn  el-Cosseir jxaojS\  (fort), 

49. 

Hissn  Hamra  s ^ ^ -w  , 34. 

Hissn  lehoud  >y-yp.  • 3 16. 

Hissn  Kastala  (fort), 

ai. 

Hissn  Kerkal  » 9- 

Hissn  Mnstàsa  (fort), g. 

Hissn  el-Biahîn 

I lisait  el-Zaliarjj#^JI  ■ 18. 

Hissn  Zi  ad  i y,  , 3a  8 


labadan  ylalf^ . 177. 

Iabesa  a— fl.  (Ivice,  lie) . 38,  67. 
labesa  ■!,.  (Lcvansa?  Ile) , 88. 
labora  ojjjL  (Tabora.  ville),  i5, 
ladjoudj  ryjfL  (Gog),  344.  34 ça 
FJ-Iaki  jCJI  (Iesi,  ville),  a53. 
lalan  yjlt,.  ai4 
lalna  àjJL  (Janina),  391. 
lama  irg,  170. 
lamoudakh  — t Sj  ç . a 1 3 
lana  k->\j (la  Guadiana.  fleuve), 
11,  s3.  a4.  3o. 

lana  «il,,  yan»  (ville),  3o,  36. 

Iani  (fort),  3i4- 

lasoukh  -j  — . ou  Bisoukb  — j — . ao4, 

310,  31  1. 

lalgbasas  y.l  — - ■■  _■  (fort),  9. 

Iblakia  ÂAÏikyl  (IMaje),  337,  338. 
Ibrindes  y- A,  \j  .1  (Brindisi,  ville), 
361. 

Idoles  (village  des)  .IâwVI  K/ji,  3o8. 
lebora  Ijy^t  (Evora,  ville),  3$. 
El-leboudi  (Hebruiau?  ).  3o5. 


MATIERES. 

tlissn  Ziad  elKebir sU,  y»o». . 

3i4. 

Hit  oa*  { Æwpohs ).  i38,  143,  i44 
El-Hodhak  ÿljLfi  (port) , 113. 

1 loi vran  y 1 i Jk» , 1 55 . 1 56 . 1 58 , 159. 

160,  163,  164.  168. 

Honach  yt-  1--  (Honachei,  fort),  65. 
Hongrie  375,  379,  38o.  4o4. 

Horch  Hont  ovÀA  yïjj#  (ville) . 4a8. 
llormuz  Cawab  yAjt> . 187. 
Hardjan  yl  7^  ^ - 183. 

Houirath  , 33o. 

llousba  » . — (ville) , 3oi. 

Huesca  JOLij  ,337. 

Huiiciu  yv*^.  vovetHeain. 


El-Ichoudia  ( nom  d'une  par- 

tie de  la  ville  d Ispahan), 

Iemanin  yvÀc  (montagne),  1 54. 

Iémen  (Arabes  de  1) , 3 1 . 

Ikchoun  yj  A«.t  (A  uton ne) , a43 
IledeCadeSy.it>  tj-try  (Cadix) . i3. 
De  des  Porreaux  »i>I^Bl  ïjty  (Isola 
delli  Porri) , 1 13. 

Ile  Verte  SyOJtl  ïj^jA I ( Algériras) , 1 3, 
53. 

llkh  (ville),  307. 

Inde . 48. 

lndjitalo^Unuarl  (citadelle),  359 
loulian  yl  a i ,.  (Palagiano? citadelle), 
374, 377. 

Ioulioun  yjaX>,  383, 
lourgach  y~ ê.j  , (réservoir  dérivé  de  la 
rivière  de  Soghd) , 198. 

Iric  ÿljt,  33, 48,  i43,  i55,  ao3 
lraclia  jUAi^il . nommée  aussi  Heradia 
KtXijA  (ville),  398. 

Iragbna  (rivière),  118. 

Irène  y"*—  (fort),  3i3. 
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Irlande  «■> — , 4-i6 
bouda  (Navarin,  port),  ia4- 
1 *»  J (ou  canal  de  Jésus),  1 38. 

• 44. 

Isfahani  j Lyjuol  ( nom  d'une  étoffe  fa- 
briquée à Alméria),  43. 
isliaak  ben-Ismail,  roi  d'Arménie,  417. 
Iskaf  beni-Djesed  J, — ^ ofc-î. 
1 58. 


Jaca  xjUs» . Voyei  Djaca, 


Kabtourjjyu^ , 43. 

Kachania  iUilûJfi , 199,  303, 

Kachk  **  * ^~i  . 300. 

Kachoukath  ^ , a 14. 

Kacbtali  JUlûÆ»  (Castellode  la  Plana, 
fort).  16 

Kafar  Ara  jji_fe  (ville),  i48. 

Kafar  Toula  byi (village),  i37, 
i5o.  1 5 1 . 

Kaïder j ou  Kaîderm , 1 8a . 

KailakoutherJ_î^jKls,  (bourg),  3a4. 

Kaisoum (fort) , 3i3. 

Kakh  (village),  i75. 

Kakhcnak  . «1  £*  ^ , a 1 3. 

Kalah  >X  (la  Cavale , ancienne  Neopo- 
lis,  ville),  397. 

Kalta  L_*V  (ville),  i3o. 

Kamkh  gvfe , 309,  3ll,  3i3. 

Kanbania  f i il  11  i *~\  (Campina.  pro- 
vince), i4. 

Kancbkat  M 1*^1  , 3 l4- 

Karikeral  i-tj/s-,  so6. 

Kanoudan  yti^Â5".  Kaboudan 
ou  Kcudan  (lac  d’Ormiah), 

173. 

II. 


Isotirkath  , 307. 

Ispahan  uUjU»I  (ville),  i43.  163. 

i64,  i65,  166,  167. 

Istiberia  a^aa^J  (ville),  4oo. 

Ifttichan  (pontd')  yUi.il  (Puenlede 
Es  te  fan) , 4s. 

Ithaque (lie),  116. 
lussoudakh  — t ^ . (ville),  307. 
bkian  U*C~I,  a... 

J 

Jérusalem  ^5sÀtt  vxy , a5o. 


Kanoud-Badjkath  -j  î ^ , aoa. 

Karakh  i56. 

Kard  {monts  Crapaks),  38o. 
Eardj  (ville),  iC5,  166,  167. 

Karkh  C/jfl  ou  Kardj  i46. 

163,  16Ô. 

Karmwan  .89. 

Kala  (rivière),  a 65. 

Kath  189,  19a. 

K.iKik,  .7  ,55 

Kaw  (Kiew),  397. 

Kech  (ville),  199,  a 00. 

Kechmech  j‘.  ,87. 

Kedak  ao 7. 

El  Kcdemona  *j^.ojTl  (Lacédémone), 
ia5. 

Kedcn  yJvÊb , ao8. 

Kcltchîm  (ville),  ao7. 

Kchda  175. 

Keida  , ao4. 

Kelan  yiK  (ville),  178,  179. 

Kelounsi  (ville),  a55. 

Kelwad  1 56. 

Kemkb  137. 

Kemouna  (Comino,  üe),  68. 

60 
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Kena  t ,Â.i  ( canton  ) , a 1 3. 

Rena  LjLi  (ville),  ao4»  a 10,  an. 
KI-Kcnaîs  ^Ulfl  (le*  Églwes),  3o8 
Kenawa  $j  n-^i  16. 

Kenberlîn  0^*l5~(Qu  imperlé) , 354. 
Rend  (ville),  ao^,  a i3. 

Rendis  (ville),  3$4. 

Kendjdeh  ».x^£=>  (district),  aoB. 
Reniset  elGhorab  t m li^ 

(le  cap  Saint-Vincent  ou  l'Eglise  du 
Corbeau),  ia. 

Rentera  Vitffi  (ville),  37. 

Kerbela  ’i  (lieu  où  8C  trouve  le 

tombeau  de  Hussein  filsd'Aly),  i58. 
Rerdan  . 189,  190,  19a. 

Rerdedja  (village).  3i6. 

Kerdewan  Rbawaa  (ri* 

vière),  190. 

Rerdi  Tamidi  ^«x^wtb  a (ville), 

i4a. 

Rerdj  — , (ville),  i43. 

Kerkatn  . 206. 

Kerkera  ^ (Caracuil,  forteresse), 

29.  3o,  i55. 

Rerkisia  * » ( G’ircrnam) , i38, 

i4a. 

Rerkisia  Jlf»  (montagnes), 

» 45. 

Kerminia  JUJU^S'*  196,  196. 
Kemebia  iuu (ville),  i3o. 

Kami  Jtyfe.  1 12. 

El  Keroum  , 3o8. 

Kersona  (Cberson),  395. 

Kerla  (port),  10. 

Kerwân  ' aia- 

Kesser  Aïaîn  117. 

Kethama  (contrée  de)  iLalxÊs.  7. 
Keuk  Cboub  ,217. 

El-Kewakeb  (ou  montagnes 

des  Étoiles),  8. 

kliabouca  . nommé  aussi  kha- 


louca  (vfllo),  i4a,  i45.  i5o. 

Rhabour^U.  (district),  1A9. 

Khnbour (Chaboras,  ville),  i45. 
i5i. 

Rbabour^lü  (le  Chaboras.  rivière), 
i38,  i5o.  1Ô4. 

Khabt  UUAÀ-.  A^i  • 1^9 

khacan  Adbkacû  j'  t *- 1 ,417. 

Khacan  des  Khitildjis  ^L|Lâ. 

(ville  du),  217.  218 
Rhachcanah  ajbli-  (ville),  222. 

K liarli  2 16. 

khachkarem  . 1 64- 

khachlach  j?.  U^.  ^ , 3 16. 

Khnd'al  Jx.Xi»  (canton),  ai o,  21  ». 
Khadjach  (ville),  207. 

Rhadjada  ou  Hadjada.  194. 

KhadnikaÜi  c^X o>Xj^,  206,  ai 3. 
Rhafchakh  (contrée),  4 16. 

Khafcbakhs  (peuplade),  35 1. 

khaikhana  ^jâcvÂ.  KttXi  (fort),  a 18. 
Rhalat  (Akhlat,  ville}.  3a5 , 

3j7. 

Khaldjidouiu  ‘‘‘ j • v - (Chalcddoine). 

395. 

Rhaleaaa  (quartier  de  Païenne), 

77- 

Khali  y \j  (cap),  a i A. 

Khalidj  (ville) , 3o6,  3o7.  4oa. 

El-Khaloura  . 1 38. 

Rhan  y(ü,.  170. 

Khanaoucli  ^ (ville),  119.  ni. 
Rliandac-As  y»l  , 49. 

Khandaghas  RiOvià.  ( peuplades  gho*- 

ics).  339. 

Rbandaka  R£b!.KÀÀ..  3n. 
Rhandak-Cabir  j_iaî  jjj.JUik.  &9. 
Rbanekin  (jyuli.  (ville),  1 A3. 

K liai)  el-Djan  yUl  y li- . > 64. 
Khankin  yOili-  (ville),  >59- 
Khanmakbent  < 4to. 
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khanaketh  -*  Ç it  ta.  (tribu  turque- 
ghone),  4 ■ 4 . 

Khanounkath  . C ü a , 307. 

Khan  IVewan  y| jj  yLi..  i84,  186. 
Khanzaria  103. 

hhanziria  ïj  (port),  a5o 

Khan  Zowan  yLi. , 18a. 

Khar j\y*.  (ville) . 175,  176. 
kharakenda  *0OL£»l^â-  .310. 
Kharcan  (ville),  >70.  4i4 

Kharcanab  (ville),  ao3,  ao4. 

305,  306,  313. 

Kharchikalb  ■ •'-  <■  --j  a 306,  307. 
Kharda  lijL».  (fort),  347. 

KhanJa  lijbfc.  (montagne),  346. 
Khariata  ■■■»  a-.  ( Carystoi , ville), 

394.  395,  396. 

Kharkhakath  .-ta^a  (villa),  307. 
kharmakin  j f^a  195,  196. 
Kkarmiukalh  j a , 3 1 3. 

Kharoukerd  (ou  Kharka),  183. 

Kharous  ,313. 

Kharlhert  --j  (Kharpout,  ville), 

3i3,  3i8. 

Khatsou  , 93. 

Khaw  jj±.  (port),  4a 7- 
Khawarjt^i.,  169,  179,  181. 

Khawas  (ville),  190. 

Khawast  ■ — Ija  170. 

Khaw*  y-jl  a.  . 306. 

Fj-hhazan  ylyâ  (fort),  91. 

Khaienti  jy  .4  .a  (Céraaonte,  ville), 
393. 

Khaziran  , 3ag. 

khaziassa  ! Cjiutra?) , 3o5, 

3to.  3i3. 

Khaioumi  , 3 1 3. 

kheila  ai. a ( ville) , au. 

Kherghal  (canton),  307. 

Khilat  Lik-à. . 3ag. 

Kbilkhia  » .al  a.  , 3 14. 
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khiikhie  àj^JI  (tribu  de  Turka  no- 
mades), 317,  331, 38t. 

Khimakhith  uau,liu>.  (ville).  4i3. 
Khio  j .a  (Chiot,  lie),  137. 

Khirkhirs  a ‘j  ‘"~  j ~~  • 880. 

Khizildjis  (paya  des)  * . ^ Æ . 331, 
35o. 

Khizildjis  K^yl.  (tribu).  191,  ai4. 
Khizlassa  (Lystra  '!  ville),  3ot . 

khochab  ■ ,1-t.a.  , 1 36. 

Kbodjenda  kovàif.  ao4.  ao&,  309, 
3 10. 

Khoï  (ville).  i43.  3ao,  337. 

3a8. 3ag. 

Khoidj  acwà.  (aujourd'hui  Khoi),  171. 
Khonidjân  yUo (village).  166. 
Khoratan  ,174,  187. 

Khorman  . 4lO. 

kholba  (la).  3a  , 167,  1 y U et  ailleurs 
Khoulani  (rivière),  164. 

Khouzistan  y lr  — jj  — (contrée),  1 56. 
Khowarezm  (contrée),  189. 

407. 

Kbowarezm  rjjlyw-  (lac  d'Aral). 

187,  191, 309,  33o,  338,  34o. 
Khozaria  (ville) , 4oo. 

Khoiarie  (contrée),  391. 

Khozars  (pays  des)  -j  a.  . 180,  319. 
339,  3o3 , 333,  336.  399,  403  . 
4o3. 

Kîdjata  iàbUsAji  (Qucsada,  fort),  5i. 
Kidrn.  ^.v.vs,  ou  y.jyOcj  ( Cadrau. 

ville) , 3o4 . 3o6. 

Kikhkath  , 199 

Kila  «kû  (Kabala).  3ao,  3ag. 
Kimakia  ï ai4,  ai5,  aai, 

344. 

Kimakis  xa£><Leu&  (peuplade),  aai. 
3âo. 

Kinberlik  j _xj  ■_  ff  1 (Quimperlé),  35a. 
Kiniow  j ■ t.fr  (ville),  4oi. 

60. 
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Kinnesrin  (ville),  129,  1 35. 

— (province) , i36. 

K ira  (ville),  361,  4oo. 

Kirah  Oj+J  (ville),  4ot. 

Kireinbin  ^ jùyJSa  (Quimper),  35a. 
Kirkes  \yày*  (Kirkesia),  139. 

Kirkes  ( Cirrhus ? fort),  i3o,  i3a. 

Kirkesia  LjLmJ^ÜI  , 1 5o. 

Kirkisifl  397. 

Kirkous  (fort),  i3a. 

Kiri  (ou  Mouri  d’après  le 

ms.  A),  io3. 

Kirtha  $3y A^b.  207. 

El  Kissa’a  c-UajJ!  (anse),  11a. 

EI-Kita'a  (Siculiana),  97,99. 

Kitra  ojXa&  (ville),  288. 

Kilros  (Kidros,  ville),  296. 

Klarmount  (Ghiaramonte), 

26a. 

Kobah  cAf£=»,  218. 

Kobsila  *-->  [Ypsula,  ville),  292. 

Kodjcnd  aâ£  , 209. 

Koik  (rivière),  i35,  i36. 

Kokianah  (ville) , 4oi,  4o3. 

Konka  nSjyëb  (Cbianca),  263. 

Kosal  jL*iÉ=*  (ville),  329. 
Kouaser^J^fe , 170 
Koubara  (ville),  266. 


Koud  js . 195. 

Koufa  1 38 , t4),  i55,  1 56 . 

i58. 

Kouhchîm  ^ . 2 >3. 

Koui  (Cos,  lie),  128. 

Koukalh  ^ (ville),  ao3. 


Koum  (ville  du  Deilem),  178. 
Koumena  *J (Comino,  île),  73. 
Kounka  AS<iy&y  (Cuenra,  province), 

«5. 

Kounka  a (Cuença,  ville),  i5 
Kourj,^^,  (montagne),  5i. 

Kour (le  Cyrus , fleuve)  ,3a». 
3a 5,  33k 

Kouran  y| \jy&  (ville),  au.  3a 9. 
Kour  el-Djebel  (province), 

i65, 

Kour  Souwa  1 3a 6. 

Koulha  el-Tarik  nom 

d une  partie  do  la  ville  de  Koulharia  ), 
161. 

Koulharia  (ville) , » 61  - 

Koutbra  iy3y&,  3 10. 

Kouwalier  yjb\y£=a%  3ao. 

Kradis  ^ (Gradiscaj.  a4o. 

Krimial  JLçCyî,  38a. 

Kulan-Ghaia  \^\à  ■ 217. 

Kurkura  -'‘—'y *— > • 3a9- 


L 


Lablouna  (Avions),  116,  120. 

121,  269,  295. 

Lac  b an  (montagnes),  176. 

I.achina  aÂtS-V  ou  Lozina  *jyJ  (Lésina), 
261. 

El-Lacoudemonia  jujj-oyiiîl  (Lacédé- 
mone, montagne),  294. 

Ladikia  K.  4 ou  Ladikie  r t -1  V 
( Laodicea  combasta)%  3o5,  3 10. 
Ladikié  kajusM  (Laodicée),  129,  1 3 1 . 


Lahnout  (ville),  207. 

Lainos  ^^JuJ  (Lannion,  ville),  554, 
355. 

Laiounes  Lannion?},  352. 

La'katb  cZXaJ  (ville),  2o5. 

Lalan  (montagne  au  som- 

met de  laquelle  est  une  idole  qui  at- 
tire en  ce  lieu  de  nombreux  pèle- 
rins), 219. 

Lalan  (ville),  2*9. 
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I.amajLtV  (Lnlo  ? fort) , ,73.  a 75, 176, 

Î21 

Lanichik  iOpsikion,  province), 

Lampedouse  (île) , 73. 

Lande houden  (ville),  4a  8. 

Lamlwina  (fort),  4a8. 

Lan  grc*  *JjJ , a4a , a4  3 . a . a45, 
35q. 

Lania  KjSi  (Lao  ou  Laino,  riv.),  a85. 
Lanio^û4l  (Ounièh,  ville),  3p3. 

Lanka  iL-Cü  ( Lan  grès , ville) , 33fl. 
Laranda  ï,Xj,¥,  3i  1. 

Larda  ou  Larida  (Lérida,  ville), 

i6.35.  a 34 . a 35. 

Larissa  juwj3I  ( Larisse.  ville) , aqa , aoA. 
Laro  jjV  (Lero),  ia8. 

Lasiuaou  Latin  a jjj4l  (Lésina),  a 83. 
Laiiuo  (rivière),  uJL 

Lausanne  *_jyJ , a 39,  a44.  a A 5.  3 fia. 
Laies  (pays  des)  Jüj3L  393,  4o3. 
Lebadha  (ville),  396. 

Lekadj  (île  de)  rUJ  *j->y=r  * u-3. 
Lebadj  J ( Aci  Reale , bourg),  8a , 82* 
Lebiri  (château  fort) , £0^  1 14. 

Lebla  (Niebla,  ville),  1^  19, 20. 

Ivcbrala  jjl^j  (Librilla) . 4i 
LecantcxJÜÜ  (Alicante,  ville),  i5. 
Ledj^.  (Lccce,  ville),  1 16.  lül,  373. 
Lefcosia  (Nicosie,  ville),  i3o. 

Lehakath  , a i3, 

Leica  iüuJ  (Leuca,  promontoire),  nn. 
El-Lein  (jOM  {Hatys,  riv.),  3o5 . 3io. 
Leln  (jv-J  (ville),  i3o,  3o7- 
Leitb  cuJ,  190. 

Lekiam  pUOll  (Taurus , chaîne  de  mon 

* tagnes),  i3q. 

Lenûadha  (ville) , 8iL 

Lenoudan  yî^yJou  Kaeloudan  (lac  de 
Van),  3q8. 


Lentini  axâJ  (ville),  83 . 10a . io3. 
m5- 

Lentisca  (fort),  377,  378. 

Léon  ajL»«X-#,  336.  333.  334. 

Lescada  s^ljuJ  (port) , 4a8. 

Lésina  üi^î . appelée  aussi  Lazina,  a fis. 
365.  380. 

Lesious  »— 1 , 37k. 

Lesso  j — 1 ( Alessio,  montagnes) , a86. 
387. 

Lesso (ville),  387. 

Lestlanda  »-v  (Esthonic.  pro- 

vince) , 43 1. 

Leuca  Lï^J  (île),  «ai. 

Leucado  (rivière),  381. 

Leucata  iLÊÉÿ  (i le),  iiiL 
Leuca  ta  a^UJ  (port),  ia3. 

Levna  ( Lcvano),  a4o.  349,  a5o. 

355. 

Lezan  (ville),  36n. 

Liadj  — LjJ  (Liège),  363. 

Lian  yL(J  (pays),  366. 

Libadhia  jüuàljJ  ou  ( Lopadtam,. 

3o5,  3o6,  3i3 . 3 16. 

Liban  (île  de)  ^ (Lipari  ) , 68.  71 . 
Lichbona  jLiyÂi  (Lisbonne,  ville), 
12 , îü , 38. 33.  337. 

Lièvre  (île  du)  ïyys*.,  ■ i5 

Iagholgho^jJucJ  (ville),  393,  38a. 
383. 

Limna  a 1 \ (rivière),  118. 

Limoges  fJ,  a 4a. 

Lina  iLJuJ  (rivière) , 37g. 

Lino  Castro  jj-r-r  yj  (ville),  388 
Lisbonne  iLjjxûJ,  voyez  Lichbona. 
Livre  (île  du)  oLdfl  ïyys*-  , 68.  73. 
Lobara  l^L^J  (Lovrano),  a 88. 

Locbara  âjLoiJ,  a 8a. 

Lohnan  (ville),  4i5. 

Lohringa  ou  Lotaringa 

(Lorraine),  a45.  357,  363.  368 
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Lokhmau  («Ile).  Ai 3,  tu 5,  Aao. 
Lokroni  jjyjf  (Logrono) . aalL 
Izrmhardie  KjSjjJ I . aAo.  aA3. 
Lombardie  jyjÿüjl  *ih#,  a6a. 
Londres  d<jyj , 3 7 .4 . Aa/i. 

l-ongobard»  » jj  yftl  aièj . aAo.  aA3. 
Ixinsa  » — > j 1 . 3q7- 
Lora  ijj}  (fort) , 4i_,  ML,  5?. 

Lorca  üëjyi  (Lurca.  ville),  i5. 

1 jvrento  . . .y I (Laiirilclln  ?) . a83. 
Ixsucha  OSijl  (Loja,  ville) . lia , 3oo. 
Loudjagba  . 3q7- 

Longhari  ÎUCL 


Louns  j«JÿJ  (Laon) , 363  ■ 36A. 

Lour j^iJt , i66.  167.  168. 

Lourca  (ville),  Ao.  A3. 

Louvain  (paya  de)  a.  x i(^J  , 
Lovrana  iLjjjHI  (ville),  îfifi. 

yl^y)  ou  355.  357,  366 . 

M7373. 

Lucques  g S.  aAo.  a5A.  a55. 

Ludra  a,  a J (rivière),  a6A. 

Luku»  yüj (rivière),  J. 
Lyoostomi  ^ f — ».l  (lePènée),  agA, 

aq6- 

Lyon  , a 3g,  aAi.  aAa . aAA.  35g. 


M 

iâl-Ma’adcn  y Ovjtll  (Almada.ou  fort  de 

la  Mine,  en  Portugal),  ifL  

Ma’aken  ^ * (bourg) , iqA , tg6. 
Mabal  J(,U  JUse-  (montagne) , 376. 
El-Mabrak  , t A6 
Macala  Âkjl# . a 83. 

FU-Macber^^ll , A3g. 

Marhesala  âV  — £.  - (ville).  377. 
Machkensïn  cja— i-SAa  i,  3oi. 

Macbla  iLiU  (ville) , 371. 

Macri  u^jiil  ty*-  (golfe).  tA  ilib 
i3A. 

Madolin  , 3aq. 

Kl-Madar ^lovit  (ville),  161 . 

Madernn  yljiU,  16a  ■ l65. 

Maderi  ^yaU  (le  Thymbns.  riv.),  3n6 
Mader  Waaian  yLyiJj  j»U  (village), 

1 6A. 

Madbanios  y..j,*>y\T , 38a , 387. 

Madhlan  y¥  jye,  17a. 

Madlunouma  * . , 1Q3. 

Kl-Madjan  yL^it  (cap),  6. 

Madjassa  «3  ou  El-A’thasin 

(jv  «Jlnall . 3og. 

Madjkian  yK^,  g?L  qq 


MadjlitUxLç  (Madrid,  ville),  16 
Madjoudj  (Magog) , 3 AA.  3Aq 

Madjous  (pays  de*)  y.^j>-U.  38o.  A3 1 . 
Madradj  gtj>>ws  (château),  g5 
Madradj  ou  Madrague?  (pêche- 

rie de  thon).  8g. 

Madradj  ^IjOv^  (rivière),  nu 
Madsouna  » j — -a.  * (ville),  A3a. 
Maghara  1 ^*U  (monts) . 3Ai. 
Magbrourin  (jijySu»  (voyageurs) . 16. 
Magbrourin  (nom  d’une  rue  de  ta  ville 
de  Lisbonne) , 37. 

Magog  çyer U (contrée),  3q6,  A3g. 
Magropotami  [Makropotamat 

ou  Mavropotamoi . rivière) , aqy. 
Mabketa  » — (tribu),  &. 

Maianssa  (Mayence),  367. 

Maila  «Lys.  17g. 

Maine  JüyU.  368. 

Maior j^jy»  (ville),  70- 

Maîorca  * tjy  . - (Majorque,  Ue),  67- 

Maitlia  jdyl»  (ville) , iaA. 

Maiza  ^iU  (canton),  ans 
Makedounia  xiy»  (Macédoine),  37g. 
Ma’kel  Abad  *1,1  Jübt».  17^ 
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Makhadet  el-Belat  JoÿtJI  . 3*. 

Makhala  «LUtf.  (rivière),  SDg. 

Makhrit  iojwsi-  (petite  ville  et  château 
fort).  3s. 

Makri^_âU  (fort) , 317, 3i8. 

Maksin  (MarhuM,  ville), 

1 4a , 1 54. 

Malaia  (Malée.cap),  is4.  ts5. 
Malaia  i^y*»  (ville),  1 ai 
Ma  'laïatha  » tt  .1.  . (ville) , 1 4a . 

Malatia  £ . LL.  Mcleilni  j.v  i . ou 
Molouteni  ^vlyX.  (l'ancienne  Méli- 
lène) . tag.  187,  i38,  i3g.  3oi,  3og, 
3.4. 

Malatia  ^iJU  (province  de  Mèlitène), 

*99- 

Malbasa  ü_uUJLa  (Monemkaaia),  ag5- 
Malca  jgüU  (Malaga,  ville),  >4.  18. 
45,47,  48,53,64,66. 

Malfi  jJu(Amalf.,  ville),  70,  71,  a4o, 
257,  a58. 

Mali*  JuX*  (ville),  177. 

Ma’lin  LJoc*  (district),  1 4<j- 
Vfaliass#  a~j&\jX*  (Monembasia),  ia5. 
Malin  ^JU.  181 

MalU  ^oJU  (Meaux?). 

358.  36i. 

Malmnlian  yL*Ju«  JL  (Magliano?), 
a 5a. 

Mahouda  «s^  ~JL,T  a 90. 

Malte  iLkJU  (lie),  68.  78. 

Mamiiir yXu» U.  i43,  1G9,  178.  179. 
Manau  ^bU  (ville),  aaa. 

Mannnedj  gX*  (ville),  171. 

Mancara  ^ , 3 1 1 . 

Mandjaba  109. 

Mandjekalh  c^Xcs^w* . 194.  196,  ao3. 
Mandouthia  (fort),  309. 

Manhakath  199. 

Man iad]  (M aniace,  bourg),  108. 

109. 


Moms  ^.jU  (le  Mans,  ville),  355. 
Kl-Mankeb  ( Almuneçar.  ville  ) , 

46,  47.  5a. 

Le  Mans  ^jLII,  359,  36 1 , 364- 
Mansnnr jj  ^ ï.  * — (fort).  i3o, 

3n,  3i3,  i38,  139. 

Manda  ( Amantlica . en  Qdabrei, 

7» 

Mantoue  \ÿJuu,  3 54. 

Ma'ra  HjJl*  ou  Ma  rat  el-Na'man  Mj-a* 

jUjüJI,  139. 

Maracb  ^ïtjU  - (fort),  3i3. 

Maracb  (ville),  139,  139. 

Mar’achan  3 10. 

Maragha  (fort),  137. 

Maragha  ( ville) , 1 69,  170,  17a. 

3a6,337,  3a8. 

Marathia  (Marathea),  a85. 

Marbila  (Marvella,  ville),  53. 

ELMarcab  (Cojtram  Mrryhatum , 

fort),  »3o. 

Marcachan  * 338. 

Marcori  ^y^gyA  (Maranmo),  a85. 
Mardadjeghan  189,  190. 

Mardln  (montagne),  i5i. 

Mardin  (ville),  i4a. 

El-Mardj  i65. 

Mardj  el-Cala*  iuJüü!  i63. 

Manions  \j»)*j**  (village),  188. 
Marekela  (la  Marecliia,  rivière), 

a47- 

Margba  lé,  U (fleuve),  338. 

Marghana  9Î- 

El-Marh  ou  El-Mardj  , 57. 
Mari  ^jL  ou  Maritza  (rivière),  ’J 90 
Maricb  (ville) , 385. 

Marida  «^jL  (Mcrida,  ville).  16.  si, 
iâ,  ag,  65. 

Meriio^wjL  (Mérita,  rivière),  aga. 
Marmara  ou  Mannari  ^jL»)L  (I*  Mé- 
rita, rivière),  »g7,  384 
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M armoria  (pays  de)  16. 

Mm  A’Iy  yy*  (Marsala,  ville) , 88, 

111. 

Maman  y , 17a.410.411 

Martela  AkôjU  ou  Martola  aXj^4 

( Mertola.  ville),  i5,ai,  aa,  a3,  3o. 

Martorano  262. 

Martori  ^jySyt  (ville),  433. 

Martos  (Mortorano  P),  116. 

El-Mas  (viUe),  38a.388. 

Marzeban  yLw*#,  199. 

Masamlan  ou  Masendan  yl.w  1 
(ville) , i43,  i64,  1 65. 

Mascala  aXju xa  [ M asc  ali . bourg),  108. 

a67. 

Maacala  ÂXju~*  (Moscoli,  cap), 

1 13. 

Masela  Àk*»U  (BreslauP),  389. 

Maskoun  y^  - (Mücon),  a3g,a4a. 
a 43 . 2 44  . 359,  36a. 

Mania  a)u«U  (Breslau  P),  38 1. 

Ma  sua  îLmmU  (bourg) , 8. 

Mas'oudi,  historien,  33o. 

Masourln  ^^«.U  (montagne) , i54. 

El-Mas*  yolll  (ville) , 370. 

Mass  yoU  (Metz) , 363. 

Massau  ou  Bassau  yo\*  (ville), 

371. 

Massela  iX^U  (VVesel  P),  368. 

Massilia  aA Lvr,.^  (Marseille),  249 

EU-Massissa  jûajuAU  ( Mop$ucstia),  1 33, 
i4o,  3oi,  3i3,  3 1 4. 

EU  • Massissa  a ^ y^>  ( riviere  ) , 

i4o. 

Massissa  a.  - (village),  3o6. 

Mas  lara  ëÿ^A  [Ajcaniiu  ou  H y las , 
rivière),  3o5. 

Masliki  jCkua-4  (espèce  de  gomme  que 
l'on  récolte  à Samoa),  127. 

Mateli  <JcLU  (fort).  >35. 

Matenata  xLULl*  ( Maltinata) . a65. 


Matera  , voyez  Matira. 

Matgbouri  (fort),  3i5,  317, 

3 18. 

EU  Mathcab  wOL^ll  (fort),  i3a,  i4o 

Malira  ëyZ* ou  Matera (Matera), 
a6a , 269,  375, 278. 

Matlouca  * ïj  1U ^ (ville),  4oo. 

Ma  Irak  ha  L=*-^Ua-«  (ville),  394,  395. 

Malrika  LjbyL*  ou  Matrakba 
(ville),  4oo. 

Mawar'  el-Nahar *^..87, 
ao3,  206. 

Mawra  ëjyU  (cap),  a63. 

Mayence  . 368. 

Mazara  j,jjU  (Mazzara.  ville),  87.  96. 

95,  m. 

Mazghit  kjOi)U.  3 ta. 

Mark  al  a tiXy  (peuplade),  9 

Mazzara  , 72. 

Mebrar Jsjka  ou  Mebdar  yt  «Ks**  (ville), 

176, 177. 

Mcbersinous  (ville),  386. 

Mecbkenis  j 3o5. 

Medelin  (forteresse).  3o. 

Medellin  (ville),  16. 

M edi  net  Ebn  Selam  «V*»  yj!  kx j*X-4 
(fort) , i3. 

Medinet  el-Bewareh  rUK  Ul 
(ville),  i46. 

Medinet  Salem  iLv*>w*  (Médina- 
Céli),  3a,  33.  34. 

Mcdiolan  (Milan),  a4o» 

Méditerranée  A«£jj  y& . 1,2,3,  120. 
a3i.  F 

Mednitha  ajuü«X^s  (ville) . 190,  192. 

Medri  jyj  (rivière). 

Medri  (ville),  190. 

Medwar^l^j^,  au. 

El-Meflab  ^OcU  (ville),  163. 

Meghala  Tnermé  t^jy  Voyez 

Mighala  Thermë 
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Meherdjan  (ville),  i84,  i85, 

186. 

Mehran  du  Sind  (I’In* 

dus,  fleuve),  187. 

Meia-Farekip  (canion),  i5i. 

Meia-Farekin  [Marty ropolis . 

ville),  i5a,  3i5,  3ao,  3a5,  3a6, 
3^7. 

Meimad  (ville),  3a&. 

Meires  . 3a6. 

Meknasa  *u»UX*  (Mequinenta,  ville), 
16,  3o,  35,  2 34 

Meksemala  £ — C*  , ou  Mekster* 

niai  a klo'jû^UiiX«i  374, 175. 

Meladjena  (Melagina),  307. 

Melassa  iuaïL.  (cap),  U7. 

Melbal  JL^iJU jyi  ou  Melial  JkjJU  (ri- 
vière), 57. 

Meldja  Khalil  JwJlà».  a^G,  io4. 

Meldji»  j ■■2  - 307. 

Mereure  (emploi  de  ce  mêlai  pour  le 
traitement  des  sables  aurifères  cbex 
les  Kimakis),  a a 4 

Modaïn  ^1  Jsil  (Monuments  et  ruines 
de  ) . 160. 

Meledni  jjJLs-  Voyet  Malatia. 

Melfi  ukU,  voyet  Malfi. 

Melfi  la  Méditerranée  Â_y_»JI  ULi_» 
26a , 379»  ïSo. 

Melial  JLJU  (fort) , 56. 

Melila  *kJu  (ville)  ,4,  10. 

Melisia  »■  — *!■» . 38a , 387. 

Mclrlma  JUkJu  (Maretimo),  73,  88. 

M,.li in j U.l.  (château  de  Calabre,  où 
fut  enseveli  le  roi  Roger) , 75. 

Melki  (espèce  de  sabres  damasquiné»), 
3i 

Melouten  3 10. 

Melwia  Jc^X.  (rivière) ,11. 

Menadjinl  (Meletghird),  330, 

3a6. 

U. 


481 

El-Menchar^ULàk)  (la  Scie,  fort ) , 97, 

99 

Menino  yKtj**  (rivière),  346. 

Meii7.il  Aban  ylfl  Jy_Jk«,  57. 

Menti)  el-Emir JyJka,  9l- 
Menti!  lousouf  JyJé.  (station 

de  Joseph , rivière  ) , g3. 

Memil  Khalil  JuJâ.  JyJc . io3. 

Mentil  Meldja  Khalil  jj . Jy_»— . 

Juki-,  103. 

Meradouba  (fort),  57. 

Mera'it^el^»  (tissus  de  laine  fabriques 

à Dabi]),  3a 5. 

Merarjl^  (rivière),  339. 

Mercbana  AâU^»  (Mardiena,  fort),  i4- 
Mer  de  Bab  cl-Abwab  ul^èll  i_>U  (de 
Derbend),  33a. 

Mer  de  Coltoum  pyjüdl  y*  (la  mer 
Rouge),  333. 

Merde  Khotaijlyil yf  (la Caspienne), 
169,  191,  3aa , 407. 

Mer  de  Poix-résine  ou  océan  Oriental. 

396, 43q. 

Mer  des  Vénitiens  yjialjyJl  , ou 
golfe  Adriatique.  îao,  a46. 

Mer  de  Syrie  (Méditerranée) , a48,  3oa. 
El-Merdj  S/AI.  i48. 

Merdj-Bacoulia  3og. 

Merdj  Djama  el-Melik  Baderwana  my 
«jljyslf  dUU  . 3o6. 

Merdj  cl-Ahmar yf-SIl  Z./*'  1 ^ 

Merdj  el-Chalmi  j^sckjl  ancienne 

Germa),  3oi. 

MerduPont  y*  .ou.  mer  Noire, 

3oa , 33a,  391.  399,  4o4- 
Mrrend  3a  6. 

Mérida,  reine,  a 5. 

Mérida  ïi,U  (ville),  3o. 
Merma-Mandjekalh  cJ^i-.Uy-a- >9^' 
Mersa  Anbana  A_jLyl  yy  (Taviano), 
i»9 
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'i82 

Mersa  (iarinos  ^4,  l 10. 

Mena  Mndjeloud  (port), 

i*9 

Mersa  Noderoa  , g»j~*  ( petit 

port  appelé  aussi  Nartos  et  Nardo), 
119. 

Mersa  Tradja  t *9* 

Mers  el-Giadjra  (le  port 

des  Arbres  ) , 1 8. 

Mers  el-Feroudj  y* Ü1  s~j~*  (anse  ou 
petit  port) , 48. 

Mers  ekSahbaghin  J) 

(port  des  Teinturiers . détroit),  ia3. 

Mers  cl -Tin  (1®  port  Vn- 

seux),  1 10. 

Merrinous  38a. 

Mer  Ténébreuse , ou  mer  des  Anglais 

y# , a3i. 

Mer  Ténébreuse  (la  mer  de  Chine  ) , 
321,  a3o,  3q6. 

Mertola  aXj (château  remar- 
quable par  la  solidité  de  ses  fortifi- 
cations), voyez.  Marlola. 

Merw  ^w4,  187. 

Merwan  (tribu),  17. 

Merw  Cliahidjan  . 1 83 , 

186. 

Merw  el-Boud  IJ**'  187. 

Merzeban  ^ jj**  201. 

Mesadjid  (San- Lucar,  ville), 

18,  4a. 

Mérinos  (rivière),  387. 

Mérinos  ^àa— ^ (ville),  38a,  384, 

388. 

Meskouna  jy^X. «**,  169. 

Mesla  (Wesel),  367. 

Mesla  (Breslau?),  375. 

Mesnah  ôUna.  3qi,  39a. 

Mesouk  iùy  (lieu  jadis  fortifié  et  ha- 
bité par  des  Berbers),  54. 

Messine  (détroit),  81. 


Messine  (ville),  81,  109,113. 

Meya  (Moya,  ville),  i5. 

Mezma  £,^11  (bourg),  9. 

Mezma  iLsyXI  (ville) , 4 , 66. 

Miala  aXa_4,  178. 

Mian  Roudban  ylijy  (canton), 
an,  aia. 

MicOS  ^jr,  tyj  - 1 10. 

Midia  Ljyv»  (ville),  385. 

Miel  (rivière  du)  ,117. 

Migliali  Berisklnwa 

( MarcianopoUs  ou  Pristhtaba , aujour- 
d'hui Pravadi),  38a,  386. 

Migbali  Tliermé  JLiuus  (ville) , 

38a , 388. 

Mikoula  (Mieoni . ile) , ia8 

Mila  aKa-4,  169. 

Milass (Milano), 80,  110,  11 4. 
Milo^Ju*  (île),  137. 

FJ-Mina  (ville),  5. 

Mina’l-Mu'ta  Jaxit  Ux*  (havre),  i34. 
Minaou  (Mineo,  château  fort), 

103. 

Mines  d'argent , 34a , 396  et  ailleurs. 
Miniat  kkka  ou  plutôt  Kcrminia.  194. 
Mino^juç*  (Miuho,  fleuve),  228,  a3a. 
Minorque  i&jyiu*  (île) , 67,  69. 

Fil- Mira  s^Ll  (Myra),  1 34 
Mirdja  L (château  fort),  9 5. 
Mires  (ville).  3a4- 
Mirnaojt^s,  91. 

Mirina  (Miaène),  357. 

Mo’asker jSimjtü 1 * 307. 

Mocca  a ïjt  (Torre  Mucchia,  ville), 
a6a. 

Modaln  (ancienne  résidence 

des  Cosroés) , 19,  160,  161. 
Modhar^  (province),  i36,  i43. 

ModllOnOS  ymyJbyAi  Sog. 

Modica  ÀJày  (ville),  101 
Moghan  (province),  169,  171. 
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Mohammed  beu-ben  i-A'mer,  5. 
Moliammedia  *.Atil  (ville),  1^7. 
i4a. 

Mokhauians  À^ulü  ( peuplade  tur- 
que). 35o. 

Moine  (Ue  du)  ïjtya*  (Favi- 

gnana  ?) , 68 , 7a , 88. 

Moïse  (rivière  qui  se  jette  dans  le  golfe 
de  Calane),  83. 

Molenfelh  ûoîâL*.  nommée  aussi  Mob 

lent  wAyJük*  (Molfeta,  trille),  36 1,a64. 
Molia  K/ùy»  (rivière),  a85. 

Molia  (ville).  a85. 

Mois»  y#,  397. 

Mondit  (Moodego.  rivière), 

a6, 337. 

Moudoudjar ( Monduxar,  fort), 

49 

Kl-Monkeb  (Almuneçar,  ville), 

i4. 

Monopoli  (ville),  361,  a63. 

Mon  vu  ^ (Ue).  71. 

Mont  Afirid  «Xjyil  sï+àa  (fort),  373. 
Montagnes  du  Temple  de  Vénus  Jyvr» 
(cm  de  Port-Vendres), 

a3i. 

Montai  JUA.t  (montagne),  384. 
Montalban  ^UJl  MO. 

Mont  Àlwat  Jyc*.  (Mont  Rosi?), 

300. 354* 

Monl-Bendjos  ( Montepe- 

loso),  379. 

Mont-Beslier^Ju^  (Montpellier), 

339,  a 4o , s48. 

Mont  Cabri  Jj>  'à  y-» .s-»  (Monte  Ca- 

brero),  333. 

Mont  de  Morwa  1 ^ ,-*v»  (Alla 

Mura?),  375. 

Mont  Dedjoun  yysr*  37*>< 

Moilt-DjoUI  jy-S*  J-  -*—=>-  (Ie9 

Alpes),  34i,  343, 345,  34>3. 


4 85 

Monte  Abrou  ^ «1  . ^ + (Monte-Mora- 
no  ?) , 384- 

Monte  Rai  JL  ws-w  (Monopoli  ?) . 375, 

377\ 

Monte  Castro  m’vMî  387. 

Monte  Choudj  T ^ 281 . 

Monte  Ferand  k/t  (Ferran- 

dina?),  375. 

Monte  Forte  "9-*  109, 385. 

Monte  Fotc  j — * ■ ; « ( Montefusco . 
fort) , 384. 

Monte  Maggiore  sr-v-A  .t  (Monte 

Albano?) , s83. 

Monte  Mello^Jju  uÀ4. 376. 

Monte  Moi*Oj^«  cxJo#  (Monte  Murro), 
37â. 

Monte  San  y-  ( Monte  Roton- 

do),  385. 

Monte  Secco^Ju»  JUf».  a84- 

Monte  Tin  cvm  (ville),  q55. 

Monte  lani  jj  oÂ*.  a5a. 

Montiour j (Modor?),  38o. 

Montir (Modor),  37». 

Monlira  (cap),  a58- 

Mont  Lerina  ÀÂ^J  cam<  a33 

Mont  Luron  y- A-t , 34a. 

Mont  Mayor  ‘.vm  (Montemor, 

fort),  36. 

Mont  Mayor  uxi  (ville),  336, 

337 

Monte  Melvi  379. 

Mont  Saria  Dabelia  kjX>$  kjyto  y.A_t 
(Sierra  de  Abella,  fort),  301. 

Mont  VV ad  alj  cam.  a33. 

Moral»  (la  Morawa.  rivière) , 391 , 

383,  386. 

Morcan  Muucan,  186 

Morda  nommée  aussi  Woudal 

(rivière),  190. 

Morgha  (fleuve),  34o. 

Morgbàr  ( montagne) . 34o , 4 ,1 4 • 

6 1 . 
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Morinni  jl y (Mortagnc,  ville),  36l- 
Morlans  ( Montauban  ?) , 2.36, 

337,  239.  24 1. 

Mortela  (Monlilla,  ville),  i4- 

Moscala  ve  Àsia  juu>^  aXüuxa  (Mos- 
chcnuzo),  261. 

Mosnis  (Moulins?),  239,241- 

Mosquée  de  Cordoue  (sa  description), 
58,  59,  60,  61,  62. 

Mosquée  des  Drapeaux  ^bl^Jl  , 

(où  furent  déjïosés  les  étendards  des 
musulmans  venus  par  le  Djehel- 
Tarek),  17. 

Mossoul  1 42 , i46,  147.  i48, 

i53,  168 


Mostaghanem  ( 


(ville) , 4 


Mos  la  na  h , 222,223. 

Moloii  (Mateli  ou  Mali),  262. 

Motonia  (Modoo),  124- 

Moucan  (Moghan).  184,  320. 

Moukh  (Mons),  363,  364- 

Moula  Jflj*  (Mùla.  ville),  i5,  42 
Moules  ^ lj  --  395. 

Mounean  i83. 

Mouniclika  (ville),  434- 

Mourat  (ville),  264. 

Mourchan  (bourg),  56. 

Mourdjan  (fort),  176.  177. 


Mourin  ^»jy*  (le  Meii»,  rivière),  367. 

Mousa-Abad  ^28. 

Mousa  ben->fassir,  de  la  tribu  de  Mer- 
wan  , conquérant  d'Algé&iras , 17. 

Moutons  (île  des)  ^\xJl  . ti, 

37- 

Mucàdjir j (étoffe  fabriquée  à Al- 

méria), 44. 

Muhurdjn  Foundouk  t 

(ville),  i43. 

El-Mulawwen  fjJll  (fort),  i32,  i33, 
3o6. 

Munbedj  129,  i38.  i3q.  1 55- 

Murbathr^Jpb^  (Murviedro,  province), 

i5. 

Murbathr ^Lby*a( Murviedro,  ville),  i5, 
36- 

Murcie  (fleuve  de)  ïynj  Æ jQ  ' • 38- 

Murcie  (ville  capitale  du  pays 

de Tadmir),  i5,  37,  3g , 4o,  4i.  4s, 
43. 

Murdjani  ou  couleur  de  corail 

(nom  d'une  étoffe  fabriquée  à Almé- 
ria) , 43. 

Murait  a la  Vieille  *XjUj  A.  A 
(Mursico  Velere) , 272. 

Musnah  sLà**.*  (ville),  3o2. 

El-Myra  I^aII  , 129. 


N 


Nnbacta  Le  pan  te , anciennement 

.V dupai  t u s) , 121. 

Nalmrtn (lapante),  122,  123. 
Nabdhos  ^^«iob  (Panados,  ville),  297 
Nabel  J^b  (Naples),  70,  178,  179, 
260,  270,  281. 

Nobel  ou  Napoli  d'Afrique,  72. 

N a bel  el-Ritan  ^Ufiï  Job  Naples  du 
Lin),  257. 

Nathan  ^b£b.  187. 


Nadliema  iUdàb  (rivière),  253. 
Nadhema  (ville),  254- 
EJ-Nadher  jJI  (Caslillo  Santa- 
Pola,  cap) , 3q. 

Nadhia  jûu&b  (ville),  3 1 3. 

Nadja  a-»*  b ou  Nalia  a» b.  342. 
Nadjab  iA»b  (bourg),  323. 

Nadjera  ou  Badjera  l^»-b  - >53 
Nadjeran  y! , 178. 

Nadjinn  AÂxx^b  (port),  124- 
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Nadjira  (Naxera,  ville),  a33. 

Nadjra’  » 4io. 

Nafira  ii^jUjdl  (porl) , 45. 

Naghoura  »j^_sb.  i36. 

N agi»  an  ylyâi.  219,  230. 

El-Nahareïn  ^ g , i54 

Nahnabad  abU^Ji  *77- 

Nalir  Abi’l-Asad  Owifl  ^1  ^43  (canal), 
161. 

Nahr  Abi  Ma'akel  JJûc«  ^43  (canal), 
16t. 

Nahr  Ànacht  cx-Ô^jl  (rivière),  a 2 9. 

Nahr  A’scl  J.  — g ^43  (ruisseau),  17. 

Nahr  Boudhou^^j ^43  (Rio-Vadeo), 
337,  338. 

Nahr  Djacabdac  £«Xa»L».  . i65. 

Nahr  el-Abiad  ^ q (la  rivière 

Blanche,  ou  rivière  de  Murcie),  4s. 

Nahr  d-Kebir^jolfl  ^43  (la  Grande  ri- 
vière, rivière  deCordoue  ou  Guadal- 
quivir) , 43  , 56. 

Nahr  el-Malik  tilJLU  ^43  (canal  dérivé 
de  l'Euphrate),  1 58. 

Nahr  el-Melh  ^41  ^43  ( Fiume  Salso , 
rivière),  86. 

Nalir  el-Moudje7.^-».^|  ^43  (rivière), 
118. 

Nahr  ‘Isa  ^ q~.  (canal  dérivé  de 

l’Euphrale),  1S7. 

Nahr  La'an  ^43,  161. 

Nahrowan  . (rivière),  167,  161. 

Nahrowan  <jlj^4>  (ville),  t43,  l58, 

i59. 

Nai  ^b  (ville) , 398,  4oi. 

Naias  (JmLü.  i33,  i4o. 

Nama  A»*b  (Port  Lanibro),  13 4. 

Namdjan  4o6,  407. 

Namel  Jk^b  (village),  181. 

Namorgho^jt^  (Amorgos),  138. 

Naxnouni  j^ab  (ville),  3 16. 

Nantes  , 1. , 35s , 353. 


MATIÈRES.  m 

Naples  Jkjb  • Voyet  Nobel. 

Naraoun  y^b  (Narni  ? ville) . 353. 
Narasansa  , 397. 

Narba  Ajjb  (ville),  3 13. 

Narbonne  a3»j;I  . 68,  339,  s4o,  348. 
Naresti^A^b.  * 77- 
N ares  tan  yLi**>b»  167. 

Narù^^j,  173. 

NarOjyUi.97'99- 
Narons  jjûjyb  (ville),  4oi. 

N’asef  uUJ  , 199,  300. 

Nasili  (moulins  de)  g*b  * ^7* 
Naswa  j , 335. 

Natha  LsLi,  169. 

N a tira  (ville),  »54- 

Natos  j^^lob  (Anatolie),  3o5, 

Nnwakath  3 18. 

Nuwsa  Awjl,  i45. 

Nawsia  iüu«^b  (ville),  1 44. 

Naxia  * * — (Naxos,  île),  138. 
Nebrowa  (ville) , 38s , 384 , 385. 

Nebsa  jûax 3 ou  Bensa,  367,  368,  370. 
Ncdja*  àju<  (ville),  334- 
Nedjah  A-sr  (ville),  319. 

Nedjau  (ViseaP),  336. 

Nedjelaîa  (rivière),  117. 

Nedjeragh  (ville),  4i4- 
Nedjou'  (montagnes),  4i3 

N’edjem  (canton) , an. 

Nedjfa  a ÀJ&  (ville),  333. 

Nedjkath  , a i3. 

Nedram  pljjo  (fort).  3i5. 

Nedrouna  (ville) , 10. 

Negbrada  (ville),  389. 

Nehawend  4X3^143  (ville),  i43,  163, 
i64,  i65,  166. 

Nekba  3ûX*J)  ou  Nekia  (village),  186. 
Nekour ou  Tekrour^^Jj  d'apres 
le  texte  imprimé  à Madrid  (ville),  4- 
Neitherm  V *_»  (Nilra,  ville) , 373 , 

376,  376. 
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Ncmoiirank  307. 

Nemou*  monl),  3 16. 

Nenoiitt  (Linosa,  île),  68.  73. 

Neocasiro^AMiy  (ville),  38s , 385, 397. 
New  LwJ,  i83,  i85. 

Nesoua  \ y ^ * . 3ao. 

Nelo  , (rivière),  a83. 

Nevers  (pays  «le)  wLjU>  < 2 4a , 
a 43.  35g. 

Never»  23g.  a4i.  a44. 353. 

Newbian  ^luy,  181. 

Niukatli  cxira'wü . ao6. 

Nibaiia  #^L*J  (peuples),  3g6. 

Nicee  ou  N’ikia  ( vilU») , 299  , 3oa  . 

3o4,  3o5,  3 îa. 

Nicha  r ou  Bichn  . 384 
Nicola  AÎyü  (Lincoln).  4a 5,  4a 6. 
Nicolowa  I^Jüuj . 392. 

Nicomédie  à » >X.«yuj  , a99-  3ga. 

Ni  co  si  h (bourg  forti  lié),  106. 

Nicosîn  (rivirre),  105. 

Nirofern  a^yü.  a5g. 

Nidenou y jyÿ  (ville),  38a. 

Nidja  iL-a^  (ville) . 3i6 
Nidjau  ( Glissa  ? ville) . 288. 

Nidjda  (mont),  4a. 

Nieubork  (Nîeborg).  427. 

Niciuburk  djjyjfà  (ville),  38 1 - 
Nikath  ao6.  207.  aia  , a i3. 

Nikia  juJüü.  Voyez  Nicèe. 

Nikoua  lyui  (ville),  i4a- 
Nil  JhûJI  (fleuve),  137. 

El -N  i ni  a sou  u — / Limasol , ville), 

1 3o. 


Nio  ^A>  (ile).  127. 

Niniva  lyuü  (Ninive),  i48. 
Nisabourj^L^jü  (ville) , 1 77, 18a.  i83, 
186. 

Nisana  t'.L.-.  (village),  tg. 

Nisou  ou  Niaowa  yrr  • » (Niasa.  ville)  , 

agi , 37g . 38a . 384. 

iNi*sibf n ^ ..yi . ( canton  ) , 1 5 1 . 
Nissibîn  (Nisibis),  137,  i4a, 

i4g,  i5o,  i55. 

Niswa  OU  ^ « 3a6,  3a8.  3ag. 

Nitha  vin. . 3 16. 

Nitno  jiUjt;  ( fort  ) , 3 1 4. 

Noamia  (Bobème),  371. 

Norbagba  ( Norwègo) , 4? 6. 

Normandie  357 » 36o,  368. 

Norvège  . 437.  4a 8,  4a g. 

Norvégiens  . 4a 9. 

Notes  (Noto,  ville),  84 . 10a. 

Nouchi  cp,yj  { ville) . 4o  1 . 

Noucbirewan  Cosroés  y j*£  y* 

(roi  de  Perse),  3ag,  4o3. 

Noudjah  Aj>y.  3a8. 

Noukatb  (ville),  307. 

Noumar^Uy  ou  Koumar.  rivière) , 3o3. 
Noun  yy,  176. 

Nouna  la  Maritime  «Jy  ou  Ninos  ^joàju 
(Nona),  367,  a88. 

Nounechka  iL&wJy  (Ile),  4o4 
Nounkath  ei*£jy . ai 3. 

Nurezbourka  a 3yJ>yj  (Nuremberg), 
375. 

Nurùy^j,  170. 


O 


O'beiilia  juOuujJI  (ville),  i5o. 
Obeli«]iie  jL«l!  tlel-Mankeb  (en  E»|>a- 
gn«).  47. 

ObolU  iïjill  (ville).  162. 


Obr,  ou  OW®  i ville) . 3o. 

Océan,  1,  1,  16.  3o.  4j 
Océan  Tcnébreu,.  ,27,  Î81, 422,  433 
434.  44o. 
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(Ossuna,  province). 


Oehotma  (Ossuna,  fort),  üIl 

Odes  Ira  « 387. 

Odranl  , voyei  Otranle.  . 

O’kbara  \j\jS*  (ville),  i43.  l46- 
Okhridn  (Ochridn.  ville  K a 88, 

232: 

Oliviers  (rivière  des  ) yyjj}]  , aÜîx. 
Olou  A bas  yy  ( les  Aboies , prin- 

ces) , 3q5. 

Ombriu  k^jül . 3A0. 

Omm  Djaafar  jÀaz*  ^ (fort), 

ma. 

Omm  el-hhammar  ( île  d’)jt  ^ y+\ , 

filL 


Onkaria  \ (la  Hongrie),  373. 

Oran  nu  VVahran  (ville),  Ai 

Oriwnla  ou  (Orihuela, 

ville) . iJL  38.  39 , Aa. 

Orlianos  (Orléans),  iAAj  338. 

Ormiab  (lac) , 337. 

Orminiah  , 1 t3. 

Orla  ^j^l . 33a. 

Oscasca  1 • ï ~t  (les  monts  Ourals) , 
Ai  a. 


Usrouchna  , 187,  301. 

Oslrikouna  ÀjyS^JL*t\  ou  Ostrighouna 
£jjSyjL*\  (Eslergom),  37 1 , 37a  , 

373.  373,3 76. 


Ostrik  (Utreclitj,  306,367, 373. 

Ontrobou  (Ostrovo) , 390. 

Othman,  fils  d’Affan  (il  existait  quaire 
feuillets  «le  sa  main  dans  l’exemplaire 
du  Coran  qui  se  trouvait  dans  la 
grande  mosquée  de  Cordoue} , 6_l_ 

Ei-O’touf  fjj  U «11  (les  Détours),  lîl 

Utrana  ou  Otrona  Ajl^jl  ( Orlona  a 
Mare,  ville),  aba. 

Otranle  , ou  Odranl . 1 16.  1 ao. 

13».  a 6a  . 373. 

Otrona  (Orlona  a Mare),  ahi. 

Olrouna  *_j (Ortona),  aba  . a 80. 

Oucb  ^^1  (ville),  ao5,  an. 

Ouclis  (Ucles,  ville),  Aa_ 

KJ -Uukhtein^vAâk^ll  (les  Deux-Soeur»), 
111. 

Kl-Ünldja  (Alulgha.  province).  lA. 

Otirdonia  jLjüIdj^JI  (port),  il 

Ourghouri  c-jjl  , appelée  aussi 

Lourgliaro  jjSyJ  (ville) , 367. 

Oursia  , a m. 

Ousar  j— ^1  ( Veglia.  Ile) , a 68. 

Ousela  (Isola,  île).  1 1 7. 

Oustica  jüüù£l  ( Ustica , île) , b «S. 

Oiukond  . 3oA. 

Ozmoum  (Osimo , rivière),  aA6. 

a fi  3.  C 

Ozmeum  +y\\  (Osimo,  ville),  a 33. 
a55.  ' 


p 


Païenne  , 76 , 90,  1 »n. 
Pampelune  * 336.  a3A. 

Pancsova  (juoÂi  (ville),  377. 
Patenio,  iob. 

Pavie  iLulf , 353. 

Pays  de  Cahors  |*ykil , 337, 

Pays  des  chrétiens  . 34. 

Pays  des  Ghooues j 338. 


Pays  des  Lombards  ùùj^S L»l 
3G1 . 

Pays  Fétide,  Ai3 , A37. 

Pêche  du  llion,  5_,  89. 

Pèche  du  corail,  ü. 

Péloj>onnè»e  ^ » iaa. 
Péloponnèse  (détroit  du)  £ ± **  * 

i a94- 
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Péloponnèse  {mer  du)  ^ 


387- 

Peniscola  (place  forle),  dlL 

Pesaro  (ville),  33q. 

Pescara^K-i^  (rivière) , 2Ü1, 

Petit  Zab  yuoM  yjyJî  [Zabus  Minor, 
rivière).  i46. 

Phare  (le)  jjUJI . 11-3»  1 15,  3&Q. 
Philippopolis  3 93,  38ÎL 

Pierre  d’Abi  Klialifa  ' 

1 l!L 

Pi  se  , aAo,  a 43- 

Poitou  j U>,  , 337»  287,  33a- 

Policastro  ^ U^.»  , xÜiL 

Policastro  l^k^JuJy  (rivière) . aB3- 
Pologne  ÿjùjXj  , iMj  3~5  , 38o , 389 . 
437- 

Pont'Euxin , 333. 

Pont  de  Sandour jy «Xx*«  |7|» 

Pontoise  . 3Cn . 364- 
Poras  « *34. 

Porc  (cap  du)^j^Jual  • U-2- 

Porte  c^JI  de  Bayonne  (passage  des 
Pyrénées) , 334. 

Porte  de  César  (passage  des 

Pyrénées),  i3a- 

Porte  de  Djaca  a*U»>  <j>jj  « i3x. 


Porte  de  Kilan-Chab  o\J»  y^x^i  <->w, 

33  Q- 

Porte  de  Lazca  aijV  uL  ou  des  Lez- 
ghix.  339. 

Porte  de  I>iban-Chali  ©Li  csl» . 33q. 
Porte  des  Alan  ^^11  (des  Alain») , 

3a  9. 

Porte  des  IWrcah  ajijL  e»lf . 3ag. 

Porte  des  Iran-Chah  §L£  <->L. 

33û. 

Porte  des  Karouwîan 
Portc  de  Soûl  J oL  . 339- 
Porte  des  Saïran  fog. 

Porte  des  Sesdjesdjis 
(des  Tchetchense»),  339. 

Porte  du  Possesseur  du  trône  çA  -1 
c^^-Le , 339. 

Porto  Maria  JL^U  »»7- 
Portugal  JUu^j  . 33G . oolL 
Pouille  üJy) , 370. 

La  Prairie  de  l’Evéque  s_XjuJI  Zf*' 

3o8. 

Provence  iûaÂ^t  a37.  34o,  a4i.  a43, 
369» 

Ptolémée , 42  l 

Puy  (le)  (ville),  339.  a4o.  a4i. 
Pylce  Ciliciœ,  i34,  3o8. 


R 


Rabca  .vjuj  , 181. 

Rabdar^lJwj  (canal),  199 
Kabdh  el*I>jobn  \jà4j  0e  DOur8 

du  Fromage).  136. 

Rabdh  cl-Kbandac  ^*>Jki£L  (le 

bourg  du  Fossé,  ville ),  loIL 
Rabeta  Kastaly  ^ U^k"  (Castellon 
de  la  Plana,  cb&teau  fort) , 3fL 
Rabeta  Rota  aJo^  \j  • 18. 

Rabeta  (station),  43= 

Rabina  àâajj  (Raven  11e)*  a3q. 


Rabna  kJvj  (Rachna),  391. 

Rabna  aJ^j  (ville),  379. 

Racan  3 an. 

Racca  AJSyJI,  îag. 

Racca  it  ïj , en  grec  Anikos  ^JLuil 
(Nicephorium) , s 35 . i36.  » 37,  i43, 
i45. i46,  i48. i5i.  163.  i53,  iüIl 
Racbgoun  (île  de),  lu 
Racouca  KtyJj , l5q. 

Radjala  (la  RocbeUe).  337.  i31L 

Rafecn  üjiil^  ou  iüüjJI  (ville),  139.  i55. 
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Raghoria  (Ropelia  ? ville),  189. 

Raghons  ou  Rngorsa 

(Haguse,  ville),  85,  101, 161,  ï68, 
î87. 

Raghwan  (ville),  4i3. 

"Raguse  (pays  de) 

Rahaka  Mjl^j  , i38. 

El  Rahaba  (ville),  t4a. 

Rabain*  Malek  ben-Taotik  «JJU 

lW-Io  '45. 

RahabetMalek  ,*UU  j 1 38. 

Rabl  cl-Annal  J «jill  . 96- 

Rahl  el-Caïd  Ov_>UJt  95. 

Rahl  el-Marat  |l^1  , 9^- 

Raima  iu^-j  (l>rama.  ville),  289. 

Rai  ^ji\  (ville).  Voyci  Rei. 

Raiab  9 'J. 

Raiali  kJ\j  1^<wA!  (montagne) . 

93. 

Raïs  u»j)j  (le  Croisic),  35a,  354- 
Raïs  ou^jl^  (Arras),  363,  364, 
366.  * 

Ramen  (ville)  , i65. 

Rametta  xix^j  ( fort) , 1 09. 

Ramin  ou  Zamin  , 20 3 , ao4, 

ao5,  ao6,  aia. 

Kami  Jw*j  (rivière),  a85. 

Râmous  (Reims,  ville),  358. 

Ran  (pays  de)  ul>  ùVw-  170,  3ao, 

3a4,  33o,  333. 

Ran  yj \j  (ville),  33 1. 

Randa  (Laranda),  3o8. 

Randadj  (Randazzo,  ville),  108, 

109. 

Ras  j (l’Araxes,  fleuve) , 33i. 

Ras  jjJ \j  (montagnes  de),  346. 

Rasa  i44- 

Rasa  jumj  ou  Wasa  * rrj  T i45. 

Ras  cl-A’caba  ^*«11  a 16. 

Ras  el  • A'  in  u-'j  (canton),  i5i, 

i55. 

U. 
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Ras  el-A'ïn  yv*ll  yjj  (ville),  i37,  i/rj, 
i5o. 

Ras  el-Klianrir  ■ • 1 41  (caP)  ’ 

i3*. 

Ras  el-Tnrf  ci> II  ^|j  (cap  Orlegal) , 
a3o. 

Raset  , 2o3. 

Rasiau  210. 

Ras  el-Kelb  176. 

El-Rassif  Aricy^R , 4o. 

Rast  188. 

Ratbat  kjüj  (Artebat),  4$,  5o. 
Ratekian  184. 

Rali  *sj\j  (Rieti,  ville),  a53. 

Rauha  (ville),  i43,  1 47* 

Ravenne  aJuj  ou  Ravenne  la  Maritime 
JLjJU-LJl  kÀij,  247,  a55 , 256. 
Ravcndah  1 65. 

Râwnah  -frfa  (ville),  186. 

Rechaca  xiLi,  (ville),  346. 

Redon  35a  , 354. 

Reggio^ij,  69,  1 16,  259,  262. 270. 
Reï  igj  ou  El-Reï  {1  ancienne 

Rhagcs  ou  .drfacie,  ville),  i43,  i64, 
i65,  169, 174»  176, i$o, 420. 
Reknowa  f j 1 ^ 388. 

Rcndhina  (ville),  296. 

Kendjburk  ^Sj  ou  Reinchburg 

<i)j4  (Ra  liston  ne),  370,  378. 

Rennes  , 352 , 353,  355. 

Reslanda  a.v.M  (Islande,  île), 

4a6. 

El-Ressafa  iLsU^Jl , 129,  137. 

Retina  HJoJj , 278. 

Rewa  ajy  (rivière  d Eu),  363,  365. 
Rhin  ou  (fleuve),  245,  367. 
Rhodes  128,  129. 

Rhône  jJSjj  ^yj  (fleuve),  a4ï. 

Rial»  (pays  de)  M.  %j . 53. 

Riat  M—jt  (Rute,  province),  iâ- 
Riba  xkjj  (Riccia?),  a83. 

6a 
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B i bailla  tjJlÿj  (Ripalta),  a83. 

Ribua  ju ifj  (Ribnitza),  384- 
highno (Rovigno,  ville),  261. 
Rigolo  ou  Ni  col  O ^jJuJ  (Torre 

Rivolo,  rivière) , a 64. 

Rigonovo  j (rivière),  93. 

Rihan  i65. 

Rima  iLfj.  189. 

Rio**,  ( Rhegium ),  398. 

Rivière  Grecque JG -À  ^*1^.  tia. 
Rivière  Froide  ijLJI  **3. 

Rivière  de  Ragous  ^jsy-ïj  (fàtj  (H** 
gusa ) . 11a. 

Rivière  Salée  ^sii  (Fiunic  Salso), 

111. 

Rivière  Salée  _yi,  iaa* 

Robat  el -Calas»  kLj»  appelé 

aussi  El-Barc  ai  a. 

Robat  tlil's  l»l fj>  177» 

Robat  Sa'd  Wbj . ao4,  ai  a. 

Rocca  Albano  ^JUJl  iiS;  (Monte  Alba* 
no),  374* 

Rocca  Bat  si  Aï;  » 276. 

Rocca -Bel ta  àjJo  Ai;.  a84. 

Rocca  Cliebq^h  k-ij  , 27  4- 
Rocca  Curai  i d*J»*  *-»>  a'6’ 

Rocca  Delibo  ^aaJ^  *-i,.  a 7 A. 

Rocca  Fandjoulao  ( Sali-Giu- 

liano),  a 8a. 

Rocca  Felib  Aï,  (Rocca  Nova), 

271,  273. 

Rocca  Mont-Arblan  cxÂ*  iLï, 

(Mont-Albano),  277. 

Rocca  Monte -Bclan 
( Montepeloso ?) r 278. 

Rocca  Saut-Gbatbi  J Lé  wa.â^»  aJ», 
( Santa  Agatha) , 380. 

Roche  (la)  ï^daüi . n4- 
Roche-du-Cerf  (la),  3. 

La  Rochelle  Voyez  Radjala. 

Rodana  Ail^j  ( Rodi , ville) , 26 1 . a65. 


Rodosto j .sjj  (ville) , 298 , 383. 

Rodoua  (fleuve),  34 1. 

Rofrao  (Rofrano,  montagnes), 

a85. 

Roger,  fil»  deTancrède,  conquiert  une 
grande  partie  de  la  Sicile  en  453' 
(1061  de  l’ère  chrétienne),  74* 

Roger  11,  roi  de  Sicile,  75. 

El-Roha  Uô^JI  (l'ancienne  Èdesse,  au- 
jourd’hui Orfa,  ville),  129, i36, i4a, 
i5a. 

Roi  du  Troue  d'or,  417. 

El-Rokn  (l’Angle,  port),  90. 

El-Rokn  (l’Angle),  n3. 

Romanie  a^aûLj,  199. 

Rome  a , a43,  200,  2 56. 

El-Rommol  JL^R  (le»  Sables,  ville), 
18. 

El-Rommana  (fort),  3i4. 

Ronbolo (rivière),  io3,  106. 

Roseau  (fontaine  du)  ^ oa-jJl  (js*  • 

1 13.# 

Rosiana  /üLw;  ou  Ros»ana 
(Ro»»auo,  ville) , 118,  26a. 

Roaou»  ^âa>  ( Rhoaus , fort) . 

i3a. 

Rossiano  la  Maritime  ajJ^LJ!  ÿ\ 

( Rossant») , 271. 

lyinnin  A f (Cassano,  ville), 

262. 

Rosso  Castro y**\)  (ville),  388, 
397- 

Rolbaîda  ou  Rotlianda  (la  Ta- 

mise, rivière).  4a  5.  * 

Rothomagos  (Rouen),  36o, 

36 1,  364. 

Rouban  ulfjL)l  179. 

Roudha  (fleuve) , 338 . 33g. 

Roudhau  (ville),  16a,  i65,  166, 

aïo,  ai4,  34a. 

Roudhan  (canton  renomme 
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par  la  bonté  du  safran  qu'il  produit), 

166- 

Rouge  (rivière)  ^^3  (la  Ria  de 

Aroza),  a3o. 

Roum  yj\  àÿL 4 (l’Asie  mineure), 

i33,  iAdT 

Roundj  gijj, 

Rous  (pays  des)  (de»  Russes), 

336.  ^ 

Rousa  L mjj  (tribu  de  Turks),  A01. 
Rousia  a»,  (ville),  duo. 

Ron.sioj  (fleuve),  3qq. 


Rousto  ( Moation , ville) , 05 

297- 

El-Roustac  3oq. 

Routa  Mari  xtjj 


Rouiab 


(ville). 


•mi 


i65. 


Ruba  iLfjj  (Ruvo,  ville) , i64. 

Rassie  38a. 

Russie  jLxMijj j , 38 1.  3qo,  3qi , 3q7, 
43 1.  A 33. 

Russie  extérieure 
a99- 

Russes,  Aoa . AoA. 


Sabiran  ^t^LJI,  3a  q. 

Sactoun  fjj  U » ...  (ville),  Aa8.  A3i. 
Sadekha  , 3oç). 

Sa’  ^L«0 , lcl 

Sà'a  (bourg) , >17. 

Sa’ala  HJuuo  . 1 lA, 

Sahak  JLU  (ville),  ao3. 

Sabat  Ll>L»  , ao4,  ao6,  ujl. 

Sabalo  (Sabbato,  rivière). lüL 

iâi 

Saber  Djas  ^kr*.  166- 

Salx>nara  üjbjjL»,  373. 

Sabouca  (place  forte) , 97. 

Sabran  ^ , anK. 

Sadabia  (Sclafnni),  1 06. 

Sadatoun  (nom  d’une  étoffe 

fabriquée  à Alméria) , AâL 
Saf  (bourg) , ML 
Safardad  (rivière) , ^ 

Saferzen  iqi. 

El-Saliha  JUçuuaJt  (le  Plateau),  â* 
Saghanian  qLôIjuo  , 198.  ao3- 
Saghra  (montagne),  m 

Sagona  Ajyu,  (Savone),  a4«j 
Saharandj  -r  ^ — , Ata. 

Saheb  el-Serir ^ y — M • 337. 


S 


Sahmam  (ville),  179. 

Sai  (Tre  Senti,  ville),  a6A. 

Sa’id  Jsaju»  r (rivière),  1 A5. 

Kl -Sali  a aLjçmJI  (rivière),  qk  q3. 

Satmara  o^vJl  (ville),  1 A3.  i56.  i65, 
168. 

Saint-Eli  Jj  yûw  (Sant-Alessio) , l 1 3. 
Sainte-Euphémie  cûwi  6q.  116. 

a5q,  370. 

Saint-Georges  la  Maritime  Sj-s*  . 

aqa. 

Saint-Gilles  aAo.  a 4 9 

Saint-Jacques  uyjL  cuLwi  1 a. 
Saint-Jacques  de  Compostelle  «-  « -7 
<_>y»L , 337,  33a.  333.  a3A . 353. 
Saint-Jaéques  de  Compostelle  (église  de) 
AawAÀfSr»  • 13  , 339. 
Saint-Jean  y\js»-  337.  a4i- 


Vi»  jr-. — 

Saint-Jean  (d'Angely)  ^1^ 
337,  338.  353. 

Saint-Jean  (de  Luz)  ^1^»- 
Saint-Jean  (Mar»0|>oli) 

2^3. 

Saint-Jean  (Pied-de-Port) 

336. 

Saint*\falo  < 35a . 

63. 
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Saint-Mathieu  ^ ,i  ,1Y  (Saint- 

Brieux?),  35a. 

Saint-Michel  JLçsS  cajL*.  35a,  353, 
355,  357. 

Saint- Michel -sur-Mer 
357. 

Saint-Mir j ,*  (Saint-Omer), 

365. 

Saint-Nicolas  aVJlLk?  (golfe),  366,  374. 

Saint-Nicolas  de  Bozoul  Ay  JL  ; « : — 

J \jyj  (Torre  di  Pouelli,  port),  a63. 

Saint-Valenji  „•«  (village), 

a65. 

Saint-Valéry  uÂm  (rivière  de), 

365,  366. 

Saint- VValerïn  i Saint- 

Valéry,  rivière  de),  363. 

Kl-Siiir yjuaJI  V,J  (bourg) . 1 14. 

Sais  (_r^fb»  (Sèei),  35a,  335,  357,  35g. 
36i. 

Sa»  (paya  de)  jajU»  aikj , 353. 

SaÎMi-j  — . ...  , 170. 

Sakakcml  (ville),  307. 

Snklirnt  cl-llarir  j ^ iysp  (le  Roc  de 

la  Soie,  fort),  7g. 

Sakila  jiLüU.  (fort) , 56. 

Sa  kir yJu*  (rivière),  4oo. 

Sakli  JJC™,  3ao. 

Sakna  (rivière),  118. 

Sakouna  k-iyJLm  ou  Sakouïa  i .j  . — 
(Ile),  333. 

Sala  a)Us  (Salla),  a85. 

Salaberia  Saiisbury  ? ville) . 

4a4. 

Salabourc.s  (Salisbury) , 4a4. 

Salamanque  aa6,  a3a  , a36. 

Salam  el-Terdjeman  (auteur),  4 1 6. 

Salamia  (fort),  11g,  137. 

Salaukilia  a,)uxiJu»  (bourg),  >54. 

Salée  (rivière)  ^4,1  (Fiume 

Salso),  98,  99. 


Salem  ^JU,  i34. 

Saleme^jjiL.,  a58,  a6o,  a8o,  a8i. 
Al-Saliba  i.  ..  t ...  1i  U*l>  (cap  de  roche 
dure),  n3. 

Saline  (la)  . m.« 

Salit  cajJu»  , tao. 

Salkhi  1Y  , 208. 

Salinas  , 1 43 , 17a.  3a o,  3a 6. 

3a7. 

Salmira  (rivière),  1 17. 

Salmona  a }y  h-v  (ville),  261. 
Salmoun  (rivière),  96. 

Salomon,  i3. 

Salomon  ( table  de) , 3 1 . 

Saloni  383. 

Salonia  JuüjJL»*  ,219. 

Salonique  ou  (ville  , 

390, 296. 

Salonique  la  Maritime  .»!  * i ^ 

ÀcwJ^-LJt  . 294. 

Salous  (ville),  169,  i78,  i79- 

Sollicli  (île  de)  a^l r.  ïjjya»  (ilc 
d’Hnelha),  i4. 

Sam  , 1 35. 

Samakliia  , voyez  Ghamakhia. 

Samandar j«xâ4>m  , 335,  336,  337 
Samandjclo  (Sant  Angelo  dei 

Lombardi),  a4o. 

Samandra  , 329. 

Samangelo ^JLsCW>«  (Sant-Angelo,  ville), 
a56. 

Samarcande  (ville),  196,  197, 

199,  420. 

Samarcande  201, 204, 3 1 1. 

Sain  Djas  ^,L . (lac),  194. 

Samiri (SoverU),  27i. 

Samkoun  yyCçw  (Samuch  ? ville) . 3ao, 
3q3, 33 1 . 

Samnan  i65,  169. 

Samo yÂta  (Samos,  île),  i27. 

Samora  6jy^  (Zamora),  226,  228. 
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Samosate  139,  137.  t38,  139, 

i5? , i55, 3i4. 

Sana  ajL*  (Segna),  388. 

Sanadji  jbUw  (Sebenic?),  367. 

Sanaia  (La  Stella),  373. 

Sanankath  Ca&Iâ**,  308. 

San-Bitar ^ (San- Pedro,  dé- 
troit), 18. 

San-Chikli  ^^4  y-, « ^ , tt 3. 

Sancota  aJülmo  (Saint- Nicolas,  ville), 

366. 

Sandjili  (Saint-Gilles) , 339. 

San-Fa'oun  ^ p ^ (Sant-Facund , 
ville) , 333. 

Sant-Filit  v.v.lf  otâ*»  (San- Filippo) , 
io4,  io5. 

Sanghara  BjjlJw . 373,  374,  375,  377. 
San-Gennaro^U»  cxx*»  (cap),  3 63. 
Sanhadja  (tribu),  6. 

Sanka  (rivière),  383. 

Sankalilia  xJuJüLLw  (ville),  355. 

San -Marco  U v-> ■£  (église),  109. 
San-Nicola  Bebetra  e^ùj  a}^_jü 
(Torre  San-Pietro),  364. 

San- Pedro ^bx?  uxm.  336. 
Sin-Pedro^  U»  «_xx*w  (église),  33o. 
San-Pietro ^bxj  uju*  ,111. 

San-Pietro  oûm  (port),  u63. 

San-Hocliit  uÀw  ,118. 

Sansahnar  Jl  > ^ ~ ( Chichester  ?) , 

374,  433,  4a4- 

San -Salvador  Dhoulbeiraj^bxlu»  V.-.ÂW 
336. 

Sansanai  ^1,1  — ; - (village),  i63. 
Sansara  5 (bourg),  49- 
Santa-Giuliana  iL>U-k>  (église), 

3 3o. 

Sant-Aklarko^_^A^bl  ukw.  380. 
Sant-Alban  ^jLJt  y->  Ajw  (Montalbano, 
château),  109. 

Sanla-Maria,  4i. 


Santa-Maria  Kbn-Raun  iLjjL-a  * -•>  1 4 
(ou  d’Àlbarracin),  33. 
Santa-Maria  d'el-Gharb  ‘ - 1 4 

çjjjdi  (ville),  31. 

Santa-Maria  y-  -,  w (Santa-Maria 
de  l'Algarve,  ville),  i5. 

Santa-Maria  x^«  ‘ \vw . connue  aussi 
sous  le  nom  d'Ebti-Razin  (Allmrracin, 
ville),  i5. 

Santa-Maria  iL^U  * - ( couvent) , 

364 

Santa  - Maria  e-uw  ( ViUoria  ) , 

336. 

Sant-Anastasin  uÀw,  106. 

Sant-Andji  (ville),  361. 

Sanl-Angeli  J*'  (Sant-Angelo), 

363. 

Sant-Angelo  cxJU».  a 65 

Sant-Art'liangelo 
a83,  a84. 

Sant-Ardcm  y-uVw  (Santander) , 

336. 

Santarem  Àx>J*-«  (ville).  33. 

337. 

Santarinn  (rivière),  118 

Sont- Astabin  ^ <,.-,vâ,w  (Saint- 

Etienne)  , 1 13. 

Sanl-Badjous w>Àrw  (San-Biagio), 
363. 

Sant-Bardekira  cxjU»  (Poli- 

coro) , 383. 

Sanl-Bernal  bbw  uÂm<  384. 
Sanl-Djordji  « --  ; - (Saint- 

Georges,  ville),  397. 

Sant-Djuiiana  joLxb»-  --èiw  (Snnlil- 
lane),  336. 

Sant-Donal  bl»0  y-  è r-  (Tort),  374 

,75. 

Sant-Fdos  ^ ^ 1 n . 385. 

Sant  Gbatbi  cûw  (Santa-Agata), 
363. 
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m 

S^n-Giovanni-Maggiore  «xÂw 

j y**' 

Saut- la  cou  b ou  Sant-Iago  çyj^  «a*JLâ  - 
Voyez  Saint-Jacques  de  Compostclle. 
Saut  IaJn  jJL  1 ( Sim  ta  e>i  la  , lieu 

fortifié) , 54. 

Santi  ^ , 3n. 

Sant-Iani  jL  cxJuw»  355. 

Sant-Ioudcz jbyi  ,r>- , 283. 

Sant-Iouliano  osJLmm  38a. 

Sanl-Kerenbin  ■ -yô.C  (Quim- 

per) , 354. 

Sant-Lao  w-àw  ( San -Léo»  ville) » 
i56, 

Sant-Laurin  , 36a. 

SantLorenso  »^l  aiw.  a8o. 

Sant  MâUo  Ju_4  (Saint-Malo), 

354.  ” 

San-Marco  cjuui  (château),  80. 

Saut- Mari  cmJLm  ( San- Marco ?) , 

зба. 

Sant-Martino  cô«.  373,  a 83. 

Sanl-Matha  U-#  o*Ju£  (Saiot-Brieux?), 

354. 

Sant-Mauro^j^*  — - 37t. 

Sant-Mir  caÀw  (Saint-Omer,  ville), 

збб.  r 

Santo-Bnoulos  ^ j ki*rri-  (ville), 

a6i. 

Santorini  ^ s ^ (Santorin.  üe), 

,a" 

Sant-Saïri  ^ À .rv  v.-s  à «t  (Saura), 
385. 

Sant-Sabiro  ou  Sant-Sebir  »,w 

(San-Severo).  a6a,  a8o. 

Sant-Semiri  ^04^,  (Sant-Seve- 
rina) . i83. 

Saousa  (Suze) , i4o. 

Saracosla  (Saragosse),  t6,  34. 

35,  37,  4i.  334-  # 

Saragousa  - Voyez  Syracuse. 


Sarnkhs  ^ ^ i83,  i85,  186. 
Saranba  (île),  3^6. 

Saraous  (ville),  ai 5,  316,117. 

Sarat  171. 

Sarawan  (ville) , 177. 

Sarcoun  fjyïj-» . 38s. 

Sarcouna  37s. 

Sardaigne  (île  de)  k+J \ïj*o 
67,  68,  69. 

Sarh  (ville),  360, 

Sarkat  L~.  304. 

Sari  169. 

Saria  (Sari,  ville),  i43,  177, 169, 

>79 

Seroudj  ryy*  (ville),  139.  i36,  i4i. 

i55. 

Sarous  j-yi  (rivière),  317. 

Sor-Sar  y&yo  (canal  dérivé  de  l’Eu- 
phrate), 157. 

Sar-Sar^spo  (ville),  157. 

Sartan  ^ (Zaratan,  ville),  3a6. 

Sa  «a  jÛM  L*  (Sessa,  rivière),  3 56. 

Saska  «JImL*#,  ^97. 

Sassonia  ajû^u».  Voyez  Saxe. 

Satalia  * (Attalea),  3o3. 

Satarian  (ville),  3 55. 

Sates  (Saintes),  353. 

Sato^hjLo  ou  Satwa  ! . 367 
Savone  x_jyU*.  34o. 

Sawah  (ville),  i64,  i65,  166. 

167,  169. 

Sawainek  *iL*jL*,  183. 

Sawan  yc  (ville),  4o4. 

Sawdar^l^U».  303. 

Saxe  KK>y*& u»,  357,  368,  366,  373, 
375,  38i. 

Sbalato  ou  Sbatalo  I 

(Spalatro,  ville),  361,  367,  388. 
Sberlenga  (Speriinga,  ville), 

106. 

Scaia  (Castel  a Mare  ?) , 287. 
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Scanderounifl  & * rX™  (Alexan- 

drette),  i4o. 

Sciacca  jLJ»k£ , 72. 

Sconia  jujyuJ  (Scopiaou  Iskup,  ville), 
2&9- 

Scopia  kxfyjuj  (Uskup),  290. 

Scosia  (Ecosse) , 422. 

Sebaba  *-  (Zezoula?  rivière), 

317. 

Sebnita  , qu'ou  appelle  aussi 

Bastia  (ville),  261, 

Sebou (rivière),  8. 

Scbu  iüu*,,  4,  5,  6,  8,  17. 

Sedbar (village),  181. 

Sedjana  jLjljÉt  (bon  port),  4o. 
Sedjestau  i83. 

Ségovie  iU jyu£,  226. 

Sehilan  (üe) , 334. 

Seider^*****  (fort),  65. 

Seihan  1V  (l’ancien  Saros, rivière), 

i33. 

Seihen  ^ . v ■ 202. 

Seîkend  «XJ&uw,  208,  209. 

Seira  à-j, 

Sekend  ,và  Cw,  208. 

Sekendja  Voyez  Eskindja. 

Seldahi  397. 

Seknimil  Juç*  (&£*»,  3g5. 

Sckoubia  (Ségovie) , 234. 

Sekoun  169. 

Seldjin  1 44. 

Selefkia  ou  Seleukia  » » (Séleu* 

cie,  ville) , i34»  3oi. 

Seleukia  (province) , 3oi. 

Selimiria  (Selymbria,  ville), 

298. 

Sella  jüLl  (rivière),  78. 
Semandrajjyj^  (ville),  4oa  , 4o3. 
Semmour  322. 

Semmourj^vw j—~r-  (pont), 3a », 3a a. 
Semnan  (ville),  176,  179. 
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Sens -Berna  a jjj  ' W (Sinna,  ville), 
3ï9- 

Senakend  ,t  1 '~~il  i m ail. 

Senca  ou  Scnfaïa  Jt.Ui  — , 187. 
Sendaberi  ' v - -r . 3o6. 

Sendaab  ...t.v. ^ - (,Ulc),  183 
Seufaîa  V 188. 

Senn  y*.  (Coma).  i46. 

Serailj  (Chiragvan),  3 30 , 3a6- 

Serboli  Ju 38a. 

Serdawa  ( ville) , 389. 

Serès  (ville) . 389. 

Serfia  a t-j  — (Cervia,  ville),  147. 
Séria  (Sarrion , ville),  1 5. 

Serin  (Serino),  a84. 

Serina  £ ig  - (le  Balkan,  montagne). 

391. 

Serino ( yjM  J u»  (Monte  Sivino, mon- 
tagne), 383. 

Serman  jjU^.,3ao. 

Senneli  (ville),  376,381, 38g, 

390,  433. 

Sema  (Serino),  381. 

Serwan  yljy_„,33i,  3aa. 

Séville  KJLw-Jl  (ville),  i4. 18,  19,33. 
43,53,55,56,64. 

Siah-Kouh  — » .U*,  (montagnes). 

33o. 

Siah-Kouh  .ygb  .U~  (lie),  335. 
Sibonto  1 (Siponto,  ville),  a65. 
Sicile  (île  de)  ï - 1 — 68,  71,  73, 1 10. 
Sigono^ÂÀ*,  (Silono),  367. 

Sikian  ^1  .C.  — ou  Sebkian,  183. 
Sikket  el-A'bba»  *£».  i54 

Sikîa  (Zell  ou  Celle),  373,  374. 

Sikothri  ^ î C . -y  (Kidroa),  3g3. 
Sikrah  4lo,  4 1 1 - 

■Si!»  li.  — Il  (Seeland?  ville),  437. 

Sila  (Seliia?),  383. 

Silab  ui lu.,  lia. 

Silan  yiLe. . 435. 
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Siiasia  jûuwJu»  (rivière),  2 58. 

Silinkia  kuüX»  (Sienne),  a5o. 
Silo^XçM  (Sele,  rivière),  q85. 

Simriki  J. ^ (pays  des  Turks 

Khoulkhs),  4»o,  4 » 3. 

Sinisa  t.  Voyez  Samosatc. 

Sinab  (Seniab,  village)*  1 36. 

Sinadji  (Sebenico),  288. 

Sindi  96. 

Sindja  (pont  romain  sur 

l'Euphrate),  139. 

Sindja  (ville),  1 39. 

SindjarjkÂrfw  (canton),  i4q«  i5i. 
SindjarjLtfLkM . 162,  1 4 9 , i54. 

Sindou  à fV?  (ville)  * 3 1 a . 

Siiidwa  Ijjok*»  (ville),  3 18. 

Sinigaglia  xajuu^*  (ville),  a4o. 
Sinigaglia  JkJUjLi  (rivière),  246. 

Stnis  jwJLum,  (Senbe,  ville),  262, 271. 
272 , 273. 

Sinis  y 3 mt  ou  Senise  (le  Sinnio,  ri- 
vière), 281. 

Si  no  jÀfrG  (Sienne  P) , 2/10. 

Sinoboli  ^ j (Sinope . ville  du  Pont), 
3.)3,  397. 

Sinoboli  (ville  de  Russie) , 434- 

Sinola  ^Jjum  (ville),  372. 

Sinolaws  yu**  (ville),  375.  377, 
378. 

Siousa  iilV^ y,¥  (ville) , 396. 

Sira  (ville)  ,211. 

Sirbia  ju (montagnes  de  Servie), 
383. 

Sirmikia  4 10. 

El-Sirra  jj  L-yjl  (canal  qui  arrose  les 

jardins  des  environs  de  Bagdad),  187. 
Sisaboli  4»8. 

Sisdjan  yLas-s**,  (ville),  3a4,  3ag. 
Siaian  jl  . — . — (contrée),  4io,  4i3. 
Siaian  (ville),  aaa,  aa3. 

Sinouk  .dj ... . ...  ai 3. 


Siieboli  385.  3g4- 

Skanderoun  (Alcxandrette). 

1 3a. 

Skeln  kkjuo  ou  Clikela  (Bruxelles), 

365. 

Skilia  (ScyHii’um  prvmontorium , 

cap),  137. 

Skilo yAjL. I (Skiro,  l'ancienne  Scyroa. 
Ile),  137. 

Sklawa  Aj’ikCw.  386. 

Slaves  (paya  dea)  V ■ li.  •„  11  , 386. 

Slawa^ÿ^ , (ville),  4oi. 

Slawia  (tribu),  4oi. 

Sogdh  J,  à ÀttJI  (rivière),  194. 
196,  199,  aoa. 

Soghd  AjuaJI  y (province),  196, 
aoa , ao3. 

Sofjhdabil  JyMOowo , 3ag. 

Sobba  jujy , i63,  i65. 

Sokmania  a / ;jl  f 1v  (ville),  4i3. 

Sokn  ^ 'jS L*  (roche  formant  la  li- 

mite entre  les  Lomhards  et  les  Francs, 
en  Calabre), 

Sokn  el-A’bbas  y*U*J|  jjXjw  (ville), 
l42. 

Soldadia  àLaUIUI^.  3q5. 

El-Sonaïma  * c vq  H , 309. 

Sor yo  (ville),  i42. 

Sora  ïjy»  (ville),  42. 

Soraîlh  (rivière),  i54. 

Soria  K>jy£%  226. 

Sont  Uy  r , 172. 

Sorlowa  ï£ym  (Tcborlou,  ville),  292, 
293,  29b,  384. 

Sorlowa  MjJy»  (Tcborlou),  384. 
Sorra-Men-Ra  ^ ^ (ville),  i43, 
1 46 , 147. i56, 4i6, 420. 

Sorrent  (Sorrento,  ville),  24o. 

a57. 

Sorrente  ojy»  (lie),  70. 

Sotir y.U—  (Sutera),  96.  97,  98,  99. 
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Sonahe  K>\yo  jcJâl . a3g,  a43,  a46, 
366,  368,  36g. 

Souoîdie  (Seleucie),  i3i,  i3a. 

Snubara  (Siewierc,  province ) , 

38i. 

Soucan  ytï^«  (rivière),  407. 

Souc  el-Ahad  ^y~  (ville),  i4a, 

i48. 

Sonc  el-Kurli  £j-$ I ÿy*  ( marché  de 
Berdasa),  3a  1. 

Souchenil  i-j. 

Soudan,  6. 

Souman  ao3. 

Sonndj  gym , aoo, 

Sounna  SjJe  (Segna,  ville),  a66. 
Sounou  y yo  , 43a. 

Soara  \jy*  (ville),  i4a,  i58. 

Soura  \jy*u  (rivière),  i38,  i64 
Sourat  s\j^.  (ville),  337. 

Sourenl  *±*jjym (monastère),  i35. 
Sous  (habitants  de)  j-j  —Il  , a. 
Sousanin  ^ ■ j 1 G J . 

Spire.  Voyes  Echir. 

Staghno  jt».  — I (Stagno),  387. 
Stanbalaia  « .y  ■ . J (Stanpalia),  137. 


Tabahriat  yytr  „ ■ 10.: 

Tabarié  (bains  de)  (Tibériade), 

3a5. 

Tabaristan  yU-yLL  (contrée),  169, 
179,  180,  333,  337. 

Tabaristan  (mer  du)  y U-yUt  f* 
(la  Caspienne),  a , 33a , 338. 

Tabarmin  j_  ■ . )■  (Taormina),  8a, 
83,  109. 

Tabarna  (Taverno),  371. 

Tabela  jilyUa  (San-Giovanni  d’Avoio), 
“7- 

Taberan  yljji»,  l84 

II. 


Stilo  jt.v-l  (montagnes),  117. 

Stilloj  1.U-.I  (ville),  370. 

Stlifanos  yy-i  JùuJ  (viUe)  , 38g , 
397- 

Slobouni  jj  , ■■  — t (village),  391. 
Strangclo  (île  de)  (Strom- 

boli) , 68,  71 . 

Slrina  a 1 ^ .-I  (le  Drin,  rivière),  387. 
Strina  a ■ ^ rrt  nu  Slranissa  » — ■ -y-  -I 
(ville),  38g. 

Strongeli  (Strongoli) , 371, 

a83. 

Submersion  (fosse  de  la)  ^.v  . 
lia. 

Suda  I ..  (cap),  a63. 

Suède  ialjj,  437. 

Suleiman  ^ 1 pi..,.  (ville),  163. 

Sultan  (fontaine  du)  yLUJuJ!  y s,r 
11 3. 

Sura-Sura yoyo . i38,  i4a. 

Surali  çlym,  3ag. 

Syracuse  Kmÿym,  83.  10a,  11a. 
Syrie,  3a , 48. 

Syrie  (mer  de)  (la  Méditerranée),  1, 
66,  139. 

T 

Tabes  (Tavi ? château  fort),  io3, 

10/1. 

Tabira  ïjjuà,  ai. 

Tabos  yjik  (Thasos?),  29a. 

Taboun  ^^b  (ville),  435. 

Tachkar (château  fort),  16,  5o. 
Tadmir  (pays  de) j_ aj , i5, 4o. 
Tadjana  (ville),  262,  271. 

Tadjuou (rivière),  117. 

Tafir  Kenit  CXAÀ  s=>j_ilj(port),  .0. 
Tage  Hsmk  (fleuve),  a6,  33. 

Tagldib  Or* /«ÿ  (tribu),  i5o. 

Taghlu  ÿ*3.  3it. 
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Taghora  (montagne),  4*3. 
Taghoura  ou  Taghora  ! \jyh  (ville), 
4io. 

Taghrir  yj  JO , 28a. 

Taheria  (ville),  188,  189. 

Talavera  ou  Talbira  bjjuJXs  (ville),  16, 

3o,  3i,  33. 


Tnlbour^JLL  (Tahia?),  3o5. 

Talecan  y'JüU» , 1 68 , 1 69. 

Tamakhes  ai  1. 

Tanialo^X^Ja  (Andabilis?  ville),  3oi. 

Tamarkhat  (Tambr* , ri- 

vière), a3o. 

Tamcada  l*XjL*b.  i5a. 

Tamesna  a . 179. 

Tamisa  rU  (ville),  169,  177. 

Taniouni  (Castamouni) , 393. 

Tamtana  AillwL,  38a. 

Tan  ^ lyai*.  (fort),  376,  377,  278- 

Tanabri  iio  (Tibre),  a5o. 

Tanger  Kgfrb  ou Tandji  (ville),  3,  4- 

Tangcr  (pays  de),  3. 

Tankir j » ü (ville),  i4*. 

Tarai»  «y-  208,  aia,  317,  33i,  4ao. 

Tarbi'at  kjtxjyi  ■>  il  4. 

Tarbi'al  (lieu  où  coulent  plu- 

sieurs ruisseaux  dont  les  eaux  font 
tourner  des  moulins  et  où  sont  de 
vaste«  fabriques  de  |>itC5  ( vermicelle 
ou  macaroni),  78. 

Tarbichana  ju> (Trebuxéna),  18, 
43. 


Tarch  (bourg),  47. 

Tarch  3 84. 

Tarek,  ûls  d'Abdallah  le  Zenaty,  con- 
quérant d'Âlgéziras,  17. 

Tarenlaise  23g,  343. 

Tarente  118,  362 . 269,  373, 

275,  276,  277,  278. 

Tarfa  \j^\  (rivière),  307. 

Tarfania  (Favignana  ?) , 68. 


Targha  as^L  ou  Tougha  A^jk»,  *08. 
Targhouri  (£jyèyJ  (Traw),  a88. 

Ter  (loris  ^->ou  TarGori^ê  jS 

(Trau?),  367. 

Tarhines  ^Jui^^Lou  Tarhis 
(Traîna,  ville),  io5,  107,  108. 
Tarif  (île  de)  OkyL  ëjQs*>  (Tarifa), 

1 3 , 31. 

Ifcrif  . i^yln  ïjtyar  (Tarifa,  ville),  4. 
Tarikh  (p°*sson  9ue  l on  P&d»e 

dans  le  lac  de  Van  et  dont  il  ae  fait 
un  grand  commerce),  3a8. 

Tarkhis  (rivière),  io4. 

Taron  yjfjb  ( Hio  de  Costropol),  328. 
Taroufnika  üJUijylk  ( Tncala,  ville), 
292 , 294 

Tarracona  ou  Tarrakona 

(Tarragone,  ville),  16,  35,  36. 
Tarragone  des  Juifs  -Nj  q *11 

235. 

Tarsou6  (pins  de)  1 ^yuall 

59. 

Tarsous  (ville),  129,  133, 

i4o,  3o5,  3o8,  3i3,  3i4- 
Tarsous  (montagnes  de)  JLu>. , 

3oi. 

Tarta  •yj*  (village),  i65. 

Tasana  aAmJp  (Tocina),  i3. 

Tat  cub.  278. 

Tathend  OOkyjb  (ville),  169. 

T»»a  «-U«  (mont),  a85. 

Tawawis  194,  196,  196. 

Tchenardjan  (ville),  169. 

El-Tebànin  (faubourg  de  Ma- 

laga),  48. 

Tebris^rt^j  (Tauris),  i43,  170. 
Tebanister^JUwJkjJ.  3i5. 

Teherla  Ajjà  ( B®bra  ? ) » a^8  , 389  , 
390. 

Tebest  , 43 1. 

El-Tebnat  (fort),  i3a. 
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Tebzawa  ou  Tcbsawa 
(Leipsick?),  369. 

Techrnes  (paya  de)  ^ 6. 

Téhama  (lac),  344- 
Tehama  Juljj  (rivière),  345. 

Tehama  (ville),  347- 

Tebenié  i45. 

Tekouzj^Jj,  9. 

Tekrit  (ville),  i44.  s46,  »$7, 

1AS,  i55,  106. 

Tel  Jl-3,  17a. 

Tel  (ville).  i54. 

Tell  Beni-Senan  Jô  (col- 

line), i5i. 

Tell  Beni-Senan  yU**  Jos>*S~« 

(ville),  *5i. 

Tdl  el-Khair^üfi  Ju,  i54- 

Tell  Ferasa  Jy,  149. 

Tell  Arsanas  (Arsenia?). 

3i4. 

Tell  Batric  Jy , 3»4- 

Tell  Hamdoun  Ja,  3i3. 

Telmeaan  (ville),  10. 

Tel  Mouran  Js3,  137,  i5a. 

Tel  War^Jj  Jji , 1 69. 

Tel  Toura’a  JL_êj3  Js3.  i5i. 

Temple  de  Vénus  gjjtj  JCuû  (monta- 
gnes du)  ou  de  Port- Vendre® , a 36. 
Temps  (source  des)  qui  coule  aux  mo- 
ments prescrits  pour  la  prière  et  qui 
tarit  en  tout  autre  temps , 65. 
Ténébreuse  (mer)  ou  l’Océan,  1,  *6. 
Tennès  ytJLf , 66. 

Teosibou^AAAMÀJ  (Kauyzsa  ?).575- 
Tensinova  j **  -r *"*  * 38o. 

Terdja  3jj  (village) , 177. 

Terdjel  *85. 

Terdjes  370. 

Terdji  3^3,  169. 

Tergharco  (Tricarico) , *6*. 


Termèh.  Voyez  Thermeh. 

Termi  (lac),  4o5,  434- 
Termola  aX^j  ou  Termole*  1 ^ n 
(Termoli,  ville),  *6*,  *65. 
Terradjina  iLi^yla  (Terracina,  ville), 
a 56. 

Terraria  (mer)  (Tirrâejiiunmare), 

69. 

Tesin  ^ yjj  (fleuve),  *53. 

Te»sifi  (la  Theisa,  rivière),  390. 
Testaia  iL.iU^ï  (port),  a 58. 

Teïouan  ou  Telawan  (fort),  8. 

Thacou  yLj  (Ithaque),  tai. 

Tbaiban  (ville),  »4a,  i5o. 

Tbamesa  a ^ rU  (ville),  i43. 
Thamianos  ou  (Damia- 

nos) , 593. 

Tbartliarjljpî  (ville) , i4a,  »46- 
Tlielia  XjJo  (rivière),  io5. 

Thennè  iüdü»  (château),  78. 

Therme  * ^ * (Termini),  91,  93, 

108. 

Thibel,  *ai. 

Thibétains  scjOUa?,  35o. 

Tbiitharj\3y  (rivière),  147. 

Thon  (poisson).  5. 

Tbour  A’bdïn  ^jpî»*)wiu6  (canton), 
i5t. 

Tbouth  ]oy^  (rivière),  95. 

Tibra  1 yyXs  ( Tyane  ? ) , 3o  t . 

Tillis  3i3,  317,  3*o,  3*3, 

3a5, 33o,  33i,  394. 

Tigre  (fleuve),  i4a,  147. 

Tilasan  (ville),  1 43. 

Tino^-  i x 1 (l’ancienne Tenos,  île), 

i*8. 

Uni  ^Ij  (Saint Jean,  cap),  116 
Tisali  J vr-  t (Nisari),  ia8. 

Tiliri  ^jOU3.  334. 

Tissa  l~-*«  ou  Tissia  (la  Theiss , 

rivière),  379,  38o.  •a'- 

63. 
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Tiüotis  ( Titul , ville),  375, 

377. 

Tiwer^ü  (Twer),  397. 

Toba  cl-Akbor,  roi  de  l’Arabie  heureuse 
(auquel  on  attribue  la  fondation  de 
Samarcande),  198. 

Toocoyds  ou  Toc  (fort),  a84. 

Todi  tfïyJ  (ville) . a 5a. 

T0Lh.1i  (Tocat,  ville),  3o5,  Si  1 . 

Toleitala  aXIxJÜ»  (Tolède,  ville),  12, 
16.  3i,  3a.  33,43,64,a34. 

Toriques  36 1. 

ToTj^b  (montagne  des  environs  de 
Tabarmin,  renommée  parles  miracles 
qui  s’y  opèrent),  8a. 

Torbichana  *.  X . Voyei  Tarbi- 

cbana. 

Tord  ira  (port),  4a  7. 

Tordjala  (Truxillo,  ville),  3o. 

Torci  (Terni,  rivière),  a5a. 

Toron!  w.  jjjj , nommée  aussi  Tercnt 
ilaJjs  (Trivento,  ville),  a66. 

Toron t ( le  Trigno  . rivière  ) , 

a65. 

Torri  ou  Tora  (château), 

9*- 

Tortoucluii^b^b  (Tortose,  ville),  1 6, 
35,  a 35. 

Tortueuse  (rivière)  gÿUltf»!,.  .18. 

Tondj  ,8o. 

Toudjali  K^-yr  ou  Noudjah  . — y . 
(ville) , 34o. 

Toudjala  â)'u>.jL  (Tuegla,  fort),  t4- 

Toula  (Tuy,  ville),  a3a. 

Toulcl) , -IjU.  i3o,  3o8. 

Toulouse  a36,  a 37,  a3g,  a4o, 

a4i. 

Tonna  Ajjb  ( fort) , 5i. 


Touraine  HJujjio,  357,  368. 

Touran  (contrée),  34a. 

Tourchet  Abad  *Ll  iUiyi,  1 1 1 
Tour  Haousa  y - J — .,U , i65. 

Touri  (jyyL  0“  Touni  94. 

Tourna}-  365,  366. 

Tours  353, 357. 

Tous  ymjJü  (ville),  i83,  i84. 

Toulili  f ‘jf  (Tourboli?  ville),  ago. 
Touz’a  jiçyL  (Tusa),  79,  10g,  1 14- 
Trabanos  y-  *dj  V (Trapani  ou  Drepa- 
nam),  73,  88,  lit,  li5. 

Trani  , 364. 

Trama  a8i. 

Trebizotide  ou  • yW  ■ 

3i6,  335,  394.  3g6,  3gg. 

Tripoli  de  Syrie  ^.LùJI 
i3o. 

Troia  (Troïlik,  ville),  435. 

Trois  Églises  y~  Ai  ^ eJ&JI , 1 13. 
Trône  d'or  (royaume  du)  J1  «j£f, 
4o3. 

Troyes  jiyjjio  ou  y^^U  (ville), 
s43,  344,  35g. 

Troyes  (pays  de)  yi^i»  («JU! . a4a. 
Tudèle  iXaiaJ  (ville),  34,  35,  337, 
334. 

Tufara  «jUSo.  a83. 

Turks -G  lioizes , 343. 

Ttirks-Kboulltbs  (pays  des) 

4 10. 

Turks  (pays  des),  3a. 

Turin  ujjia  ou  iüjyAj,  a4o,  a53. 
Turkech  yiÆ»jJ  (contrée) , Al 5 
Turkechs  j'  f~  - (peuplades  turkes), 
35o,  357. 

Tursa  (Tursi),  373. 

Tuleïla  ÜvaIsj  (Tudèle , ville),  16. 
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L'Im  « R ■ a3g,  a46,  367,  36g. 


Valence.  37,  4i. 

Van  (lac  de),  327. 

Vastaria  a (fort),  181. 

Vaticano  jjlïjilf  (cap),  3 5g. 
Venedo-Bonsa  * --  ■ • ■ *jy  (fort), 375. 
Venelalli  Jjb  fcy  ou  Vcnetopoli ,377 
Venctotoli  'J  . a 1,  378. 

Venise  (états  de),  373. 

Venise  (golfe  de)  ^ùialuJI  . ■ 30. 

Vénitiens  «_ïaljy.  s4o. 

Vénitiens  (pays  des)  a s s , 
386. 


Wabrali  tj-tj , 188. 

Wad  alj  (bourg),  5o. 

Wad  al  Kebir^tfî  aîj,  voyez  Wacii  - 
Kebir. 

Wadhifat Haraadan AjL4âj,i65. 

VVadi  Ach  <fii  ^ ( point  où  abou- 
tissent plusieurs  routes),  5o. 

Wadi-Ach  (Guadix,  ville),  i4, 

4q  . 5a. 

Wadil-Bacar jJuJt  (la  rivière  des 

Bœufs),  3 1 4- 

Wadi’l-Bou^JI  ^*1^.  111. 

VVadi -Calambira  àjA+k*  (rivière), 
a3o. 

VVadi-Castellari  ^JüUai  11a. 

Wadi’l-Careb  ( la  rivière 

du  Bateau),  111. 

Wadil-Emir  ^ $1$  (la  rivière  du 

Prince),  il4. 


Ustica  ÀAfJUÏjl  (de) , 7a. 

V 

Venosa  juoyii,  379. 

Vénus  (conques  de),  6. 

Verdoun  yyi>j-i  ( Yverdun),  344- 
Vcrduu  363. 

Vêlements  riches  et  épais  fabriques  à 
Alméria  «Juall  uûâll , 43. 

Vienne  ajLy  . 34 1,  371. 

Viclri  kj  U ■ . 360. 

Voiles  ornés  de  fleurs  2 — H 

fabriqués  à Alméria,  43. 

Volcan  (île  du)  68,  71. 

w 

VVadi'l-IIidjara  $J\ ^ (üuada- 

laxora)  ,16,  33. 

YVadi'I-llourjjJÜ  ^alj,  307. 
Wadi'l-Kebir jfslj  (Guadaiqui- 
vir),  19,  5i,  118. 

VVadiLcntini  n3. 

VVadi’l-Madjnoun  yyiail  (ou  la 

riyière  du  Fou),  88. 

VVadi  Mousa  ig*y  tS^S  0*  Giarreta . 
rivière),  io3,  io4.  io5,  106,  108, 
I >3. 

Wadil-Nesa  l — lit  ( la  rivière  des 

Femmes),  17. 

VVadi  O'boud  t'y  ,,f  ydl, , t>3. 
VVadi'I-Rih  Jt  (rivière  du  Vent). 
3o8.  Cr 

VVadi  Romman  yUj  ^ alj , 57. 

VV'adi  Regina  KMSfj  (rivière), 
a3o. 
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Wadi  Oodon  0e  Rhône), 

a45- 

VVadiSalvadorDhoullicira  ^ilj 

(Saint- Sébastien,  ou  Port 
du  Passage),  a3i. 

Wadi-Sanl  (Wissant? 

ville) , 4a3. 

Wadi’l-Sawari  ^alj  (rivière), 

113,1 l4- 

Wadi'I-Seha'  ^L—Jt  «45. 

Wadi  Sindria  . ^..v.  1 ...  yjilj  (Rio  de 
Cédés  ra) , a3o. 

Wadi'1-Tin  ya'j  {ou  la  rivière 

Bourbeuse),  lo3,  io4.  106. 
Wadil-Zakoudji  ^iij . « » * 

Wadi  Zcidoun  yjOv_>j  ^jil, , n3. 
Wahran  yl ou  Oran  (ville)  ,11. 
Walerin  y*a»  (Saint- Valery- 

en-Caux)\  365." 

Wankalh  c_a-XjIj  . a 10,  ai 3. 

Wara'ch  yîJtjj  (rivière),  199. 

Wardana  1 9 3 , 196. 

Wardouk  tâyZj).  307. 

Warlhan  yby  (ville),  330,  3a3,  33 1. 


Xativa  * -Vf!  — 37,  38- 


Zab  (ville),  iis,  1 A4. 

Zaliatra  ijixjj,  i3o,  i38. 

Zaca  ajjlj,  389. 

Zadjkalli  (vdle) , 307. 

Zaghoria  kj  jyèlj  (l’ancienne  üeveltiu) . 

393.  394. 

Zaghoria  (montagne).  394. 

Zaghra  »jÂj  (le  SanyaruuJ , 39a. 
Al-Zahira  Jl  (ville),  64- 
El-Zohra  i^yll  (Zara,  ville),  i4- 


MATIÈRES. 

Warzacan  (montagnes),  33o. 

Wariè  «jyj  (Odensée  ? ville) . 437. 
Warxecan  yl ijjj<  3*4,  3a5. 

El-Wasa  U»jJI  (montagne),  i5o. 

Wasafi  ou  Asafi,  39. 

Wasdjerd  ijjcij , ao3. 

Wasekh  a» }lao8. 

Wasiliko  . 385. 

Wasit  bu»lj,  i55,  i56,  161. 

Watliek  b'illah  (khalife),  4i6. 

Webde  .Jvjj  ou  Weheda  *0y (Hue- 
le,  ville),  16,  4 1,  4a. 

Webiar  jIÀoj  (ville  renommée  pour  la 
fabrication  des  étoffes  de  coton  dites 
yebzariè) , 199,  aoi. 

Welba  *_ijj  kki  Js-v  ( Huelba , ville) , 1 4 . 
30, as. 

Wendlescada  saUwIoô^  (port),  4ag 
W esca  jüumj}  ou  Wechlu»  tjLÏy  (Hues- 
ca,  ville),  16,  35,  334. 

Weslo  y -j  (Spolete?),  a 5a. 

Wetaria  K^oy  (Hueleria),  a3a. 

Wurxa  Vjyy  (ville),  374,  38i. 


x 


z 

El  Zahra  . 3o8. 

Zahrac  JyJbyJ I (fort),  3ia. 
El-Zaüj^l^JI  (Beauvais?),  363,  364- 

Zakak  ÿtï^JI  (détroit  de  Gibraltar),  3, 
4,  16, 33a. 

Zakak  (mer  de)  ÿ[iyi\  . 5. 

Zakatra  j.j  -«~j  38a. 

Zakanra  >j  (ville),  397. 

Zala  i)!j,  397. 

Zamiou^xal)  (Zamosk),  376. 
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Zaïnora  5j^w , a3a. 

Ztoa  üjtj  (ville),  390. 

Zanla  iXjlj , 375 , 38o. 

ElZaoui  137. 

El  Zarada  1 fl  (moulins), 

57. 

Zarara  ij\jj  (montagne).  93. 

Zawaïa  (détroit  de)  (port 

et  village) , aa. 

El-Zeîtoun  (province  des  Oli- 

viers), 16. 

Zeïtoun  (la  Cinea,  rivière), 

35. 

Zem  , 187. 

Zendjan  168,  171,  179. 


Zendjan  , ou  plutôt  Zenghian 

(ville),*!  43. 

Zenima  179. 180, 181. 

Zerm»n  yUjj.  >97- 
Zcrmi  ( Ceramtu , montagne) , 3o3. 

Ziad  s\jjjyeï  (châteaux),  1 64- 
El-Zindjar  , 56. 

El-Ziouh  na. 

Zobeida  , 1 63. 

Zobeîdié  1 64- 

Zouada  *:>! ^ (la  Suède),  4a8. 
Zouagha  xàl^j  (fort),  65. 

Zoura  (ville),  i4a. 

Zournan  jjlÿjÿ»  ou  Zonxan.  i8a. 
Zoutan  »43.  i48,3ao,  3a5, 33o. 


MN  DE  LA  TABLE  DES  MATIERES  DU  SECOND  ET  DERNIER  VOLUME. 
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ERRATA. 


Malgré  tous  les  soins  qu’on  a pris  pour  éviter  les  différences  d'orthographe  dans  la  trans- 
cription des  noms  de  lieux,  on  ne  peut  se  dissimuler  que,  durant  le  cours  de  l'impression  du 
présent  ouvrage,  il  s'est  glissé  diverses  fautes  provenant,  soit  de  la  multiplicité  de  ces  noms, 
soit  de  la  négligence  des  copistes  arabes,  soit  du  défaut  de  concordance  des  manuscrits.  Pour 
obvier  & cet  inconvénient,  on  a tâché  de  rectifier  ces  erreurs  dans  la  Table  des  matières,  qui 
|>eut  être  considérée  comme  présentant  avec  une  exactitude  suffisante  la  transcription  des 
noms  dont  il  s'agit.  Enfin,  pour  ne  laisser,  sous  ce  rapport,  que  le  moins  possible  A désirer 
au  lecteur,  on  met  ici  sous  ses  yeux  la  liste  des  corrections  les  plus  essentielles. 


TOME  PREMIER. 

Pages  w et  suit  , jusqu'à  la  page  xxii,  ajoutez  en  marge  : Feuillet  i et  Feuillet  s. 

Pag.  xxiii,  lignes  3 et  9,  un  lien  de  deux  cent  trente-six  et  deux  cent  trente -sixième,  lisez  deux 
cent  vingt-neuf  et  deux  cent  vingt- neuvième. 

Pag.  54,  en  note,  au  lien  de  Pocoke,  lisez  Pocockc. 

Pag.  59,  on  lieu  de  d'aprè,  lise:  d'après. 

TOME  SECOND. 

Pag.  1 a , en  note,  au  lieu  de  Ilartman , lisez  Hartmann. 

Pag.  i5,  au  lieu  de  Mertcla,  lisez  Mertola.  t 

Pag.  aa,  lîg.  t4,  après  les  mots  cjl LxJI  ri » i i mettez  le  chiffre  *. 

Pag.  76,  lig.  7,  8 et  9 , supprimez  Tes  guillemets. 

Pag.  3 18 , en  note , ou  lieu  de  Batou , lisez  Baloum. 

Pag.  1 1 1 , an  lieu  de  Castel  novo , lisez  Castel  novi. 

P**->'7.«»  et  suiv.  au  lien  de  Péloponèse,  lisez  Péloponnèse. 

Pag.  i3i,  au  lieu  de  Pilm  Cilicim,  lisez  Pyhr  CiUcite. 
p*«-  1 55  et  1 56 , an  lien  de  Elwan  et  de  Halwan,  Usez  Holwan. 

Pag.  16a,  au  tien  ifEcbatanes , lisez  Ecbatane. 

Pag.  1 7 a , au  lieu  de  Kanoudan , Usez  Khabodan. 

Pag.  a8o,  an  lieu  «TOrdona,  Usez  Ortona. 

Pag.  a86 , aa  lieu  iTAlbani , lisez  Albanie. 

Pag.  3o3,  au  lieu  d’dffoJÏa.  lisez  Âttalea. 

Pag.  3o8 , aprè*  les  mots  : l'ancien  thème,  supprimez  la  virgule. 

Pag.  3a  1 , lig.  dern.  aa  Ueu  de  port,  lisez  pont, 
p.g.  348,  35o  et  ailleurs,  an  lien  de  Turcs,  lisez  Turks. 

Pag.  35 1,  4 16  et  ailleurs,  an  Ueu  de  Turquechs,  lisez  Turkecbs 
Pag.  388 , au  lieu  de  Caratamenia , Usez  Caratamenial. 
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